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INTRODUCTION 
à l’Hift  oire  des  Comètes. 

Les  mouvcmcns  des  Planètes  du  premier  ordre  avoient 
été  continuellement  obfervés  depuis  la  naiflànce  de  l’ AC- 
tronomie  ; on  avoit  découvert  dans  le  dernier  fiècle , & 
on  avoit  oblèrvé  depuis  , les  Planètes  du  fécond  ordre  ; 
Copernic,  Képler,  Newton  avoient  élevé,  comme  par 
parties , l’édifice  d’un  f)'ftème  général  fondé  fur  les  prin- 
cipes les  plus  fimples  & les  plus  {blides  ; les  phénomènes 
les  plus  furprenans  venoient  comme  d'eux -mêmes  iè 
ranger  à la  fuite  de  ce  /yftème  ; la  Géométrie  concouroit 
avec  l’Aftronomie  pour  fonder  les  myftères  de  la  Nature 
les  plus  nobles  & les  plus  cachés.  Qui  n’eût  penfo  que 
l’Aflronomie  alloit  bientôt  atteindre  au  point  de  perfec- 
tion dont  elle  dl  fufceptible  î Hélas , pouvons-nous  dire 
au  contraire , qu’elle  en  eft  encore  éloignée  i que  le 
nombre  des  Planètes  que  nous  connoifibns  eft  petit  en 
comparaifon  du  nqnabre  de  celles  dont  nous  ignorons  les 
mouvemens  ! & combien  s’écoulcra-t-il  de  fiècles  avant 
que  l’homme  ait  acquis , avant  qu’il  ait  perfeélionné  cette 
connoiftànce  ! Les  Comètes  admirées  autrefois  comme 
des  corps  nouvellement  formés,  reléguées  par  l’igno- 
rance dans  la  clafle  des  météores,  regardées  avec  efîroi 
par  la  fuperftition , comme  fignes  de  la  colère  célefte, 
comme  avant-coureurs  des  plus  affreux  défâftres;  les 
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Comètes,  dis -je,  font  enfin  généralement  reconnues 
pour  être  des  Afires  auffi  anciens  que  le  monde  : ce  font 
autant  d’anneaux  de  la  chaîne  qui  unit  toutes  les  parties 
de  ce  vafte  Univers  : c’eft  une  nouvelle  branche  de 
l’Aftronomie,  dont  prefquc  tous  les  rameaux  échappent 
encore  à nos  regards.  Peut  - il  être  un  objet  plus  digne 
Lii.vj],  de  notre  curiofitél  « Non,  en  vérité,  difoit  autrefois 
Qu.nat.c.i.  Sénèque,  je  ne  connois  pas  de  recherche  plus  noble, 
•»  de  fcience  plus  utile  que  celle  qui  fe  propofe  la  connoif- 
tiij.  c.  2.  » lance  des  Aflres  pour  objet;  mais,  ajoutoit-il , pour 
» perfeélionner  cette  fcience , n’eft-il  pas  à propos  d’exa- 
» miner  fi  la  nature  des  Comètes  diffère  de  celle  des  autres 
H corps  célefies  î fi  nous  réfléchiflôns  fur  leurs  mouvemens, 
fur  les  vicilTiiudcs  de  leur  lever  & de  leur  coucher,  lür 
» leur  lumière  <Sc.  leur  éclat,  nous  ferons  frappés  de  l’ana- 
» logie  que  nous  apercevrons  entr 'elles  &,  ces  autres  corps. 
» Il  efi:  au  relie  nécellàire  d’avoir  une  hilloire  exaéle  des 
> Comètes  qui  ont  paru  autrefois  ; car  enfin  (c'ell  toujours 
» Sénèque  qui  parle)  la  rareté  de  leurs  apparitions  ne  nous 
« permet  pas  de  décider  fi  leurs  mouvemens  font  réglés  ; 
« nous  ignorons  fi  décrivant  des  orbites  confiantes , elles 
« doivent  reparoître  dans  des  temps  périodiques  & déter- 
minés. » Nous  ne  doutons  plus  maintenant  de  cette 
vérité.  Une  Comète  a reparu  au  temps  précis  que  l’Af- 
tronomie  & la  Géométrie  avoient  déterminé  pour  fon 
retour.  La  conféquence  paroît  naturelle  : les  Comètes 
font  de  même  nature  que  les  Planètes.  Nous  n'en  con- 
noiffoBS  encore  qu’une  feule,  ou  deux  tout  au  plus  ; 
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nous  entrevoyons  feulement  l’orbite  de  quelques  autres  : 
le  temps,  les  obfervations , l’application,  le  calcul  met- 
tron«  nos  fucceflèurs  en  état  de  faire  de  plus  grands 
progrès  dans  cette  vafte  carrière.  C’eft  principalement 
dans  la  vue  de  faciliter  leurs  fuccès  que  i’ai  entrepris  cet 
ouvrage.  Halley  n’annonça  d’abord  que  comme  en  trem- 
blant, le  retour  de  la  Comète  de  1682.  Il  avoit  cependant 
calculé  la  route  des  Comètes  de  i 5 3 1 & de  1 607  : cette 
route ‘refTembloit  afiez  à celle  de  la  Comète  de  1682, 
pour  que  l’on  pût  prononcer  avec  affurance  que  ces  trois 
Comètes  ne  différoient  point  entr’elles,  ou  plutôt  que 
ce  n’étoient  point  trois  Comètes , mais  trois  apparitions 
d’une  feule  «St  même  Comète.  Mais  Halley  craignoit  de 
s’avancer  trop  : la  première  période  de  1531  à 1607, 
avoit  été  d’un  an  plus  longue  que  celle  de  1 607  a 1 68 r. 
Halley  feuilletc  les  annales  des  Comètes  ; il  y lit  que  les 
années  1456,  1380,  1305  ont  été  marquées  par  des 
apparitions  de  Comètes.  Les  obfervations , il  efl  vrai , fe 
refufent  au  calcul  ; mais  le  peu  que  l’on  fait  des  Comètes 
de  1456  «St  de  1305,  s’accorde  fort  bien  avec  la  théorie 
de  la  Comète  de  1682.  Halley  fe  raflure,  il  ne  doute 
plus  que  ce  ne  fojt  la  même  Comète,  dont  les  révo- 
lutions ont  été  alternativement  de  fbixante-quinze  & de 
foixante-feize  ans  : il  devine  même,  au  moins  en  partie, 
la  caufe  de  cette  différence  dans  les  temps  périodiques  ; 
il  conclut  que  la  nouvelle  révolution , commencée  en 
1682,  durera  plus  de  fbixante-fèize  ans:  fà  conje<£hire 
efl  appuyée  par  les  calculs  d’un  habile  Géomètre,  & 
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confirmée  par  révènemeni.  Nicolas  Struyck , favant  Pro- 
fefieur  de  Mathématiques  en  Hollande , de  la  Société 
royale  de  Londres,  & Correfpondant  de  l’Académi^des 
Sciences  de  Paris,  a donné  en  1740,  en  hollandois» 
une  hiftoire  générale  des  Comètes , bien  plus  exaéte  que 
toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu’alors  ; il  a cru  y dc< 
couvrir  plufieurs  retours  de  Comètes , & fi  (es  conjeélures 
n’ont  pas  le  meme  degré  de  certitude  que  les  prédiélions 
de  Halley,  il  fiiut  au  moins  reconnoître  qu’elles  ne  foui 
pas  delUtuées  de  toute  vrailèmblance. 

Une  connoiflànce  générale  des  Comètes  ne  peut  être 
que  d’une  extrême  utilité.  Je  ne  dirai  point  qu’il  y a 
eu  telle  Comète  qui  parcouroit  en  un  jour  dans  le  ciel 
40  degrés  d’un  grand  cercle  de  la  fphère , & qui  nous 
olFroit  en  conféquence  le  moyen  le  plus  fur  & le  plus 
facile  de  déterminer  les  longitudes  terrcfires  : fa  rareté 
de  ces  occafions  doit  néceflàirement  en  diminuer  le  prix. 
Mais  fuppolbns  le  cours  de  toutes  les  Comètes  parfai- 
tement connu  ; qu’une  d’entr’ elles  pafTe  à une  diflancc 
de  la  Terre  beaucoup  moindre  que  celle  de  Mars  & de 
Vénus  périgées;  l’obfervation  exaéle  de  fa  parallaxe  fera 
connoîtrc  celle  du  Soleil , & par  confcquent  la  diftance  du 
Soleil  à la  Terre,  & les  diflances  rcfjjedives  de  toutes  les 
Planètes , avec  plus  de  précifion  qu’on  n’en  peut  attendre 
des  obfcrvations  réitérées  de  Mars  & de  Venus  (a).  La 

(a)  Ceci  fiippofè  que  le  noyau  de  la  Comète  fera  aflêz  net  , afïëz 
exactement  détenniaë , pour  qu’on  puUIê  obrerver  Hbs  jiallâges  avec 
une  prccifiou  ruitilame. 
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Chronologie  fera  fans  doute  aulTi  perfedionnée  par  une 
Cométographie  exade.  Quels  fecours  ne  retire-t-elle 
pas  des  éciipfes  du  Soleil  & de  la  Lune!  les  retours 
périodiques  des  Comètes  bien  déterminés  lui  promettent 
les  mêmes  avanuges.  Je  fais  que  les  obfervations  des 
Comètes  avant  le  feizième  fiècle,  font  marquées  au  fceau 
de  la  négligence  la  plus  impardonnable  ; cependant  elles 
fuffifent  fouvent  pour  reconnoître  les  Comètes.  Je  trouve 
dans  les  hiftoriens  (b),  qu’en  1 4.  j6  à la  fin  de  Mai  & au 
commencement  de  Juin , il  parut  une  Comete  ; que  le 
6 Juin  elle  étoit  vers  le  pied  de  Perfée,  qu’elle  s’avança 
enfuite , contre  l’ordre  des  fignes , vers  la  tête  de  Médufe  ; 
qu’elle  paroirtbit .alors  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil; 
qu’elle  parut  enfuite  le  matin  avant  fon  lever;  qu’enfin 
on  celTa  de  la  voir  vers  la  fin  de  Juin:  cette  defeription 
eft  plus  que  fuffifante  pour  me  faire  •»  reconnoître  la 
Comète  de  1759,  qui  palTa  en  fon  périhélie  vers  le  8 
Juin.  Si  les  Chronologiftes  font  partagés  fur  l’qpnée  de 
l’apparkion,  je  calcule  la  période  félon  la  méthode  de 
Clairaut  ; le  réfulut  eft  que  la  Comète  a dû  paroître  en 
l’année  1456,  & que  par  conféquent  c’eft  à l’année  1456 
qu’il  faut  rapporter  tous  les  évènemens,  qui,  félon  le 
témoignage  des  Hiftoriens , ont  immédiatement  précédé 
& fuivi  l’apparition  de  cette  Comète. 

Lorfqu’une  Comète  paroît,  reflèntiel  eft  de  bien 
obferver  fon  cours  apparent  ; de  ce  cours  apparent  on 


(b ) Vê^e\  ces  Auteurs  cit^s  dans  U fécondé  partie , fur  i'an  145^. 
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conclut  le  cours  réel , mais  dans  une  orbite  parabolique. 
Si  ce  t:ours  réel  cfl:  le  meme  que  celui  de  quelque 
Comète  précédemment  obfcrvée , on  prononce  avec 
confiance  que  ces  deux  Comètes  n’en  font  qu’une  foule: 
le  temps  de  fo  révolution  périodique  eft  connu  : on  con- 
noît  donc  le  demi -grand  axe  de  fon  orbite  , & en 
combinant  ces  connoiflknees  avec  les  obforvations , on 
peut  découvrir,  par  le  calcul,  la  grandeur,  la  pofition, 
en  un  mot  tous  les  élémens  de  l’ellipfo  que.  décrit  la 
Comète.  Ce  focond  calcul  donnera  des  réfulcats  bien 
plus  conformes  aux  obforvations , que  ne  pouvoient  être 
Ceux  qu’on  avoit  déduits  de  l’bypothèfo  d’une  orbite 
parabolique.  Il  y a eu  même  des  Géomètres  qui  fo  font 
perfuadés  que  les  obforvations  foules  fuffifoient  pour  dé- 
terminer la  nature  de  la  courbe  que  les  Comètes  décri- 
vent , /ans  qu’ik  fut.  néceflàire  de  connoître  le  temps 
périodique  de  leur  révolution  : leurs  méthodes , bonnes 
dans  la  théorie,  paroi/Iènt  bien  délicates  dans  l’exécution, 
l’erreur  d’un  petit  nombre  de  focondes  dans  l’obforva- 
tion,  pouvant  en  occafionner  une  de  plufieurs  fiècles 
dans  le  temps  de  la  révolution.  " ' • • • 

Lorfqu’on  attend  une  Comète;  & qu’il  en  paroît  une, 
l’impatience  nous  /âifit  naturellement  ; on  voudroit  déjà 
/avoir  fi  la  Comète  qui  paroît  ell  la  même  que  la  Comète 
attendue.  Une  foule  obforvation  ou  deux  tout  au  plus, 
fuffifent  pour  s’en  a/Turer;  le  calcul  n’en  eft  ni  bien 
long,  ni  difficile.  ' 

Une  Comète  a paru  : on  a calculé  /à  route  dans  une 

orbite 
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orbite  parabolique  ; fes  élcmens  fe  trouvent  les  mêmes 
que  ceux  d'une  Comète  antérieurement  oblèrvée.  Quel 
abîme  de  calculs , s’il  faut  fur  nouveaux  frais  déterminer 
fes  mouvemens  dans  l’ellipfe!  Non,  cela  n’eft  pas  né- 
ceflàire.  on  peut,  à beaucoup  moins  de  frais,  réduire  à 
l’ellipfe , les  calculs  antérieurement  frits  pour  la  parabole. 

Tels  font  les  principaux  objets  que  je  me  propofo 
dans  cet  Ouvrage  ; l’bifloire  des  Comètes  & la  théorie 
des  calculs  néceflàires^  pour  déterminer  leurs  orbites.  J’ai 
>cru  qu’on  me  fauroit  gré  de  commencer  l’hidoire  des 
Comètes  par  l’hiftoire  des  opinions  des  Philofophes  fur 
la  nature  de  ces  Aftres.  Cette  partie  peut  avoir  fon 
utilité  : on  conviendra  du  moins  qu’elle  ne  fera  pas  la 
moins  curieulè  de  cette  Cométographie  ; on  y verra 
julqu’où  les  préjugés  d’une  feuflè  philofophie  peuvent 
égarer  l’efprit  humain  : des  étincelles  de  vérité  Ce  feront 
remarquer  au  travers  des  ténèbres  trop  permanentes  de 
l’erreur;  la  vérité  même  paroîtra  enfin,  elle  fe  manifef- 
tera  comme  par  degrés,  & les  aflàuts  qu’on  lui  livrera, 
ne  forviront  qu’à  rendre  fon  triomphe  plus  éclatant. 

Cet  Ouvrage  fera  divifé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première  j’expoferai  les  progrès  des  connoif- 
fances  humaines  fur  le  lieu  & la  nature  des  Comètes. 

La  féconde  renfermera  l’hiftoire  de  toutes  les  Comètes 
dont  on  trouve  quelque  mention  dans  les  *Écrits  des 
Hiftoriens  ou  des  Philofophes. 

Dans  la  troifième  je  traiterai  des  diverfès  queftions 
relatives  aux  Comètes,  comme  de  leur  retour,  des  effets 
Tme  J.  è 
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qu’elles  peuvent  produirè  fur  les  Planètes,  tic  leur  des- 
tination ; enfin  des  phénomènes  & de  la  nature  de  leurs 
queues  &.  de  leurs  chevelures. 

Enfin,  la  quatrième  & dernière  partie,  roulera  toute 
entière  fur  la  théorie  tlu  mouvement  des  Comètes. 

Comme  je  crois  que  les  trois  premières  parties  /êront 
à la  portée  de  tout  le  monde,  & que  ceux  qui  ne 
s’appliquent  point  particulièrement  aux  Mathématiques, 
peuvent  le  difpenlèr  de  lire  la  quatrième;  pour  leur 
faciliter  l’intelligence  des  trois  autres , je  commence  par 
un  chapitre  préliminaire,  dans  lequel  j’explique  le  plus 
fommaircment  & le  jdus  clairement  qu’il  m’eft  polîible 
ce  qui  regarde  le  /}'llème  de  l’Univers. 
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CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

Idée  générale  de  l’Univers;  Divifwn  des  AJlres; 

Mouvemens  auxquels  ils  paroijfem  ajjujeitisi 
Hypothèfes  pour  expliquer  ces  mouvemens. 

L’Univers,  dès  (ànainîince,  of&lt  aux  hommes  tm 
(peélacle  digne  d’anention  ; ie  ciel , lèmé  d’une  multitude 
innombrable  d’Aftres,  piqua  bientôt  làns  doute  la  curiofité; 
on  ne  tarda  pas  à s’apercevoir  que  la  connoiïTance  du  ciel 
ne  feroit  pas  moins  utile  qu’agréable.  Deux  Aflres  le  failôient 
fur-tout  diftihguer  par  leur  grandeur  & par  leur  éclat  : le 
Soleil,  par  fa  préfence,  éciairoit  & échaufibit  la  Terre;  il 
fut  bientôt  reconnu  pour  principe  de  la  lumière  & de  la 
chaleur;  la  fucceffion  périodique  de  là  préicnce  & de  Ton 
ablènce,  dilUngua  naturellement  le  temps  du  travail  & celui 
du  repos , le  jour  & la  nuit. 

La  lumière  de  la  Lune  eft  plus  douce  ; elle  ne  paroit  paa 
un  globe  de  matière  embrafée , comme  le  Soleil  ; fa  blancheur 
fait  tout  Ibn  éclat.  Le  Soleil  préfide  au  jour;  la  Lune  ne 
préfide  point  avec  autant  d’exactitude  à la  nuit;  elle  difparoît 
quelquefois  entièrement , mais  ce  n’eft  que  pour  uès-peu  de 
jours  ; bientôt  on  la  voit  reparoître  le  (bir , du  côté  de 
l’Occident , en  forme  de  croilfant  très-délié  : ce  croiflànt  le 
remplit  de  jour  en  jour;  la  Lune  devient  ronde;  elle  éclaire 
Tome  /.  A 
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toute  la  nuit  : on  dit  alors  qu’elle  eft  pieine.  Le  plein  de  la 
Lune  dure  peu;  fa  rondeur  s’altère  bientôt:  elle  redevient 
croillànt  ; on  ne  la  voit  plus  que  le  matin  vers  l’Orient  : 
entin  oncelfe  abfolumcnt  de  la  voir,  & l'on  dit  alors  qu’elle 
ell  nouvelle.  D’une  nouvelle  Lune  à la  nouvelle  Lune  fuivante , 
il  y a environ  vingt-neuf  jours  & demi  ; celte  révolution 
a donné  naiflânce  à la  diftinélion  des  mois  ; car  les  Anciens 
ne  connoilîbient  guère  que  les  mois  lunaires , ils  les  compo- 
foient  alternativement  Je  vingt-neuf  Sc  de  trente  jours. 

Tous  les  autres  Aftres,  répandus  dans  i’immenfité  de 
l’efpace , font  nommés  Étoiles,  Us  ne  font  pas  tous  d’un 
même  éclat;  il  en  eft  qui  le  font  diftinguer  par  une  lumière 
plus  vive  ; on  dit  qu’ils  font  de  la  première  grandeur.  Les 
autres  Étoiles  font  ainft  diftinguées  par  ordre  de  grandeurs , 
jufqu’à  la  huitième  grandeur  inclufivement  ; les  plus  petites 
font  nommées  télefeopiques , parce  qu'on  ne  peut  les  découvrir 
à la  vue  fimple,  il  faut  emprunter  le  fecours  des  lunettes  ou 
des  télefcopes.  i 

Le  ciel  nous  paroît  exaélement  rond,  comme  fice  n’étoit 
qu’une  boule  ou  une  Iphcre  immenle , de  laquelle  nous  ne. 
pourrions  cependant  voir  que  la  moitié.  Nous  jugeons  la 
Terre  au  centre  de  cette  Iphère;  les  Aftres  nous  lemblent 
fulpendus  à la  circonférence  : quelques  Philolbphes  ont 
réellement  prétendu  qu’ils  y éloient  attachés  à peu -près 
comme  des  clous  pourroienl  l’être  à une  voûte.  Si  nous 
nous  en  rapportons  au  témoigimge  de  nos  Icns , 1ous  ces 
aftres,  d’un  mouvement  commun  & uniforme,  Ibnt  emportés 
d’orient  en  occident  autour  de  la  "J'erre  dans  l’elpace 
d’environ  un  jour  naturel  ou  vingt -quatre  heures  II  y a 
Jèulement  cette  différence,  que  les  cercles  qu’ils  décrivent 
ne  font  point  égaux,  vu  qu’ils  font  parallèles  entr'eux. 
Quelques  Aftres  ont  leur  mouvement  dans  un  grand  cercle 
de  la  (phère^;  au-delà  & en-de^,  les  cercles  du  mouvement 

(<x)  Un  cercle  tel  qu*en  ftilvanl  (à  trace,  oa  coufiCtt^t  la'  (}>licrc  en  deux 
parties  parfaiicnent  égales}  le  nonune  grand  tmwkm  iajphin. 
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des  autres  Aftres  diminuent  ; iis  deviennent  d’autant  plus 
petits , qu’ils  s’écartent  plus  du  grand  cercle  de  part  & d’auü-e  ; 
ils  fe  réduilênt  enfin  en  deux  points  également  diftans  du 
grand  cercle  : ces  deux  points  font  appelés  Us  pôles  du 
monde;  une  ligne  droite,  qu’on  fuppofe  tirée  d’un  pôle 
à l’autre,  en  palfant  par  le  centre  de  la  Terre,  eft  dit  axe 
du  monde,  &'  le  grand  cercle  ell  nommé  équateur.  On 
peut  facilement  concevoir  tout  ceci , en  marquant  fur  une 
boule  deux  points  diamétralement  oppofés  , qui  tiendront 
lieu  de  pôles;  d’autres  points  placés  indiftinflement  fur  la 
fuperficie  de  la  boule  repréfenteront  les  Allres  : que  par  les 
deux  pôles  on  fixe  cette  boule  entre  les  pointes  d’un  tour, 
& que  l’on  mette  le  tour  en  jeu  ; il  eft  clair  que  dans  le 
même  eljjace  de  temps , chaque  point  marqué  fur  la  fuper- 
ficie décrira  un  cercle  d’autant  plus  petit  qu’il  fera  plus  voifin 
d’un  des  pôles;  d’autant  plus  grand  qu'il  fera  plus  éloigné 
de  l’un  & de  l’autre  : les  points  qui  iêront  à égale  diftance 
de  l’un  & de  l’autre  pôle,  décriront  le  plus  grand  cercle 
poflîble , & c’eft  ce  cercle  qui  tiendra  lieu  d’équateur. 

Comme  ce  mouvement  général  des  Aftres  d’orient  en 
occident  Ce  fait  dans  l’elpace  d’un  jour  ou  de  vingt-quatre 
heures , on  l’a  appelé  mouvement  journalier  ou  mouvement 
diurne  (b). 

Le  Soleil  étant  dans  l’équateur  vers  le  2 i Mars , il  décrit 
le  grand  cercle  de  l’équateur  par  Ion  mouvement  diurne; 
mais  on  a remarqué  qu’il  s’en  écartoit  fenfiblement  en  peu 
de  jours  : fon  cercle  de  mouvement  diurne  diminue  ; il 
approche  du  pôle  feptentrionai  : le  jour  qui  étoit  égal  à la 
nuit,  le  21  Mars,  augmente  en  longueur  (c);  cet  accroiP- 
lèment  dure  jufque  vers  le  2 i Juin  ; les  jours  ceflênt  alors 
d’augmenter  ; le  Soleil  s’éloigne  du  pôle , retourne  vers 


(b  ) Diurnus  en  latin  , tignlRe 
jpumaticr. 

(c)  J’écris  dans  un  pays  têpten- 
irionai;  de  tî  l’on  me  fait  l'honneur 
de  lire  mon  Ouvrage,  ce  fera  plutôt 


en- deçà  de  l’cquaieur  qu'au -delà. 
Ceux  qui  demeureront  au-delà, 
peuvent  fe  fuppofer  en  France,  ou 
s’ils  veulent , en  Chaldée , demeure 
des  premiers  Ailronomes. 

A ij 
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Icquateur,  & Jccritdepius  grands  cercles.  Le  23  Septembre 
le  jour  a tellement  diminué  qu’il  eft  devenu  égal  à la  nuit  : 
le  Soleil  a regagné  l’équateur  ; tout  eft  au  même  état  qu’au 
2 1 Mars.  Les  jours  continuent  enliiite  de  diminuer;  le  Soleil 
s’écarte  de  l’équateur,  mais  du  côté  de  l’autre  pôle  ou  du 
pôle  auftral;  les  cercles,  qu’il  décrit  chaque  jour,  deviennent 
plus  petits , Julque  vers  le  2 1 Décembre.  Alors  les  jours 
l'ont  les  plus  courts  de  l’année;  mais  bientôt  ils  recommencent 
à croître  : le  Soleil  s’écarte  du  pôle,  & retourne  à l’équateur; 
il  sV  retrouve  vers  le  2 i Mars. 

Ces  différentes  variations  du  mouvement  diurne  du  Soleil 
ont  occafionné  la  dilHnélion  des  quatre  (iiilôus.  La  poiition 
du  Soleil  dans  l’équateur  fe  nomme  étjvinoxe ; ce  terme  eft 
originairement  latin,  il  fignilîe  égalité  Je  t{uit : la  nuit  en 
eiîèt  fe  trouve  alors  égale  au  jour,  ^.es  deux  plus  petits 
cercles , que  le  Soleil  décrit  en  fes  deux  plus  grandes  diftances 
de  l’équateur,  font  appelés  tropiques;  ce  terme  eft  grec,  il 
peut  fe  traduire  par  cercle  Je  retour;  lorfque  le  Soleil  eft 
arrivé  à un  des  tropiques , il  tetourne  vers  l’équateur.  La 
poiition  du  Soleil  dans  un  des  tropiques  eft  nommée  folfiice; 
ce  terme  latip  lignifie  flation  Ju  Soleil.  Le  Soleil  en  etièt, 
qui  traverfe  rapidement  l’équateur,  femble  s’arrêter  plufieurs 
jours  à chaque  tropique  : depuis  le  17  jufqu’au  25  Juin, 
& pareillement  depuis  le  17  jufqu’.au  25  Décembre,  nous 
ne  nous  apercevons  pas  d’un  changement  bien  fenfible  dans 
la  durée  du  jour  ou  de  la  nuit.  L’équinoxe  du  20  ou  du 
2 1 Mars , eft  nommé  équinoxe  Je  printemps  ; & celui  du  2 2 
ou  2 3 Septembre , équinoxe  J" automne  : le  Iblftice  du  2 i 
Juin  eft  appelé  foljlice  J’ été;  & celui  du  2 i Décembre  foljlice 
J' hiver:  ces  deux  équinoxes  Sc  ces  deux  lolftiees  commencent 
les  làilbns  dont  ib  portent  le  nom  : la  colleélion  des  quatre 
làilôns  forme  l’année.  11  étoit  naturel  de  commencer  l’année 
par  un  de  ces  points  principaux  ; cependant  notre  ufage 
aéluel  eft  déHa  commencer  dix  ou  onze  jours  après  le  folftice 
d'hiver. 

La  coutume  de  divifer  le  temps  en  fêmaines , ou  en 
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r<fvoIutrons  périodiques  de  lêpt  jours , a été  toujours  prefque 
univerfellement  reçue  : cet  ulâge  eft  fi  arbitraire  qu’il  auroit 
nécdrairement  varié , s’il  n’eût  été  fondé  fur  quelque  raifon 
de  fait;  on  en  trouve  une  bien  naturelle  dans  le  premier 
chapitre  de  la  Genèfe. 

Le  jour  naturel , c’eft-à-dire , compofé  du  jour  & de  la 
nuit,  fe  divife  en  14  heures;  une  heure  en  60  minutes; 
une  minute  en  60  fécondes;  on  pourroit  auffi  diviler,  mais 
par  la  penfée  feulement,  une  fécondé  en  Co  tierces.  Ces 
divifions  font  pareillement  arbitraires;  on  a probablement 
choifi  ces  nombres,  parce  qu’ils  peuvent  facilement  fe  divifer 
en  plufieurs  parties  égales:  on  peut  en  prendre  la  moitié, 
le  tiers , le  quart , la  fixièrae  partie , &c. 

Lorfqu’un  Aflre,  par  fon  mouvement  diurne,  commence 
à paroître,  on  dit  qu’il  fè  lève,  qu’il  monte  fur  l’horizon; 
pareillement  on  dit  qu’il  fe  couche  ou  qu’il  defcend  fous 
l’horizon  lorfqu’il  cefTé  de  paroître.  L’horiion  efl  le  grand 
cercle,  qui  fépare  la  moitié  du  ciel  que  nous  voyons  de 
celle  que  nous  ne  voyons  pas. 

Le  point  du  ciel  qui  efl  immédiatement  au-dcfflis  de 
notre  tête,  fé  nomme  jénith;  ce  terme  a été  emprunté  des 
Arabes.  Si  l’on  fuppofe  un  grand  cercle  qui  paffe  par  le  zénith 
& les  pôles  du  monde , ce  cercle  fera  appelé  méridien.  Le 
méridien  divife  en  deux  également  la  partie  de  tous  les 
cercles  de  mouvement  diurne,  qui  efl  au-deflûs  de  l’horizon  ; 
en  conféquence,  lepaffage  d’un  Aflre  par  ce  cercle  détermine 
le  milieu  du  temps  de  fbn  apparition.  Un  Aflre  doit-il  être 
quatorze  heures  fur  l’horizon  ; on  peut  affurer  qu’il  s’écoulera 
fépt  heures  depuis  fbn  lever  jufqu’à  fbn  paflage  par  le’  méridien , 
& fépt  autres  heures  depuis  ce  paliage  jufqu’à  fbn  coucher  (d). 
11  efl  facile  de  conclure  que  le  paffage  du  Soleil  par  le 
méridien  détermine  la  moitié  du  jour  ou  l’heure  de  midi. 

On  conçoit  que  les  habitans  de  la  Terre  étant  épars  fur 


(d)  On  croit  pouvoir  ici  ne  pas  faire  attention  à une  petite  diâ'crence 
^u'occafionne  quelquefois  le  changement  de  déclinaifon. 
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toute  fa  furface,  on  doit  voir  dans  les  difSlrens  pays  les  pôles 
diverfement  tîlevcs.  Lorfque  les  pôles  ne  font  pas  fitués  dans 
l’horizon  même , mais  que  l’un  des  deux  étant  élevés  lur 
l’horizon , l’autre  eft  abaillé  dellbus;  on  doit  voir  en  entier 
les  cercles  du  mouvement  diurne , qui  font  moins  éloignés 
du  pôle  élevé  que  ce  pôle  ne  l’eft  de  l’horizon  : les  Aftres 
qui  décriront  ces  cercles  nous  feront  continuellement  vifibles  ; 
iis  palferbnt  deux  fois  par  le  méridien , une  fois  en  leur  plus 
grande  hauteur  au-delTus  du  pôle,  5c  une  féconde  fois  en  leur 
plus  grand  abailTement  au-delfous  du  pôle.  Au  contraire  nous 
ne  verrons  jamais  les  Aftres,  qui  feront  plus  près  du  pôle  abaiflë 
fous  l’horizon , que  ce  pôle  ne  l’eft  de  l’horizon  même. 

Le  Soleil  revient  au  méridien  dans  chaque  efpace  de 
vingt-quatre  heures.  On  a dû  bientôt  s’apercevoir  que  tous 
les  Aftres  n’étoient  pas  fujets  à cette  loi  : les  Étoiles  n’em- 
plcwoient  pour  la  plupart  que  23  heures  5Ô  minutes  environ 
à faire  leur  révolution  : il  arrive  de -là  que  le  Soleil  paroit 
répondre  fuccelfivement  à Jdiverfes  parties  du  ciel  étoilé. 
S’il  pafîéun  jour  au  méridien  au  même  inftant  qu’une  Étoile , 
il  y palfe  le  lendemain  ^ minutes  environ  plus  tard  : ces 
Étoiles  confêrvent  perpétuellement  entr’ elles  la  même  difpo- 
fition  , les  mêmes  diftances  ; mais  le  Soleil  en  couvre  fùccef- 
fivement  piufieurs  ; il  s’approche  d’elles  par  un  mouvement 
d’occident  en  orient,  contraire  par  confcqiient  au  mouvement 
diurne  de  toute  la  machine.  On  remarqua  qu’il  employoit 
un  an  à revenir  au  même  point  du  ciel , d’où  il  lémbloit 
être  parti  ; ce  mouvement  particulier  du  Soleil  fut  appelé 
mouvement  propre,  par  oppofhion  au  mouvement  diurne, 
qui  étoit  commun  à tous  les  Aftres, 

Nous  avons  dit  que,  depuis  un  équinoxe  jufqu’au  folftico 
fuivant,  le  Soleil  s’écartoit  de  l’équateur  vers  un  des  pôles, 
5c  qu’il  retournoit  enfuite  à l’équateur  : nous  avons  ajouté 
que  leit  tercies  que  le  Soleil  paroiffoit  décrire  par  fon  mouve- 
ment diurüe^  dans  fes  plus  grandes  digreffions  de  l’équateur, 
étoient  appelés  tropiques.  Cela  pofé , on  a imaginé  dans  le 
ciel  un  cercle  qui  coupoit  obliquement  l’équateur  en  deux 
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points  diamétralement  oppofés , & qui  s'en  écartoit  Je  part 
&Kl’autre  jufqu'aux  tropiques  : ce  cercle  fut  nommé  écliptique , 
parce  que  les  écliplès  de  Lune  & de  Soleil  n’ont  lieu  que 
iorfque  la  Lune  elt  dans  le  voifinage  de  ce  cercle.  Les  deux 
points  où  l’écliptique  coupe  l’équateur,  ont  été  tellement 
choifis , que  le  Soleil  fe  rencontre  réellement  en  l’un  de  ces 
points,  à l’inflant  de  chaque  équinoxe:  au  moment  des 
iblhices,  il  fe  trouve  au  point  où  l’écliptique,  touchant  un 
des  tropiques,  eft  en  une  de  fes  plus  grandes  diftances  de 
l’équateur.  Les  quatre  points  principaux  de  l’écliptique  font 
nommés  points  équinoxiaux  & points  foijiitiaux,  ils  dilUnguent 
les  quatre  laiions. 

La  Lune  avoit  un  mouvement  propre,  trop  lênfihle  pour 
n’étre  pas  bientôt  aperçu:  on  connut  qu’elle  revenoit  dans 
la  même  partie  du  ciel,  ôc  qu’elle  achevoit  fa  révolution 
autour  de  la  Terre  en  vingt -lèpt  jours  fie  demi,  dans  le 
même  lèns  que  le  Soleil,  c’cll-à-dire,  d’occident  en  orient. 
Mais  on  s’aperçut  auffi  qu’elle  s’écartoit  de  l’équateur , tantôt 
plus,  tantôt  moins  que  le  Soleil;  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  que  fon  orbite,  c’e(l-â-dire,  le  cercle  qu’elle  décrit, 
coupe  l’écliptique  en  deux  points  oppofés,  fie  s’en  écarte  de 
part  fit  d’autre  d'environ  5 degrés.  Les  points  où  l’orbite  de 
la  Lune  coupe  l’écliptique  lont  appelés  nœuds  : ils  font  fujets 
à variation. 

On  s’aperçut  bientôt  que  parmi  les  étoiles  il  y en  avoit 
cinq  qui  varioient  de  lieu,  ou  de  dilpofition  avec  les  autres: 
on  les  nomma  Planètes , ou  Etoiles  errantes  ; car  telle  ell  la 
fignihcation  du,  terme  Planètes , qui  eft  originairement  grec. 
Le  Soleil  fit  la  Lune  furent  mis  au  nombre  des  Planètes  : 
on  donna  des  noms  particuliers  aux  cinq  autres. 

Mercure  eft  la  plus  petite  de  toutes.  11  tourne  en  un  an 
autour  de  la  Terre:  fon  mouvement  eft,  ainfi  que  celui  des 
quatre  auties  Planètes,  d’occident  en  orient.  Il  ell  ditüciie 
de  le  découvrir,  parce  qu’il  s’écarte  peu  du  Soleil.  Lorlque 
l’on  peut  le  voir,  il  n’eft  guère  polfible  de  le  di^nguer 
d’une  Etoile  de  la  première  grandeur. 
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Venus  furpa(Te  en  éclat  tons  les  autres  Aftres , excepté  le 
Soleil  & la  Lune:  elle  étincelle,  comme  la  plupart  des 
étoiles,  c’e(l-à-dire , que  là  lumière  n’eft  point  fixe;  elle 
lèmble  trembloter;  elle  lance  comme  des  éclats  de  feu,  qui 
le  rallentilTent  & fe  redoublent  fuccelTivçment  ; elle  s’écarte 
du  Soleil  plus  que  Mercure  ; elle  paroît  le  matin  à l’orient 
durant  fix  à lêpt  mois  ; elle  fe  perd  enfuite  dans  les  rayons 
du  Soleil  : elle  ell  invifible  pendant  cinq  à fix  mois  ; elle 
feparoît  le  foir  à l’occident , & ell  encore  vifible  durant 
fix  à lèpt  mois  : enfin  elle  fe  perd  encore  une  fois  dans  les 
rayons  du  Soleil  ; elle  y relie  cachée  quitiie  jours  ou  un 
mois  au  plus,  pour  reparoître  enfuite  le  matin  comme 
auparavant:  cette  période,  en  fa  totalité,  ell  de  dix-neuf  à 
vingt  mois  ; d’ailleurs  la  révolution  apparente  de  Vénus 
autour  de  la  Terre  ell  d’un  an,  l’un  portant  l’autre. 

Mars  fait  fa  révolution  en  près  de  deux  ans.  Il  s’éloigne 
du  Soleil , de  manière  à lui  être  quelquefois  diamétralement 
oppolc.  On  peut  alTea  facilement  le  reconnoître  dans  le  ciel  ; 
il  étincelle  peu , ou  même  point  du  tout  ; fa  lumière  n’ell 
point  blanche,  mais  rougeâtre;  il  varie  en  éclat.  En  oppo- 
fition  avec  le  Soleil,  il  égale  prefque  Jupiter;  iorfqu’il  ell 
plus  près  du  Soleil , on  le  prend  à peine  pour  une  étoile  de 
la  première  grandeur. 

Jupiter  varie  aulTi  en  grandeur,  mais  beaucoup  moins  que 
Mars.  Il  peut  être  oppolé  au  Soleil;  fa  révolution  ell  de 
près  de  douze  ans  ; on  le  reconnoît  facilement  : prefque  aulli 
éclatant  que  Vénus,  il  n’étincelle  pas  comme  elle;  fa  lumière 
ell  blanche  & mate. 

Saturne  achève  fa  révolution  en  vingt-neuf  ans  & demi. 
11  s’écarte  du  Soleil  autant  que  Mars  & Jupiter  ; on  le 
confond  facilement  avec  les  étoiles  de  la  première  grandeur  : 
il  ell  cependant  facile  de  l’en  dillinguer  par  là  couleur  pâle 
& livide , & parce  qu’il  n’étincelle  point  du  tout. 

Le  mouvement  des  Planètes  n’ell  pas  uniforme  ; celui  du 
Soleil  & de  la  Lune  ell  tantôt  plus  lent,  tantôt  plus  prompt  : 
en  remarque  que  plus  le  mouvement  de  l'un  ou  de  l’autre 

ell 
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cft  précipite,  plus  l’Aflre  paroît  grand;  & H diminue  de 
grandeur  apparente , à proportion  que  le  mouvement  ic 
ralentit.  On  en  a conclu  que  la  diftance  de  l’Adre  à la  Terre 
n’étoit  pas  toujoufs  la  même.  Le  lieu  de  la  plus  grande 
proximité  de  l’Aftre  à la  Terre  eft  nommé  le  périgée  de  cet 
Allie  , & le  lieu  de  fon  plus  grand  éloignement  en  eft 
^apogée:  ces  termes  font  d’origine  grecque;  ils  fignifient, 
près  de  la  Terre , loin  de  la  Terre. 

Les  autres  Planètes  font  bien  plus  irrégulières  dans  leur 
mouvement  apparent:  dans  leur  apogée,  elles  précipitent 
leur  mouvement  d’occident  en  orient  ; on  dit  alors  que 
leur  mouvement  eft  direâ.  Lorlqu’elles  approchent  de  leur 
périgée,  elles  font  flationnaires ; c’eft-à-dire , qu’elles  femblent 
n’avoir  aucun  mouvement,  elles  n’avancent  ni  ne  reculent; 
enfin  vers  leur  périgée  même,  leur  mouvement  eft  rétrograde; 
elles  retournent  fur  leurs  pas  d’orient  en  occident,  jufqu’à 
ce  quelles  aient  palTé  leur  périgée;  elles  redeviennent  alors 
une  féconde  fois  ftationnaires , &:  reprennent  peu  après  leur 
direélion  naturelle.  On  a remarqué  que  les  rétrogradations  de 
Mars , Jupiter  & Saturne  concouroient  toujours  avec  leur 
oppolition  au  Soleil , & que  ces  trois  Planètes  accéiérolent 
d’autant  plus  leur  mouvement  direél , qu’elles  approchoient 
davantage  de  leur  conjonélion  avec  le  Soleil.  Comme  Vénus 
& Mercure  s’écartent  trop  peu  du  Soleil , pour  être  en 
oppofition  avec  lui , ces  deux  Planètes  font  direéles  dans 
leur  conjonéUon  avec  le  Soleil , rétrogrades  dans  la  con- 
jonélion fuivante,  direéles  dans  la  troifième  conjQnélion, 
rétrogrades  dans  la  quatrième,  & ainfi  de  fuite  dans  un 
ordre  confiant. 

Les  Planètes  ne  fuivent  pas  précifément  l’écliptique  ; elles 
s’en  écartent  de  part  & d’autre , les  unes  plus , les  auties  moins; 
leur  orbite  coupe  cependant  l’écliptique  en  deux  points 
oppofés , que  l’on  app>elle  leurs  nœuds.  Toutes  les  Planètes 
n’ont  pas  les  mêmes  noeuds  ; chacune  a les  fiens  particuliers  ; 
l’une  traverfera  l’écliptique  vers  les  points  équinoxiaux,  l’autre 
vers  les  points  folfticiaux.  Pour  renfermer  le  cours  de  toutes 
Tome  /.  B 
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les  Planètes  dans  un  même  efpace,  on  s’eft  avifé  d’élargir 
l’écliptique  de  part  & d'autre  ; on  en  a fait  comme  une  elpêce 
de  ceinture  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  lodiaque: 
c’ell  encore  un  terme  emprunté  du  grA , & qui  fignifie 
porte-animaux.  Nous  verrons  bientôt  qu’on  s’eft  figuré  diffé- 
rentes efpèces  d’animaux  fur  toute  la  longueur  du  zodiaque. 
L'écliptique  divile  la  largeur  du  zodiaque  en  deux  parties 
égales  ; on  y rapporte  le  mouvement  de  toutes  les  Planètes , 
& l’on  regarde  le  point  équinoxial  du  printemps  comme  le 
premier  point  de  l’écliptique.  A commencer  de  çe  point, 
on  divile  l’écliptique,  comme  tous  les  autres  cercles,  en 
3 do  degrés  ou  parties  égales  ; chaque  degré  peut  Ce  diviler 
en  6o  minutes,  & chaque  minute  en  éo  fécondes.  La  dif~ 
tance  d’une  Planète  au  point  équinoxial  du  printemps , 
mefurée  fur  l’écliptique,  eft  nommée  longitude  de  cette  Planète; 
fa  latitude  eft  fa  diftance  à l’écliptique  : la  longitude  Ce  compte 
toujours  d’occident  en  orient  ; la  latitude  le  compte  de 
l’écliptique  vers  les  pôles,  & elle  le  nomme  feptentrionale 
ou  auPrale , fuivaiU  qu’elle  tend  vers  le  pôle  lêptentrional 
ou  vers  le  pôle  auftral.  Ainfi , lorlque  l'on  dit  qu’une  Planète 
a zoo  degrés  de  longitude,  & 3 degrés  & demi  de  latitude 
feptentrionale , cela  lignifie , qu’en  comptant  d’occident  en 
orient,  il  y a aoo  degrés  ou  parties  de  l’écliptique, 
depuis  le  jxjint  équinoxial  du  printemps,  jufqu’au  point  de 
l’écliptique  le  plus  voilin  de  cette  Planète  ; que  la  diftance  de 
cette  Planète  au  'point  le  plus  voilin  de  l’écliptique , eft 
égale  à trois  degrés  & demi , ou  à trois  ^sorties  & demie  de 
l’écliptique  ; & qu’entin  la  Planète  s’écarte  de  l’écliptique  du 
côté  du  pôle  Icptentrional. 

Pour  compter  plus  facilement  les  longitudes,  on  a divifé 
l’écliptique  & le  zodiaque  en  douze  parties  égales,  que  l’on 
nomme  fignes,  Ainli , un  ligne  n’eft  autre  choie  qu’une 
douzième  partie  du  zodiaque;  chaque  ligne  a par  conléquent 
3 O degrés,  puifque  le  zodiaque  en  a douze  fois  30,  ou  3 60  : 
on  a donné  à ces  fignes  des  noms  d’animaux,  & c’eft  de-là 
que  le  zodiaque  a tiré  Ion  nom.  Le  premier  ligne  a toujours 
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commence,  & commencera  toujours  au  point  équinoxial  du 
printemps , que  l’on  appelle  auHi  frâioti  du  Bélier,  parce  que 
ce  premier  ligne  le  nomme  le  Bélier;  les  autres,  en  allant 
tomours  d’occident  en  orient,  lont  le  Taureau,  les  Gémeaux , 
VEcreviffe,  le  Lion,  la  yierge , la  Balance,  celui-ci  eft  le 
lèul  qui  ne  porte  point  un  nom  d’animal , le  Scorpion , le 
Sagittaire,  le  Capricorne,  le  l^erfeau  Si  les  Poijfbns.  Ainfi , 
au  lieu  de  dire  qu'une  Planète  a 200  degrés  de  longitude, 
on  dira  qu  elle  elt  en  20  degrés  du  fepiième  Signe  ou  de  la 
Balance;  car  les  180  autres  degrés  font  précilément  la  valeur 
de  6 Signes,  ou  lix  fuis  30  degrés. 

Les  Étoiles  , qu’on  a jugé  n’avoir  aucun  mouvement 
propre,  ont  été  appelées  Etoiles  fixes;  on  peut  déterminer 
leur  longitude  & leur  latitude , comme  on  détermine  celles 
des  Planètes. 

Pour  diltinguer  les  Planètes,  on  leur  a donné  des  noms; 
il  n’étoit  pas  li  facile  de  fe  procurer  le  même  avantage  par 
rapport  aux  Étoiles  fixes  ; on  ne  peut  les  diltinguer  par 
leur  mouvement  particulier;  elles  n’en  ont  point;  plufieurs 
ont  la  même  grandeur  Si  le  même  éclat  ; enfin , elles  lont 
en  fl  grand  nombre,  que  les  noms  qu’on  leur  auroit  donnés, 
n’auroient  pu  manquer  de  furcharger  la  mémoire  de  la 
plupart  des  Altronomes.  Voici  le  moyen  ingénieux  qu’on 
a imaginé  : on  a féparé  les  Étoiles  en  plufieurs  amas;  & ces 
amas  ont  été  app  elés  Confletlations  ; ce  terme  lignifie  amas 
d’ Etoiles  ; on  a donné  des  noms  d'hommes , d'animaux  , 
d’inflrumens , &c..à  ces  Conlleilations.  Après  avoir  repré- 
fenté  lur  un  -globe  les  Étoiles  que  l’on  voit  au  ciel , en 
obftrvant , comme  de  railbn , les  proportions  de  leurs  dis- 
tances relpeétives,  tant  entr'elles  qu’à  l'égard  de  l’écliptique, 
on  a tracé  lur  ce  globe  les  tigures  des  Conlleilations , relati- 
vement aux  noms  qu'on  leur  avoit  donnés  : on  étoit  convenu , 
par  exemple , de  donner  le  nom  de  Uon  à un  certain  amas 
d’Étôiles;  fur  le  globe,  on  a repréfenté  un  lion,  qui  com- 
prenoit  tout  cet  amas.  Après  cette  opération,  il  s’eil  trouvé 
dans  1a  région  du  cœur  de.  ce  Uon  une  belle  Étoile  de  la 
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première  gramlèur  ; on  l’a  appelée  cœur  du  Hon  ; d’autres 
Étoiles,  relativement  à leur  lituation  reprélêntalive  fur  celte 
môme  figure,  ont  été  nommées  tjueue  du  lion,  œil  du  lion, 
cou  du  lion,  & ainli  des  autres.  Je  ne  fais  pas  pourquoi 
cette  partie  du  Ciel  a été  appelée  lion,  plutôt  que  tigre  ou 
mndon  ; mais  je  fais  que  cette  invention  eft  d’un  iifige 
très-commode  peur  diltinguer  les  Étoiles,  pour  eonnoitre 
le  Ciel.  Sur  Terre  nous  avons  plufieurs  états,  plulietirs 
royaumes  ; au  Ciel  nous  difiinguons  plufieurs  ConftelliHions; 
chaqtic  royaume  a lès  provinces;  chaque  Conllellation  les 
parties:  dans  chaque  province  on  remarque  des  villes,  des 
bourgs,  des  villages,  des  hameaux;  dans  chaque  partie, 
par  exemple,  dans  ht  jambe  d’une  Confiellalion,  on  dillingtie 
des  Ktoiles  de  diflerente  grandeur,  l’une  au  genou,  l’autre 
au  gras  de  la  jambe , une  troifième  à la  cheville  du  pied , &c. 

Pour  mieux  diltinguer  les  Étoiles  d’une  môme  Conllellation, 
Jean  Bayer,  Allronome  d’Aulbourg , imagina,  vers  le  com- 
mencement du  dix-lèptième  liècle,  de  leur  alligner  à chacune 
une  des  lettres  de  l'alphabet.  Celle  que  Bayer  a regardée 
comme  la  plus  brillante  d’une  Confleliation , a été  défignee 
par  la  première  lettre  de  l’alphabet  grec  ; la  fécondé  lettre 
du  môme  alphabet,  a été  afiignée  à celle  que  Bayer  a jtigé 
mériter  cet  honneur  ; lorfque  l’alphabet  grec  a manqué , 
l’alphabet  latin  y a fuppléé.  Bayer  n’a  peut-être  pas  toujours 
bien  jugé  des  grandeurs  ; mais  fon  invention  étoit  trop 
utile  pour  ne  pas  devenir  d’un  ufage  général. 

On  dillingue  les  Conllellations  en  trois  dallés  ; les  unes 
font  nommées  lodiacales , les  autres  feptenlrionales , les  der- 
nières aujlrales.  Les  Conllellations  zodiacales  font  au  nombre 
de  douze;  elles  portent  les  mômes  noms  que  les  fignes  du 
zodiaque,  elles  n’en  étoient  pas  môme  autrefois  dillinguées; 
mais  on  s’eft  aperçu  que  les  Étoiles  s’éloignoient  des  points 
écpiinoxiaux  (>ar  une  révolution  d’occident  en  orient,  laquelle 
s’accomplillbit  dans  l’elpace  d’environ  vingt-cinq  mille  ans; 
cette  révolution  n’eft  point  un  mouvement  propre  & réel 
«tes  Étoiles  ; car  les  Étoiles  fixes , généralement  parlant , lont 


Digitized  by  Google 


DE  l‘  Ü N T V E R S.  13 

fixes;  ce  ne  font  pas  elles  qui  s’éloignent  réellement  du 
point  équinoxial  du  printemps  ; c’eil  plutôt  ce  point  équi- 
noxial qui  s’éloigne  d’elles  dans  un  lêns  contraire  St  rétro- 
grade, c’tft-à-dire , d’orient  en  occident,  St  c’tft  ce  qu’on 
appelle  précej[fion  fies  étjuinoxes.  11  ne  faut  donc  pas  confondre 
le  ligne  du  bélier  avec  la  conllellation  du  Bélier  ; le  figne  du 
Bélier  efl  une  douzième  partie  du  zodiaque,  qui  commence 
prccilément  au  point  équinoxial  du  printemps , & qui  fe 
termine  à 30  degrés  à l’orient  de  ce  point:  la  confteliation 
' du  Bélier  ell  un  amas  d'Étoiles  vers  le  zodiaque;  cet  amas 
le  trouvoit  autrefois  dans  le  figue  du  Bélier,  mais  il  le  trouve 
à prélènt  preltjue  tout  entier  dans  le  figne  du  Taureau. 
Celte  équivoque  ne  peut  occafionner  d’erreur;  en  la  fuppri- 
mant,  on  rifqueroit  de  ne  plus  entendre  les  Auteurs  anciens; 
on  prend  le  parti  de  la  lailfer  fubfiûer.  La  conllellation  du 
Bélier  va  donc  parcourir  tous  les  figues  du  zodiaque;  il  fe  palTera 
vingt- deux  à vingt-trois  mille  ans  avant  qu’elle  le  retrouve 
dans  le  figne  dont  elle  porte  le  nom  : alors  l’équivoque  ceUëra 
pour  recommencer  bientôt.  Mais  combien  d'autres  changemens 
pourront  avant  ce  temps  déranger  la  prédiélion  I 

Les  Conlleliations  lèptentrionales  lont  celles  que  l’on  s 
imaginées  dans  la  partie  du  ciel  qui  ell  au  leptentrion  du 
zodiaque;  & pareillement  celles  qui  font  au  fud  du  zodiaque, 
portent  le  nom  de  Coafiellatioiis  auflreües. 

Voilà  à peii-près  ce  que  les  Anciens  ont  d’abord  connu 
du  ciel  ; voilà  ce  qu’ils  ont  imaginé  pour  en  rendre  l’étude 
plus  facile.  Comment  toutes  ces  connoidances  le  Ibnt-elles 
développées  î Quels  ont  été  dans  les  premiers,  fiècles  du 
inonde  les  progrès  de  l’Allronomie  î C’eft  ce  qu’on  ne  décidera 
pas  fans  doute  facilement.  Josèphe  l’hillorien  (e) , rappcnie 
ï’invention  de  l’Allronomie  aux  petits-fils  du  Patriarche  Seth  , 
fils  d’Adam.  Selon  cet  auteur , ces  petits-fils  de  Seth , craignant 
que  leurs  conuolliànces  aHronomiques  ne . tombalfent  dans^ 

— 4..  '■  — - 

(t)  Antiq.  IW.  I,  chap.  lit.  Veidicr  réfute  fo«  bien  Jotèphe.  HiA^ 

liv.  II,  n.  *. 
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l’oubli  , gravèrent  leurs  découvertes  fur  deux  colonnes, 
dont  une  fubniloit  encore  du  temps  de  Jolêph. 

li  paroit  certain  que  les  Chaldéens  & les  Fgypdens  ont 
cultivé  l’AUronomie  de  très-bonne  heure;  mais  je  crois 
qu’on  auroit  maintenant  bien  de  la  peine  à trouver  des  gens 
alFez  crédules  pour  ajouter  loi  aux  fables  que  l’on  a dénitées 
fur  l’antiquité  de  leurs  oblèrvations.  Les  Chaluéens  les  fail'oient 
remonter,  au  rapport  de  Cicéron  (f),  (ufqu’à  quatre  cents 
Ibixante-dix  mille  ans;  félon Diodore  debicile  (g) , lorique 
Alexandre-le-Grand  s’empara  de  Babylone,  ils  le  vantoient 
d’obferver  le  Ciel  depuis  quarante-trois  mille  ans  feulement.  ,, 
ou  depuis  quarante -huit  mille  huit  cents  folxante- trois  ans, 
félon  Diogène -Laërce  (h). 

Du  peu  de  monumens  qui  nous  relient  de  la  fcience  des 
anciens  Chaldéens,  il  nous  fera  facile  de  conclure,  comme 
on  le  verra  Partie  , chapitre  ii , qu’ils  n'ont  pas  lu  tirer 
parti  de  leurs  obrervations , & que  leur  propre  honneur  e(l 
intérefic  à ce  qu’on  leur  difpute  i’ancienneté  dont  ils  pré- 
tendent décorer  leur  Aflronomie  : nous  porterons  à peu-près 
le  même  jugement  de  la  fcience  des  1 gypliens. 
a.  Les  Gsvca  étudièrent  l’ Aflronomie  en  a gy  pte  &en  Chaldée  : 

Us  ne  fe  contentèrent  pas  d’obierver  les  mou  vemens  des  Allres; 
ils  tentèrent  de  réduire  leurs  connoillances  en  fÿflèmes.  lis 
fui  voient  fans  doute  en  cela  l’exemple  de  leurs  maîtres;  mais 
ils  perfeélionnèrent  probablement  les  fÿflèmes  Égyptiens  & 
Chaldéens;  peut-être  aulfi  les  abandonnèrent-ils  mai-à-propos. 

On  attribue  aux  Égyptiens  d'avoir  découvert  que  Mercure 
& Vénus  fâifbieut  leur  révolution  autour  du  Soleil  : il  ne 
paroit  pas  que  les  Grecs  aient  reconnu  cette  vérité  û niani- 
iéUc;  la  plupart  ont  £iit  tourner  ces  Planètes  autour  de  la 
Terre.  Ce  n'eft  point  mon  deûéin  de  m’étendre  ici  fur  les 
découvertes  Sa  iur  les  innaginatioiu  des  Philolbphes  grecs; 

(f)  D*  .OMaüb.  I,  cap.  XIX.  _ ~ 

(g)  Lhr*  - ^ 

(k)  In  Froamio, 
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un  volume  fiiffiroit  à peine  pour  expliquer  & pour  réfuter 
les  hypolhèfes , par  le/quellcs  ils  ont  prétendu  rendre  raifon 
des  diffcrens  mouvemens  , des  diffl'rens  phénomènes  que 
nous  avons  ci-ddfus  remarqués  dans  les  Aüres.  11  en  eft 
d’ailleurs  plufieurs,  entre  ces  fyflcmes  , que  je  me  ferois 
lcrupule  de  tirer  de  l’oubli  ; mais  je  ne  puis  me  dilpenler 
de  donner  une  légère  idée  des  trois  principaux  lyllèmes  du 
monde  : cela  me  paroît  au  moins  très-utile  pour  entendre  ce 
que  j’ai  à dire  des  Comètes.  Ce|>endant,  il  faut  auparavant 
dire  un  mot  des  nouvelles  découvertes. 

Vers  la  fin  du  fcizième  liècle,  l’Aftronomie  étoit  encore 
au  berceau  : quiconque  lâvoit  ce  que  j’ai  dit  ci  - delTus  des 
mouvemens  des  Aftres,  devoii  païfer  pour  Aftronome;  ce 
qu’on  y ajoutoit  de  plus  , n’étoit  qu’un  fatras  de  rêveries 
Aftrologiques , ou  d’hypothèfes  inventées  fans  raifon  , multi- 
plit^s  fans  néceliité , débitées  avec  elîfonterie , crues  fur  le 
fondement  lêul  de  l’autorité  : l’ignorance  étoit  prefque  pré^ 
férable  à cette  fcience.  Tycho  commença  à débrouiller  ce 
chaos.  Vers  le  commencement  du  liècle  lüivant,  on  inventa 
les  lunettes  d’approche  ou  télefeopes.  On  découvrit  quatre 
petites  Planètes  autour  de  Jupiter,  & dans  le  même  liècle 
on  en  découvrit  cinq  autour  de  Saturne  : on  appela  ces 
Planètes  qui  tournent  autour  d’une  autre , Planètes  fecon~ 
daires  ou  Satellites.  On  s’aperçut  que  Vénus  Sc  Mercure 
étoient  fujets  aux  mêmes  phafes  que  la  Lune;  c’ell-à-dire , 
qu’ils  n’étoient  pas  toujours  ronds  ou  pleins , mais  que  leur 
difque  paroirïoit  quelquefois  en  croilfant  comme  celui  de  la 
Lune,  & que  pour  lors  ils  étoient  beaucoup  plus  gros  que 
dans  leur  plein  : on  en  conclut  non  - feulement  que  ces 
Planètes  recevoient  leur  lumière  du  Soleil , ce  qui  n’étoit 
point  contefié;  mais  encore  qu’elles  failbient  l’une  & l’autre 
leur  révolution  autour  du  Soleil  & non  point  autour  de  la 
Terre;  vérité  qui  n’étoit  point  encore  généralement  reconnue. 
On  obferva  que  Mars  , vers  fa  conjonélion  & vers  fon 
oppofition , paroillbit  en  fon  plein  ; en  d’autres  ütuations , 
là  rondeur  s'akère  un  peu  : il  fut  même  démontré  que 
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cette  Planète,  en  /on  oppofition  au  Soleil,  eft  plus  voi/lne 
de  la  Terre  que  le  Soleil.  On  di/tingua  des  taches  liir  le 
Soleil,  la  Lune,  Jupiter,  Mars  & Venus:  Mercure,  trop 
voi/in  du  Soleil;  Saturne,  trop  éloigné  de  la  Terre,  n’ont 
jx)int  encore  oflêrt  le  meme  Ipeclacle.  De  ces  taches  on  a 
conclu  que  les  Planètes  font  des  corps  raboteux  , entre- 
coupés de  montagnes  & de  vallées,  à peu -près  tels  que  la 
Terre  que  nous  habitons.  Ces  taches  nous  ont  encore  procuré 
la  connoilfance  d’une  autre  vérité  ; c'eft  que  ces  A/lres 
tournent  continuellement  fur  leur  axe,  comme  une  boule 
que  l’on  feroit  tourner  ou  pirouetter  entre  les  pointes  d’un 
tour:  ce  mouvement  e/l  appelé  mouvement  Je  rotation . pour 
le  di/linguer  de  celui  par  lequel  une  Planète  change  de  lieu 
dans  le  Zodiaque,  6c  qui  e/l  appelé  mouvement  Je  tranjlûtion 
ou  Je  révolution.  Le  Soleil  paroît  tourner  en  vingt-fept  jours 
environ  ; dans  la  réalité , là  rotation  s’accomplit  en  vingt- 
cinq  jours  6c  demi  ; celle  de  la  Lune,  en  vingt-fept  jours 
6c  demi;  celle  de  Vénus,  en  23  heures  20  minutes;  celle 
de  Mars,  en  24  heures  40  minutes;  celle  de  Jupiter  enfin, 
en  P heures  56  minutes. 

Claude  Ptolémée  fleuri/îbit  à Alexandrie  en  Égypte,  /bus 
l’empire  d’Adrien  6c  Ibus  celui  de  Tite  Antonin  ; il  pafîè 
pour  avoir  ofé  le  premier  réduire  l’A/lronomie  en  corps  de 
îÿ/lcme  : des  connoi/lànces  fupérieures  à celles  de  tous  les 
Aftronomes  qui  l’avoient  précédé  , le  flattoient  fans  doute 
du  fuccès.  Outre  qu’il  po/lcdoit  les  ob/èrvations  d’Hipparque , 
célèbre  AÜronome  de  Nicée  en  Bithynie,  qui  vivoit  trois 
' cents  ans  environ  avant  lui , il  en  avoit  fait  lui-même  un  grand 
nombre  avec  un  loin  , avec  une  précifion  inconnue  peut- 
être  jufqu’alors  ; il  fe  perfuada  que  la  comparailbn  de  ces 
obfervations  lui  fuffiroit  pour  pénétrer  le  lècret  de  la  Nature: 
il  fe  trompa  ; il  lui  manquoit  bien  des  fecours  néce/lâires. 
D’ailleurs , un  fy/lème  fondé  fur  une  Phyfique  au/Ti  peu 
faine  que  celle  de  Ptolémée , ne  pouvoit  manquer  de  s’écrouler 
bientôt;  il  /è  foutint  néanmoins  quelque  temps,  par  l'imbé- 
cillité des  dilciples  de  ce  grand  homme. : ceux-ci  crurent 
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apparemment  que  le  privilège  de  penlèr  n’avoit  jamais  pu 
être  accordé  qu’à  Ariftote  & à Ptolémée.  Le  fvftème  tomboit 
en  ruine  ; chaque  nouvelle  découverte  en  fappoit  le  fon- 
dement : ils  n’osèrent  rebâtir  ; ils  le  contentèrent  d’étayer  ; 
mais  il  eft  facile  de  juger  fi  de  tels  Architeéles  làvoient  choiltr 
des  étais  bien  folides.  Je  vais  expolèr  ce  fyftème,  tel  qu’il 
étoit  encore  en  vigueur  vers  la  fin  du  lêizième  fiècle  : le 
iÿftème  le  plus  fimple  , par  lequel  on  peut  expliquer  les 
opérations  de  la  Nature,  elUàns  doute  le  meilleur;  on  va  voir 
que  jamais  Mécanicien , ignorant  & préiômptueux , n’a  fait 
une  machine  ft  oompolée  que  le  monde  de  Ptolémée. 

La  Terre  & l’Eau  font  immobiles  au  centre  de  l’Univers  : 
la  Iphère  de  l’air  entoure  la  Terre;  elle  eft  divifoe  en  trois 
légions;  la  bafle,  que  nous  refpirons  ; la  moyenne,  qui  eft 
extrêmement  froide  ; & la  haute , qui  eft  plus  pure  & moins 
froide.  Autour  de  l’air  eft  la  région  du  feu  : ce  feu  nous  eft 
învilîble;  mais  fur  la  parole  d’ Ariftote,  nous  devons  croire 
qu’il  exifte.  Toute  cette  partie,  excepté  la  Terre,  eft  fluide, 
&.  par  conléquent  fofoeptible  de  génération  & de  corniption  ; 
e’eft-à-dire,  qu’il  peut  s’y  former  de  nouvelles  produ<ftions, 
& que  les  anciennes  peuvent  être  détruites.  Les  Cieux , dans 
lefquels  nous  allons  entrer  , font  inaltérables , folides , tranf- 
parens  comme  le  criftal  le  plus  pur  : le  premier  Ciel  eft 
celui  de  la  Lune  ; il  eft  fuivi  de  ceux  de  Mercure , de 
Vénus,  du  Soleil  & de  Mars.  Cela  pofé,  nous  ne  pourrions 
.voir  Mercure,  ni  Vénus  au-delà  du  Soleil , & il  eft  certain 
que  nous  les  y voyons  : Mars  ne  lèroit  pas  quelquefois  plus 
près  cie  la  Terre  que  le  Soleil , & c’eft  cependant  ce  que 
Jes  obier  valions  ont  conftaté.  Quelques-uns  ont  placé  les 
Cieux  de  Mercure  & de  Vénus  au-delà  de  celui  du  Soleil  ; 
mais  la  difficulté  refte  la  même,  puifque  ces  deux  Planètes 
ne  paroifTent  pas  feulement  au-delà  du  Soleil,  mais  aufft 
fouvent  en  - deçà  : d’ailleurs  , la  difficulté  augmente  pour 
Mars.  Au-delà  du  Ciel  de  Mars , Ptolémée  place  les  Cieux 
'de  Jupiter  & de  Saturne,  & un  feul  Ciel  pour  toutes  les 
Étoiles  fixes  ; celui-ci  eft  appelé  Firmament.  Le  firmament 
Tome  J.  C 
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eft  entouré  Je  deux  Cieux  tranfparens,  qui  ne  portent  aucune 
Étoile,  & auxquels  on  a donné  le  nom  de  Cryflallins  ; le 
tout  eft  environné  du  Premier  Mobile , au-delà  duquel  plu- 
üeurs  ont  placé  KEmpyrée  ou  le  féjour  des  Bienheureux  : 
tous  ces  deux  jufqu’au  premier  mobile  font  folides,  comme 
nous  l’avons  dit;  ils  fe  touchent  , ils  font  par -tout  d'une 
égale  épailTeur  ; ils  font  en  conlequence  concentriques  à la 
Terre,  c’efl-à-dire  qu’ils  ont  tous  la  Terre  pour  centre: 
voilà  le  fyflème. 

Voici  maintenant  comment  on  explique  les  mouvemens 
des  Allres  dans  ce  fyllème  : le  premier  mobile  eft  emporté 
rapidement  d’orient  en  occident  dans  l’elpace  de  2 j heures 
J 6 minutes  4 fécondés  ; & par  une  vertu  qu’il  eft  difticile 
de  concevoir,  il  communique  le  même  mouvement  à tous 
les  Cieux  inférieurs.  Outre  ce  mouvement  général , toujours 
égal,  toujours  uniforme,  chaque  Ciel  en  a un  particulier, 
qui  eft  ordinairement  contraire  au  premier  ; un  cryftallin  fe 
balance  très-lentement  du  midi  au  leptentrion,  du  fepten- 
trion  au  midi  ; 8c  l’autre  en  fait  autant  de  l’orient  à l’occident, 
de  l’occident  à l’orient , l’un  & l’autre  communique  fon 
balancement  au  firmament  : ce  jeu  a été  inventé  long-temps 
après  Ptolémée,  pour  rendre  railon  de  quelques  phénomènes 
qui  lui  étoient  inconnus.  Le  firmament  fait  fa  révolution 
d’occident  en  orient  en  trente -fix,  félon  d’autres  en  vingt- 
cinq  mille  ans  : le  Ciel  de  Saturne  achève  la  fienne  en  vingt- 
neuf  ans  & demi,  celui  de  Jupiter  en  douze  ans,  celui  de 
Mars  en  deux  ans;  ceux  du  Soleil,  de  Vénus  6c  de  Mercure 
en  un  an , celui  de  la  Lune  en  vingt-fept  jours  & demi  : ces 
Cieux  en  tournant  ainfi , emportent  les  Affres  qui  y font 
fermement  attachés  & comme  cloués. 

Pour  expliquer  l’apogée  & le  périgée  du  Soleil  & de  la 
Lune , ainli  que  l’apogée , le  périgée , les  direélions  , les 
ftations,  les  rétrogradations  des  Planètes,  Ptolémée  a divifé 
i’épaiftèur  de  chaque  Ciel  en  trois  parties  : la  partie  du  milieu 
eft  excentrique  à la  Terre,  c’eft-à-dire  qu’elle  n’a  pas  la  Terre 
pour  centre  ; elle  en  efl  plus  éloignée  d’un  côté , étant  à la 
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partie  fûpcrîeure  de  fon  Ciel;  elle  en  eft  plus  voifine  de 
l’autre,  vu  qu’elle  fe  trouve  alors  à la  partie  inférieure  de 
ce  même  Ciel  : c’eft  une  efpèce  de  coulifîè  à laquelle 
Ptolémée  a donné  le  nom  ü Excentrique.  Cela  ne  fuffifbit 
pas  ; dans  cet  excentrique  , il  a encore  fallu  travailler  une 
efpèce  de  boule  ou  de  cerceau , auquel  on  a donné  le  nom 
ÿ Epïcycle  : c’eft  à cet  épicycle  que  la  Planète  eft  attachée. 
L’épicycle  roule  dans  l’excentrique  ; celui-ci  coule  dans  fon 
Ciel  : le  Ciel  eft  emporté  en  fens  contraire  par  le  premier 
mobile.  Je  n’expliquerai  pas  plus  au  long  cette  belle  doc- 
trine ; ceci  doit  fuftire  pour  concevoir  combien  elle  doit 
être  embarralfante  & embarraftee  : j’ajouterai  feulement  que 
ce  fyftème  n’explique  pas  tout  , malgré  la  multiplicité  de 
ces  reftbrts.  On  pourroit  abfolument  fauver  les  phénomènes 
de  Vénus  & de  Mercure;  mais  dans  l’hypothèfè  de  la  foli- 
dité  des  Cieux  , il  fera  toujours  impoflîble  d’expliquer 
comment  Mars  peut  defcendre  au-deftbus  du  Ciel  du  Soleil  : 
je  paflê  au  fyftème  de  Copernic. 

Ce  fyftème  eft  ancien.  Philolaiis  de  Crotone,  difciple 
de  Pythagore,  Ariftarque  de  Samos,  peut-être  Pythagore 
lui-même  & plufieurs  autres  Anciens , avoient  placé  le  Soleil 
au  centre  de  l’Univers  : félon  eux , la  Terre  doit  être  mifé 
au  nombre  des  Planètes.  Ce  fyftème  pouvoit  être  conforme 
à la  raifon  ; mais  il  fémbloit  contraire  aux  témoignages  des 
fens;  il  fut  combattu,  anathématifé  (i),  oublié.  Nicolas 
Copernic,  Chanoine  de  Fravenberg dans  la  Pruflé Polonoifè, 
défêfpérant  d’allier  d’une  manière  fatisfaifante  les  phéno- 
mènes céleftes  avec  l’hypothèfe  de  l’immobilité  de  la  Ferre, 
entreprit  de  rétablir  le  fyftème  de  Philolaiis.  L’ouvrage 
dans  lequel  il  l’expofé,  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Nuremberg  en  i ^4.3  ; il  eft  dédié  au  Pape  Paul  111.  Copernic 
mourut  la  même  année  ; il  eut  peu  de  féélateurs  dans  le 
feizième  fiècle.  Les  découvertes  faites  au  fiècle  fuivant, 

(!)  Aiidarque  fut  accufê  d'impiété  par  Clfamhes  , pour  avoir  ofê 
déplacer  1rs  Dieux  tutélaires  de  t’Univers  &.  Vella.  Plut,  in  fiagm,  de 
facit  in  orbe  Lmae, 
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pulvérisèrent  le  fÿftème  de  Ptolémée , & parurent  une  (ûite 
naturelle  de  celui  de  Copernic.  Ce  dernier  lyftème  eut  en 
confcquence  pour  défenfeurs  les  Aftronomes  les  plus  célèbres, 
les  Phyficiens  les  plus  éclairés  : on  auroit  honte  aujourd’hui 
de  Ibutenir  lérieulement  l'immobilité  de  la  Terre. 

Dans  le  fyftème  de  Copernic  , perfeélionné  par  Newton , 
les  deux  font  fluides,  ou  plutôt  ils  ne  forment  qu’un  grand 
elpace,  incapable  d’oppofer  la  moindre  réfillance  au  mou- 
vement des  corps  qui  le  traverlènt.  Le  Soleil  n’a  aucun 
mouvement  lènlible;  il  tourne  feulement  fur  fbn  centre  en 
vingt-cinq  jours  & demi  : le  Soleil  eft  le  centre , ou  plutôt 
un  foyer  commun  des  orbites  de  toutes  les  Planètes,  L’orbite 
des  Planètes  n’eft  pas  tout-à-fait  circulaire,  mais  elliptique; 
le  lieu  de  l’orbite  où  une  Planète  efl  dans  la  plus  grande 
proximité  du  Soleil , fè  nomme  Périhélie  ; le  point  oppolé 
eft  appelé  Aphélie  : ces  termes , grecs  d’origine  , fignilient 
près  du  Soleil,  loin  du  Soleil.  La  Planète  également  diftante 
de  Ion  aphélie  &.  de  fon  périhélie  , eft  ,dite  être  en  fes 
moyennes  dijlances. 

Six  Planètes  tournent  autour  du  Soleil  , d’occident  en 
orient,  en  des  temps  d’autant  plus  grands,  que  leurs  moyennes 
diftanccs  du  Soleil  fotit  plus  grandes  : ces  fix  Planètes  font 
Mercure,  qui  fait  là  révolution  en  quatre-vingt-huit  jours; 
Vénus,  en  deux  cents  vingt-quatre  jours  dix-huit  heures; 
la  Terre,  en  un  an;  Mars,  en  un  an  & trois  cents  vingt- 
deux  jours;  Jupiter,  en  onze  ans  & trois  cents  treize  jours; 
& Saturne  en  vingt- neuf  ans  fie  cent  cinquante-cinq  jours» 
Le  plan  de  l’orbite  que  décrit  la  Terre,  fe  nomme  écliptique  : 
les  orbites  des  autres  Planètes  coupent  l’écliptique  en  deux 
points  oppofés , qu’on  appelle  Nœuds  de  la  Planète.  Au-delà 
de  Saturne  font  les  Étoiles  Axes , qui  font  autant  de  Soleils , 
autour  defquels  peuvent  tourner  des  Planètes  qui  nous  font 
inconnues  : celle  de  toutes  les  Étoiles  qui  eft  le  plus  près 
de  nous  , eft  cependant  fi  éloignée  , que  le  double  de  fa 
diftance  du  Soleil  à la  Terre  n’eft  qu’un  point  en  comparaifon 
de  la  diftance  de  cette  Étoile. 
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La  même  loi  qui  emporte  les  Planètes  autour  du  Soleil, 
peut  faire  tourner  des  Planètes  fecondaires  ou  des  Satellites 
autour  d’une  Planète  principale  ; ainfi  la  Lune , Satellite  de 
la  Terre,  tourne  autour  d’elle  en  vingt-fept  jours  & demi. 
Jupiter  a quatre  Satellites  & Saturne  cinq.  Jupiter,  Saturne 
& la  Terre  Ibnt  les  plus  groUès  Planètes;  on  n’a  point  encore 
découvert  de  Satellites  autour  de  Vénus  , de  Mars  & de 
Mercure  ; il  eft  probable  que  ces  trois  petites  Planètes  n’en 
ont  point.  La  même  proportion  qu’on  remarque  entre  les 
moyennes  dillances  des  Planètes  au  Soleil  , & les  temps 
qu’elles  emploient  à achever  leurs  révolutions  , s’obfervê 
pareillement  à l’égard  de  plufieurs  Satellites  qui  tournent 
autour  d’une  même  Planète. 

La  plupart  des  Planètes  & le  Soleil  lui  - même  ont  cer- 
tainement un  mouvement  de  rotation  fur  leur  axe;  il  n’y  a 
donc  aucune  abfurdité  à attribuer  à la  Terre,  ainfi  qu’à  fon 
atmolphère  ou  à l’air  groflier  qui  nous  environne , un  mou- 
vement pareil  d’occident  en  orient,  dans  l’elpace  de  23  heures 
5 6 minutes  4 fécondés  : ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  dans 
l’écliptique  même;  l’axe  de  la  Terre  fur  lequel  fe  fait  le 
mouvement  , eû  incliné  à l’écliptique  ( k).  On  remarque 
une  femblable  inclinaifon  dans  l’axe  du  Soleil  & dans  celui 
des  autres  Planètes. 

Voilà  tout  l’ellèntiel  du  lÿftème  de  Copernic:  il  eft  bien 
fimple  ; il  fuffit  cependant  pour  rendre  raifon  de  tous  les 
phénomènes  ; ils  en  font  une  fuite  néceflâire.  La  Terre 
tournant  fur  elle-même  d’occident  en  orient,  le  Soleil,  les 
Planètes , les  Étoiles , en  un  mot  tout  ce  qui  eft  hors  de 
notre  atmofphère , doit  paroîlre  tourner  en  fens  contraire  : 
ainfi , tranfporiés  vers  l’orient  par  le  mouvement  d’un  bateau, 
nous  nous  imaginons  prelque  que  les  objets  fitués  lûr  le 
rivage,  font  emportés  vers  l’occident  par  un  mouvement 
oppolé.  La  Terre  faifant  là  révolution  autour  du  Soleil  en 

(k)  C’ftl-à-dire  ptriché  vers  l'écliptiauc  : toit  EC,  figure  i,  l’éclip- 
lique,  l’axe  de  fa  Terre  ne  fera  point  0 A,  qui  eft  droit  ou  perpendiculaire 
fur  EC i nuis  AX,  qui  dl  penché  ou  indiné  du  côté  de  C. 
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un  an , le  Soleü  doit  nous  paroitre  faire  la  Tienne  autour  de 
nous  dans  le  même  temps  & dans  le  même  fens  : les  varia* 
tions  du  mouvement  des  Planètes,  leurs  diredions,  Hâtions, 
rétrogradations;  leur  apogée,  leur  périgée,  tout  cela  n’eft 
qu’une  fuite  naturelle  du  lyllème  : le  mouvement  très-fimple 
de  la  Terre,  combiné  avec  le  mouvement  très-fimple  des 
autres  Planètes  , doit  nécellâirement  produire  ces  déran- 
gemens  apparens.  Les  ennemis  les  plus  déclarés  de  ce 
lyllème  , font  convenus  qu’il  étoit  impolTible  d’expliquer 
plus  heureulèment  ces  phénomènes. 

On  propofa  contre  ce  fyllème  des  dilHcultés  plus  puériles 
que  Iblides.  On  objeda  que  nous  ne  nous  apercevions  pas 
du  mouvement  de  la  Terre;  c’eft  parce  que  ce  mouvement' 
ell  très -uniforme  : on  ne  s’aperçoit  du  mouvement  des 
voitures  que  par  les  balancemens,  les  cahots,  les  inégalités 
auxquelles  il  ell  fujet  ; le  mouvement  d’un  VailTeau  ell 
infenfible  hors  le  cas  du  roulis  ou  du  tangage.  On  ajouta 
que  nous  avions  donc  la  tète  tantôt  en  haut  & tantôt  en  bas; 
cette  difficulté  pouvoit  embarrallêr  dans  le  temps  où  l’on 
ignoroit  que  nous  euffions  des  Antipodes.  Mais , dit-on , 
à quoi  fert  cet  efpace  immenfe  que  nous  Ibmmes  obligés 
d’admettre  entre  Saturne. & les  Étoiles  ? on  répondoit  que 
l’ignorance  où  l'on  étoit  de  i’ufage  de  cet  eljsace  , n’étoit 
pas  une  railbn  fuffifante  pour  en  nier  l’exidence:  on  répondra 
dorénavant  q^ue  l’ulàge  de  cet  efpace  ell  de  contenir  une 
infinité  de  Comètes  , tant  celles  qui  tournent  autour  de 
notre  Soleil  que  celles  qui  font  leur  révolution  autour  des 
Étoiles  fixes. 

L’objeclion  la  plus  Ipécieulê  que  l’on  ait  propolée,  eft 
tirée  des  Livres  faints  : on  a prétendu  que  l’immobilité  de 
la  Terre  avoit  été  confacrée  par  l’Elprit  de  vérité.  11  a été 
facile  de  répondre  que  cet  Elprit  de  làgelTe  n’a  point  pré- 
tendu nous  donner  des  leçons  de  Phyfique  & d’Allronomie; 
il  déclare  lui -même  (l)  avoir  abandonné  le  monde  à nos 
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recherches  : fe  propofant  cTenfeigner  , de  corriger , de 
reprendre , d’inftruire  de  ce  qui  peut  conduire  à la  piété  6c 
à la  juftice  (m)  : fi  l’occafion  s’eft  préremce  de  parler  des 
fecrels  de  la  Nature  , il  sert  en  quelque  forte  abailié  à la 
portée  de  ceux  qu’il  vouloit  inftruire,  à ia  manière  de  penlêr 
de  ceux  qu’il  daignoit  infpirer.  L’Églife , tidèle  dépofitaire 
de  la  Foi  , ennemie  nécellàire  de  toute  nouveauté  qui 
pourroit  y donner  atteinte , craignit  d’abord  ; elle  arrêta  la 
promptitude  de  quelques  Écrivains  : elle  crut  fans  doute 
cette  précaution  nécellàire , pour  empêcher  que  les  foibles 
ne  fuiîênt  fcandaliles.  Mais  on  s’eft  familiarilé  depuis  avec 
le  fyftème  ; de  nouvelles  découvertes  lui  ont  concilié  le 
plus  grand  degré  de  certitude  ; le  danger  d’ailleurs  a ceffé  ; 
i’Églilê  ne  s’oppofe  plus  à ce  fyftème;  elle  permet  que, 
dans  le  centre  même  de  la  Religion  , on  le  foutienne , au 
moins  comme  la  plus  probable  de  toutes  les  hypothèfes. 

Je  parlerai  plus  au  long,  dans  un  autre  chapitre,  du  plus 
grand  reftaurateur  de  l’Aftronomie  au  feizième  fiècle  , du 
célèbre  Tycho-Brahé;  mais  je  ne  puis  me  difpenlër  de 
donner  ici  une  légère  idée  de  fon  fyftème.  Tycho  étoit 
convaincu  de  la  Iblidité  de  celui  de  Copernic  ; mais  l’au- 
torité de  l’Écriture  - fainte  lui  paroiftbit  décifive  contre  le 
mouvement  de  la  Terre  : d’un  autre  côté , les  deux  folides 
& incorruptibles  de  Ptolémée  devenoient  de  jour  en  jour 
plus  infoutenables.  Tycho  prit  le  parti  de  faire  quelque 
changement  au  fyftème  de  Copernic , ou  plutôt  il  en  relTuP 
cita  un  que  Copernic  attribue  à Apollonius  de  Perge. 

Dans  le  fyftème  de  Tycho  , les  deux  font  fluides  : la 
Terre  eft  au  centre  immobile.  La  Lune  en  vingt-lêpt  jours 
& demi , le  Soleil  en  un  an , les  Étoiles  en  vingt-cinq 
mille  ans  , tournent  autour  de  la  Terre  , félon  le  plan  de 
l’écliptique , duquel  cependant  la  Lune  s’écarte  un  peu  : les 
autres  Planètes  tournent  autour  du  Soleil , comme  dans  le 
fyftème  de  Copernic.  Tous  les  Aftres  d’ailleurs  tournent  en 


(m)  II.  Tïm.  lit , i6, 
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(eus  contraire,  ou  d’orient  en  occident  autour  de  la  Terre; 
& ce  mouvement  commun  s’achève  en  moins  de  vingt-quatre 
heures  : enfin , outre  ce  mouvement  commun , outre  le  mou- 
vement propre  des  cinq  Planètes  autour  du  Soleil , cet  Allre 
leur  en  communique  encore  un  abfolument  égal  & femblable 
à celui  qui  l’emporte  autour  de  la  Terre.  Cette  multiplicité 
de  mouvemens  eft-elle  bien  naturelle  ? Peut-elle  avoir  une 
caufe  phyfiqueî  Comment  le  Soleil  agit-il  fur  Mars,  Jupiter 
8c  Saturne,  fans  agir  fur  la  Terre  qui  le  trouve  louvent  entre 
ces  Planètes  & lui  î Les  Planètes  emploient  pour  leur  révo- 
lution autour  du  Soleil  des  temps  proportionnés  à leurs 
dillances , pourquoi  l'Étoile  la  plus  éloignée  n’emploie-t-elle 
pas  plus  de  temps  que  f Allre  le  plus  proche  , à achever  fa 
révolution  diurne  autour  de  la  Terre  î Enfin , quelle  préci- 
pitation dans  ce  mouvement  diurne  ! elle  eft  plus  grande  que 
celle  de  la  lumière.  11  ell  facile  de  prouver  que  dans  le 
fyfième  de  Tycho,  n'admettant  entre  les  Étoiles  fixes  & la 
Terre  que  la  dillance  néceifaire  au  mouvement  des  Comètes , 
il  y a des  Étoiles  qui  parcourent  ua  million  de  lieues  dajis 
fefpace  d’une  l^nde,  c’eft-à-dire  dans  le  court  intervalle 
de  deux  battemens  de  cœdr.  Il  y a déjà  long-temps  qu’un 
a prononcé  que  ce  lyftème  n’avoit  point  été  diélé  par  la 
Nature,  mais  inventé  lèulement  pour  obvier  à des  difficultés 
Jàns  doute  chimériques  : je  me  tiens  à ce  jugement  ; & dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage  , je  fuppolêrai  la  ycrité  du 
j^'flcme  de  Copernic. 


- i 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Expojition  de  la  dodrine  des  Philofophcs , fur  la 
nature  éf  le  lieu  des  Comètes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Comètes  en  général , ér  de  leurs  principaux  pliénomcues. 

I_i  E S premiers  Aftronomes , apres  avoir  acquis  une  con- 
noiirance  générale  du  mouvement  des  corps  céleftes , furent 
bientôt  frappés  par  de  nouveaux  fpeélacles  que  le  Ciel 
parut  leur  oflrir  : tantôt  un  arc  éclatant  préfentoit  à leurs 
regards  furpris  les  couleurs  les  plus  vives  & les  plus  diverft- 
fiées  ; tantôt  un  cercle  lumineux  , mais  d’une  couleur  plus 
douce  8c  moins  vdriée , lèmbloit , comme  une  elpèce  de 
couronne,  ç^itourer  la  Lune  & le  Soleil:  quelquefois  même 
çes  Aftres  principaux  fe  multiplioient  en  quelque  forte  ; à 
quelque  diflance  d’eux  , on  voyoit  leur  image  repréfentee 
avec  leurs  couleurs  & prelque  avec  leur  éclat  naturels  ; ici , 
le  Soleil  plongé  fous  l'horizon,  lançoil  le  long  de  l’Écliptique 
comme  une  longue  trace  de  lumière;  là,  le  Ciel  paroillbit 
tout  en  feu  ; des  colonnes , des  jets  de  flamme  fe  fuccédant 
avec  la  plus  grande  vivacité,  frappoient  d’admiration  i’Obfer- 
vateur  : on  chercha  fins  doute  la  caule  de  ces  phénomènes. 
Il  ne  fut  pas  di.licile  de  s’apercevoir  que  l’iris  ou  arc-en-ciel,' 
les  couronnes , les  parhélies  & les  paralélènes  , ne  dévoient 
leur  exiftence  qu’à  la  diflécente  modification  de  la  lumière  : on 
les  nomma  Alétcorcs.  En  général , on  donna  ce  nom  à tout 
ce  que  l’on  crut  engendré  de  nouveau  dans  l’air,  tels  que  les 
éclairs , les  globes  de  feu  , les  étoiles  tombantes  , les  feux 
follets,  &c.  Je  doute  que  l’on  ait  bien  oblèrvé  la  lumière 
zodiacale:  quant  à l’Aurore  boréale,  onia  regarda  comme 
Tome  /.  ^ D 
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un  prodige  ; c’étoit  le  Ciel  en  feu  , cctoit  des  flambeaux 
ardens  (j^ui  menaçoient  la  Terre,  c’étoient  des  armdes  rangées 
, en  ordre  de  bataille  ; fouvent  même  on  s’imaginoit  entendre 
le  cliquetis  des  armes  & des  boucliers. 

Un  autre  phénomène  parut  plus  furprenant  que  tous  ceux 
dont  je  viens  de  faire  l’énumération  : de  nouvelles  Étoiles 
s’offroient  de  temps  à autre  aux  regards  de  l’Oblërvateur  ; 
leur  durée  s'étendoit  à piufieurs  jours , plufleurs  lèmaines , 
plufieurs  mois  ; cela  feul  devoit  les  faire  diflinguer  des 
météores , dont  la  durée  eft  en  quelque  forte  momentanée  : 
mais  on  remarqua  de  plus  que  leur  lieu  dans  le  Ciel  étoit' 
indépendant  de  celui  de  tous  les  Aflres  connus  ; il  n’étoit 
point  déterminé  à l’Écliptique,  comme  la  lumière  zodiacale; 
aux  parties  feptentrionales  du  Ciel , comme  l’Aurore  boréale  ; 
on  ne  les  oblervoit  pas  toujours  dans  une  oppofition  conflante 
au  lieu  du  Soleil , comme  les  iris  ; elles  n’accompagnoient  point 
perpétuellement  le  Soleil  & la  Lune , comme  les  halons  ou 
couronnes.  Toutes  les  parties  du  Ciel  leur  étoient  en  quelque 
forte  indirterentes  ; il  n’y  en  avoit  point  où  ces  nouvelles 
Étoiles  ne  puflènt  paroître  & ne  parullent  eflêdivement  (a). 

Ces  nouvelles  Étoiles  font  de  deux  fortes  ; les  unes, 
fomblables  en  tout  aux  Étoiles  fixes,  ont  le  même  éclat: 
emportées  d’orient  en  occident  par  le  mouvement  diurne 
commun  à tous  les  Aflres , elles  n’ont  d’ailleurs  aucun  mou- 
vement propre;  tant  qu’elles  paroiflènt,  elles  obforvent  tou- 
jours la  même  polition  entre  les  autres  Étoiles.  Lorfqu’elles 
ont  atteint  le  plus  grand  éclat  dont  elles  font  fufceptibles 


(a)  Pline,  Hift.  liv.  H , 
n.  22,  chap.  XXV,  fait  dire  à Aridote 
qu’on  ne  volt  jamais  de  Comète  dans 
U partie  occideniaie  du  Ciel  ; on  a 
déjà  remarqué  que  Pline  n’avoit  pas 
faift  la  peniée  a’Aridote.  Tenus  Us 
Ccmèlts  aue  nous  avons  vues,  dit 
ce  Philof^he  , ont  difparu  de  dejjus 
f horizon  Jans  Je  ccucher  : il  parle 
maniicllcmetit  du  coucher  beliaque. 


I 11  ne  s’agit  ici  que  d'un  fait  : il  eft 
très-pofliTile  que  les  Comètes  obfer- 
vées;  ou  plutôt  vues  par  Aridote, 
aient  difparu  par  leur  trop  grand  éloi- 
gnement de  la  Tctre,  <9t  ne  Ce  foient 
pas  plongées  dans  les  rayons  du  Soleil , 
ce  qui  auroit  fait  leur  coucher  hé- 
liaque  : c’ed  ainfi  que  nous  avons 
vu  dilparoître  les  Comètes  de  i/jS, 
de  1759,  & bien  d’autres. 


Diglilzôu  by  GoogI 


SUR  LES  COMèjE  s.  2J 

/êlon  les  cîrconftances  de  leur  apparition  , elles  diniinu«m 
de  jour  en  jour,  & femblent  enlin  rentrer  dans  le  néant 
dont  elles  avoient  paru  fortir  : telles  furent  les  belles  Étoiles  • 
obfervées  en  i 572  par  Tycho  dans  Cafliopée,  5c  en  1 604 
par  Kepler  dans  le  Serpentaire.  Les  plus  fages  Philofoflies  font 
perfuadés  que  ces  Étoiles  ne  s’anéantilfent  pas  , quelles  ne 
le  didipent  pas  même  ; que  félon  des  loix  conÜantes , mais 
inconnues  , elles  peuvent  parohre  5c  dilparoître  dans  des 
temps  réglés:  en  effet,  on  en  a découvert  dans  le  Cygne  5c 
dans  la  Baleine  deux , dont  les  retours  périodiques  font  déter- 
minés. Ces  Étoiles  n’ont  point  d’autre  nom  que  celui  à' Étoiles 
nouvelles  ; lorfque  la  période  de  leur  apparition  efl  connue, 
on  les  appelle  Étoiles  changeantes  ou  variables. 

Les  Étoiles  nouvelles  de  la  fécondé  efpèce  ont  des  carac- 
tères plus  dillinélifs  : le  premier  5c  le  principal  efl  que, 
outre  le  mouvement  diurne  commun  à tous  les  Aflres,  elles 
ont  toutes  un  mouvement  propre  ; caraélère  qui  leur  efl 
commun  avec  les  Planètes.  Çe  mouvement  n'a  point 

de  direélion  déterminée  : céé fortes  d’Étoiies  font  emportées 
quelquefois  d’occident  en  orient  comme  les  Planètes;  quel- 
quefois d’orient  en  occident , dans  une  direcflion  abfolument 
oppofee  ; il  en  efl  qui  dirigent  leur  marche  du  midi  au 
lèptentrion  ou  du  fèptentrion  au  midi  : la  direélion  du  mou- 
vement des  autres  efl  moyenne  entre  ces  direélions  principales. 
Mais  ce  qui  a dû  paroître  d’abord  plus  furprenant,  c’efî  que 
ces  fortes  d’Étoiles  ne  font  point  confiantes  dans  leur  mou- 
vement: elles  l’accelèrent,  elles  le  retardent,  elles  changent 
même  de  direélion;  telle  qui  tendoit  d’abord  vers  l'orient, 
s’arrête  dans  fa  courfo,  décline  au  midi,  5c  prend  enfin  là 
route  vers  l’occident.  L’inattention,  le  préjugé,  l’ignorance 
ont  jugé  qu’elles  erroient  au  halàrd  : la  raifon  a découvert 
une  vérité , le  mouvement  de  la  Terre  ; l’irrégularité  du 
mouvement  des^Comètes  a difparu  : ces  variations  a^rparentes 
ne  font  plus  quune  fuke  néceffaire  de  la  Phyfique  la  plus* 
ümple  5c  la  plus  h^e. 

Secondement,  ces  nouvelles  Étoiles  doivent  avoir  quelque 

D ij  , 
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diMte;  autrement  il  feroit  difficile  de  ne  les  pas  ranger  dans 
la  clafTe  des  mctcores  : ainfi,  lorlque  nous  lifons  dans  l’Tiiftoire , 
qu’il  parut  en  1 5 27  une  Comète  effrayante,  qui  ne  dura  que 
cinq  quarts  d’heure  ; ce  peu  de  duree  décide  le  météore; 
nous  ne* pouvons  l’admettre  dans  la  clafîè  des  Étoiles  dont 
il  s’agit  ici  : c’eft  abufivement  que  les  hilloriens  de  ce  ficcle 
lui  ont  donné  le  nom  de  Comète.  Ce  n’efl  pas  qu’il  ne  foil 
polfible  qu’une  vraie  Comète  ne  loit  vue  qu’une  lèule  nuit; 
mais  il  faut  alors  que  fa  difparition  puifîê  être  rejetée  fur  le 
mauvais  temps , fur  l’entrée  dans  les  rayons  du  Soleil , fur  la 
trop  grande  diflance  à la  T erre , didance  à laquelle  l’Adre 
ne  peut  parvenir  que  par  degrés.  Au  rede,  ce  caraélère  n’eft 
edèntiel  que  pour  reconnoître  les  Comètes  dont  les  Anciens 
font  mention;  le  mouvenicnt  diurne,  joint  à un  mouvement 
propre  réglé,  nous  fulht  maintenant  pour  exclure  toute  idée 
de  météore. 

Troifièmement , l’éclat  de  ces  fortes  d’Étoiles  diffère  ordi- 
nairement beaucoup  de  celui  des  Etoiles  fixes.  On  didingue 
afîêz  louveni  au  milieu  un  point  lumineux  & trcs-éclatam  ; 
mais  ce  point  ed  toujours  environné  d’une  efpèce  de  nébu- 
lofilé  mal  terminée*  qu’on  nomme  chevelure;  & de-ià  ces 
fortes  d’Étoiles  ont  été  nommées  Comètes:  le  terme  ed  grec 
& lignifie  Étoiles  chevelues.  Le  point  lumineux  ed  appelé 
ttoym;  & le  noyau  , conjointement  avec  la  chevelure  ou 
l’efpèce  de  nuage  blanc  qui  l’environne , ed  nommé  tête  de 
la  Comète  : outre  cela , les  Comètes  font  ordinairement 
précédées  ou  fuivies  d’une  longue  trace  de  lumière  blan- 
châtre, allez  femblable  à celle  de  leur  chevelure:  cette  trace 
'de  lumière  ed  connue  fous  le  nom  de  ejueue.  On  didinguoit 
autrefois  la  trace  qui  fûivoit  la  Comète  ou  qui  étoit  dirigée 
vers  l’ôrient , de  celle  qui  la  précédoit  ou  qui  s’étendoit 
vers  l’occident  ; la  première  poi  toit  le  nom  de  queue , oa 
'donnoit  celui  de  barbe  à la  leconde  : nous  verrons  bientôt 
une  autre  didrhiélion  de  la  chevelure  & tîe  la  barbe. 

Quatrièmement , on  a remarqué  qu’une  même  Comète 
ne  conlérvoit  n!  Ton  éclat,  ni  fa  forme  durant  le  temps  dq 
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fon  apparition  : plufieurs  font  d’abord  rimplement  chevelues , 
on  n’y  diUingue  point  de  queue;  elles  en  acquèrem  au  bout 
de  quelques  jours,  & cette  queue  devient  quelquefois  d’une 
longueur  prodigieufe  ; niais  il  lêmble  que  ce  foit  aux  dépens 
de  la  chevelure , qui  paroit  diminuer  à proportion.  La  queue 
perd  enfuite  elle- même  tous  les  jours  de  fa  grandeur  & de 
lôn  éclat  ; la  tète  devient  également  plus  petite  ; l’une  & 
l’autre  décroît  de  manière  que  le  phénomène  échappe  enfin 
a nos  yeux.  C’ell  généralement  ainli  que  dilparoilfcnt  toutes 
les  Comètes,  à moins  qu’elles  ne  le  perdent  dans  les  rayons 
du  Soleil,  avant  qu’elles  aient  atteint  le  dernier  période  de 
leur  petitefie  fenfible.  On  a cru  long-temps  que  les  Comètes 
paroillôient  tout-à-coup  dans  leur  plus  grand  éclat;  c’tll  qu’on 
ne  les  cherchoit  pas  ; c’ell  qu’on  ne  les  voyoit  que  quand 
elles  oftufquoient  en  quelque  façon  les  regards  : plufieurs 
expériences  nous  ont  convaincus  quelles  ont  des  degrés 
d’accroillèment  comme  elles  en  ont  de  décroilTement. 

On  a dû  remarquer  dès  le  commencement,  que  les  Comètes 
paroilîènt  d’autant  plus  grandes  & d’autant  plus  éclatantes  que 
leur  mouvement  propre  apparent  cil  plus  précipité , il  étoit 
naturel  d’en  conclure  qu’elles  étoient  alors  plus  voifmes  de 
la  Terre  : on  ne  l’a  pas  fait.  La  diminution  de  leur  grandeur 
& de  leur  be.ruté  obferve  une  forte  de  proportion  avec  le 
ralentilîêment  de  leur  mouvement:  lont-elles  fur  le  point  de 
dilparoître,  leur  mouvement  lemble  celTer,  ou  même  le  plus 
Ibuvent  il  le  courbe , & prend  une  direélion  oppolée  à celle 
qu’il  avoit  fuivie  julqu’alors. 

Galîèndi  (b)  prétend  que  depuis  le  temps  auquel  une 
Comète  a été  vue  dans  l'on  plus  grand  éclat , elle  ne  lèmble 
parcourir  dans  le  Ciel  qu’un  quart  de  grand  cercle  au  plus: 
la  choie  arrive  ordinairement  ainfi;  mais  il  peut  y avoir  & 
il  y a réellement  des  exceptions  à cette  règle. 


(b)  Pfyf,  ftél,  II , lib,  V,  eU  mu.  iX  Itet  Comttarum,  cap,  i,  tm, 
cptrum, 
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En  attendant  que  nous  démontrions  que  les  Comètes 
font  de  vraies  Planètes  , nous  définirons  , d’après  Claude 
Comiers  (c) . une  Comète,  un  corps  lumineux  qui  puroît  de 
nouveau  dans  le  Ciel  avec  une  durée  remarquable  : il  lèroit  à 
propos  d’ajouter  que  ce  corps  lumineux  doit  avoir  quelque 
mouvement  propre,  ou  du  moins  qu’on  doit  y remarquer 
quelque  chevelure  ou  quelque  queue,  afin  de  ne  pas  con- 
fondre les  Comètes  avec  les  Étoiles  nouvelles.  Mais  les 
Comètes  quelquefois  n’ont  point  de  queue  ; les  Anciens  d'ut 
fouvent  néglige  de  remarquer  le  mouvement  propre  des 
Comètes;  les  Étoiles  nouvelles  paroilfent  rarement:  il  y a 
donc  lieu  de  croire  que  la  plupart  au  moins  des  corps 
lumineux,  que  les  Hifioriens  nous  difent  avoir  paru  de  nou- 
veau dans  le  Ciel  avec  une  durée  remarquable,  ont  été  de 
véritables  Comètes.  D’ailleurs , dans  la  féconde  Partie  de  cet 
ouvrage,  nous  rapporterons  fidèlement  les  termes  des  Anciens  ; 
chacun  fera  en  état  de  porter  Ton  jugement  fur  la  nature  des 
phénomènes  qui  s’y  trouveront  décrits. 

Les  Anciens  partageoient  les  Comètes  en  différentes  claflés  : 
la  figure , la  longueur  , l’éclat  de  la  queue , étoit  ordinai- 
rement l’unique  fondement  de  ces  diflinclions.  Mon  premier 
delléin  étoit  de  les  pafTer  fous  filence  , comme  inutiles  & 
ablolument  imaginaires  : mais  le  même  principe  qui  vient 
de  me  dicler  une  définition  imparfaite  des  Comètes,  m’en- 
gage à donner  une  légère  idée  des  différentes  clalfes  que 
leur  afrignoient  les  Anciens  ; nous  ferons  plus  en  état  de 
décider  li  les  pliénomènes  dont  ils  nous  ont  tranfmis  quelque 
connoifîànce  , méritent  d’occuper  une  place  dans  l’hifloire 
des  Comètes  proprement  dites.  La  définition  de  Comiers 
nous  autoriféra  à exclure  plufieurs  phénomènes  auxquels  ils 
ont  donné  mat-à-propos  le  nom  de  Comètes;  ladivilion  de 
Pline  nous  donnera  peut-être  lieu  de  regarder  comme  vraies 
Comètes , des  phénomènes  auxquels  ils  n’ont  pas  cru  devoir 
donner  ce  itom. 


(c)  La  NaSurc  iX  préfage  des  Comètes,  clup.  i. 
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Pline  (d)  diftingue  douze  eipèces  de  Comcles  : « On  voit 
des  Comètes  proprement  dites;  elles  effrayent  par  leur  cri-  « 
nière  de  couleur  de  fang  : leur  chevelure  hérilfe'e  fê  porte  « 
vers  le  haut  du  Ciel.  Les  Barbues  ( Pogonia  ) laiflènt  « 
defcendre  en  bas  leur  chevelure , en  forme  d’une  barbe  « 
inajeftueufe.  » (Ces  deux  premières  efpèces  peuvent  être  ran- 
gées dans  la  même  clalfe,  puirqu’elles  ne  diffèrent  que  par  la 
direéfion  de  leur  queue).**  Le  Javelot  (Acontias)  femble  fe 
lancer  comme  un  trait  ; auffi  l’effet  1e  plus  prompt  fuit  de  « 
près  fon  apparition  : fi  la  queue  efl  plus  courte  & le  termine  *• 
,en  pointe,  on  l’appelle  Epée  ( Xiphias);  c’eff  la  plus  pâle  d*  •« 
toutes  les  Comètes;  elle  a comme  l’éclat  d’une  épée  fans  aucun  « 
rayon.  Le  Plat  ou  le  Dilque  (Difceus)  porte  un  nom  con-  *« 
forme  à fà  figure  ; fa  couleur  efl  celle  de  l’ambre  : il  naît  <» 
quelques  rayons  de  lès  bords , mais  en  petite  quantité.  Le  « 
Tonneau  (Pitheus)  a réellement  la  figure  d’un  tonneau  , que  « 
l'on  concevroit  enfoncé  dans  une  fumée  pénétrée  de  lumière.  « 
La  Cornue  ( Ceralias ) imite  la  figure  d’une  corne,  & la  •* 
Lampe  ( Lampadias ) celle  d’un  flambeau  tt'dent.  La  Che-  « 
valine  ( Hippeus ) repréfetite  une  crinière  de  cheval  qu’on  « 
agiteroit  violemment  par  un  mouvement  circulaire,  ou  plutôt  *« 
cylindrique.  Telle  Comète  paroît  aufli  d’une  fingulière  blan-  « 
cheur , avec  une  chevelure  de  couleur  argentine  ; elle  efl  «• 
tellement  éclatante,  qu’on  peut  à peine  la  regarder  : on  y voit  « 
l’image  de  Dieu  Ibus  une  forme  humaine.  Il  y a des  Comètes  « 
hériflées  ( hini,  & non  pas  hirci  comme  plufieurs  ont  lû  ) ; « 
elles  refîêmblent  à des  peaux  de  bêtes , garnies  de  leur  poil , « 
& font  entourées  d’une  nébulofité.  Enfin  l’on  a vu  la  che-  «• 
velure  d’une  Comète  prendre  la  forme  d’une  lance.  »»  Telle 
efl  ladivifion  de  Pline:  je  ne  me  flatte  pas  de  l’avoir  rendue 
également  intelligible  en  toutes  fes  parties  ; mais  je  crois 
qu’il  fera  plus  facile  de  reconnoître  Pline  dans  ma  tradudion , 
que  dans  la  paraphrafê  qu’en  fait  Hévélius,  & fur-tout  dans 
les  figures  qu’il  a gravées  de  toutes,  ces  efpèces  de  Comètes, 


(4)  Lib.  J I , Hift,  natur.  n.  22  , cap.  XXV. 
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U paroît  que  le  principal  but  de  ce  célèbre  Artronome,- 
meilleur  Obfervaleur  que  Phyficien,  a été  de  plier  les  paroles 
de  Pline  au  Ij'ftème  qu’il  avoit  imaginé  lur  la  nature  des 
Comètes  { e J.  Sénèque  met  le  Tonneau  au  nombre  des 
météores;  lelon  lui  (fj  c’efl  un  valle  feu  de  figure  Iphérique, 
qui  lôus  la  forme  d’un  tonneau  e(l  emporté  dans  l’air,  ou  le 
conlume  en  un  même  lieu.  La  figure  ronde  ou  Iphérique  que 
Sénèque  donne  à ce  phénomène,  exclud  nécefTaircment  l’idée 
que  s’en  ell  formé  Hévélius.  La  Comète  Xiphias  repréfente, 
lelon  Pline,  la  lame  d’une  épée;  mais  il  n’elt  jamais  venu 
dans  l’elprit  de  Pline  d’y  adapter  une  poignée  femblable  à 
celles  qu’Hévélius  a reprélentées  dans  les  planches. 

Dans  le  chapitre  fuivant,  (g)  Pline  donne  la  defcription 
des  Flambeaux  8c  des  Poutres  ( Faces  & Traies ) : il  les 
dillingue  manifellement  des  Comètes;  le  phénomène  qu’il 
apporte  en  exemple  du  Flambeau , n’ell  autre  chofe  qu’un 
météore.  Arillote  (h)  Sénèque  (i)  avoient  pareillement 
rangé  les  Flambeaux  8c  les  Poutres  dans  une  clallê  différente 
de  celle  des  Comètes  : je  ne  fais  cependant  li  cette  diflinc- 
lion  étoit  appuyée  fur  des  fondemens  bien  folides.  Les  Poutres 
diffèrent  des  Comètes,  félon  Arillote  cité  par  Sénèque  (''/y, 
en  ce  que  le  feu  qui  forme  la  Poutre  efl  continu , celui  qui 
çonllitue  la  Comète  ne  l’efl  point  ; celui  de  la  Poutre  efl 
par-tout  égal,  fans  aucun  vide,  fans  aucune  interruption;  il 
ell  ccp|ndanl  plus  denfê  vers  les  extrémités.  Je  ne  vois  ici 
que  la  defcription  d’une  Comète,  dont  la  queue  feroit  en 
toute  fon  étendue  d’une  largeur  égale  à celle  de  la  tète  ; fauf 
que  fi  l’on  vouloir  prendre  trop  à la  lettre  les  paroles  de 
Sénèque,  il  faudroit  reconnoître  deux  tètes  à la  Poutre,  ce 
qui , je  penfe , fèroit  éloigné  de  la  penfée  de  ce  Philofophe, 
Selon  lui,  d’ailleurs  (IJ,  la  Poutre  paroît  à la  partie  la  plus 


( f)  Hevtl.  Cometogr,  lifa.  VIIJ  , 
pjg.  4-J7  &.  feq. 

■ (f/L,\h.\ , Natural.quaJl.C.WV. 
. (s)  lib.  Il,  cap.  XXVI , 

D.  aj , 26. 


(h)  Lit).  I,  Aletecrol. 

(i)  Sen.  lib.  Vit.  Natur,  quxjl, 
cap.  V. 

(k)  Senec.  ibid. 

(IJ  Id.  Ibid. 
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élevée  du  Ciel  : fixe  à l’endroit  où  elle  fê  forme,  elle  n’cll 
point  le  jouet'du  vent  &■  d%ia  tempête.  Diodore  de  Sicile 
rapporte  (m)  que  peu  avant  la  fubinerfion  des  villes  d'Hélice 
& de  Bura , on  vit  plufieurs  nuits  de  luite  une  lumière  ardente, 
qu'on  appela /a  Poutre  enfiamme'e.  Ariflote  (n)  prétend  que 
cette  Poutre  étoit  une  vraie  Comète  ; que  fon  trop  grand 
éclat  fit  paroître  d’abord  fou  feu  continu  ; mais  que  Ibn 
ardeur  s’étant  ralentie,  elle  parut  (bus  la  forme  d’une  Comète 
ordinaire.  Ces  paflàges  m’autorifent  à croire  que  la  dilfcrence 
que  les  Anciens  mettoient  entre  les  Poutres  & les  Comètes 
étoit  purement  accidentelle:  j’en  dis  autant  des  Colonnes, 
qui  ne  diffcroient  des  Poutres  que  par  leur  pofition  verticale. 
J’accorde  donc  à feu  M.  de  Mairan  que  la  Lumière  zodiacale 
& l’Aurore  boréale  ont  été  quelquefois  défignées  par  les  Anciens 
fous  les  noms  de  Poutres , de  Colonnes , de  Comètes  même; 
mais  en  analylânt , s’il  efl  permis  de  le  dire , les  circonflances 
des  phénomènes  rapportés  par  les  Anciens , je  crois  m’être 
convaincu  que  dans  leur  langage , ce  font  les  vraies  Comètes 
qui  font  le  plus  fréquemment  & le  plus  Ipécialement  défi- 
gnces  par  les  termes  de  Poutres  & de  Colonnes. 

J’en  dis  autant  des  Flambeaux.  « Il  y en  a de  deux  fortes , 
dit  Pline  (o) , les  Lampes  ou  Flambeaux  proprement  dits , 
& les  Traits  (Bolides)  : le  Flambeau  efl  une  trace  de  lumière 
dont  une  extrémité  eft  embrafée  ; le  Trait,  enflammé  dans 
toute  fa  longueur,  a des  bornes  moins  reflêrrées.  » La  défi- 
nition du  Flambeau  paroît  convenir  à une  Comète  dont  la 
tête  fèroit  fort  brillante  & la  queue  médiocrement  longue.  Une 
autre  raifon  m’engage  à faire  entrer  les  Flambeaux  dans 
mon  hiftoire  des  Comètes,  & je  fuis  en  cela  l’exemple  de 
Struyck.  : Tite  - Live  eft  fans  doute  le  premier  des  Flifto- 
riens  Latins  ; mais  il  eft  en  même  temps  le  plus  crédule 
& le  plus  fuperftitieux  de  tous.  11  femble  s’étre  fait  une  loi 


(m)  Diod.  Sic.  Ilb.  XV. 

fn)  Arifiot,  lib.  I,  Alettor.  cap.  Vi-  Sente,  loca  ckntt. 

fo)  Ptin.  lœo  citato. 
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de  rafTembler  les  fables  les  plus  grolTières , les  contes  les  plus 
ridicules  que  les  fartes  de  fa  Ilépublique  ont' pu  lui  offrir: 
en  cette  partie , il  ne  nous  fait  grâce  de  rien  ; tout  ce 
qui  peut  amulbr  l’inutile  oifiveté  d’un  ledteur  incapable  de 
réfléchir  , tout  ce  qui  peut  ébranler  le  foible  cerveau  d’un 
enfant  timide  , tout  trouve  également  fa  place  : ici  des  ani- 
maux acquièrent  le  don  de  la  parole  , pour  avertir  Rome 
des  malheurs  dont  elle  ert  menacée  ; là  , des  rtatues  ina- 
nimées , tranfportées  fans  le  lecours  de  main  d’homme, 
annoncent  les  derniers  délartres  : ici  les  fils,  dont  la  campagne 
ert  fouvent  couverte  dans  les  beaux  jours  de  l’automne , loirt 
transformés  en  une  pluie  de  laine:  là,  l’Aurore  boréale  nous 
ert  repréfentée  comme  un  embrâlêment  générai  du  Ciel , ou 
même  comme  le  choc  de  plufieurs  armées  qui  le  livrent  en 
i’air  des  batailles  fanglantes  : ailleurs , au  lieu  de  nous  dire 
qu’il  a dégelé , on  nous  apprend  que  les  idoles  des  Dieux 
■ont  été  trouvées  couvertes  de  lueur.  Jules-Obléquens,  auteur 
qu’on  conjeélure  avoir  vécu  vers  la  fin  du  quatrième  lîècle  ,,•* 
a appréhendé  qu’une  fl  précieulè  partie  de  l’hifloire  Romaine 
ne  périt  par  la  luccertion  des  temps  ; il  nous  l'a  préciculément 
confervée  dans  un  ouvrage  qu’il  a intitulé  ; des  Signes  & des 
Prodiges.  Cet  ouvrage  de  Juics-CM>léquens  n’a  pu  parvenir 
jufqu’à  nous  en  entier;  mais  Lycorthènes , auteur  du  feizième 
fiècle , en  a rempli  les  lacunes  avec  toute  la  fidélité  poflible , 
affeélant  de  n’employer  que  les  propres  expreflions  de  Denys 
d’Haiicamalîê,  de  Tite-Live  & des  autres  Anciens.  Or,  depuis 
la  fondation  de  Rome  jufqu’à  l’année  de  la  mon  de  Célar, 
je  ne  trouve  aucune  mention  de  Comètes  dans  aucun  de 
ces  Auteurs:  ert- il  poflible  qu’il  n’en  ait  réellement  paru 
aucune  dans  l’efpace  de  fept  cents  dix  ans.  Ert  - il  vrailem- 
blable  que  les  Romains  n’aient  pas  mis  les  Comètes  au 
nombre  des  prodiges!  Ert -il  enfin  croyable  que  des  Tite- 
Live,  des  Jules-Obléquens,  aient  pu  les  paflèr  lous  lilenceT 
Non  , fans  doute  : ils  ont  parlé  des  Comètes  ; ils  nous 
apprennent  qu’il  a paru  de  temps  eu  temps  dans  le  Ciel  des 
Eainbeaux , des  traits,  des  boucliers  ardens  : c’eft  probablement 
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fous  ces  noms  qu’ils  nous  ont  déügnc  les  Comètes.  Tel  eft  le 
fondement  fur  lequel  je  m’appuierai  pour  inférer  dans  mon 
catalogue  des  Comètes , les  flambeaux  ôc  les  boucliers  ardens 
de  Tite-Live  & de  Jules-Oblequens  : au  relie,  j’empioîrai 
toujours  leurs  propres  expreflions  ; le  Lefleur  en'  portera  loti 
jugement  avec  connoi  (lance  de  caufe. 

Avant  que  de  finir  ce  chapitre,  il  efl;  à propos  d’obvier  à 
une  objeélion  qu’on  peut  faire  fur  des  Comètes,  dont  l’appa- 
rition lèmble  fixée  à un  fêul  lieu , quelquefois  peu  connu. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  que  les  Comètes  font  de  nature 
à pouvoir  être  vues  dans  tout  un  hémifphère  de  la  Terre  : «v 
conféquence  , une  Comète  qui  aura  été  vue,  par  exemple, 
à Prénefte,  a néceffairemcnt  été  vifible  à Rome.  Cette  réflexion 
ne  feroit-elle  pas  naître  quelque  doute  fur  un  Flambeau  que 
Tite-Livc  & Jules  - Obléquens  nous  difent  avoir  été  vu  à 
Prénefte , fans  ajouter  qu’on  le  vit  pareillement  à Rome  ! 
On  conviendra,  du  moins,  que  ce  Flambeau  paflc-roit  bien 
plus  indubitablement  pour  une  vraie  Comète , fi  l’on  noua 
alTuroit  qu’il  a été  vu  dans  toute  l’Italie.  11  efl  cependant 
poflible  qu’une  vraie  Comète  n’ait  été  vue  qu’à  Prénefte  „ 
dans  un  temps  où  l’on  ne  regardoit  les  Comètes  que  comme 
de  Amples  météores  indignes  d’obfervations  fuivies , dans 
un  temps  où  il  n’y  avoit  pas  même  d’Aftronomes  aflêz 
courageux  pour  conlkcrer  leurs  veilles  à l’étude  du  mouve- 
ment des  Aftres  : la  vue  des  Comètes  étoit  alors  en  quelque 
forte  l’effet  du  pur  hafard.  Ainfi , une  Comète  qui  peut-être 
dans  les  grands  jours  de  l’été  n’aura  paru  que  très -peu  de 
nuits  dans  un  éclat  capable  d’attirer  les  regards , aura  pu  être 
vue  à Prénefte  & non  à Rome.  De  plus,  une  Comète  peut 
avoir  été  également  remarquée  à Rome  & à Prénefte  ; diffirens 
Auteurs  l’auront  infcrite  dans  les  Annales  refjjeélives  de  leur 
ville  ; les  Annales  de  l’Auteur  de  Prénefte  auront  feules  été 
connues  de  Tite-Live;  celui-ci,  par  une  conféquence 
néceflaire,  n’aura  pas  pu  dire  que  cette  Comète  a pareillement 
été  vue  à Rome.  Il  y a moins  de  difficulté  lorfque  les  lieux 
font  plus  diflans  : le  Ciel  eft  ordinairement  plus  ferein  en< 
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Italie  qu’en  France.  Une  Comète,  plus  élevée  fur  l’horizon 
de  Rome,  de  Naples,  de  Conftantinople  que  fur  celui  de 
Paris , peut  échapper  à nos  regards , lorfqu’elle  paroîtra  très- 
éclatante  aux  Allronomes  de  la  Grèce  tfc  de  l'Italie.  D'ailleurs, 
comme  je  l'ai  dit,  je  rapporterai  par-tout  mes  autorités  : je 
laiffe  au  Leéleur  le  droit  d'en  juger. 


CHAPITRE  II. 

Sentimens  des  anciens  Chaldéens  if  des  anciens  Égyptiens- 
. jur  la  nature  des  Comètes. 

L'Égypte,  ainfi  queiaChaldée  aux  environs  de  Babylone, 
fermoit  un  terrein  Ipacieux  & uni,  qu’.lucune  éminence  n'in- 
terrompoit  ; aucune  montagne  ne  nuilbit  à fa  contemplation 
du  Ciel  : d’ailleurs , la  lérénité  aflèz  conftante  du  Ciel,  invitoit 
à l’obfervation  des  phénomènes  céleftes.  Les  Égyptiens  & les 
Chaldéens  s’appliquèrent  donc  à la  connoiflânce  des  Affres  (a): 
l’Affronomie  leur  eft  fans  doute  redevable  de  fon  origine. 
Mais  cette  Afironomie  primitive  fut-elle  d’abord  auffi  parfaite 
que  plufieurs  Modernes  fèmblent  le  fuppofêr  î J’ai  lû  Hérodote 
&,  Diodore  de  Sicile  fur  les  connoifîànces  de  ces  deux  peuples  ; 
j’en  ai  conclu  que  quelques  vérités  Aftronomiques  leur  avoient 
été  d’abord  connues , mars  que  leur  fcience  étoit  fi  imparfaite, 
& entre-mélée  de  tant  de  fables  , qu’autant  auroh-il  valu  qu’ils 
fuflènt  refiés  dans  la  plus  profonde  ignorance  : on  peut  en 
voir  le  détail  dans  les  deux  Auteurs  que  j’ai  cités  (b).  J’avoue 

2 lie  j’ai  eu,  en  conféquence,  beaucoup  de  peine  à me  per- 
lader  que  de  tels  honnnes  aient  eu  quelque  connoiflance  du 
vrai  lieu  & de  la  nature  des  Comètes. 

Et  comment  les  Chaldéens  auroient-ils  pu  fe  fonder  fur 


(a)  Cictr.  dt  Divin,  lib.  I.  cap.  XLII. 

(b)  D'od,  Sic.  lib.  Il,  cap.  III  & VUI.  Hcndet,  lib.  II,  pajjîm, 
yitie  ttimn  Lucianum  in  liir,  dt  Aftcttegiâ. 
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des  principes  folides  pour  prédire  les  retours  des  Comètes! 
Selon  le  témoignage  de  DiodoiÉ  de  Sicile , ils  n’avoient  rien 
de  fixe  , rien  de  certain  fur  les  écliplés  du  Soleil  : partagés 
en  mille  opinions  difiérentes  , ils  craignoient  de  mettre  au 
jour  ce  qu’ils  en  penlôient  ; Hs  ofoient  encore  moins  les 
prédire  L’ancienneté  de  leurs  obfervations,  avant  l’ar- 
itvée  d’Alexandre -Iç- Grand  à Babylone,  remontoit  lëloir 
eux  à quarante-huit  mille  huit  cents  foixante- trois  ans;  & 
durant  cette  longue  fuite  de  fiècles , iis  n’avoient  oblêrvé 
que  trois  cents  foixante-treize  éclipfes  de  Soleil  & huit  cents 
trente-deux  de  Lune  r c’eft  Diogène- Laërce  qui  nous  eiT 
affure  Ils  n'obfervoienl  donc  qu’une  feule  éclipfe  de 
Soleil  en  cent  trehte-un  ans,  & une  feule  de  Lune  en  u» 
peu  moins  de  cinquante-neuf  ans. 

Si  la  connoifiance  de  la  nature  des  Comètes  eût  été  telle 
en  Égypte  & en  Chaldée,  qu’on  eût  pu  prédire  leur  retour,. 
& que  l’évènement  eût  confirmé  la  certitude  de  la  prédic- 
tion, eft-il  croyable  que  cette  Icience  fe  fût  altérée,  fe  fût 
entièrement  perdue!  Nous  trouvons  bien  que  du  temps  de 
Sénèque,  & même  auparavant,  quelques  Pbiiofophes  ran-' 
geoient  les  Comètes  dans  la  claflê  des  Planètes  ; mais  nous 
«'avons  aucun  exemple  d’une  Comète  prédite  & qui  ait  paru 
au  temps  annoncé.  Quel  triomphe  pour  la  caufe  de  Sénèque 
qu’une  prédiélion  de  cette  elpèce , & avec  quelle  complaifance 
ne  nous  en  auroit-il  pas  tranfmis  le  fouvenir  ! 

Mais,  dit-on,  Diodore  de  Sicile  témoigne  exprelTément 
que  lés  Chaldéens  & les  Égyptiens  annonçoient  le  retour  des. 
Comètes.  Voici  le  palTage  de  Diodore  au  fujet  des  Chaldéens  :• 

•«  Les  Chaldéens,  dit-H  , par  une  longue  fuite  d’obfervations, 
ont  acquis  une  connoiflance  fupérieure  des  mouvemens  & « 
des  corps  céleftes  ; connoilfance  qui  les  met  en  état  d’annoncer  « 
les  évènemens  futurs  de  la  vie  des  hommes  : mais , félon  eux , » 
cinq  Étoiles  qu’ils  nomment  interprètes,  & que  les  autres' «• 


Diod.  hco  citato  , cap.  VIH. 
^ (d)  In  Proaitn,  d»  vitis  PhUofoph. 
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nomment  Planètes,  méritent  une  confidération  particulière; 
leur  mouvement  eft  d'une  ciifrace  bien  fingulière. . . . Ellet 
annoncent  aufli  l’apparition  des  Comètes , les  écliplès  du 
Soleil  & de  la  Lune , les  tremblemens  de  terre  ; tous  les 
changcmens  qui  arrivent  dans  l'air,  foit  que  ces  changemens 
foient  falutaires , luit  qu’ils  (oient  pernicieux , tant  aux  Nations 
entières  qu’aux  Rois  & aux  fimples  particuliers  (e).  >•  Ainfi  les. 
Chaldéens  , d’après  les  différens  alpeéls  des  Planètes , pou- 
vaient prédire  des  générations  de  Comètes  : plulieurs  l'ont  fait 
à leur  exemple  julqu’à  ce  fiècle-ci  même  (f);  & li  l’évènement 
a quelquefois  favorifé  la  conjeélure , on  Tattribuera,  je  penfe, 
à une  efpcce  de  hafard  , plutôt  qu’à  la  Iblidité  des  fondemens 
qni  appuyoient  la  prédiclion. 

Dans  un  autre  livre,  Diodore  ayant  parlé  de  la  Poutre 
enflammée  qui  parut  vers  l’an  373  avant  l’ère  Chrétienne, 
il  ajoute  : «<  Quelques  Phyficiens  rapportoieht  ce  phénomène 
à des  caulès  naturelles  : ils  prétendoient  que  ces  apparitions, 
a voient  d.“*s  retours  réglés,  & que  les  Chaldéens  de  Babylono 
& d’autres  Allrologues , en  faiioient  des  prédictions  imman- 
quables ; qu’ainfi  , au  lieu  de  s’étonner  de  ces*  Ibhes  de 
Ipeélacles , ils  (èroient  extrêmement  furpris  que  la  période 


(r)  Diod.  Sic,  lit.  II,  J'ai  traduit 
fur  le  grec,  <5c  je  crois  avoir  rendu 
le  fens  du  texte  plus  fidèlement  que 
ne  l’a  fait  M.  l’abbé  Terraffon.  Voici 
fâ  traduêiion  : « Ils  prétendent  aufli 
» que  les  apparitions  de  Comètes , 
» les  éclipfes  de  la  Lune  «St  du  Soleil , 
M les  tremblemens  de  terre  , & tous 
V les  changcmens-  qui  arrivent  dans 
" la  nature , font  des  préfages  de 
»>  bonheur  & de  malheur,  non-feu- 
»•  lement  pour  les  Nations  entières , 
» mais  encore  }xiur  les  Rois  «S:  les 
moindres  particuliers,  v 11  cil  facile 
de  voir  que  dans  cette  traduiflion 
meme  , il  n’ell  point  dit  que  les 
Chaldéens  annon^atTent  le  retour  des 
Comètes. 

IfJ  Marie-Marguerite  Windtel- 


mann  , époiifc  (d’ailleurs  irès-recom- 
mandablepar  fa  IctencedL  lès  lumières), 
du  célèbre  Godefrol  Kirch  , fit  impri- 
mer en  1712  un  Ouvrage 
fur  la  triple  qrpofition  de  Jupter  & 
de  Saturne  en  1713  : elle  prétend, 
prouver,  par  des  exemples,  que  de 
telles  conjonèlions  ou  oppolitioits 
produifem  toujours  des  Comètes.  Elle 
annonce  , modertement  cependant  , 
l'apparition  d’une  Comète  pour  l’au- 
tomne de  1712,  à caufe  de  la  con- 
jonflion  de  Saturne  & de  Mars;  & 
comme  cette  conjonflion  arrive  dans 
le  Lion  , la  Comète  menacera  dé- 
mon un  Prince  puiflant,  à la  nailTance 
duquel  le  ligne  du  Lion  aura  prèfidè  t 
rèvènemcni  a démenti  la  prèdiâion. 
Alla  Erudit,  an.  lyta,  pag-  78. 
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éternelle  & conftante  de  tout  ce  qui  fe  padèdans  fa  Nature,  « 
ne  les  ramenât  pas  dans  les  temps  déterminés  (g).  » Par 
une  note  que  M.  l’abbé  Terraiîbn  'ajoute  ( h ) , il  paroît  que 
félon  lui  les  Chaldéens  regardoient  cette  Poutre  ou  Comète 
comme  un  météore  ; 8c  je  crois  qu’il  a raifon.  Le  paflàge  de 
Diodore  s’explique  naturellement  par  le  pafTage  précédent  : 
les  Chaldéens  auroient  été  furpris  que  la  pe'riûde  éternelle  & 
tonflante  de  quelque  conjonèlion , de  quelque  oppofition , 
de  quelqu’autre  afpeél  que  ce  fût  des  Planètes , neût  pas 
ramené  celle  Comète  élans  les  temps  déterminés. 

« Les  Égyptiens,  dit  le  même  Diodore,  obfêrvent  l’état 
fit  les  mouvernens  des  Aftres  avec  tout  le  loin  polTible.  Ils  k 
confervent  précieufement  les  oblèrvations  faites  dic-i  eux 
depuis  un  très-grand  nombre  d’années.  Us  tiennent  des  notes  « 
exades  8c  détaillées  de  tout  ce  qui  regarde  le  mouvtment,  « 
le  retour  périodique , le  lieu  des  Planètes  ; des  forces  que  « 
chaque  Planète  exerce  à la  nallTance  des  animaux  ; des  biens^  ~ 
des  maux  que  leur  différente  pofition  a produits  ; en  confé- .. 
^uence,  ils  prédilènt  Ibuvent  aux  hommes  ce  qui  doit  leur  <* 
arriver  dans  le  cours  de  leur  vie  , 8c  l'effet  fuit  la  prédiéHon  ; c 
•il  n’cll  pas  rare  de  les  entendre  annoncer  les  maladies  qui  «. 
doivent  frapper  les  hommes  ou  les  animaux  : enfin , par  des  « 
obfervations  accumulées  depuis  long -temps,  iis  prévoyent  « 
les  tremblemens  de  teiTe , les  inondations , la  naiffânee  des  « 
Comètes , 8c  généralement  tout  ce  qui  paroit  lurpaffèr  la  m 
portée  de  l’elprit  humain  ^ij.  « 

Eudoxe  , félon  Sénèque , fut  le  premier  qui  apporta 
d’Égypte  en  Grèce  la  connoiffânee  des  mouvernens  des 
Planètes  ; mais  il  ne  parle  point  des  Comètes  : H e(l  naturel 
d’en  conclure  que  cette  partie  de  l’Aftronomie  étoit  inconnue 
aux  Égyptiens  mêmes,  c’eft  - à - dire , aux  obfervateurs  les 
plus  attentifs  de  tous^  Conon  fit  auffi  d’amples  recherches,; 


Dioti.  lib.  XV.  J’ai  tmployé  id  la  traduélion  de  l’abbé  Terraffon. 

(h)  7 orne  IV,  pages  335  & 336. 

(i)  DitS.  Sic,  lii>.  1,  Icét.  11. 
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il  rafîêinbla  les  tyipfes  du  Soleil  obfervces  en  Egypte  : il 
paffe  les  Comètes  fous  fiience,  ce  que  certalnemeiU  il  n’au- 
roit  pas  fait,  s'il  eût  pu  puifer  chez  les  Égyptiens  quelque 
cüiinoiliance  de  ces  phénomènes  (k). 

Ces  patliiges  m’autorilent  à conclure  que  nous  devons,  il 
e(l  vrai,  regretter  la  perte  des  oblervaiions  Chaldcennes  & 
Égyptiennes;  que  nous  y aurions  puijé  de  grandes  con- 
noillânces  lur  les  mouvemens  des  Planètes,  & lur-tout  fur 
les  écliples  du  Soleil  & de  la  Lune;  que  nous  aurions  pu 
même  y rencontrer  des  apparitions  de  Comètes,  au  nombre 
des  effets  produits  par  les  différens  alpeék  des  autres  corps 
céleftes  : mais  que  nous  y aurions  cherché  en  vain  des  obler- 
vations  de  Comètes  plus  détaillées  que  celles  que  nous 
trouvons  dans  les  auteurs  Grecs  & Latins  ; & que  fur-tout 
la  théorie  des  Comètes  que  nous  y aurions  puilce , n’auroit 
pu  être  qu'ablblument  fauffê  & deftituée  de  tout  fondement. 

Je  ne  puis  aflez  témoigner  combien  je  fuis  étonné  de 
l’oubli  parfait  où  eft  tombé  tout  ce  que  les  Chaldéens  Sc 
les  Égyptiens  avoienl  pu  faire  d’utile  pour  le  progrès  de 
l’Affronomie , tandis  que  les  fables  ridicules  de  i’Altrologie 
judiciaire,  dont  ils  paroiffènt  certainement  les  inventeurs, 
ont  été  fl  généralement  & fi  long -temps  en  crédit  & en 
honneur.  Et  plût  à Dieu  qu'il  ne  reftât  plus  aucun  vertige 
de  cette  folie,  li  hautement  & fi  Ibuvent  démentie  par  l'ex- 

férience  ! Mais  quelques  rencontres  fortuites , peut-être  auffî 
autorité  des  grands  hommes  que  le  préjugé  a autrefois 
féduits,  font  encore  impreflion  lur  des  elprits  attachés  à la 
vérité,  mais  trop  foibles  pour  réfirter  aux  imprelfions  de 
l’erreur.  Pour  ce  qui  regarde  l’origine  de  cette  Icience  frivole, 
je  nè  crois  pouvoir  la  caraélérifer  mieux,  qu’en  empruntant 
les  paroles  de  Pierre  Petit,  Intendant  des  fortifications  ; « Les 
» Çhaldéens , dit  ce  judicieux  écrivain , font  les  inventeurs  de 
>,  l’Artronomie  & de  l’Artrologie;  de  celle-ci,  pour  abulèr 
«les  peuples.  Ce  rendre  recommandables , en  tirer  du  profit. 


Sfnec.  Nûtur,  Qutft.  Ub,  VII,  cap.  lli. 
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& fubvenir  aux  néceffités  que  l’étude  fublime  & Ipéciilative , « 
telle  que  l’Allronomie  , engendre  d’ordinaire.  La  doélrine  «« 
de  ces  inventeurs  de  fo'ies  *fe  répandit  'par  llicceflion  de  « 
temps  en  Egypte,  en  Grèce  & par-tout  ; les  habiles  Princes  « 
y trouvèrent  leur  compte  pour  la  politique;  les  faux  Prêtres,  « 
pour  leurs  impies  religions;  beaucoup  de  mauvais  Phyliciens  « 
& pauvres ‘Ailronomes,  pour  un  fecours  à leurs  nécelfjtés,  « 
qui  leur  étoit  fourni  par  les  riches  ; les  Poètes , pour  de  « 
beaux  fujets  d’exercer  leur  enthoufiafme  poétique  ; & les  €c 
Hiftoriens , pour  écrire  au  goût  & dans  le  fentiment  du  •« 
vulgaire  f i )•  « Petit  déclame  principalement  contre  les 
HiÜoriens:  laifant  profelfion  d’être  les  hérauts  de  la  vérité, 
ils  ont  été  les  échos  de  l’erreur  ; c’eft  chez  eux  que  les 
Allrologues  modernes  ont  trouvé  des  faits  pour ‘appuyer 
leurs  impertinentes  rêveries:  « Si  Tite-Live  vivoit  encore, 
conclud-il,  je  ne  palîèrois  jamais  les  monts,  comme  d’autres  « 
lirent,  pour  l’aller  voir  & apprendre  quelque  chofe  lie  lui,  « 
li  ce  n’étoit  à bien  parler  latin  ('mj.  » Je  Ibulcris  volontiers 
à cette  cenlure.  Je  crois  cependant  que  l’AIlronomie  a quelque 
obligation  à l’Aftrologie  : fi  le  fentiment  des  Comètes - 
météores  n’eût  pas  prévalu  dans  l’efprit  de  ceux  qui  ne 
reconnoilîbient  d’autre  principe  de  vérité,  que  l’autorité  des 
Philolophes  qui  les  avoient  précédés;  & que  l’Univers  entier 
n’eût  pas  été,  pour  ainfi  dire,  infatué  des  rêveries  Chai- 
déennes  & Égyptiennes  fur  les  effets  des  Comètes , la  Comète 
de  1577,  oblèrvée  par  le  célèbre  Tycho , ferait  peut-être 
la  première  dont  nous  aurions  quelque  connoilfance. 

Je  n’ai  pas  prétendu  nier  dans  ce  chapitre , que  quelques 
étincelles  de  vérité  n’aient  lui  d;ms  la  Chaldée  en  des  fiècics 
poftérieurs;  au  contraire,  nous  verrons  au  chapitre  quatrième, 
qu’avant  le  ficcie  de  Sénèque,  quelques  Chaldéens  avoient, 
je  ne  dis  pas  trouvé  , mais  foupçonné  ou  deviné  le  vrai 
Ijflème  de  la  Nature  fur  le  mouvement  des  Comètes. 


Petit,  Diflett.  fut  U nature  des  Comètes,  S2,  8j  ù"  S-f, 
(li)  Ibid,  page  S;, 

l'orne  /,  F 
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CHAPITRE  III. 

Faujps  opinions  des  Grecs  fur  la  nature  des  Comètes. 

« Les  premiers  Agronomes  furent  des  Barbares,  habiians 
» de  l’Égvpte  & de  la  Syrie  : les  Grecs  s’appliquèrent  plus  tard 
« à l’étude  du  mouvement  des  corps  céleftes;  mais  ils  perfec- 
» tionncrent  beaucoup  les  connoiliànces  qu’ils  avoient  reçues 
des  Clialdéens  & des  Égyptiens  : » j’emprunte  les  termes 
de  Platon  (a).  Il  paroît  en  effet  que  les  Égyptiens  & les 
Chaldéens  s’étoient  contentés  d’obfèrver , 6c  de  lier  à leurs 
oblervations  célefles  des  faits  qui  n’y  avoient  aucun  rapport. 
Ils  avoient  fans  doute  conclu  de  leurs  oblervations,  que  le 
Soleil,  la  Lune  & les  Planètes,  achevoient  en  des  temps 
périodiques  leurs  révolutions  autour  de  la  Terre;  mais  cette 
conclufion  même  éloit  plutôt  une  oblèrvation  qu’un  l)ftème. 
On  attribue  aux  Égyptiens  d’avoir  les  premiers  découvert 
que  le  centre  des  révolutions  de  Vénus  6c  de  Mercure  devoit 
être  placé  dans  le  Soleil  plutôt  que  fur  la  Terre  (l>):  je 
m’étonne  qu’un  fait  fi  fimple , fi  intimement  lié  avec  les 
oblervations , ait  trouve  dans  la  fuite  des  contradiéleurs  : ce 
n’eft  certainement  point  en  cet  article  que  les  Grecs  perfec- 
tionnèrent l’Allronomie  des  Égyptiens. 

Orphée,  Mufée,  Mélampus,  Homère,  Platon,  Pythagore, 
Eudoxe , Démocrite  , Conon  , Épigènes  , Apollonius  de 
Mynde  8c  plufieurs  autres  Grecs  (c),  puisèrent  certainement 
en  Égypte  ou  en  Chaldée  les  premières  notions  de  l’Altro- 
nomie.  L’imagination  des  Grecs  étoit  trop  vive  8c  trop 
féconde  pour  le  contenter  de  la  lèule  obfervation  : ils  redui- 
firent  l’Allronomie  en  fyllème  ; ils  apprirent  même  peut-être 
à leurs  maîtres  à joindre  le  railonnement  à l’expérience.  Je 


(a } Plate  in  Epinoini/ie, 

(b)  Alacrob.  S'omn.  Scip.  lib.  I , cap.  XIX.  Vilnn,  Archit.  lib.  IX , cap.  lY. 

(c)  Dicd,  Sic.  lib.  I,  cap.  VI.  Sen,  Natur,  Quaeji.  üb.  VU,  cap.  llf, 


Digitized  by  Google 


Sun  LES  Comètes. 

m’écarterois  trop'  de  mon  fujet , fi  j’entreprenois  d’expoier 
les  lÿftèmes  généraux  des  Philorophes  Grecs , fur  l’ordre , fur 
les  mouvemens  des  corps  épars  dans  la  valle  étendue  de 
l’elpace  : il  ne  s’agit  ici  que  des  Comètes. 

On  peut  réduire  à trois  chefs  principaux  les  diflerentes 
opinions  des  Grecs  fur  la  nature  des  Comètes. 

1.  Plufieurs  Philofophes  anciens , fuivis  de  quelques  mo- 
dernes, fe  font  perfuadés  qu’une  Comète  n’étoit  point  un 
être  réel.  « La  Comète,  dilbit  Panétius  (d) , n’eft  point  urf 
Allre , ce  n’en  ell  qu’une  faulfe  apparence.  »>  Panétius  étoit 
apparemment  dans  l’opinion  de  certains  Pliilolbphes  anonymes, 

Îjui  croyoient , lelon  Plutarque  (e) , que  les  Comètes  étoient 
ormées  par  les  rayons  du  Soleil , qui  le  réHéchilibient  dans 
l’étendue  des  cieux  , comme  ils  auroient  pu  le  faire  fur 
le  poli  d’un  miroir.  Ces  Philofophes  anonymes  paroiflênt 
avoir  été  d’ailleurs  de  la  fêéte  de  Pythagore.  Les  difficultés 
qu’ils  remarquoient  dans  les  autres  opinions  furent  fans 
doute  le  fèul  motif  qui  les  engagea  dans  une  hypothèfe  auffi 
inlbutenable  : il  ne  paroît  pas  qu’ils  aient  eu  beaucoup  de 
lèélateurs. 

En  effet , ce  qui  n’exifte  qu’en  apparence  ne  peut  exifter 
long-temps , & doit  même , durant  le  temps  de  fbn  appa- 
rition , être  fujet  à des  variations  proportionnelles  aux  caufès 
accidentelles  qui  l’ont  engendré  ; telles  font  les  parhélies , les 
parafélènes , les  couronnes , les  iris , &c.  Les  Comètes  , au 
contraire,  durent  plufieurs  mois  : leurs  variations  en  grandeur 
& en  lumière  le  forment  par  degrés  ; & on  ne  les  peut  fuppofer 
proportionnelles  qu’à  la  didance  des  Comètes  à la  Terre  ou 
au  Soleil. 

De  plus,  l’image  d’un  objet,  formée  par  réflexion  fur  une 
elpèce  de  miroir , doit  avoir  des  mouvemens  proportionnés 
à ceux  de  l’objet  dont  elle  ell  l'image.  Mais  il  n’y  a aucun 
rapport  entre  le  mouvement  des  Comètes  & celui  de  tous 


(d)  Stn.  Natur.  QarJ}.  lib.  VII,  cap.  XXX. 

( c)  Plut,  de  pLicit,  PhiL^,  iib.  lil , cap.  II. 
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!es  Aftrcs  vifibles  : il  feroit  encore  plus  ridicule  de  recourir 
à des  Aftres  invilibles,  qui  lêroient  capables  de  produhe,  par 
réflexion  , des  images  aufll  monflrueufqs  que  les  Comèles  de 
I 577  , de  1 652  , de  i 680. 

On  a des  exemples  de  Comètes  qui  ont  été  vues  en  même 
temps,  dans  le  même  lieu  du  Ciel,  par  des  Obfèrvateurs 
placés  fur  Terre  à une  grande  diflance  les  uns  des  autres  : ceci 
n’aiiroit  pu  (ê  faire,  fi  le  miroir  réfléchiflànt  n’eût  été  à une 
diflance  très -grande  de  la  Terre.  Ceci  polé,  je  demande  . 
quelle  efl  la  nature  de  ce  miroir!  pourquoi  il  n’exifle  pas 
toujours!  ou,  s’il  exifle  toujours,  pourquoi  la  lumière  du 
Soleil,  de  la  Lune,  des  autres  Aflres  ne  s’y  réfléchit  pas 
également,  au  moins  dans  les  mêmes  circonflances î 

Quelques  Anciens  fe  font  pareillement  perfuadés  qu’il  n'y 
avoit  point  dans  la  Nature,  de  corps  que  l’on  pût  appeler 
Comète;  mais  que  lorfque  les  Planètes  fe rencontroient,  elles 
confondoient  enlèmbleleur  lumière;  ce  qui  devoit  produire 
l’apparence  d’un  Aflre  plus  étendu  en  longueur.  Pour  prcnluire 
cet  ertet,  il  n’efl  pas  nécefîâire  que  deux  Planètes  le  joignent 
rigoureulèmenl;  leur  approche  feule  fuffit , parce  que  l'intervalle 
qui  efl  entre  deux  efl  éclairé , efl  embralé  par  l’une  & par  l’autre: 
ce  long  efpace  paroît  tout  en  feu  ; & c’efi-là  ce  qu’on  appelle 
Comète  (f).  Mais  on  a vu  fouvent  des  conjonéiions  de 
Planètes,  lâns qu’il  en  foit  réfulté  aucune  Comète  : on  a de 
plus  obfervé  des  Comètes  hors  de  ces  conjonéiions.  Si  ces 
conjonélions , ces  approches  des  Planètes  & même  des  Étoiles 
produilôient  les  Comètes , on  en  vérroit  plulieurs  tous  les  ans; 

Ëuilqu’il  ne  le  paflè  point  d’anné-es  fans  de  telles  conjonélions. 

l’ailleurs,  ces  conjonélions  ne  peuvent  durer  long -temps  : 
on  voit  des  Comètes  dont  la  durée  efl  de  fix  mois.  De  plus, 
il  fêmble  que  dans  cette  hypothèlè  on  devroil  voir  une  Étoile 
ou  une  tête  à chaque  extrémité  de  la  Comète , & c’efl  ce  qu’on 

(f)  L’expofition  de  ce  Tyrtcmc  <3c  fâ  réfuiaiton,  font  tirée»  prcfque  mot 
pour  mot  de  Sénèque,  Natur,  Quitjl.  üb.  VH,  cap,  xt  if  XH.  Il  paroît, 
au  chapitre  XIX  , attribuer  le  même  lenliment  à Zénon  , chef  de  la  fecle 
Stoïcieiu,  de  laquelle  Séoéque  l^oit  prolcffion. 
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îi’a  jamais  aperçu.  Enfin  , ces  Étoiles , qui  nous  paroifiènt  en 
conjon<flion  , font  dans  la  réalité  extrêmement  disantes  : elles 
ne  peuvent  produire  l’effet  qu’on  leur  attribue.  On  peut  voir 
dans  Sénèque  une  plus  ample  réfutation  de  cette  opinion  ; 
j’en  ai  peut-être  déjà  trop  dit. 

11.  Le  lêcond  fentiment  établit  que  les  Comètes  lônt  des 
êtres  réels;  mais  d’une  durée  limitée.  J’aurois  honte  d’expofer 
& de  réfuter  lérieulement  l’opinion  que  Bodin  (g)  attribue  à 
Démocrite  : « Je  fais  réflexion , dit-il , à lapenléede  Démo- 
criie  , & Je  fuis  porté  à croire , ainfi  que  lui , que  les  Comètes  « 
font  les  aines  des  perlônnages  illuffres  qui , après  avoir  vécu  «« 
fur  Terre  durant  une  longue  luite  de  fiècles,  prêtes  enfin  à « 
périr,  font  portées  comme  dans  une  eîjrccede  triomphe,  ou  « 
îbnt  appelées  au  Ciel  des  Étoiles,  comme  des  Affres  éclatans. 
C’eft  pour  cela  que  la  famine , les  maladies  épidémiques , « 
les  guerres  civiles  lui  vent  l’apparition  des  Comètes  ; les  *les  , •• 
les  peuples  fe  trouvant  alors  privées  du  fecours  de  ces  excellens  « 
chefs,  qui  s’attachoient  à appailêr  les  fureurs  inteffines.  >>  Je 
n’ai  point  lû  autre  part  que  Démocrite  ait  été  dans  cette  ridicule 
opinion.  Le  peuple  Romain  crut  ou  fit  femblant  de  croire 
que  la  Comète  qui  parut  l’an  43  avant  l’ère  Chrétienne , 
étoit  l’ame  de  Jules-Céfar  tranfportc  au  Ciel.  On  doit  mettre 
ce  fait  plutôt  au  nombre  des  baffes  & indécentes  flatteries 
qu’en  celui  des  opinions  Philofopliiques. 

Quelques  Chrétiens,  imbus  des  préjugés  de  l’école  Péripa- 
téticienne, fe  figurant  que  l’innovation  n’éioit  pas  moins 
dangereulë  en  Philolbphie  qu’en  Théologie  , délelpérant 
d’ailleurs  de  pouvoir  concilier  les  propriétés  démontrées  du 
mouvement  des  Comètes  avec  des  opinions  qu’ils  fe  failbient 
un  point  d’honneur  & même  de  religion  de  ne  point  ;iban- 
donner , prirent  le  parti  de  croire  que  Dieu  créoit  les  Comètes 
'dans  les  temps  auxquels  il  lui  plaiioit  de  manileffer  la  colère 
aux  hommes,  & qu’il  chargeoit  un  Ange  ou  quelque  Intelligence 
de  les  conduire  dans  les  Signes  , dans  les  Conflellations  les 


Bodin f lil).  Il;  Theatri, 
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plus  convenables  à fon  defieiii  (h).  S.'  Jean  Damafcène  ^i) 
paroît  avoi(  dtc  de  ce  fentiment  ; Je  n’en  trouve  pa.s  de  veüige 


plus  ancien. 

Quelques  - uns  ont  cru  que  les  Comètes  ctoient  des  nuages 
élevés,  éclairés  par  la  lumière  du  Soleil,  de  la  Lune,  6c 
même  des  l'imples  Étoiles.  Telle  a été  l’opinion  d’Héraclides 
du  Vont(k).  Selon  la  differente  figure  de  ce  nuage,  il  le 
fornioit  une  Comète  chevelue  , une  Comète  barbue , une 


Poutre,  une  Colonne,  un  H alon  ou  couronne,  6tc.  D’autres, 


comme  Xénophanes  (!)  , prétendoient  que  ce  nuage  devoit 
être  embrafé  6c  non  pas  feulement  éclairé.  La  penfee  de 
Métrodore  ( m)  étoit , que  la  violence  de  l’impulfion  des 
rayons  du  Soleil  contre  la  nuée  en  exprimoit  des  étincelles. 
Je  ne  conçois  pas  bien  clairement  la  penfée  de  (n)  : 

la  Ctynète . félon  lui,  étoit  une  image  repréfèntée  par  un  air 
dilloiis;  c’ell-à-dire  lans  doute,  raréfié  : je  conjeélurerois 
qu’il  étoit  du  fentiment  de  Panétius;  mais  d’autres  le 
joignent  à Héraclides  du  Pont;  d’autres  (p)  regardent  loti 
lêntiment  comme  fort  analogue  à celui  d’Ariflote.  Enfin,  nous 
pouvons  renfermer  dans  cette  claflè  Straton  de  Lampfaque , 
qui  (q)  regardoit  les  Comètes  comme  des  lumières  enfoncées 
dans  des  nuées  fort  denfes  ; ce  qu’il  comparoit  à des  lanternes. 
Je  ne  perdrai  point  ici  le  temps  à réfuter  ces  opinions , la 
plupart  inintelligibles.  Elles  n’ont  pas  eu  beaucoup  de  fèc- 
tateurs;  6c  en  effet  , je  ne  vois  pas  facilement  fur  quels 


( h ) Voyez  Riccio/i,  Almagej}. 
tom.  II , lib.  VIII,  I , cap.  XV I , 
in  undecima  opiniont, 

( i ) Lib.  II,  tU  fidt  OrtUod, 
cap.  vu. 

(k)  Plut.di  P lac.  Phil.  Mb.  III , 
cap.  It.  Héraclides  fur  difcipic  de 
Platon  & cnfuiie  d'Arillole. 

(l)  Plut,  ibid.  Xénophanes  étoit 
chef  de  la  fcélc  Éléatitjue , vers  l'an 
5 30  avant  J.  C.  Il  regardoit  aulTi 
le  làoleil  comme  un  nuage  embraie. 


IniJ  Plut,  ibid,  Métrodore  étoit 
difcipic  de  Démocritc. 

l'n)  Plut,  ibid.  Il  y a eu  plulieurS 
Pliilufophes  du  nom  de  Boéihe. 

fo)  Vtuantius  Dafftts ,de Cvmttis , 
lib.  I , cap.  VI. 

(p)  Riccicl,  Icco  cit.  in  y opinione.  ] 

f(])  Plut,  loco  citato.  Straton  fut 
le  troifième  chef  de  l'école  Péripaté- 
ticienne après  Arillole. 
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principes  on  a pu  les  fonder,  par  quelles  expériences  on  a 
pu  les  confirmer.  Un  nuage  éclairé  ne  peut  avoir  les  mouve- 
mens  réglés  que  nous  remarquons  dans  les  Comètes  : un  nuage 
enliammé  ne  peut  pas  iacilement  fe  concevoir. 

Je  viens  au  fentiment  d’Arillote.  La  célébrité  du  nom  de 
fon  Auteur , le  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  ont  embraüë 
fa  doélrine , m’engage  à m’y  arrêter  plus  long-temps.  Suivant 
ce  Philolbphe  (r)  ^ fes  feélateurs , l’air  qui  nous  environne 
eft  divilé  en  trois  régions.  Nous  connoilfons  la  balfe  que 
nous  refpirons  ; elle  ell  comme  immobile  autour  de  la  Terre  ; 
la  moyenne  cft  extrêmement  froide,  & participe  à l’immo- 
bilité de  la  région  balle  : enfin , la  région  îuj)érieure  ell  moins 
froide,  comme  voifine  de  la  région  du  feu;  elle  participe  au 
mouvement  du  Ciel , & eft  en  conféquence  emportée  d’orient 
en  occident  autour  de  la  Terre,  dans  l’efpace  d’environ  24 
heures.  Il  s’élève  continuellement  des  exhalaifons  de  la  Terre  ; 

& elles  peuvent  monter  jufqu’à  la  région  fupérieure  de  l’air  : le 
mouvement  diurne  & précipité  auquel  elles  participent  alors 
peut  les  unir,  les  condenlèr,  leur  donner  de  la  confiftance; 

& fort  par  la  force  feule  du  mouvement , Ibit  par  le  voilînage  . 
de  la  région  du  feu , loit  même  par  l’aélion  des  Aftres  & 
lùr-tout  du  Soleil , ces  exhalaifons  prennent  feu;  l’embralement 
dure  tant  qu’il  lé  trouve  des  matières  inflammables  , ou  déjà 
préparées  , ou  qui  montent  fans  interruption  de  la  Terre: 
le  leu  fe  ralentit  enfin,  & s’éteint  faute  de  nourriture;  & 
la  Comète  celle  d’cxiller.  Ces  exhalaifons  génératrices  des 
Comètes  doivent  êtres  chaudes  & sèches , lélon  Arillote. 

Toutes  les  nouvelles  oblervations  détruilent  ablolument  le 
fyllème  d’Arillote , qui  n’eÜ  d’ailleurs  qu’un  tiliu  de  fuppo- 
litions  gratuites  & inconléquentes  : je  ne  doute  point  que  fi 
ce  grand  Philolophe  eût  eu  les  fecours  & les  connoillances 
que  nous  avons  maintenant , il  n’eût  été  le  premier  à prolcrire 
Ion  (entimeiu  Inr  la  génération  des  Comètes.  On  pouvoit 
cependant , à ce  qu’il  me  lemble , le  réluter  avec  avantage , 


(r)  Arijl,  I,  Memr.  cap.  Vil  & x,  éT"  a/iê/. 
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même  en  n’employant  que  les  connoifîâiices  acquilës  de  Con 
temps.  Pour  embarraflêr  Arillote , j’emprunte  les  lermes  de 
Comiers  ffj.  Il  fuflit  de  lui  demander  <•  comment  la  Perre  a 
« pu  fournir  en  l’annce  1556.  pendant  les  deux  mois  d’Août 
” & de  Septembre , des  exbalailons  à cette  prodigieufê  Comète , 

» qui , avec  une  admirable  clarté , courut  droit  de  l'Équateur  à 
” rOurfe  , puifque  tous  les  bois  du  monde  n’auroient  pu  faire  im 
Il  beau  feu  pendant  un  fi  long  temps.  »»  En  effet , dès  le  temps 
d’Ariflote  on  avoit  vu  des  Comètes  durer  pendant  plufieurs 
mois:  conçoir-on  facilement  qu’un  tel  embralement  puilfè  durer  • 
fl  long-temps f Mais , dit-on , le  feu  efl  lent,  &.  la  matière  efl 
luppolée  bien  denfè  : au  contraire,  répond  Gafîëndi 
plus  on  fuppolcra  la  matière  denfe , plus  le  feu  fera  aèlif.  Je 
ne  conçois  pas  d’ailleurs  qu’une  matière  qui  efl  portée  par  l’air 
le  plus  pur  pniffe  être  d'une  denlité  ft  extraordinaire.  Mais 
il  furvient  continuellement  de  nouvelle  matière.  La  défenfè 
pourroit  être  admiie  , fi  fa  Comète  répondoit  toujours  direefe- 
ment  au  même  lieu  de  la  Terre;  mais  on  la  fuppofè  emportée 
dans  l’eljsace  de  vingt-quatre  heures  autour  du  globe.  De  plus, 

• on  ne  comprend  pas  qu’une  Comète  formée  par  un  tel  embra^ 
lèment  piiiflê  fui vre  avec  tant  de  régularité , non-fêulement  le 
mouvement  diurne  du  premier  mobile,  inais  encore  un  autre 
mouvement  particulier,  qu’Ariflote  connoifToit  , & dont  il 
jie  donne  aucune  raifbn' latisfiiifante.  Le  premier  mobile^ 
dira-t-on,  ne  peut-il  pas  emporter  la  région  du  feu  & la 
région  fiipéfieurc  de  l’air  avec  tout  ce  qui  peut  y être  compris  î 
Mais  on  detnandera  comment  Sc  pourquoi  ce  premier  mobile 
<]ui , dans  le  même  temps  précis , emporte  &.  Saturne  8c  les 
Etoiles  fixes  , 8c  la  région  fupéricure  de  l’air , ne  produit  aucun 
mouvement  lênfible  fur  la  région  inférieure  8c  fur  la  moyenne. 
Alais,  diloit  Épigènes , la  Comète  fuit  fon  aliment.  Si  cela 
étoit,  répond  Gafiêndi  {'/•J,  elle  devroil  toujours  tendre  en 

f'/y  Cfiiide  Comiers  , Dt  li  uatmt  iX  /».yîr4’'e  •/«  Cj/nerex,  chapiirt  U, 

Svr  Comiers , voj/e^  ci-dtjfcm  je  chapitre  fcpileinc.  ^ 

(t)  Cjif.  operum , toni.  1,  Jeu  Pi'ipjic,  léd.  il,  lib.  V,  paj.  JOZ, 

Ju)  ÇujJ.  ibid.  jr 

bas| 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  COJtfèTE  s.  49 

bas,  puifque  Ton  aliment  lui  vient  de  la  Terre.  Enfin,  GaflenJi 
demande  pourquoi  la  queue  des  Comètes  eft  toujours  oppolt'e 
au  Soleil  : il  prouve , par  la  doèlririe  des  parallaxes , que  les 
Comètes  font  bien  plus  élevées  que  la  région  fupérieure  de 
l’air  : on  peut  ajouter  que  des  exhaiailons  enflammées  ne 
pourroient  être  foumifes  à des  retours  périodiques  & réglés. 
Mais  ces  railons  fuppolent  des  oblervations  qu’on  n’avoit  point 
encore  faites  du  temps  d’Arillote  : nous  en  parierons  autre 
part. 

Je  termine  ce  qui  concerne  Ariflote  par  deux  réflexions. 
De  petits  efprits  croient  s’cire  relevés  beaucoup  loriqu’ils  ont 
répandu  le  lie!  de  leurs* farcafm es  fur  ceux  dont  la  réputation 
a été  le  plus  Iblidement  & le  plus  univerfellement  établie  dans 
tous  les  temps.  Ils  ne  s’aperçoivent  pas  que  leurs  futiles 
dilcours  nuilent  beaucoup  plus  à l’idée  qu’on  le  forme  de 
leur  jugement  , qu’à  la  gloire  des  grands  hommes  que  ces 
pygmées  voudroient  ternir.  Arillote  étoit  homme  ; il  eft 
certainement  tombé  dans  l’eireur.  Mais,  premièrement,  avec 
quelle  modeftie  ne  propolé-t-il  pas  fes  conjeélures  fur  le 
lyAcme  du  monde!  «Je  parje  des  corps cél elles,  d\x-\\fxj; 
mais  je  ne  les  vois  que  de  loin;  je  ne  les oblèrve pas  du  lieu 
même  où  ils  exillent:  la  très-grande  partie  de  ce  qui  fepalTe 
dans  le  Ciel  échappe  à nos  lêns  ».  Et  peu  après  : « Si  quelqu’un, 
conclut-il  (y) , peut  donner  de  ces  phénomènes  une  explication 
plus  certaine,  & fondée  ILr  des  principes  plus  naturels,  il 
s’acquerra  un  droit  légitime  fur  notre  reconnoilfance.  » Enfin, 
avant  que  de  propofer  Ion  fyllème  fur  les  Comèter*.  « Comme 
nous  n’en  pouvons  juger  par  les  fens,  dit-il  (i) , je  croirai 
mon  explication  fulfilante , li  elle  ne  renferme  rien  de  contraire 
aux  vérités  déjà  connues  ».  Si  Arillote  eût  véju  de  nos  jours  , 
fi  fes  fens  eulTent  été  perfeclionnés  par  le  fecours  du  télelcope 
& d’un  grand  nombre  d’obfervations , il  auroit  fans  doute 


(x)  Aripct.  de  Cala , llb.  II,  cap.  III. 

(y)  Ibid.  cap.  V. 

(l)  Lib.  I,  Altttvr,  cap.  VU. 
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porté , comme  je  l'ai  déjà  dit , un  jugement  différent  fur  la 
nature  des  Comètes.  Mais  aimer  la  vérité,  la  rechercher  avec 
foin,  ne  propofêr  comme  certain  que  ce  que  l’on  juge  tel, 
douter  loi  - même  de  ce  que  l’on  fait  n’être  qu’une  limple 
conjeéliire  ; c’eft  ce  qui  conffitue  le  vrai  Philolôphe,  & c’eft 
ce  qu’Ariflote  a fait  au  fiijet  du  mouvement  des  corps  céleltes. 

Je  remarque , en  fécond  lieu , qu’on  a fait  tort  à Ariflote 
en  lui  attribuant  les  rêveries  de  les  Dilciples.  J’ai  expolc  fbn 
hypothèlê  en  entier;  je  l’ai  même  un  peu  amplifiée,  en  y 
ajoutant  quelques  termes  qu’on  ne  trouve  peut-être  pas  dans 
fes  Ouvrages,  mais  lêulement  dans  ceux  de  les  Dilciples,  6c 
que  la  nature  de  Ion  lyllème  même  lèmbloit  demander.  Mais 
tout  le  relie  appartient  aux  Péripatéliciens , & non  pas  à leur 
fage  Chef.  Arillote  n’a  jamais  imaginé  que  Saturne  & Mars 
préparafîênt  la  matière  des  Comètes , l'un  en  rellérrant  Ifs  pores 
de  la  l’erre  , pour  que  les  exhalailons  s’accumulallent  ; l’autre , 
en  les  élargilfant , pour  donner  une 'libre  fôrtie  à ces  exhalai- 
fons  : Arillote  n’a  jamais  penfé  que  les  atomes  qui  voltigent 
avec  les  rayons  du  Soleil,  reçus  par  une  ouverture  légère  dans 
une  chambre  oblcure  , fulient  les  cendres  d’une  Comète 
eonfumée.  Arillote  n’a  jamais  attribué  aux  Comètes  le  droit 
de  caufer  ou  d’annoncer  des  maladies,  des  famines,  des 
(éditions,  des  guerres  civiles,  des  morts  de  Princes  ou  de 
perlbnnes  conflituées  en  dignité.  Il  s’efl  contenté  de  croire 
que  l’apparition  des  Comètes  pouvoit  occalionner  des  vents 
& des  léchereflês , fur-tout  s’il  en  paioifToit  piufieurs  en  même 
temps:  des^mbrafemens  aulli  grands,  aulfi  longs,  aulli  voilins 
de  la  Terre  que  l’étoit  celui  des  Comètes  dans  Ion  fyllème , 
lui  fêmbloient  devoir  produire  naturellement  ces  deux  effets. 

Épigènes  , Bhilofophe  grec  dont  parle  Sénèque  (a), 
fuivoit  non-feulement  l'hypothèfe  d’Arillote  ; mais  il  préten- 
doit  de  plus  que  tel  étoit  le  Icntiment  des  Chaldéens,  fous 
lelquels  il  avoit  étudié  l’Aflronomie.  Épigènes  différoit 
cependant  d.’Arillote  en  un  point  : Iclon  lui  , la  caulê  de 


(a)  Sentt,  Naxur,  Quafl.  liij.  VU,  cap.  iii  Ù" fiq- 
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rinflamination  des  Comètes  étoit  un  vent  impétueux  revenant 
fur  iui-méme,  un  ouragan.  11  aJmeltoit  aulTi  dans  quelques 
Planètes,  & lur-tout  dans  Saturne,  une  eliicace  fingulière 
pour  la  produélion  des  météores,  & par  conféquent  pour  celle 
des  Comètes.  Ariftote  n’a  jamais  donné  dans  ces  futiles  inepties. 
Sénèque  réfute  fort  au  long  les  menibnges  d’Epigènes  ; c’eft 
ainfi  qu’il  qualiHe  les  fentimens  de  ce  Grec-Chaldéen 

III.  Enfin,  ilyaeudans  l’antiquité  quelques  Philolbphes 
qui  ont  penle  que  les  Comètes  étoient  des  corps  éternels, 
c’eil-à-dire,  aulTi  anciens  que  le  monde  ( c ) ; lefijuels  étoient 
fujets  à des  retours  périodiques,  lèlon  desloix  dont  ces  Anciens 
n’ont  pu  que  deviner  l’exiftence. 

Anaxagore  , Démocrite  (d),  quelques  Égyptiens  (e), 
Artémidore  & quelques  autres  , ont  cru  qu’outre  les  fept 
'Planètes  que  l’on  connoilfoit  alors  , il  en  exidoit  un  très  grand 
nombre  d’autres.  Celles-d,  invilibies  àcaufe  de  leur  extrême 
petitelTe  , fe  rencontrent  quelquefois  ; & s'accumulant  en 
nombre  fuffifant,  leur  amas  devient  lênfible.  Le  télefeope  nous 
a fait  décôuvrir  de  petites  Planètes  autour  de  Jupiter  & de 
Saturne  ; par  fort  fecours , nous  oblêrvons  un  nombre  infini 
d’Étoiles,  dont  nous  n’avions  aucune  idée,  peut-être  même 
aucun  Ibupçon;  mais  ces  prétendues  petites  Planètes,  femences 
en  quelque  forte  des  Comètes  , font  reliées  audl  invilibies 
qu'au  para  vant.  Ne  faut-il  qu’un  petit  nombre  de  ces  Étoiles 
pour  produire  l’app#enca  d’une  Comète?  11  ell  pour -lors 


(b)  Sente.  Natur.  Queeft,  lib.  VII , 
cap.  V. 

(c)  Je  pourrai,  d'après  Sénèque, 
appeler  qucicjuefois  les  Comètes  des 
corps  éternels.  Mais  je  m’explique 
ici  : je  n'entendrai  par  ce  terme  qu’une 
antiquité  égale  à celle  du  monde 

(dj  Arlflot,  Afeteorol.  lib.  I, 
cap.  VI;  Plutarch-  de  Macit,  Plùlof, 
lib.  III,  cap.  1 1 ; Sente.  Nalur. 
Qujrfl.  lib.  VII,  cap.  III,  & plu- 
Üeurs  autres.  Anaxagore  fut  un  des 


Chefs  de  la  feèle  Éléaiique,  qua- 
trième fuccelTeur  de  Thalès  : on 
fait  que  Démocrite  a été  le  maître 
d'Épicure.  . 

(e)  Ariftot.  loeo  eitetto.  Ces  Égyp- 
tiens ptroilTent  avoir  été  plus  parti- 
culièrement de  la  première  opinion. 

( f)  Smte.  ibidem , cap.  XIII. 
M . Weidier  conjcèi  ure  que  cet  A rté- 
midure  vivoit  envirun  un  tiède  avant 
rèreCbrélicnne.  Hift.  A/lrcn.  cap.  V, 


n 
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iK^cefTaire  que  l’air  intermédiaire  s’enflamme  ou  dn  moins 
foi  t éclaire  par  la  lumière  de  ces  Étoilés  coiKurrentes  ; autre- 
ment on  ne  pourroit  fauvcr  les  phénomènes  que  nous  oblèrvons 
dans  les  Comètes.  Mais  alors  ce  fentiment  retombe  dans  celui 
de  Panétius  (g)i  nous  l’avons  réfuté  plus  haut.  Dira- 1- ou 
que  ces  Planètes  ne  deviennent  vifibles  que  par  leur  grand 
nombre!  J’ofe  demander  combien  il  en  faut  de  millions  pour 
produire  une  Comète  lemblable  à celle  de  1652:  elle  égaloit 
le  Soleil  en  grofleur.  Que  dirai -je  de  celle  de  l’an  137^, 
avant  l’ère  chrétienne!  Sa  qiieue  avoit  la  même  étendue  que 
la  voie  laélée.  Mais,  félon  Ephore,  Hifloricn  Grec  , on  a vu 
la  Comète  de  l’an  373  avant  l’ère  chrétienne,  le  leparer  en 
deux  Étoiles.  «•  Éphore,  répond  Sénèque  (h),  n'eft  rien  moins 
que  fcrupuleux  dans  les  récits  ; (ouvent  il  trompe  , (ouvent 
il  eft  trompé.  » Je  refpeéle  fort  le  grand  Kéoler  ; mais  je  loulcris  ‘ 
à cette  critique  de  Sé.ièque.  Ce  Philolophe  avoit  lû  fans 
doute  les  Ouvrages  d'Éphore  ; ils  font  aujourd'hui  perdus  ; 
Sénèque  les  connoilîbil  donc  mieux  que  Képler. 

Nous  traiterons  dans  un  Chapitre  particulier  de  l'hypoihèfè 
des  autres  Philolbphes  qui  appartiennent  à cette  troilièifie 
clalfe  : la  vérité  ne  doit  pas  être  confondue  avçc  l’erreur  : cç 
dernier  fentiment,  confirmé  par  la'làiile  Phylîque&  par  des 
obfervations  inconteflables  , mérhe  que  nous  expofions  dans 


tout  leur  jour  les  penlces  de  ceux  que  nous  en  regardons 
comme  les  jouteurs.  * 


(%)  Il  y a quelque  apparence  que  (el  étoit  réellement  le  fentiment 
d’Anaxagore  & de  DémoCTÎte. 

_ (h)  Stntç.  loco  titatc. 
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CHAPITRE  IV. 

Quelques  Pythagoriciens , Diogène , Hippocrate  de 
. Chio , Ef chyle,  devinent  la  nature  des  Comètes;  leur 
hypothèfe  e/l  perfeélionnée  par  quelques  Chaldeens 
èr' par  Apollonius  deMynde:  fentiment  éf  prédiâion 
de  Sénèque. 

N EWTON  & Hailcy  n’ont  pas  feulement  prtlenHu  que 
les  Comètes  ètoieiu  des  Étoiles  errantes  ou  des  Planètes.  Le 
premier  a démomrè  cette  vérité  par  des  principes  géométriques 
déjà  admis  dans  la  mécanique  de  l’Univers.  Le  fécond  l’a 
confirmée  par  des  retours  périodiques  de  Comètes  incontella- 
- blement  oblèrvés.  Quel  changement  cette  découverte  n’a-t-elle 
pas  produit  dans  la  face  de  l’Aflronomie  ! Un  demi  - fiècle  a 
fuffi  pour  opérer  une  perfuafion  univerfelle.  Il  y a déjà  plus  de 
quarante  ans  que  les  Agronomes  le  font  une  loi  de  rapporter 
à la  théorie  de  Newton  les  mouvemens  des  Comètej  qu’ils 
obfervent  : s’il  fût  refié  quelque  nuage , le  retour  de  la  Comète 
de  i68z  en  175p.  l’auroit  fans  doute  diffipé.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  foit  poflible  que  cette  théorie  éprouve  jamais  un  diferédit, 
un  oubli  tel  que  celui  où  ctoit  tombée  l’hypolhèfe  d’Apollonius 
de  Mynde.  Celui-ci  faifoit  profefTion  de  tenir  des  Chaldéens 
fês  principes  aflronomiques  f aj.  Épigènes  , contemporain,  à 
. ce  qu’il  paroît,  d’Apollonius  (bj,  lértîoigne  que  l’on  confervoit 
en  Chaldée  des  oblervations  célefles  faites  dans  l’efpace  de  lêpt 
cents  vingt  ans,  & gravées  fur  des  briques  (c).  Sénèque^ dj 
èmbraffe  le  fentiment  d’Apollonius  j il  l’éclaircit,  il  le  défend 


(a)  Stntc,  Natur.  Querfl.  lib.  VII  , cap.  ni. 

(b)  Je  crois  que  l’un  <Sc  l’antre  vivoient  du  temps  d’AIcAandre  - le - 
Grand  : if  paroît  difficile  de  les  placer  dans  un  autre  liècle. 

(c)  Plin.  lib.  VII,  cap.  LVI. 

(d)  Stntt,  Icto  citeu,  cap,  xxil  IT 
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avec  toute  la  force , toute  l’éloquence  dont  ce  vafte  & fublimtf 
génie  éioit  capable  : mais  il  ne  parle  d’aucun  calcul , d’aucune 
obfervaiion  , d’aucun  retour  démontré  de  Comètes.  Les 
oblèrvations  n'avoient  pas  manqué  lans  doute  à Apollonius; 
mais  elles  ctoient  inluiîilantes.  Ce  n’éioit  donc  pas  lur  elles 
qu’Apollonius  fs  fonJoit  ; mais  fur  le  railonnement  qui  le 
perfuadoit  de  l’inlüffilance  des  autres  Ijllèmes  , lur  des  motifs 
de  fimple  analogie,  dépuré  convenance;  en  un  mot,  lur  des 
conjeèîures  : Sénèque  n’éiablit  pas  d’autres  fondemens;  l’uii 
& l'autre  devinoient.  Quelle  diÜame  entre  leurs  conjectures 
& les  démonflrations  des  Newton  & des  Halley  I Je  ne 
prétends  porter  aucune  atteinte  à la  gloire  des  Anciens  ; 
j’accorderai  même , fi  l’on  veut , qu’ils  avoient  plus  de  génie 
que  les  Modernes  ; mais  ils  avoiem  moins  d’expérietice.  Nous 
lommes  des  nains , ils  étaient  des  géans  ; mais  nous  lommes 
montés  fur  leurs  épaules  ; nous  voyons  plus  loin  qu’eux  ('ej. 

Si  je  ne  crois  pas  devoir  accorder  aux  Anciens  toute  la 
gloire  de  l’invention,  proprement  dite,  du  vrai  lÿllèmedes 
Comètes , je  ne  nie  pas  pouf  cela  qu’ils  ne  méritent  quelque 
part  à cette  gloire.  Ils  ont  entrevu  la  vérité  ; c’eft  quelque 
chofe  âe  bien  plus  glorieux  que  de  foutenir  l’erreur.  Ils  ont  ‘ 
parfaitement  compris  le  faux  des  autres  hypothèfes  ; ils  les 
ont  combattues  avec  des  armes  viélorieulès  : enfin  , fi  le 
défaut  d’oblêrvations  ne  leur  a pas  permis  d’établir  démont 
trativement  leur  lÿflème , au  moins  ils  ont  fu  lui  donner  les 
couleurs  de  la  vrailèmblance.  Je  dis  plus  : ils  méritent  fans  doute 
d’autant  plus  notre  eAime«  qu’ils  avoient  moins  de  fecours  ; ils 
ont  été  aulTt  loin  que  les  circonflances  du  temps  auquel  ils 
vivoienf  pou  voit  le  leur  permettre.  Ce  qui  m’étonne,  c’eft 
qu’un  fylième  auffi  fimple , aufti  naturel , aufTi  probable  que 
ïe  leur,  ait  eu  aufli  peu  de  Icéiateurs;  mais  le  préjegé  de 
l’horreur  du  vide  & celui  de  la  lolidité  des  Cieux  étouffèrent 
dès  le  commencement  ces  premiers  rayons  de  lumière. 

Plutarque  attribue  à Diogène  d’avoir  cru  que  les  Comètes 
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«étoient  des  Étoiles  (f).  Mais  quel  étoit,  félon  Diogène,  le 
mouvement  de  ces  Étoiles  î pourquoi  ne  nous  lont-elles  pas 
toujours  vifiblesî  Je  ne  trouve  nulle  part  quel  étoit  à ce  lujet 
le  lêiuimenl  de  ce  Philofophe. 

Quelques  Pythagoriciens  regardèrent  pareillement  les 
Comètes  comme  des  Étoiles  errantes  ou  comme  des  Planètes. 
Elks  ne  paroillènt  que  rarement,  & leur  apparition  dure  peut 
cela  ne  doit  pas  furprendre  ; il  «n  ell  de  même  de  la  Planète 
de  Mercure  On  conjecture  de-là  quelèlonces  Pythago- 
riciens , les  Comètes  étoient  des  Planètes  peu  dillantes  du 
Soleil.  Mais  ce  lêntiment  ne  peut  plus  lé  fouienir;  il  eA 
clément!  par  fexpérience.  Nous  avons  vu  des  Comètes  en 
oppofition  avec  le  Soleil  ; elles  s’éloignent  donc  du  Soleil 
plus  que  la  Terre,  & à plus  forte  railon  plus  que  Vénus  & 
Mercure. 

Hippocrate  de  Chio  & Ibn  dilciple  Efchyle  (h),  embrafsèrent 
Je  même  fentiment.  On  remarque  cependant  (i)  que  leur  opi- 
nion diAcroit  de  celle  des  Pythagoriciens , en  ce  que  ceux-ci 
croy oient  que  la  queue  faifoit  partie  du  corps  de  la  Comète: 
Hippocrate , au  contraire  , le  perfuadoit  que  cette  queue 
étoit  ablblument  accidentelle , &;  qu’elle  étoit  formée  par  des 
vapeurs  aqueufes , attirées  par  le  corps  de  la  Comète,  & 
capables  de  réfléchir  la  lumière.  Nous  verrons  autre  part  que 
le  fentiment  d’Hippocrate  approchoit  plus  de  la  vérité  que 
'celui  des  dilciples  de  Pythagore. 

Diodore  de  Sicile  ne  dit  point  que  le  vrai  fyflème  des 
Comètes  ait  été  connu  des  anciens  Chaldéens  & des  anciens 
Égyptiens  ; nous  nous  en  Ibmmes  convaincus  au  Chapitre  II. 
Il  paroit  cependant  que  c’elt  en  Chaldée  que  les  premières 
étincelles  de  la  vérité  ont  commencé  à fe  faire  jour.  Du 
temps  d’Épigènes  &.  d’Apollonius  de  Mynde , les  Chaldéens 


(f)  Plut,  dt  Plue.  Pltil.  lib.  III,  cap.  II.  Ce  Diogène  paroit  être  celui 
qui  fut  le  Chef  de  la  fc(5le  Ionique  après  Anaxagore, 

(g)  Arijivt.  Mcitor,  libi  1 , cap.  vl.  Plut,  lot»  tiiato, 

(h)  Ariftoi,  loto  citato. 

(U  IbÜ 
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^toient  di vifcs  fur  la  nature  des  Comètes.  Ces  deux  Aflronomes  ,• 
difi'érens  de  fentimens , vouloient  apparemment  appuyer  leur* 
conjeèhires  fur  l’autorité  : ils  le  fondoient  l’un  & l’autre  (ur 
celle  des  Chaldéens , leurs  maîtres.  « Les  Chaldécns , diloit 
” Épigcnes  (k),  n’ont  rien  d’alfuré  fur  le  mouvement  des 
••  Comètes  : ils  les  tiennent  pour  des  corps  enflammés  par 
” l’aèlion  d’une  efpèce  de  tourbillon  d’air  agité  & revenant 
” (ùf  lui-méme.  Les  Chaldéens , difoit  Ajx>llonius  , placent 
* les  Comètes  au  nombre  des  Étoiles  errantes , & connoilfent 
leurs  mouvemens.  « Comment  accorder  ces  deux  Auteurs  î 
En  dilant  que  les  Chaldéens  étoient  alors  partagés  de  lenii- 
mens;  que  les  uns  foutenoient  encore  l’ancienne  opinion  des 
Comètes-météores  ; que  d’autres,  plus  éclairés  par  les  lumières 
de  la  droite  raifon , avoient  conçu  l’impolTibiliié  de  la  longue 
durée  de  ces  embralèmens.  C’eft  ce  que  nous  pouvons  pareille- 
ment conclure  d’un  palfage  de  Jean  Stobée  , auteur  Grec, 
qui  vivoit  au  iv.'  ou  v.'  fiècle  de  l’cre  Chrétienne  : « Les 
» Chaldéens,  dit-il  (l) , croyoient  que  les  Comètes  étoient 
» d’autres  Planètes , des  ËUoiles  qui  font  cachées  durant  quelque 
••  temps , parce  qu’elles  Ibnt  trop  éloignées  de  nous , & quj 
» paroilfent  quelquefois , lorfqu’elles  delcendent  vers  nous, 
« lêldh  les  loix  qui  leur  font  prefcrites  ; qu’elles  font  appelées 
» Comètes  par  ceux  qui  ignorent  que  ce  font  de  véritables 
» Étoiles,  qui  paroilfent  s’anéantir  lorfqti’elles  retournent  dans 
m leur  propre  région , lorfqu’elles  fe  replongent  dans  Je  profoiul 
» abîme  de  l’éther  , comme  les  poillbns  au  fond  de  la  mer. 
» Mais  d’atitres  ont  penfo  que  des  vapeurs  terrellres  font 
M enlevées  dans  l’air  par  le  vent  ou  par  quelque  tourbillon, 
» qu’elles  prennent  feu  ; & que  parvenues  au  lieu  où  l’éthereft- 
•>  agité  par  un  mouvement  d.e  rotation,  elles  font  pendant  un 
» temps  emportées  avec  l’Univers  autour  de  la  Terre,  jufqu’i 
»>  ce  que  les  matières  étant  confumées  par  le  feu  , elles  s’év*» 
» nouiliènt  entièrement  ; & qu’enhn , c’ell-li  ce  que  l’on  appelle 


(k)  Sente.  Nat.  Qutrfl.  tib.  VII , cap.  III. 

Steb.  Etlt^,  Ph^f.  lib.  I,  cap.  xxv. 

Comètes.  >* 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  Comètes. 

Comètes.  » Voilà , je  penle , les  lyftènies  d'Apollonius  & 
d’Épigèiies  aflèz  bien  détaillés. 

Sénèque,  après  avoir  rétuté  tous  les  /yftèmes,  làns  en 
excepter  celui  d’Apollonius,  revient  à celui-ci  : il  l’expolc 
(Lins  le  plus  beau  jour  ; il  l’appuie  des  plus  fortes  railôns 
que  les  circonllances  du  temps  auquel  il  vivoit  pouvoient 
lui  fournir:  quoiqu’il  eût  lû  làns  doute  les  ouvrages  d’Apol- 
lonius, il  avoue  que  le  cours  des  Comètes,  hors  de  la  portée 
de  notre  vue , lui  efl  ablolument  inconnu , qu’il  ignore  les 
loix  auxquelles  elles  font  alîujetties  ; il  elpère  que  la  vérité 
fe  montrera  fans  voiles  aux  yeux  de  la  pollérité.  Mais  failbns 
parler  Sénèque  lui-mème  : ce  morceau  ne  déparera  point  mon 
hiltoire;  je  ne  crains  que  de  l’affoiblir  par  ma  traduélion. 

. « Je  ne  puis  me  perfuader,  dit  ce  grand  Philofophe  {'"J. 
qu  une  Comète Ibit  un  feu  nouvellement  embraie:  c’ell  plutôt  ce 
un  des  ouvrages  éternels  de  la  Nature.  Tout  ce  qui  s’en-  ce 
gendre  dans  l’air , dure  jreu  ; l’élément  qui  le  produit  fuit  .e 
toujours  & change  fans  celTe.  Quelle  peut  être  la  Habilité  a 
d’un  corps  formé  dans  l’air , lorl'que  l’air  lui  - même  ell  fi  .e 

inconllant! f/ij.  Les  feux  ordinaires  que  nous  voyons  <e 

dans  le  Ciel  , ne  fe  détournent  point  du  mouvement  en  c< 
ligne  droite  : être  mû  circuiairement , c’ell  le  propre  des  <e* 
AÜres  feuls.  Si  tel  a été  le  mouvement  des  autres  Comètes,  ee 
je  l’ignore  ; celui  des  deux  qui  fe  font  montrées  de  nos  e< 
jours,  a certainement  été  circulaire:  de  plus,  tout  ce  qui  ne  .< 
doit  Ibn  exillence  qu’à  des  caulès  palTagères , périt  bien'ôt. 
Les  flambeaux  céleUes  loin  à peine  embrafés,  qu’ils  s’étei-  .< 
gnent:  la  même  foudre  ne  happe  qu’une  feule  fois;  les  ce 
étoiles , que  nous  appelons  tombantes , volent  Sl  traverlènt  « 
l’air  en  grillant.  Les  feux  ne  font  permanens  que  dans  leurs  ce 
propres  régions  : je  parle  de  ces  feux  divins,  de  ces  feux  auHi  ce 
éternels  que  le  Monde  dont  ils  font  partie.  Us  ne  lônt  pas  ,e 
formés  inutilement  ; leurs  mouvemens  font  réglés  ; ils  les  ce 


(mj  Sert.  Natur,  Quu-/},  lib.  VII,  cjp.  XXII. 

^ti)  Cjp.  XXIII. 

Tome  l.  • H 
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m fui  vent  avec  exa^litude;  ils  font  toujours  les  mêmes.  En  effet, 
» quels  changemens  ne  remarqueroit-on  pas  dans  une  Comète, 
» li  ce  n’ctoit  qu’un  amas  de  leu  étranger , allumé  par  quelque 
U caufe  pallâgcre  î • Sa  grolfeur  varieroit  à chaque  inftaiit , à 
» proportion  du  plus  ou  du  moins  de  nourriture  qu’elle  rete- 

u vroit La  Comète  a fa  place  propre  entre  les  corps 

» célefles  : en  conféquence  elle  ne  cetfe  pas  d’être,  auffilôt  qu’elle 
» a paru;  elle  parcourt  fa  carrière;  elle  ne  s’éteint  point,  elle 
» s’éloigne. 

» Mais  , dites  vous , fi  la  Comète  étoit  une  Étoile  errante , 
» elle  lèroit  dans  le  Zodiaque.  Qui  a pofë  ces  bornes  aux 
» Planètes  î Qui  olè  relîêrrer  les  ouvrages  de  Dieu  dans  ces 
étroites  limites  ? Ces  Affres , que  vous  croyez  être  les  feuls 
» en  mouvement  , n’ont  pas  tous  la  même  orbite.  Pourquoi 
» n’en  exifferoit-il  pas  d’autres,  qui  le  lêroient  tracé  des  routes 
» particulières!  Y a-t-il  donc  quelque  endroit  du  Ciel  inac- 
» ceflible  aux  Planètes?  Si  vous  croyez  qu’il  doive  y a\oir 
» quelque  rapport  entre  le  Zodiaque  & les  routes  des  Etoiles; 
» je  veux  bien  y conlentir  : l’orbite  des  Comètes  touchera  le 
»»  Zodiaque  en  quelqu’une  de  les  parties.  Cela  n’eff  point 
V néceffaire;  il  fuftit  que  cela  puillê  être  (o).  Ne  paroît-il 
>>  pas  digne  de  la  grandeur  de  fUnivers  (p) , de  le  confidérer 
» comme  dillingué  par  un  nombre  prelque  inllni  d’orbites 
» planétaires  , plutôt  que  de  n’en  admettre  qu’une  leule , le 
>•  relie  de  l’étendue  languilfant  en  quelque  lorte  dans  une  oilive 
» Inutilité?  Eff-il  polfible  de  croire  qu’entre  tant  d’Ktoiles 
» répandues  dans  ce  valle  Univers  , corps  créés  pour  former 
>•  le  magnifique  fpeélacle  de  la  nuit  , pour  empêcher  que 
i>  l’étendue  ne  foit  un  vide  immenlè,  ciinj  Allres  ieuls  auront 
» le  privilège  de  le  mouvoir,  les  autres,  peuple  vil  ôc  patelî^ux  , 
» croupilfant  dans  la  plus  molle  inaèlion  ? 

»»  Quelqu’un  m’arrctcTa  peut-être:  Pourquoi,  dira-t-il. 


(o)  Cclï  non-fculcmcnf  pfut  être,  mais  cft,  &.  doit  m.'cc(T^iircmcnt  être. 
Lcr.  obêcrvations  manquoient  i Sèneque,  & non  It  faiiumicnient. 

Stn,  N<Uur.  lib.  Vil,  cap.  XXI V. 
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ne  peut-on  pas  déterminer  le  cours  des  Comètes , comme  « 
on  détermine  le  mouvement  des  cinq  Etoiles  errantes  l Je  <c 
réponds  que  nous  convenons  de  plufieurs  vérités  qu’il  nous  « 
eft  impolTible  d’éclaircir.  Eli -il  quelqu’un  qui  révoque  en  « 
doute  l’exiftence  de  notre  ameî  C’eft  par  Ion  ordre  que  nous  « 
agilibns  & que  nous  ceirons  d’agir.  Mais  quelle  ell  la  nature  de  « 
cette  ame , principe  & mobile  de  toutes  nos  aélions  ! c’ell  ce  « 
qu’il  ell  aulfi  dilîicile  d’expliquer , que  de  déterminer  le  lieu  « 
du  corps  où  elle  exifle.  . . . Comment  l’homme  peut-il  le  «< 
flatter  de  comprendre  ce  qui  exifle  hors  de  lui , loriqu’il  ne  u 
fe  connoît  pas  encore  lui -meme  CelFons  donc  de  « 

nous  étonner  , li  les  loix  du  mouvement  des  Comètes  ne  <« 
font  point  encore  développées:  elles  paroillènt  li  rarement,  « 
leurs  retours  périodiques  le  font  li  long-|emps  attendre;  « 
comment  pourrions-nous  en  avoir  une  parfaite  connoilîànce,  « 
nous  qui  commençons  à peine  à connoître  la  caufe  des  •• 
Éclipfes  (r)  I Le  temps  viendra,  qu’une  application  aflidue  « 
nous  aura  dévoilé  ces  vérités  , qui  nous  font  maintenant  « 
cachées.  La  vie  d’un  lêul  homme  ell  trop  courte  pour  des  « 
recherches  fi  profondes , quand  on  la  conlàcreroit  toute  entière  « 
à l’étude  du  Ciel.  Combien  doit -elle  être  plus  infiiffifante,  tt 
lorfque  nous  en  faifons  un  partage  fi  inégal  entre  l’étude  & « 
les  plaifirs  ! La  fucceflion  des  fiècles  développera  ces  myftères.  « 
Le  temps  viendra  que  nos  delcendans  s’étonneront  de  notre  « 
ignorance  fur  des  vérités  fi  claires , fl  Amples , fl  naturelles.  « 
On  le  perfuadoit  il  y a peu  de  temps  que  Jupiter  revenoit  « 
quelquefois  fur  lès  pas  (f).  De  fages  Philofophes  nous  ont  « 
dit:  Vous  êtes  dans  l’erreur,  fl  vous  croyez  que  quelque  « 
Planète  s’arrête  ou  recule  dans  fa  courfe  : toutes  luivent  « 
fidèlement  la  route  qui  leur  a été  une  fois  prelcrite.  Cet  « 
ouvrage  éternel  a lès  loix  irrévocables  (t).  Attribuez  donc» 

(q)  Seti.  Naittr.  Quet/f.  lib.  VII,  cy>.  XXV. 

frj  J’abrège  ce  qui  ne  regarde  pas  direaemeni  les  Comètes. 

ffj  Stii.  Ibid.  cap.  xxvi. 

(t ) Sénèque  n’étoit  certainement  pas  Péripatéticien , ni  Piolcmaïcien  : 
il  en  donne  des  preuves  dans  ce  livre  meme.  Les  paroles  de  Sénèque  peuvent, 

& par  conTcqueni  doivent  être  expliquées  dans  le  feus  que  je  leur  Junne. 

H ij 
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V les  ftntions  , les  rétrogradations  des  Étoiles  , à la  pofition 
n des  cercles  & des  orbites  terreftres , dont  les  combinaifons 
«variées  produifent  ces  irrégularités  apparentes  (h).  Il  eft 
•»  ( pareillement  ) réfervé  à quelqu’un  de  démontrer  un  jour 
» en  quel  lieu  fe  retirent  les  Comètes;  pourquoi  leurs  orbites 
» font  fl  différentes  de  celles  des  Étoiles  errantes  ; quelle  eft 
«leur  grandeur,  leur  nombre,  leur  nature.  Soyons  contens 
» de  nos  connoilfances;  que  la  pollérité  puiflé  découvrir  quelque 
nouvelle  vérité.  ••  Sénèque  explique  enluite  ce  qui  regarde 
• la  queue  des  Comètes  ; il  répond  à quelc|ues  objeélions  ; il 
propofe  quelques  railonnemens.  Enfin  il  finit  aiiifi  ^xj: 
« Tels  font  les  fentimens  des  autres  ; tels  font  les  miens  au 
» fujet  des  Comètes  : fi  ce  que  j’en  ai  dit  eft  vrai , les  Dieux 
n le  lavent  , eux  à la  connoiftance  delquels  rien  ne  peut 
» échapper.  Quant  à nous , le  lèul  parti  qu’il  nous  Ibit  permis 
» de  prendre , eft  d’étudier  la  Nature , de  hafarder  quelques 
» conjeéfures  , (ans  préfumer  d’avoir  atteint  la  connoilfaiice 
de  la  vérité;  mais  auffi  fans  défelpérer  d’y  parvenir.  » 


CHAPITRE  V. 

Ze  J)'flhne  d'Anflote  prévaut  ; on  y ajoute  des  opinions 
encore  plus  infoutenables  ; on  dédaigne  d’objervcr  les 
Comètes  : état  de  PAflrenomie  jujtjue  vers  la  fin 
du  fieiiième  Jîècle. 

L E lentiment  d’Apollonius  & de  Sénèque , quoique  dénué 
du  fecours  des  obfervations  qui  auroient  pu  le  confirmer, 
étoit  cependant  le  plus  raiibnnable  de  tous  ; il  auroit  dû 
prévaloir;  & pour  lors  le  premier  devoir  , le  premier  foin 


(uj  Sen.  Natur.  Quafl.  lib.  VII,  cap.  XXVI. 
(x)  Ibid.  cap.  XXIX. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  SCOMÈTE  s.  6l 

'des  feélateurs  de  ce  fyftètne,  auroit  fans  doute  été  d’accumuler 
& de  nous  tranrmelire  des  obfervations  fuivies  des  Comètes. 
De  (]uelle  utilité  ne  nous  auroit  point  été  un  femblable 
catalogue!  Mais  le  Philofophe  de  Rome  avoit  à peine  fermé 
les  yeux  , il  naquit  à Alexandrie  un  Allronome  deüiné  à 
retarder  pendant  leize  fiècles  la  conuoilfance  de  la  vraie  nature 
des  Comètes.  Claude  Ptolémée  fleuriflbit  vers  le  commen- 
cement du  lécond  fiècle  de  l’Églife  : il  obferva  beaucoup;  il 
écrivit  beaucoup:  peut-être  .a-t-il  trop  peu  réfléchi.  Son  zèle 
pour  l’Allronomie  mérite  certainement  nos  éloges  ; mais  c’ell 
un  problème , fi  fes  travaux  aftronoiniques  ont  plus  avancé 
que  retardé  les  progrès  de  cette  fcience.  11  a recueilli  les  prin- 
cipales obfervations  des  Chaldéens  & d’Hipparque  ; nous  ne 
les  trouvons  plus  que  dans  fon  Almagelle  (a);  mais  fi  le 
recueil  de  Ptolémée  eût  été  moins  cllimé  , celui  d’Hip- 
parque eût  été  moins  négligé  ; il  auroit  pu  parvenir  en  entier 
jiifqu’à  nous.  Ptolémée  palfe  pour  avoir  le  premier  réduit 
l’Altronomie  en  lyflème:  de  lés  propres  obfervations,  com- 
parées avec  celles  des  plus  anciens  Àftronomes,  il  a conclu 
la  quantité  du  mouvement  de  chaque  Planète , & la  durée 
de  leurs  révolutions  périodiques;,  il  a conflruit  des  Tables 
des  mouveirens  célelles;  il  a enfeigné  le  premier  la  méthode 
que  l’on  pouvoit  employer,  pour  calculer  avec  facilité  les 
lieux  du  Soleil , de  la  Lune  & des  Planètes  : quoi  de  plus 
grand,  quoi  de  plus  utile!  Eft-il  furprenaut  qu’un  fi  valle 
génie  ait  eu  un  nombre  fi  prodigieux  de  dilciples  ! Mais  il  a 
été  foupçonné  d’avoir  fait  un  mauvais  choix  des  obférvations 
andennes,  de  les  avoir  même  altérées  pour  les  faire  quadrer 
avec  fon  fyllcme;  mais  il  n’efl  pas  une  feule  partie  de  ce 
fyflème  qui  ne  foit  oppofé  à la  fiine  Phyfique , & même  à 
l’expérience;  mais  le  plein  abfolu , la  lolidiîé,  l’impénétra- 
bilité des  Cieux  qu’il  faut  admettre  dans  ce  iyüème , rend 


(a)  C’eft  le  nom  que  les  Arabes  ont  donné  au  plus  grand  Ouvrage  cfe 
Ptolémée:  Ptolémée  lui-même  l'avoit  intitulé,  la  grandi  Lonjiniéiicn , l'jn*. 
doute  parce  qu’il  y traitoit  de  la  conllruélkn  de  l’ünivew. 
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impoflîble  le  vrai  mouvement  des  Comètes  ; mais  il  a dégradé 
les  vérités  AÜronomiques,  par  le  mélange  des  rêveries  Aftro- 
logiques  les  plus  abfurdes.  Qpe  conclure  l Ptolémée  travailla 
beaucoup;  Ptolémée  ne  réuflit  pas  en  tout.  Que  fes  difciples 
l’eufTent  imité  dans  ralTuluité  de  Ion  travail  , dans  l’appli- 
cation de  fes  recherches  ; chaque  fiède  auroit  amené  quelque 
nouvelle  découverte  : l’Aflronomie  le  (êroit  perfeélionnée 
par  parties;  le  fyllème  de  Ptolémée,  convaincu  d’infuHifance 
& de  faulfeté  , auroit  bientôt  cédé  la  place  à quelqu’autre  ; 
mais  Ptolémée  auroit  toujours  eu  la  gloire  d’avoir  frayé  le 
premier  une  route , qu’il  ne  s’étoit  pas  flatté  lâns  doute 
' d’avoir  franchie  en  entier.  Cette  conduite  eût'été  bien  fimple  : 
on  ne  la  fuivit  pas.  On  prit  tout  dans  Ariftote  & dans 
Ptolémée  ; leur  zèle  feul  pour  de  nouvelles  connoiflânces 
fût  oublié.  On  crut  que  la  Nature  leur  avoit  accordé  le  pri- 
vilège exclufif  de  la  connoître  ; on  ne  l'étudia  plus  que  dans 
leurs  livres  : Ariftote  fut  l'oracle  des  Phyliciens  , Ptolémée 
celui  des  Aftronomes  ; ce  qui  avoit  échappé  à la  connoiftknce 
de  ces  deux  grands  hommes  , fut  décidé  faux  , ridicule , 
impie:  en  un  mot,  la  Philofophie  entière  ne  fut  plus  qu'une 
affaire  de  mémoire.  C’eft  donc  moins  fur  l’erreur  des  maîtres, 
que  fur  l’ineptie  Ül  la  parefte  des  difciples,  qu’il  faut  rejeter 
cette  prompte  décadence  des  Sciences  ; dont  nous  rellentons 
encore  les  triftes  effets. 

La  féduélion  ne  fut  pas  d’abord  univerfelle  : le  vrai  fyftème 
eut  encore  quelques  partifans.  Ammien  Marcellin  ayant  parlé 
de  l’apparition  d’une  Comète  fous  l’empire  de  Julien , expofo 
les  divers  fentimens  des  Philofophes  de  fon  temps  fur  la  ■ 
nature  de  ces  fortes  de  phénomènes.  Il  rapporte  à peu -près 
toutes  les  opinions  que  nous  avons  difoutées  ci  - deffus  ^ H 
n’oublie  pas  celle  de  Sénèque  : €<  Quelques-uns  ont  penic, 
m dit-il,  que  les  Comètes  étoient  des  Étoiles,  fomblablcs  aux  cinq 
» que  nous  connoiffons  ; telles  cependant , que  nous  ignorons 
encore  fur  quelles  loix  leur  mouvement  eft  réglé  {ij.»  Il  k 


(b)  Amm.  Marc.  Ub.  XXV. 
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pourroit  faire  cependant  qu’Ammien  ait  prétendu  rapporter 
ici  les  fentimens  des  Philolophes  tant  anciens  que  modernes  : 
quoi  qu’il  en  (oit , voilà  le  leul  vellige  que  je  trouve  du  vrai 
f^ltème  des  Comètes  pendant  l’efpace  de  plus  de  quatorze 
liècles,  c’ell-à-dire,  depuis  Favorin  d’Arles  (c) , qui  vivoit 
vers  le  commencement  du  deuxième  liècle  à la  cour  de 
l’empereur  Adrien,  jufqu’à  Camerarius,  Amerbach,  Cardan 
& quelques  autres  qui  fleurilîoient  vers  le  milieu  du 
feizicme. 

L’opinion  d’Arillote  fur  les  Comètes-mètéores , fut  donc 
généralement  embraliée  : il  tut  décidé  que  les  Comètes  ne 
pouvoienl  s’élever  Julqu’à  la  Lune.  Quelques-uns  préieiulent 
qu’Albumalàr,  Proclus,  Hali  & quelques  autres,  aflignèrent 
à quelques  Comètes  une  région  plus  élevée:  Riccioli  (J)  les 
venge  du  reproche  d’une  pareille  innovation;  il  prouve  affez 
bien  qu’on  ne  peut  conclure  de  leurs  expieflîons  , qu’ils 
aient  cru  ces  Comètes  plus  élevées  que  la  Lune.  On  négligea 
donc  d’oblerver  le  lieu  & le  mouvement  des  Comètes  : en 
cela  on  agit  conlequemment.  Nous  ne  facriiîons  pas  notre 
temps  à confidérer  le  mouvement  d’un  nuage,  à oblêrver  le 
lieu  d’où  part  la  loudre,  à melurer  avec  prccifion  le  diamètre 
d’une  couronne  ou  d’un  arc-en-ciel,  à déterminer  la  trace 
d’une  étoile  tombante  : la  confidération  des  météores  peut 
avoir  Ion  utilité;  mais  elle  e(l  étrangère  à i’AIlronomie. 

La  Cométologie  ne  fut  pas  cependant  ablolument  négligée; 
elle  dut  fon  lalut,  li  je  puis  m’exprimer  ainfi,  à l’ignorance 
même  qui  lembloit  avoir  conjuré  la  perte.  Les  erreurs  d’Arillote 
ne  fuffirent  point  à les  difciples  ; ils  y joignirent  celles  des 
.Chaldéens,  les  lolies  de  l’AIlrologie  judiciaire.  Ptolémée  leur 
en  avoit  donné  l’exemple;  mais  les  Péripatéticiens  enchérirent 
de  beaucoup  fur  leurs  modèles  : les  Planètes  acquirent  de 
'nouvelles  forces;  les  Comètes  fur- tout  devinrent  les  figues 


(c)  Favorin  paroîc  avoir  été  ou  du  (entiment  d’Apollonius  , ou  au 
Bioins  de  celui  de  Démocriie.  Aulu-Gelle,  lib.  XIV,  cap.  I. 

(dj  Ahnag.  lib.  VUl,  ftél.  I,  cap.  VI  m/cludiit. 
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les  plus  efficaces  des  cvènemens  les  plus  libres  & les  plus 
iinportans.  Les  Comètes  furent  chargées  d’annoncer  les  guerres, 
les  Icditions , les  mouvemens  intellins  des  Républiques  ; les 
Comètes  prélagèrent  des  famines,  des  pertes,  des  maladies 
épidémiques  ; il  fut  défendu  aux  Princes , aux  perfonnes  même 
conrtituées  en  dignité , de  payer  le  tribut  à la  Nature  fans  l’ap- 
parition préalable  d’une  Comète  : la  Comète  devint  l’oracle 
univerfel;  on  ne  pouvoit  plus  être  furpris  par  un  évènement 
inattendu  ; l avenir  le  liloit  au  Ciel  auffi  facilement  que  le 
pallc  dans  les  hirtoires. 

On  auroit  en  effet  grand  tort  de  demander  à quel  figne 
on  reconnoiiroil  qu’une  Comète  menaçoit  d’une  fécherellé 
plutôt  que  de  la  perte  d’une  bataille.  Nous  avons  encore 
entre  les  mains  les  codes  favans  dans  lefquels  on  avoit 
rédigé,  avec  ordre  5c  clarté,  les  loix  de  la  lignification  des 
Comètes  (e).  Leur  effet  dépendoit  du  lieu  du  Ciel  où  elles 
étoient  engendrées  ; de  la  nature  des  Planètes  qui  les  avolent 
produites,  ce  que  l’on  reconnoiiroit  à leur  couleur;  des  pays 
de  la  Terre  qu’elles  dominoient  direcrteinent  par  leur  mou- 
vement diurne;  des  Signes  du  Zodiaque  qui  meluroient  leur 
longitude,  des  Conrtellaiions , des  parties  de  Conllellations 
qu’elles  traverfoient  ; de  la  figure  5c  de  la  longueur  de  leurs 
queues , du  lieu  où  elles  s’éteignoient , de  mille  autres  cir- 
conrtances  enfin  qu’il  étoit  toujours  bien  plus  facile  d’indiquer 
que  de  dirtinguer. 

Mais  ne  devoit-on  pas  fe  tromper  fouvent  dans  les  prédic- 
tions que  l’on  fondoit  lur  ces  beaux  principes , 5c  l’évènement 
démentant  le  préfage,  ne  démontroit- il  point  la  vanité  de 
cette  fcience  imaginaire!  La  prédiélion  fuivoit  ordinairement . 
l’évènement;  alors  on  ne  couroit  aucun  rifque  d’ètre  lurpris. 
Ainfi  un  Allemand  avoit  tiré  l’horolcope  de  Luther,  il  y 
avoit  démontré  manifertement  toutes  les  circonffances  de 


(t)  Joann.  fi.  Venanzio  Bdffo  de  Commis,  lib.  III , Peniftii , i jBo  , in-4..* 
Affonfo  Z&boJt  in  Aficomatologia  : in  liologna  i6 1 ç$  Cometohoia SchuUrit 

pag.  38,  Scc.  &.C.  AIêiM,Cometogr,  fofoïib.  11,  &c.  iScc. 

la  vie 
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la  vie  de  cet  Hcr^fiarque  : on  s’aperçut  cependant  qu’il 
s’étoit  trompé  d’un  an  entier  en  déterminant  l’inilant  de 
fa  nai(Tance  (f).  Le  hafard  faifoit  quelquefois  rencontrer 
jufte;  l’Aftrologie  triomphoit  : d’ailleurs,  on  annonçoit  d’or- 
dinaire des  guerres  , des  morts  de  Princes  ou  de  quelque 
graïul  Miniüre  ; mais  il  le  pallbit  alors  peu  d’années  qui  ne 
fudênt  marquées  par  quelque  évènement  lemblable.  Les  dévots 
Aftrologues  ( car  il  y en  avoit  beaucoup  de  cette  elpèce  ) , 
rilquoient  moins  que  les  autres  : félon  eux  , la  Comète 
menaçoit  de  tel  malheur;  s’il  n’arrivoit  point,  les  larmes  de 
la  pénitence  avoient  fléchi  la  colère  de  Dieu;  prêt  à frapper, 
il  avoit  remis  Ion  épée  dans  le  fourreau.  Mais  on  imagina  une 
règle  qui  mit  les  Allrologues  bien  au  large  : on  s’avifa  de  dire 
que  l’évènement  annoncé  par  l’apparition  d’une  Comète , 
pouvoit  s’étendre  à une  ou  plufieurs  périodes  de  quarante 
ans,  ou  même  à autant  d’années  que  la  Comète  avoit  paru 
de  jours  (g ) : moyennant  ce  principe  , une  Comète  qui 
avoit  paru  lix  mois  pouvoit  ne  Ibrtir  Ibn  effet  qu’après  cent 
quatre-vingts  ans:  on  pouvoit  lui  faire  prédire  ce  que  l’on 
jugeoit  à propos;  l’Allrologue  n’avoit  pas  à craindre  de  voir 
la  prédiélion  démentie  par  l’évènement. 

Les  plus  grands  efprits  n’étoient  pas  exempts  de  cette 
contagion.  Outre  Ptolémée,  dont  nous  avons  parlé,  Sénèque 
lui -même  ne  révoque  point  en  doute  ce  que  l’on  dcbitoit 
de  fon  temps  fur  les  lignifications  des  Comètes  ; au  contraire, 
cette  vertu  des  Comètes  lui  lournit  (h)  un  argument,  félon 
lui , démonffratif  de  la  vérité  de  fon  fyffème.  Je  n’ai  pas 
cru  devoir  en  faire  ufage  : il  ma  paru  indigne  de  la  fageffè 
de  Sénèque.  Pline  rapporte  allez  Amplement  les  vifions  des 
Aftronomes  de  fon  fiècle  (i);  il  ne  me  paroît  pas  y ajouter 


(f)  Petit , Dijftrttaion  fur  ta  nature  des  Comètes. 

(g)  Gemma,  de  Cornera  ann.  pag.  53.  \i.era  de  D'mrtis  natur, 

tharaûerifnùs , lib.  11,  cap.  III  alii. 

(h)  Queeft,  Natur.  lib.  Vil,  cap.  XXVIII. 

(i)  Hift,  lib.  II,  cap.  XXV,  n.°  aj. 
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une  fol  entière  : cependant , ii  regarde  les  Comètes  comme 
avant-coureurs  des  cvènemens  les  plus  fâcheux.  Tacite  ne 
s’explique  pas  affez.  Tous  les  autres  hiAuriens  Romains, 
s’ils  parlent  des  Comètes  , n’en  parlent  qu’avec  frayeur;  ce 
font  les  lignes  funeAes  des  malheurs  de  la  République  : peu 
s’en  faut  qu’ils  ne  regardent  Vefpafien  comme  un  impie* 
Dix-huit  mois  environ  avant  fa  mort,  on  lui  At  apercevoir 
une  Comète;  on  la  regardoit  comme  un  prcfâge  de  la  mort 
de  cel  Empereur  : « Les  eAèts  n’en  font  point  à craindre  , 

» dit  - il , cette  Comète  ell  chevelue  , & }e  fuis  chauve  ; les 
menaces  regardent  fans  doute  le  roi  des  Parthes  ( k),  » Le 
préjugé  s’enracina  de  plus  en  plus.  Dans  le  dix-lèptième  fiècle, 
un  Kepler  ne  regarda  pas  comme  au-defibus  de  lui  de  tirer 
l’horulcope  de  la  dernière  Comète  de  1 6 1 8 (l).  GalTendi 
fût  accule  d’athéifme , pour  avoir  ofé  dévoiler  la  vanité  de 
l’AArologie  (m).  L’incertitude  & la  futilité  de  la  Comé- 
tomantie^n^,  n’étoit  point  encore  uni verfellement  reconnue 
au  commencement  du  fiècle  où  nous  vivons  (o). 

Les  vifions  ridicules  des  AArologues  furent  cependant 
utiles  : l’apparition  d’une  Comète  fut  regardée  comme  un 
évènement  important;  on  crut  devoir  lui  donner  place  dans_ 
les  lâAes  de  l'HiAoire.  LefyAème  d’Arifloteilbléi  auroit  fait~ 
regarder  les  Comètes  comme  des  météores  alTez  IndiAcrens; 
on  les  atiroit  enlèveiies  dans  l’oubli  où  font  tombés  les  iris 
& la  plupart  des  orages.  Les . AArologues  prononcèrent  que  ^ 
la  Comète  étoit  un  ligne  ; iis  furent  crus  ; on  tint  regillre 
de  l’apparition  des  Comètes  , fïu>-tout  lorlqu’elle  fut  luivie 
de  quelque  malheur;  ce  qui  devoit  ordinairement  arriver. 
11  eA  vrai  que  ces  apparitioiu  Ibnt  bien  sèchement  décrites  : 


t k)  Suetoa.  in  yrfpof.  Dion. 
Ubl  LXVI. 

(tj  Dt Centtis lite/li trrt,tib.  III. 
fmj  Titchius  inCctli  anomale,  Joan, 
Htnr.  Urftma  in  Jmm.  virga  vigilante 
iZ  alu, 

(n)  Je  ne  fuis  pas  le  premier  qiû-l 


emploie  ce  terme  ; Il  ell  cTori^ioe 
grecque,  & lignifie  la  Scitnte  tk 
aeviner  paf  les  Ct.miies, 

(o)  Maria  Margareta  XPinckel- 
mannia  in  Vorbeieitung  zur  gruflén 
oppolirion , &C.  A Cologne  fus  U 
Spréc,  171a,  in-f/érr. 
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on  fè  contente  fouvent  de  nous  dire  que  tel  défàdre  fut 
précédé  de  l’apparition  d’une  Comète.  Mais  c’eft  un  avantage 
de  coniK)ître  au  moins  l’exillence  & le  temps  du  retour  de 
ces  anciennes  Comètes  : fouvent  aufli  on  nous  apprend  le 
lieu  du  Ciel , le  temps  de  l’année  , le  figne  même  dans 
lequel  l’Aftre  s’eft  fait  voir;  ce  qui  peut  fervir  à en  conjec- 
turer la  révolution  : quelquefois  même  l’Hiftorien  nous  donne 
line  légère  idée  du  mouvement  de  la  Comète;  & l’on  peut 
en  conclure  là  rellèmblance , & Ibupçonner  lôn  identité  avec 
quelqu’une  des  Comètes  oblervées  depuis  le  rétabli flêment 
de  l’AUronomie.  C’ell  ainli  qu’il  e(l  indubitable  que  la  Comète 
de  1456  eft  la  même  que  celle  de  1682  : c'ell  ainli  qu’on 
le  croît  fondé  à croire  que  la  grande  Comète  de  1 680  a paru 
en  1 106  & en  l’année  de  la  mort  de  Céfar:  c’ell  ainfi  qu’on 
a calculé  les  éiémens  des  orbites  de  la  Comète  de  1264. 
de  celle  de  1337,  de  la  belle  de  1472  & de  quelques 
autres,  fur  des  oblèrvations  fort  imparfaites  il  ell  vrai;  luffî- 
fantes  néanmoins  pour  reconnoitre  ces  Comètes  , fi  la  fuite 
des  fiècles  les  ramène  à lajxsrtée  de  nos  oblêrvatioils. 

Pour  acquérir  la  connoiflance  la  plus  exaéle  que  l’on  puilîê 
avoir  des  Comètes  qui  ont  pM'u  avant  le  fiècle  de  Tycho , 
il  feroit  inutile  de  feuilleter  les  écrits  des  Allronomes  : les 
Annales,  les  Hilloires,  les  Chroniques  de  tous  les  pays  & 
de  tous  les  temps;  voilà  les  fources  où  il  faut  puîlèr.  Mais 
que  ce  travail  ell  immenfe  ! Il  paroît  par  les  citations  de 
Struyck , qu’il  a confulté  un  très-grand  nombre  d’ Auteurs; 
j’en  ai  fait  autant  de  mon  côté  : je  ne  réponds  pas  qu’il 
ne  nous  foit  échappé  quelque  apparition  de  Comètes  ; mais 
j’ofe  aflùrer  que  nos  omiflions  doivent  être  en  bien  petit 
nombre. 

Le  pontificat  de  Léon  X & le  règne  de  François ’I." 
font  regardés  comme  l’époque  de  la  renaiflance  des  Lettres 
en  Italie  & en  France.  Les  Sciences  ne  reprirent  point  fitôt 
une  nouvelle  vie;  le  rétablillèment  parfait  de  l’Allronomie 
étoit  réfervé  aux  Ibins  & aux  recherches  de  Tycho  & de 
Képler.  Nous  trouvons  cependant  dès  le  milieu  du  feizième 
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fiècle,  quelques  veftiges  du  ryftème  de  icierniié  des  Comètes: 
on  commeiiçoit  à oblerver  les  Cieux  plus  attentivement  ; deux 
découvertes  qu’on  venoit  d’y  faire,  fembloient  frayer  la  voie 
à des  vérités  qu’on  ne  pouvoir  encore  qu’entrevoir. 

Pierre  Appien , Adronome  de  l’empereur  Charles-Quint, 
avoir  obfervé  plus  exaclement  qu’on  ne  l’avoit  encore  fait , 
cinq  Comètes  en  moins  de  huit  ans,  entre  le  mois  d’Aoiit  1531 
& celui  de  Mai  1 5 H remarqua  (p^  que  quel  que  lût  le 
lieu  & le  mouvement  d’une  Comète,  la  queue  étoit  toujours 
dirigée  vers  la  partie  du  Ciel  oppolée  au  iwleil.  Régiomontan 
nous  avoir  lailléladelcription  de  la  belle  Comète  de  1 4.72  (q): 
il  marque  à chaque  oblervation  le  lieu  de  la  Comète  ; il  déligne 
de  plus  les  Étoiles  vers  lelquelles  fa  queue  paroilloit  fe  porter: 
ce  qui  le  frappe  principalement , ell  qu’en  une  feule  nuit  la 
queue  eut  trois  direélions  diflérentes , vers  l'orient,  vers  le 
midi , enfin  vers  l’occident  ; la  combinailon  du  mouvement 
extrêmement  prompt  de  cette  Comète  avec  le  lieu  du  Soleil , 
fut  la  lêuie  caulè  de  cette  variation.  De  la  delcription  de 
Régiomontan , il  fuit  manilellement  que  la  queue  de  la  Comète 
fut  toujours  oppolee  au  Soleil  : cette  direefion  confiante  échappa 
à la  fagacité  de  Régiomontan;  la  découverte  ne  devoir  cire 
faite  que  foixante  ans  après  par  Appien. 

Le  même  Régiomontan  (r)  avoir  ouvert  à lès  fucceffeurs 
une  nouvelle  route  pour  parvenir  à la  connoillânce  du  vrai 
lieu  des  Comètes,  mais  il  n’y  étoit  point  entré;  c’étoit  celle 
des  parallaxes  ; il  fut  le  premier  qui  en  appliqua  la  méthode 
à l’oblèrvation  du  lieu  des  Comètes.  On  lait  ,que  la  parallaxe 
n’efl  autre  chofe  qu’une  différence  d’alpecl  : lufpendez  une 
boule  au-delTous  d’une  voûte  ; les  perlonnes  qui  feront  en 
bas , à quelque  dillance  les  unes  des  autres , & qui  porteront 
la  vue  fur  la  boule , la  rapporteront  nécellairement  à diHérens 

Appian,  in  AJironomico  Cfffnreo^ 

(q)  Dtfiripiio  Cornthr , ann,  i qp2  ad  caktm  dialexeos  de  nova  ftrlla 
(iS7^}  Thaddotum  Hagecium  àb  Haj/ck , pjg.  14.6,  tait.  J-ranafurn 
ai  Alwniim,  t jpq-i  111-4.” 

(r)  ibid. 
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endroits  de  la  voûte  : qu’on  élèvq  peu -à- peu  la  boule  en 
l’approchant  de  la  voûte , ks  endroits  de  la  voûte  vis-à-vis 
defquels  on  voit  la  boule , s’approdheront  à proportion , Jufqu’à 
ce  qu’entin  tous  les  Ipedateurs  voient  la  boule  au  même 
point  de  la  voûte  ; ce  qui  n’arrivera  que  lorique  la  boule 
touchera  la  voûte,  ou  même  qu’elle  l’aura  pthiéirée.  \ oiià 
une  légère  idée  de  la  parallaxe  : la  voûte  elt  le  Ciel  ; les 
fptélatturs  font  fur  la  Terre,  l’un  à Paris,  l’autre  à Pékin  ou  à 
Québec;  les  plus  grandes  dillances  produiront  les  plus  grands 
effets  : enfin  la  boule  efl  un  Aftre  ou  un  météore  que  l’on 
fuppofe  vu  au  même  inllant  à Paris  & à Pékin  ou  à Québec. 
Par  le  fecours  de  la  parallaxe,  on  mefure  fort  exadement  la 
dillance  de  la  Terre  à la  Lune  : il  fera  donc  auflî  facile  de 
mefurer  la  diflance  de  la  Comète  à la  Terre  , fi  la  Comète 
n’eü  pas  plus  élevée  que  la  Lune.  La  méthode  étoit  fort  finiple  : 
Régiomontan  fut  le  premier  qui  l’employa , mais  elle  ne  lui 
réiilfn  pa‘  ; loit  qu’il  ne  l’employât  qu’une  fois , & cela  lorfque 
la  Co  ncte  pou\  oit  être  réellement  fort  près  de  la  Terre  ; loit 
qu’il  ne  donnât  point  à l'opération  toute  l’attention  néceflaire; 
loit  qu’il  fe  fervit  d’inPrumens  défedueux,  & il  n’y  en  avoit 
point  d’autres  alors;  loit  enfin  que  toutes  ces  caufes  fe  foient 
réunies  enfenible  : il  trouva  la  diflance  de  la  Terre  à la 
Comète,  fix  fois  moindre  ejue  celle  de  là  Lune  à la  Terre. 
Jean  Vogelin , difciple  de  Régiomontan,  fondé  fur  la  même 
méthode  , porta  un  jugement  à peu -près  femblable  de  la 
.Comète  de  1532  ^fj. 

Je  n’ai  pu  découvrir  quel  efl  le  j>remier  Aftronome  qui 
a conclu  de  la  méthode  des  parallaxes  , que  les  Comètes 
étoient  (upéritures  à la  Lune.  Je  trouve  dans  les  Ouvrages 
pollhumesde  Robert  Hooke,  imprimés  à Londres  en  170  j ftj, 
que  Régiomontan  le  krvit  de  cette  méthode  en  1472  , pour 
attaquer  le  Ijllème  Cométaire  des  dilciples  d’Arillote:  cette 


ffJ  ^''ogelmiis  ibid.  pag.  150  /r"  fequ.  ffd  preecipuè , pag.  159,  160 

& I 6^. 

(t)  Atia  Eruditvrum,  ann.  ipoy , pag.  15a, 


70  Doctrtne  des  Philosophes 

anecdote  ne  (è  rencontre  point  ailleurs;  au  contraire,  Régîo-i 
montai!  a paru  prouver  que  la  tlidance  des  Comètes  à la 
Terre  ctoit  peu  conftdérablëfNous  verrons  bien-tôt  que  Cardan 
emploie  le  défaut  de  parallaxe  iênfibJe  , pour  détruire  le 
iÿftème  des  Comètes  - météores  ; mais  il  ne  le  donne  pas 
pour  auteur  de  cette  méthode  : Ion  témoignage  prouve  du 
moins  que  vers  le  milieu  du  (êizième  ficcle,  on  s'étoit  déjà 
fervi  avec  fuccès  de  la  parallaxe,  pour  déterminer  que  le  vrai 
lieu  des  Comètes  étoit  ordinairement  au-delà  de  l’orbite  de 
la  Lune. 

Le  [îetit  nombre  de  ceux  que  le  préjugé  n’aveugloit  pas 
entièrement  , fit  une  férieufe  attention  fur  les  deux  vérités 
nouvellement  découvertes  ; l’une  8c  l’autre  étoient  également 
incompatibles  avec  l’opinion  d’Arillote.  Si  les  Comètes  font 
un  bralier  ardent,  que  peut  avoir  de  commun  le  Soleil  avec 
la  direélion  de  leur  queue!  Le  feu  doit  iuivre  fon  aliment, 
comme  les  Péripatéticiens  le  décidoient  eux-mémes  ; mais 
rien  ne  pouvoit  contraindre  cet  aliment,  ces  matières  inflam- 
mables, ces  exhalaifons  chaudes,  sèches,  fulfureufes,  graflès, 
bitumineufos , à éviter  les  approches  du  Soleil  avec  tant  de 
confiance  8c  d’uniformité.  Cette  direélion  de  la  queue  vers 
les  parties  oppolées  au  Soleil , ne  dénotoit-elle  pas  une  aélion 
des  rayons  du  Soleil  for  la  Comète!  N’étoit-il  pas  naturel 
de  penfor  en  confoquence , que  la  Comète  n’étoit  point 
embralée,  mais  éclairée;  que  ce  n’étoit  point  un  feu,  mais 
un  corps  plus  folide  qui  réfléchiflbit  les  rayons  folaires  ! C’eft 
la  conclufion  que  tirèrqpt  quelques  Sages. 

D’un  autre  coté , fi  les  Comètes  font  fopérieures  à la  Lune, 
elles  le  font  donc  à toutes  les  vapeurs , à toutes  les  exhalaifons 
de  l’air  qui  nous  environne  ; or , on  ne  peut  pas  douter  que 
leur  lieu  ne  foit  bien  au-delà  de  celui  de  la  Lune.  « Nous 
••  voyons  à Milan,  dit  Cardan  (u),  une  Comète  qui  eft  fous  le 
” tropique  du  Capricorne:  donc  la  Comète  n’efl  point  formée 
» de  vapeurs , puilque  de  Amples  vapeurs  ne  pourroient  nous 


(u)  De  Subtilitme,  Ub.  iv. 
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être  viflbles  à une  fi  grande  diftance.  Les  Comètes  ne  fè  « 
forment  pas  non  plus  dans  l'éther  : quelle  matière  inflani-  « 
niable  pourroit  les  y produire  î Ne  dites  point  que  les  Aftres  « 
ont  la  force  d’y  attirer  des  exhalailons  : il  y a des  Comètes  « 
qui  fubfiftent  un , deux , trois  mois  & davantage  ; toute  la  « 
machine  de  la  Terre  ne  fuHiroit  pas  à un  tel  embralêment:  « 
car  le  feu  ne  peut  le  perpétuer  dans  une  même  matière;  il  « 
lui  en  faut  incelfamment  de  la  nouvelle ....  11  n’ell  rien  « 
de  plus  facile  que  de  déterminer  le  lieu  d’une  Comète  par  « 
la  diverfité  d’alpcél , c’eü-à-dire  par  la  parallaxe.  Le  mou-  ■ 
vement  des  Comètes  prouve  aulTi  qu’elles  Ibnt  au  - delà  de  « 
la  Lune  : leur  queue  elt  toujours  diamétralement  oppoiée  au  n 
Soleil;  elles  ne  paroiffent  bien  fouvent  que  dans  le  crépuf.  « 
cule.  •»  Cardan  emploie  contre  les  Péripatéticiens  les  mêmes 
armes  par  lefquelles  Sénèque  combattoit  Épigènes  & Arillote  ; 
il  en  ajoute  de  nouvelles  & de  plus  décilives , que  l’expérience 
n’avoit  pas  encore  fournies  à Sénèque. 

Cardan  conclut:  « 11  eft' donc  clair  qu’une  Comète  eÛ 
un  globe  placé  dans  le  Ciel  & éclairé  du  Soleil;  les  rayons,  « 
en  le  traverlânt,  y produilènt  l’image  d’une  barlie  ou  d’une  m 
queue.  Ce  globe  s’engendre  dans  le  Ciel,  li  le  Ciel  peut  « 
louffrir  de  nouvelles  générations  : finon , il  faut  dire  , &■  a 
c’tft  le  lêntimcnt  le  plus  vrai,  que  le  Ciel  eft  plein  d’Aftres  ■ 
que  nous  ne  voyons  pas.  >•  Voilà  le  fentiment  de  Sénèijue 
& d’Apollonius  de  Mynde.*  Cardan  devok  s’en • tenir  là; 
mais  félon  lui,  ces  Aftres  font  invifibles,  parce  qu’ils  font 
formés  d’une  matière  extrêmement  rare  : fi  l’air  vient  à s’atté- 
nuer, à fe  lécher,  les  rayons  que  réfléchilTent  les  Comètes’ 
trouvent  un  paftàge  plus  libre  , & parvenant'  jufqu’à  nous , 
ils  nous  font  découvrir  les  Aftres  delquels  iis  Ibnt  émanés. 
Cardan  en  conclut  que  les  Comètes  font , non  pas  la  caulê , 
mais  du  moins  le  figne  de  la  fécherefte,  delà  corruption  de 

fxj  Par  l'éihrr  , In  Philorophes  non  Péripatèticlcnt  cntcndctcnt  l'air 
pur  qu’ils  ruppofoirnt  s’éiendre  au-delà  de  noire  aimurphère  jurqu'auz 
limites  de  l’Univers,  dans  lequel  ils  faiToienl  nager  k Soleil,  les  Flanctct 
& les  autres  corps  cékilts. 
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l’air,  de  ia  famine,  des  maladies,  des  morts  des  Princes,  &c. 
tant  il  efl  difficile  de  dépofer  à la  fois  tous  les  préjugés! 
Cardan,  né  à Pavie  en  1508,  mourut  à Milan  le  2 1 Sep- 
tembre 1575#  félon  Weidler  (y):  félon  Brucker,  il  eft 
. mort  à la  lin  de  1 576,  âgé  de  foixanie- quinze  ans  moins 
, trois, jours  : il  ferojt  donc  né  en  1501. 

Paul  Fabrice , Philolophe  & Médecin , Mathématicien  de 
l’empereur  Chwles-Quint,  oblèrva  la  Comète  de  i 5 , & 

c’ell  principalement  fur  fes  obfervations  qu’on  a calculé 
l’orbite  de  cette  Comète-  Cet  Allronome,  recommandable 
par  l’étendue  de  fes  coimoilfances  & par  une  expérience 
qu’un  long, exercice  lui  avoit  açquife,  femble  ne  pas  approuver 
beaucoup  l’opinion  des  Péripatéliciens  ; il  goûte  plus  celle 
de  Sénè(|^iie  , auquel  il  attribue  de  croire  que  les  Comètes 
font  des  Etoiles  que  Dieu  a créées 'dès  le  commencement,  ôc 
qu’il  fait  paroître  dans  les  temps  déterminés  pour  marquer 
là  puillànce  & annoncer  les  évènemens  futurs  : ce  tout  les 
termes  d’André  Dudithius  (1),  Fabrice  altère  un  peu  le 
. fentiment  de  Sénèque;  mais  c’ell  le  même  dans  fa  partie 
ellêntielle , ou  dans  ce  qui  regarde  la  nature  des  Comètes. 
Ce  même  Paul  Fabrice,  dans  une  Lettre  adreflée  aux  Archiducs 
en  l'an  1573,  au  fujet  de  l’Étoile  de  Calliopée  qui  avoit 
coinmericé  à paroître  l’année  précédente  frry,  Icmble  regarder 
les  Comètes  comme  météores;  mais  il  n’en  dit  qu  un  mot;, 
& avertit,  làns  doute  à dellein  ,*que  par  le  terme  de  Comètes 
il  entend  aulTi  les  globes  que  l’on  voit  quelquelois  brûler 
dans  l’air. 

• Arétius,  dans  une  courte  explication  de  la  doélrine  des 
Comètes , qu’il  fit  imprimer  à Berne  la  patrie,  en  i 5 5 6 , réfute 
le  fentiment  d’Apollonius  & de  Sénèque  : il  ajoute  cependant 
que  cette  opinion  avoit  alors  quelques  partifans.  « Sénèque 
» foutenoii  que  les  Comètes  font  des  Étoiles  , dit  un  autre 


(y)  Hifl.  Afinn,  feét.  XIV,  S-  5 '• 

De  Coinetariim  fignificatieme , citca  initium, 

(a)  Ad  calcem  dialexeos  Hagecii  fupra  menwatee,  pag'129  if  feq. 

Auteur 
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Auteur  Ju  même  fiècle  (b  ) ; le  plus  bel  ornement  de  « 
l’Allemagne,  Camcrarius,  Cardan,  Amerbach  & plulieurs  ce 
autres  Savans , Ibulcri vent  au  lèntiment  de  Sénèque , & penlênt  « 
que  les  Comètes  doivent  être  mifes  au  rang  des  Aftres  : elles*  « 
loiu comme  en  dépôt  dans  quelque  coin  du  Ciel,  & paroUlênt  « 
iorfque  les  circonllances  l’exigent  ; ou  au  moins , elles  font  « 
creées  à temps  par  la  Puidance  divine.  •»  Cette  nouvelle 
ci'éation  eii  de  trop.  » 

Tels  lont  les  légers  vertiges  du  vrai  lyrtème  de  la  nature 
des  Comètes  , que  nous  offre  le  lëlzième  fiècle  : c’ert  une 
bien  loible  Aurore  d’un  jour , qui  ne  devoit  paroître  en  tout 
ion  éclat  que  vers  la  fin  du  fiècle  furvant. 

11  paroît  que  ce  fut  aulfi  dans  le  fèizième  fiècle  que  l’on 
commença  à douter  des  rêveries  Artrologiques  ; la  Comète 
de  1 577  en  fût  la  principale  occafion.  André  Dudithius, 
dont  nous  avons  déjà  parlé , Thomas  Érarte  & Marcel  Squar^ 
cialupus  (c)  écrivirent  à fon  fujet:  leur  principale  but  fut,  à 
ce  qu’il  parolt,  de  combattre  les  Aftrologues  & les  Cométo- 
mantiens  : ils  ne  furent  point  réfutés  , mais  le  préjugé 
fubfirta  ; les  Comètes  furent  maintenues  dans  le  droit  de 
préfager  les  évènemens  futurs  ; on  attribua  nommément  à la 
Comète  de  1577»  des  prédiélions  de  malheurs  qui  n’arri- 
vèrent point. 

C’eft  peut-être  aufll  vers  le  même  temps  que  les  Comé- 
tomantiens  fe  divisèrent  en  trois  efj>èccs  de  fêéles  ; celles 
des  l’héologiens , des  Artrologues  & des  Phyficiens.  Les 
Théologiens  penlbient  que  les  Comètes  n’avoient  aucune 
vertu  naturelle  pour  annoncer  des  malheurs  , encore  moins 
pour  les  produire;  mais  que  Dieu , par  fa  fouveraine  puiflance, 
les  créoit  ou  les  faifoit  paroître , Iorfque  irrité  contre  les 


(b)  Joannrs  Garcaus  in  Afetto- 
rJe^ia,  cap.  VIII, 

(c)  Les  Ouvrages  de  ces  trois 
écrivains,  fur  les  (jomèies  , ont  été 
imprimés  plufieurs  fois.  La  pre- 
mière édition  efl , je  penfe  , celle 

Tome  J. 


d’Heidelberg  en  1580  , in - 4..’ 
André  Bofius,  dans  l’édition  d’iene 
en  1665,  in-4.’,  y a joint  phi- 
fieurs  autres  autorités  plus  récentes 
contre  les  rêveries  des  Altrologues* 
coméionuntiens. 
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péchés  des  hommes , il  vouloit  les  châtier  ou  les*rappeler 
à la  pénitence.  « Une  Comète,  di(bient-ils , eft  un  figne  de 
» la  colère  de  Dieu , gravé  en  caraélères  de  feu  fur  le  livre 
de  la  Nature  (d).  11  eft  clair  que  dans  ce  fyftcme  les 

Comètes  ne  pouvoient  annoncer  que  des  défaftres.  i»; 

Les  Aftrologues  admettoient  non-feulement  dans  le  Soleil 
£c  dans  la  Lune  , mais  encore  dans  les  Planètes  & même 
dans  les  Étoiles  ftxes  , des  vertus  dont  une  longue  fuite 
d’expériences  leur  avoft,  dilbient-ils,  donné  la  connoiftànce. 
11  n’eft  donc  point  furprenant  qu’ils  reconnuftênt  de  feniT 
blabies  qualités  dans  les  Comètes  ; foit  quelles  dullént  être 
comptées  au  nombre  des  Allres;  Ibit,  comme  on  le  croyoit 
alors  , qu’elles  ne  fulTent  que  des  météores  , engendrés  par 
l’aèlion  d’une  Planète  ou  de  plufieurs  : les  Étoiles  avoient 
auftî  leur  part  dans  cette  génération.  Au  refte , il  eft  évident 
que  les  Comètes  ainft  formées , dévoient  participer  aux  vertus 
des  Ailles  auxquels  elles  dévoient  leur  exiftence.  Saturne 
& Mars,  les  plus  malignes  de  toutes  les  Planètes  , avoient 
ordinairement  la  principale  part  à la  formation  des  Comètes  ; 
en  conféquence , les  Comètes  étoient  ordinairement  avant- 
coureurs  d’évènemens  fmiftres  : *il  n’étoit-pas  cependant 
impolfible  quelles  en  annonçallènt  quelquefois  d’heureux  : 
ce  dernier  lyftème  n’étoitpas  nouveau.  Chérémon,  Égyptien, 
de  la  feéle  des  Sto'kiens,  avoit  compofé  un  Ouvrage  lur  les 
Comètes,  cité  par  Origènes  (e) ; il  y montroit  que  l’appa- 
rition des  Comètes  avoit  été  quelquetuis  fuivie  d’évènemens 
favorables  (f  ).  f 

Les  Cométomantiens  , purement  Phyficiens  , -rejetoient 
les  folies  de  l’Aftrologie,  & croyoient  d’un  autre  côté,  qu'ii 
ne  falloir  recourir  que  bien  rarement  aux  cauks  furnaturelies. 
Selon  eux , une  Comète  eft  un  eflêt  purement  naturel  ; tout 
ce  quelle  fignihe , tout  ce  quelle  produit , doit  donc  être 

(d)  J’ai  pris  cette  penfêe , à ce  que  je  trois,  dans  le  recueil  de  Boüus^ 
dont  je  viens  de  parler.  I 

(t)  Contra  Cttfim,  lib.  I,  n.°  59. 

(f)  Ibid. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  Comètes.  yj 

dans  i’ordre  de  la  Nature  : /ufqu’ici , rien  de  plus  làge , rien 
de  plus  conforme  aux  loix  de  la  faine  raifon.  Mais  ces 
prétendus  Phyficiens  étoient  Péripatéticiens  , & par  une 
conlcquence  nécellaire , entêtes  des  préjugés  les  plus  ridi- 
cules. Premièrement,  il  falloir  dire  que  les  Comètes  étoient 
fuivies  de  fécherelTes  & de  tempêtes  : le  Philofophe  en  avoit 
prononcé  l’oracle  {gj.  En  lècond  lieu,  on  ne  pouvoir  pas 
non  plus  le  difpenlër  d’attribuer  aux  Comètes,  ou  comfie 
fignes  ou  comme  caulês , les  famines , les  pelles , les  guerres 
civiles,  & fur-tout  les  morts  des  Princes  & des  Grands;  on 
avoit  été  élevé  dans  cette  perfuafion  ; les  chaires  de  Phiio- 
Ibphie,  de  Théologie  même,  retentiUbient  de  cet  axiome; 
le  témoignage  unanime  des  Hilloriens  , coniîrmoit  cette 
vérité  de  la  manière  la  plus  convaincante , par  une  expé- 
rience continue.  Voici  le  beau  lÿllème  qu’on  imagina,  pour 
expliquer  ^hyfiquement  cette  vertu  des  Comètes  : j’en 
emprunte  lexpofition  de  Fortunius  Licétus  fÂJ.  Cet  Auteur 
infatigable  n’a  écrit  que  dans  le  dix-fepticme  fiècle;  mais  il 
n’ell  que  l’écho  des  Phyficiens  du  feizième. 

La  lumière  6c  le  feu  d’une  Comète  ne  peuvent  produire 
les  effets  qu’on  attribue  à ce  météore  ; toute  fon  efficace  doit 
confifler  dans  la  matière  dont  il  eft  compofe  : or  , cette 
matière  paûê  par  pluûeurs  états  qu’il  eil  à propos  de 
confidérer. 

Premièrement , cette  matière  n’ell  autre  chofe  que  des 
exhalailbns  terrellres , non  pas  cependant  de  ces  exhalailbns 
ordinaires , que  la  chaleur  du  Soleil  exprime  fans  celTe  des 
parties  extérieures  de  la  Terre  ; fi  telle  étoit  la  matière  des 
Comètes,  elles  feroient  plus  fréquentes  en  été  qu’en  hiver; 
mais  de  ces  exhalailons  intérieures  & centrales  , exhalaifons 
chaudes  & sèches  , fulfureufes  & bitumineufes  , telles  que 
nous  les  voyons  s’échapper  par  la  bouche  des  volcans.  Lorlque 
ces  exhalailbns  font  trop  abondantes , elles  font  effort  pour 


{g)  Afetear.  lib.  I,  cap.  Vii. 

(Il J DeCometu  ann,  i6;i  iy  , up.  VU,  xvm  iT feg. 
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fe  dégager  des  entrailles  de  la  Terre;  de -là  des  tremblemen» 
de  terre,  des  tempêtes  fur  la  mer,  des  ouragans  dans  l’air, 
fignes  infaillibles  de  Comètes  qui  vont  bientôt  parohre,  plutôt 
que  leur  effet. 

2. “  Les  exhalaifons  fe  font  fait  jour  ; elles  Iraverfênt  l’air 
que  nous  refpirons  ; elles  l’échauflênt  donc  Sc  le  defsèchent  r 
quels  effets  ne  doivent- elles  pas  produire  fur  les  hommes 
qui  refpirent  cet  air  ; principalement  fur  ceux  dont  le  tem- 
j^rament  eft  fec  & chaud  , ou  d’un  mélancolique  brûlé  ? 
De -là  des  maladies,  des  colères,  des  haines,  femences  de 
divifions,  de  guerres,  deféditions,  de  révoltes,  de  conlpira- 
tions:  ces  exhalaifons  font  même  quelquefois  fi  fétides,  qu’elles 
engendrent  des  peftes  ou  d’autres  maladies  épidémiques. 

3. °  La  matière  de  la  Comète  eft  élevée  à la  région  fup6- 
rieure  de  l’air:  en  cet  état  elle  n’agit  point,  elle  ne  produit 
rien.  Un  corps,  félon  le  Philofophe  fi/,  efl  incapable  d’agir 
fur  un  autre  corps  qu’il  ne  touche  point.  On  pourroit  dire 
cependant  qu’elle  opère  quelque  effet  médiat,  en  tant  qu’elle 
attire  continuellement  de  la  ferre  de  nouvelles  exhalaifons, 
pour  lui  fêrvir  d’aliment  ou  de  nourriture. 

4. “  De  nooyelles  exhalaifons  s’élèvent  donc  /ans  ceflê  de 
la  'i’eiTe,  pour  entretenir  la  Comète  déjà  formée;  la  partie 
craffe  de  ces  exhalaifons,  moins  propre  au  mouvement, 
monte  moins  haut , le  mêle  avec  notre  air  & le  corrompt  : lar 
partie  la  plus  légère , de  Idn  côté , accroche  les  parties  humides 
de  l’air;  plus  forte  qu’elles,  elle  les  atténue,  les  change  en 
air  & les  diffipe  : c’efl  ce  qui  occafionne  la  fochereffe  & les 
vents;  la  Iccherefîê  engendre  la  famine,  & altérant  le  tem- 
pérament des  hommes , elle  les  rend  atrabilaires.  Mais  le 
Philofophe  fk/  prouve  que  les  Princes  fur -tout  font  très- 
mélancoliques  ; ils  doivent  donc  être  plus  fujets  que  les  autres 
hommes  à l’aélion  des  Comètes. 

11  arrive  cependant  quelquefois  que  tes  vapeurs  humides , 


(i)  Dt  gen.  anhn.  lib.  II,  cap.  I, 
(kj  Arift,S(4i,  JQ,  problcm.  1. 
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rencontr<;es  par  ces  exhalaifons,  font  en  fi  grande  quantité, 
que  l’aélion  de  ces  exhalaifons  en  eft  émoulTée  : celles-ci 
s’apprivoilênt , cicur^wtur , & deviennent  moins  malignes. 
Pour  lors , l’apparition  de  la  Comète  ne  fera  ni  précédée , 
ni  accompagnée  d’aucun  défallre  ; mais  il'fuivra  infailli- 
blement quelque  malheur , même  avant  la  dilTipation  totale 
du  météore  , fi  les  exhalaifons  deviennent  enfin  affez  abon- 
dantes pour  vaincre  l’obdacle  qui  leur  étoit  oppofé. 

5 La  Comète  eft  embrafée  ; & comme  félon  Ariflote  (l), 
elle  eft  compolée  de  terre  & d’air , le  feu  confume  la  terre , 
atténue  l’air  & le  change  en  un  feu  très-léger , qui  monte 
par  fa  nature  à la  région  du  feu , & qui  nous  étant  aofolument 
infenfible,  ne  peut  ni  produire,  ni  fignifier  les  malheurs  qui 
nous  ]K)urroient  menacer. 

6.“  La  partie  tenreufe  de  la  Comète  le  ré/but  en  cendres; 
nous  voyons  ces  cendres  tomber  du  Ciel  fous  la  forme 
d’atomes  : cependant  toutes  les  cendres  qui  defcendent  de 
• l’air  fupérieur  fur  la  terre , ne  font  pas  cendres  de  Comètes  ; 
celles  - ci , conformément  à leur  nature , deficchent  l’air  de 
plus  en  plus,  & le  rendent  par-là  plus  propre  à altérer  nos 
corps  & notre  caraélère.  Ces  cendres  emploient  du  temps  à 
retomber  : en  conléquence , les  maladies , les  pcftes , les 
famines , les  guerres  , peuvent  tarder  de  quelques  mois  ; 
mais  les  effets  de  ces  fortes  d’apparitions  font  d’autant  plus 
Iriftes,  qu’ils  fe  font  fait  plus  long-temps  attendre. 

Licétus  attribue  les  guerres  & les  morts  des  Princes  à leur 
tempérament  mélancolique  félon  d’autres  les 

Comètes  agiflènt  plus  efficacement  fur  les  Princes,  parce  que 
le  tempérament  des  Crands  eft  ordinairement  très-délicat: 
il  en  eft  enfin  qui  croient  que  l’air  étant  infeélé  par 

Ar/yi.  2,Jegen.  t.  XXVlll.  part.  I V,  cap.  X l . Kma/Jj/'u»  <ir 

('mj  Éraftc  dit  qu’il  fcroit  à fou-  Cometit,  I.  lll,  c.  ix,  ïr  aliimulti. 
haiter  que  la  mélancolie  & la  bile  f o J üifcours  fur  le* 

des  Princes  fût  la  vraie  caufe  des  Comètes  uiivant  les  principes  de 
guerres:  quelques  gros  de  rhubarbe  Defcaries , chap,  //,  page  zj , par 
épargneroient  bien  du  fang.  J.  D.  (Denis)  P.  M.  Paris,  1665, 

Anton,  Cattut  de  Cemnis , in-tz. 
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l’apparilion  d’une  Comète,  tous  les  hommes  refpirent  égale* 
nient  cette  conuption  ; mais  que  les  Grands  ajoutent  une 
fécondé  cauie  de  mort  à cette  première  , en  fe  rempliflànt 
de  toute  forte  de  volatiles,  qui  leur  communiquent  le  poilbn 
cométaire  qu’ils*ont  rallèmblé  de  toutes  les  parties  de  l’air. 

Je  ne  fui  vrai  point  Licétus  dans  ce  qu’il  dit  fur  la  tranA 
parence,  les  couleurs,  la  grandeur  & les  figures  des  Comètes; 
ce  que  j’en  ai  rapporte  fulht  pour  donner  une  idée  du  railpn* 
nement  des  Phyficiens-cométomantiens.  Je  ne  prendrai  point 
non  plus  la  peine  de  le  réfuter  : i’expofition  lèule  de  telles 
ablurdités  , en  ell  la  réfutation  la  plus  complète.  De  plus, 
s’il  e(l  démontré  que  les  Comètes  ne  Ibnt  point  des  météores 
fublunaires , engendrés  , comme  Licétus  le  l’eft  hguré , par 
des  exhalaiibns  terreftres  ; le  fondement  du  lyllème  étant 
détruit , tout  le  fyllème  doit  néceflâirement  s’écrouler. 

Ce  même  fiècle  enfin  a vu  naitre  quelques  nouveaux 
fyftèmes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  des  Théologiens, 
qu’on  peut  faire  remonter  jufqu’à  Saint- Jean- Damafcène» 
Théophrafte-Paracelfe,  fur  le  fondement  que  la  Nature  n’eft 
point  pythoniflê,  prétendit  que  les  elprits  répandus  dans  l’air, 
voulant  nous  avertir  du  bonheur  que  nous  avons  à efpérer 
ou  des  malheurs  qui  nous  menacent,  raûêmblent  une  matière 
éthérée  fous  la  figure  d’une  Étoile,  & la  promènent  dans  le 
Ciel  par  des  chemins  propres  à nous  indiquer  les  événement 
futurs  (f).  Selon  Jordanus  Brunus,  qui  pour  fes  impiétés) 
fut  brûlé  à Rome  le  17  Février  de  l’an  1600  , la  Comète 
eft  une  ef|)èce  de  terre  parfaitement  unie  comme  la  glace 
d'un  miroir  : on  la  voit  quand  elle  efl  tellement  placée  dans 
fon  orbite , que  les  rayons  qu’elle  reçoit  du  Soleil  fe  rélié- 
chiffent  diredement  vers  la  Ferre  , félon  les  loix  connues 
de  la  réfléxion  de  la  lumière  fur  les  miroirs  (tf).  Frédéric 
Nauféa , Évêque  de  Vienne  en  Autriche  , poroit  être  le 


(p)  Paractif.  fib.  I , de  Mtteor. 

(q)  Bruck.  Hifl.  Phil,  tom.  V,  period.  III,  part.  II,  fib.  I,  cap.  Ilj 
ex  Heuiiunno  Aâ,  Piàl.  ton].  II. 
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premier  qui,  joignant  le  fyftime  des  Péripatéticlens  ayec 
celui  des  Théologiens,  a dillingué  deux  fortes  de  Comètes  « 
les  unes  naturelles  , les  autres  furnaturelies  (r)  : il  a eu 
quelques  lèélateurs.  On  imagina  peut-être  encore  alors 
quelques  auues  rêveries,  je  les  ignore;  & d’ailleurs,  de  telles 
énumérations  ne  font  propres  qu’à  accumuler  les  preuves  dé 
la  foiblelTe  de  l’elprit  humain. 


CHAPITRE  VI. 

Obfervatbns  perfectionnées  à"  multipliées  : nouveaux 
ajfauts  livrés  au  Péripatétifme.  De  Tycho,  MeflUtî» 
Képler,  Gajfendi.  Def cartes  if  autres,  jufque  vers 
le  milieu  du  dix-feptieme  fiècle. 

L’ann£e  1572  ouvre  un  nouveau  Ipeélacle.  La  décou- 
verte d’Appien  , les  réflexions  'de  Cardan  & de  quelques 
autres  PhUolôphes,  n’avoient  opéré  qu’une  légère  fenfation; 
le  Péripatétifme  triomphoit  toujours.  On  étoit  cependant 
attentif  fur  les  phénomènes  que  le  Ciel  pouvoit  offrir.  Les 
Coperniciens  commençoient  à fe  multiplier  ; ils  avoient  retenu 
la  plupart  des  principes  de  la  Philolophie  de  leur  fiècle  ; ils 
accordoient  aux  Péripatcticiens  que  les  Cieux  étoicnt  exempts 
de  corruption  & de  génération  ; mais  la  iulidité  des  Cieux 
étoit  incompatible  avec  le  mouvement  de  la  Teire.  Pourquoi 
donc  les  exhalaifons  de  la  Terre  n’auroient  - elles  ps  . pu 
s’élever  jufqu’à  l’orbe  de  la  Lune,  jufqu’à  celui  de  ,Y^'US 
& mênfie  au -delà!  Lès  Péripatéticiens  répondoient  qu’une 
telle  élévation  étoit  lànsexémple:  l'application  de  la  doélrine 
des  parallaxes  aux  Comètes,  paroiflbit  pouvoir  lêule  décider 
ce  procès.  , > , , . , 

^ 

(rP  Frtdtr.  fiauf,  dt  Cmtta  kntA  ' il.  : . , 
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D’un  autre  côté,  le  Danemarck  préparoit  à l’AIlronomîe 
une  de  les  plus  grandes  lumières.  Tycho-Brahé  fut  zélé 
pour  le  progrès  de  rAltronomie,  alfiJu  dans  l'étude  de  cette 
Science , précis  dans  les  obfervaiions  , judicieux  dans  Tes 
rai/bnnemens.  La  perfuafion  qu’il  e(t  indigne  d'un  Nubie 
de  fe  faire  imprimer  , ne  fut  pas  le  feul  préjugé  qu’il  eut  à 
vaincre;  s’il  ne  les  a pas  lurmontés  tous,  au  moins  il  a tracé 
la  route  qui  devoit  conduire  à la  Vérité.  La  vie  de  Tycho 
a été  remplie:  mais  la  Terre  qu’il  avoit  entrepris  de  défricher 
était  trop  vafle  , & les  épines  qui  la  couvroient  étoient  en 
trop  grand  nombre  pour  qu’il  pût  réulTir  à les  faire  entiè- 
rement dilparoître.  ^ 

Tycho  avoit  été  imbu  de  toutes  les  fables  Péripatéti- 
ciennes, il  nelesrévoquoit  point  en  doute;  mais  il  vouioit  s’inl^  , 
truire  par  fes  yeux.  Il  attendoit  que  l'apparition  d’une  Comète 
lui  donnât  l’occafion  de  le  faire,  lorfqu’au  mois  de  Novembre 
I 572  , une  nouvelle  Étoile,  fupérieure  à toutes  les  autres  & 
à Vénus  même , en  éclat  & en  beauté , fixe  les  regards  lurpris 
de  tous  les  Afironomes  : elle  eft  obfervée  attentivement  par 
Tycho , par  Michel  Meftlin,  pour  lors  Miniflre  dans  un  village 
du  duché  deWirtemberg;  par  ThaddéeHagécius,  Médecin  de 
l’Empereur;  par  Paul  Fabrice;  par  Barthélemi  Reiliicher,  Pro- 
felTeur  de  Mathématiques  à Vienne  ; par  Jérome  Mugnoz, 
ProfefTeur  de  Mathématiques  dans  l'Univerfité  de  Valence  en 
Efpagne;  par  Cornélius  Gemma,  Profefièur  royal  de  Médecine 
à Louvain;  par  Paul  Hainzel,  Patrice  & Conful  d’Aufboiirg, 

& par  une  infinité  d’autres;  c’eft-à-dire  par  les  plus  habiles 
Aflronomcs  du  liccle.  Prelque  tous  conviennent  que  l’Étoile 
n’a  aucune  parallaxe,  aucun  mouvement:  quelques-uns,  faute 
làns’ doute  d’inftrumens  aflêz  parfaits,  croient  avoir  oblèrvé 
quelque  parallaxe,  mais  beaucoup  moindre  que  celle  de  la 
Lune;  le  très-illuflre Landgrave  de  Heflè  alTure  qu’elle  n’ex- 
eède  pas  trois  minutes;  Thomas  Digges , Aftronome  Anglois, 
la  trouve  au-delfous  de  deux  minutes;  quelques-uns  fe  per- 
fiiadeut  qu-’«Ue-pMi(- monter  à dix -neuf  ou  vingt  minutes: 

■ mais  felon  tous  les  Obfq^v^ÇMrs , la  parallaxe  de  l’Étplle  ell 

bien 
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Lien  certainement  moindre  que  celle  de  la  Lune.  Il  faudra 
donc  reconnoître  que  le  lieu  de  l’Etoile  eft  au-deflus  du  ciel 
de  la  Lune  , entre  ceux  des  Planètes , ou  meme  dans  le  ciel 
des  Étoiles  fixes. 

C’dl  la  conclufion  que  tirèrent  en  effet  Tycho,  Meftiin,  * 
Gemma  , le  Landgrave  & plufieurs  autres.  Mais  que  ne 
peuvent  point  les  anciens  préjugés  î 11  le  trouva  .des  André 
Nolthius , des  George  Bulch , citoyen  d’Erford  ; desThéodore 
Gramineu^  Prolelfeur  à Cologne,  qui  démentant  le  témoignage 
unanime  des  autres  , prétendirent  avoir  remarqué  dans  le 
lieu  de  la  nouvelle  Étoile,  une  parallaxe  très -feniible  : ils  ne 
le  crurent  pas  lèulement  ; ils  voulurent  le  perfliader  aux 
autres  : ils  écrivirent  ; & l’ineptie  de  leurs  railonnemens 
décela  l'imperfeélion  de  leurs  obfêrvations. 

Quelques  autres  convinrent  que  l’Étoile  n’avoit  pas  de 
parallaxe  , & prétendirent  néanmoins  qu’elle  avoit  toujours 
été  au-defibus  de  la  Lune  ; tel  fut  le  lèntiment  d’Hainzel 
& de  Gafpard  Peucer  , premier  Profeffeur  de  Wittemberg. 
Mais  comment  accorder  ces  deux  prétentions  ! C’efl  ce  que 
ces  deux  Auteurs  ne  paroiffent  pas  même  avoir  tenté  : lans 
doute  il  failoit  les  croire  fur  leur  fimple  parole. 

L’Étoile  décroiflbit  de  jour  en  jour.  Mugnoz  en  prit  occa- 
fion  de  déclamer  fortement  contre  le  fyllème  d’Ariftote  & 
de  les  dilciples  : il  avoit  raifbn  dans  la  conféquence  ; mais  U 
fe  trompoit  dans  le  principe.  Cette  Étoile  n’étoit  point  une 
Comète , elle  n’avoit  point  de  mouvement  : Cyprien  Léo- 
vitius  feul,  prétendoit  y avoir  remarqué  quelque  mouvement; 
mais  cet  Auteur  étoit  plus  verlé  dans  les  prédiélions  Aftrolo- 
giques  que  dans  les  obfêrvations  AHronomiques. 

La  penfée  la  plus  générale  fut  que  ce  phénomène  étoit 
une  Étoile  ; mais  il  y eut  des  divifions  fur  la  date  de  fon 
exiftence.  Suivant  Tycho,  Philippe  Appien,  Jean  Prætorius 
& plufieurs  autres , c’étoit  un  nouveau  météore  engendré 
dans  le  Ciel  : il  étoit  donc  déraifoniuAle  de  prétendre  que 
les  Cieux  fuffent  par  leur  efiênce  incapables  de  génération. 
Philippe  Appien,  jperfuadé  par  Içs  obfêrvations  de  fon  père, 
Tome  1.  L 


82  Doctrine  des  Philosophes 

que  les  Comètes  ne  font  point  enflammées  , mais  éclairées 

feulement  , fe  figuroit  en  confcquence  qu’une  Comète , fie 

par  conféquent  la  nouvelle  Étoile,  n’étoit  que  le  concours 

des  rayons  du  Soleil  ou  de  quelque  Allre  qui  fe  briloient 

mutuellement  : cette  idée  reviendroit  alfez  à celle  de 

Panélius. 

Mais  comment  cette  nouvelle  Étoile , cette  Comète  , ce 
nouveau  météore  s’eft-il  formé  î Ici  nos  Aftronomes  recourent 
à la  puillànce  du  Créateur  : ainfi  raiibnnent  Hagéciiy , Fabrice, 
Mefllin  fie  quelques  autres.  Tycho  va  plus  loin;  il  compare 
ce  nouveau  phénomène  avec  l’Étoile  qui  conduilit  les  Mages, 
fie  avec  l'écliplê  miraculeulè  du  temps  de  la  Faflîon  de  Jélus- 
Chrift  : le  Landgrave  ell  meme  porté  à croire  que  comme 
l’Étoile  des  Mages  a précédé  le  premier  avènement  du 
Sauveur  , la  nouvelle  Étoile  efl  l’avant-coureur  du  fécond. 
Érafme  Reinhold , jeune  encore  alors,  crut  pareillement  que 
le  jugement  dernier  éloit  proche  ; fur  quoi  Tycho  fait  la 
réflexion  qu’avant  le  jugement  les  Étoiles  ne  doivent  pas  fe 
multiplier , mais  tomber  du  Ciel.  Gemma  regardoit  pareille- 
ment cette  Étoile  comme  miraculeufement  créée  ; mais  il 
croyoit  que  la  diflerence  de  grandeur  qu’on  y avoit  obfervée 
provenoit  de  fa  differente  diffance  à la  Terre.  Tycho  ne  la 
croyoit  pas  miraculeulément  tirée  du  néant , mais  formée  de  la 
matière  de  la  voie  laélée:  il  s’imaginoit  meme  voir  un  vide 
que  cette  Étoile  avoit  laiffé  dans  cette  voie  en  difparoiflant. 

Enfin , quelques-uns  ne  pouvant  fe  perfuader  qu’il  arrivai 
quelque  génération  dans  les  Cieux , prirent  le  parti  d’accorder 
à cette  Étoile  une  exiffence  égaie  en  durée  à celle  de  l’Univers. 
Parmi  ceux-ci,  les  uns  en  fôutenant  que  cette  Étoile  étuit 
la  Lyre,  la  Chèvre,  Arélurus,  la  planète  de  Vénus  ou  celle 
de  Saturne , apprirent  au  public  qu’ils  ne  connoiffoient  point 
le  Ciel.  Un  Annibal  Raimond  de  Vérone,  un  Cornélio  Fran- 
gipani , un  anonyme  Allemand , prétendant  que  c’éioit  la 
onzième  ou  la  doulKme  Étoile  de  Caffîopée  , qui  avoit 
acquits  par  des  caufés  occultes  un  nouvel  éclat,  fit  qui  s’étoit 
dérangée  de  deux  degrés  , furent  démentis  par  tous  les 
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Aftronomes  , qui  continuoient  de  voir  manifeftement  ces 
deux  Étoiles  aux  lieux  que  les  catalogues  leur  afligiioient. 
Jean  Dée , Mathématicien  à Londres , & Élie  Camérarius , 
Profeflèur  de  Mathématiques  à Francfort  fur  l’Oder , crurent 
que  cette  Étoile  étoit  devenue  vififale  en  s'approchant  de  1^ 
'Terre,  & que  fa  grandeur  diminuoit  à proportion  qu'elle 
s’écartoit  de  nous,  l’un  & l'autre  mouvement  fe  faifant  dans 
une  ligne  droite  dirigée  à la  Terre  : il  ne  paroît  pas  que  ce 
ièntiment  puidè  fe  concilier  avec  les  loix  de  la  faine  Phy- 
fique.  François  Vallès  de  Covarrubhs,  premier  Médecin 
du  Roi  d’Eipagne  Philippe  II,  dans  fa  Philofophie  ficrée, 
attribue  les  accroilTemens  & décroillèmens  de  cette  Étoile  à 
quelque  changement  de  milieu  ; mais  ceci  ne  peut  pas 
facilement  fe  concevoir.  De  tous  les  Auteurs  dont  parle 
'lycho  celui  qui  me  paroît  avoir  penlc  le  plus  làge- 

ment , eft  Barthélemi  Reilàcber.  Selon  lui , l’Étoile  étoit 
aulli  ancienne  que  le  Monde:  pourquoi  ne  l’avoit-on  pas 
encore  vue  julqu’alors  î Dieu  le  fait,  dit  ce  Profêilèur  : la 
folution  n’eft  pas  phyfique;  mais  elle  eft  la  lêule  vraie  de 
toutes  celles  qui  turent  données  alors , & peut -être  n’eft -on 
point  encore  en  état  d’en  donner  une  plus  fatislaifante.  Ce 
qu’on  peut  dire  avec  plus  de  vrailemblance  , c’cft  que  cette 
Étoile  tourne  avec  une  célérité  étonnante  fur  Ion  centre. 
Selon  les  loix  de  la  gravitation  , cette  rotation  précipitée  a 
dû  faire  prendre  à l’Étoile  une  forme  extrêmement  aplatie  : 
le  tranchant  de  l’Aftre  eft  tourné  direélemént  vers  nous  ; if 
eft  trop  mince  pour  que  nous  puiftions  le  découvrir.  Mais 
ne  fe  peut -il  pas  faire  que*cette  Étoile  foit  entourée  d’un 
certain  nombre  de  Planètes,  lefquelles  le  combinant  diver- 
fement,  acquerront  enhn  une  telle  pofition  , que  par  leur 
aélion  réunie,  l’Étoile  fera  redreflée  par  rapport  i nous,  nous 
préfentera  toute  l’étendue  de  fon  difque , & deviendra  vifible 
pour  quelques  mois!  Celle  de  Caftlopée  fut  oblêrvée  durant 
ièize  mofs , depub  la  fin  d'Oélobre  ou  le  commencement 
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de  Novembre  1572  jufqu’en  Mars  i J74  : apres  avoir 
diminué  peu -à- peu,  prefque  depuis  (a  première  appari- 
tion , elle  di/parut  enfin  totalement  ; elle  ne  s’eft  pas  montrée 
depuis. 

De  tous  les  Obier vateurs  de  l’Étoile  de  157a  , Meftlin 
lèul  a eu  le  courage  de  ne  point  parler  de  Tes  fignifications. 

Les  plus  célèbres  Allronomes  ne  tirèrent  donc  aucutte 
conclufion  bien  certaine  des  phénomènes  de  cette  Étoile  : 
car  je  ne  conviens  pas  plus  que  les  Péripatéticiens  qu’il  le 
iôit  fait  alors  une  génération  dans  les  deux.  Cependant  deux 
avantages  confidérables  rcfultèrent  de  l’apparition  de  cette 
Étoile.  On  fe  perfuada  qu’elle  étoit  incompatible  avec  le 
fÿftème  des  Péripatéticiens  : & c’étoit  un  grand  pas  vers  la 
vérité,  que  de  douter  d’un  fyftème  qui  lui  étoit  oppofé  en 
toutes  les  parties.  De  plus , l’oblêrvation  de  cette  Étoile  exerça 
les  Allronomes  : ils  fe  trouvèrent  & plus  difpofés  à oblèrver 
les  Comètes  qui  dévoient  bientôt  paroitre , & plus  en  état 
de  le  faire  avec  loin  & précifion. 

La  belle  Comète  de  i 577  eut  les  mêmes  Obfervateurs 
que  l’Étoile  de  1572:  elle  parut  depuis  le  commencemeivt 
de  Novembre  , jufque  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de 
l’année  fuivante.  Tycho  en  oblêrva  les  mouvemens  avec 
toute  l’exaélitude  polfible  : il  trouva  que  le  9 de  Novembre 
là  parallaxe  avoit  été  de  1 9 minutes  j 2 fécondés , & que  le 
20  Janvier  luivant  elle  n’avoit  pas  excédé  deux  minutes. 
Cette  obfervation  parut  dccifive  contre  les  Péripatéticiens  : 
on  en  concluoit  que  le  lieu  des  Comètes  étoit  au-delà  du 
ciel  de  la  Lune  , que  les  Cieux  étoient  fufceptibles  de 
génération  ; qu’enfin  , le  chemin  que  la  Comète  avoit  tenu 
en  s’éloignant  toujours  de  la  Terre,  démontroit  que  les  Cieux 
n’avoient  point  cette  folidité  que  l’École  leur  attribuoit. 
L’oblërvation  de  Tycho  fut  confirmée  par  celles  de  Meülin , 
du  Landgrave  de  Heflê,  de  Cornélius  Gemma  , &c. 
Hagécius  avoit  foutenu  d’abord  que  la  parallaxe  dé  la  Comète 
étoit  plus  grande  que  celle  de  la  Lune  : il  reconnut  depuis 
ingénument  Je  vke  de  £oa  obferYation  ; il  Je  rangea  au 
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fentiment  de  Tycho.  Quelques  ignorans , perfuadés  que  la 
Comète  n’avoit  pu  être  plus  éloignée  que  la  Lune  , fe 
répandirent  en  clameurs  , en  paralogifmes , en  menfonges 
même  : ils  furent  méprifcs;  c’eft  la  feule  réfutation  qu’ils 
mériioient. 

Tycho  conflruifit  une  hypothèfe  du  mouvement  de  la 
Comète.  11  plaça  fon  orbite  circulaire  au-delà  de  l’orbite  de 
Vénus  par  rapport  au  Soleil  : le  mouvement  de  la  Comète 
près  de  fon  périgée , où  elle  fut  vue  d’abord , étoit  aflêz 
lent  : il  s’accéléra  enfuite  , & devint  très  - lent  lorfque  la 
Comète  fut  en  fa  moyeruie  diftance  de  la  Terre.  Un 
mouvement  toujours  égal  eût  été  plus  naturel . dit  Tycho  (b)  ; 
mais  le  mouvement  de  la  Comète  de  1577  ne  fut  point 
tel.  Tycho  n’auroit  - il  pas  mieux  fait  de  reconnoître  qu’un 
lyftème , pour  être  bon , doit  être  également  conforme  aux 
obfervations  de  l’Alironomie,  & aux  maximes  de  la  faine 
Phyfiqueî  Enfin  Tycho  fuppofe  que  le  Soleil  communique 
Ibn  mouvement  à la  Comète , comme  il  le  fait , dans  (on 
(yftème , aux  Planètes.  Il  faut  convenir  que , dans  cette 
hypothè(ê,  Tycho  explique  les  mouvemens  de  la  Comète 
.d  une  manière  a(Tez  conforme  à fes  obfervations. 

Meüiin  avoit  déjà  fait  une  hypothèle  alTez  (èmblabie  i 
celle  de  Tycho  : la  principale  différence  confifioit  en  ce 
que  Mefllin  fuppofoit  le  mouvement  de  la  Terre;  en  confé- 
quence  fon  hypothèfe  étoit  plus  fimple  & plus  naturelle. 

On  a vu  des  Comètes  oppofées  au  Soleil , après  avoir 
été  obfervées  entre  la  Terre  & le  Soleil.  Cette  (èule  réflexion 
fiiffit  pour  détruire  toutes  les  hypothèfes  d’orbites  circulaires, 
qui  auroient  le  Soleil  pour  centre. 

Élifée  Roeflin  , Médecin  à Saverne  en  Alface  , tenta' 
d’expliquer  les  mouvemens  de^  la  Comète  par  un  fyftènie 
tout-à-iait  nouveau  : fon  but , autant  que  je  puis  le  conjedurer, 
étoit  d’allier  les  anciennes  opinions  avec  les  nouvelles  expé- 
riences. Roeflin  imagina  donc  une  nouvelle  fphère  des 


(b)  Progj/mn.  paît.  II,  cap.  vui. 
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météores  céleftes  cette  fphère  eft  déierminée  par  un  cercfe 
tracé  autour  du  pôle  du  monde  à ia  diftance  de  éo  degrés 
du  côté  de  l’Étoile  de  157a,  & avec  une  largeur  de  huit 
degrés  de  part  & d’autre;  ce  qui  forme  une  Zone  ou  efpèce 
de  Zodiaque  des  Comètes , dont  la  largeur  eü  de  i 6 degrés. 
C’elt  dans  ce  Zodiaque  que  le  forment  les  Comètes  : leur 
mouvement  fuit  les  loix  d’unt  proportion  géométrique,  & 
elt  en  même  temps  allreint  à celles  de  la  Mulïque.  Comme 
on  a vu  beaucoup  de  Comètes  dans  des  parties  du  Ciel 
très-diftantes  de  ce  prétendu  Zodiaque , il  faut  conclure 
qu’il  n’a  jamais  exiAé  que  dans  l'imagination  de  cet  AAronome- 
Médecin. 

Tycho  fut  perfuadé  que  la  Comète  de  1577  étoit  un 
météore  célefte  : Meftiin  la  crut  miraculeufe , & le  donna  la 
peine  de  faire  fon  horolcope  ; quelques  - uns  demeurèrent 
oblUnés  dans  le  pur  Péripatétifme. 

La  Comète  de  i 577  fut  bien  tôt  fuivie  de  cellede  1580. 
Celle-ci  fut  obfervée  par  Tycho  , Melllin , Rocllin  , Hagécius 
Sc  Chriftophe  Rothmann  , Aftronome  du  Prince  de  Heflè. 
Tous  prononcèrent  unanimement  que  la  dillance  à la  Terre 
dtoit  plus  grande  que  celle  de  la  Terre  à la  Lune.  Depuis 
le  commencement  d’Oélobre  jufqu’au  milieu  de  Décembre , 
elle  parcourut  plus  de  quatre  lignes  du  Zodiaque  par  un 
mouvement  rétrograde  Sc  régulier  J. 

11  parut  une  troifième  Comète  en  1 j8a  au  mois  de  Mai: 
là  queue  n'étoit  pas  direèfement  oppolée  au  Soleil , mais  à 
Venus.  Tycho  avdît  fait  la  même  oblêrvation  par  rapport 
à la  Comète  de  i J77. 

La  Comète  de  158}  lût  obfervée  avec  beaucoup  de  foin 
à Cartel  par  Rothmann , depuis  le  8 d’Oélobre  julqu’au  8 de 
Novembre;  elle  n’avoit  point  de  queue,  étoit  allez  oblcure , 
'environnée  d’une  nébulofité  : vers  la  lin  de  Ibn  apparition , 


Ce  qui  rcga’rde  cette  Comète  & les  cinq  fai  vantes , efl  tiré  de 
Caflêadi  in  vita  Tychanit , lib.  II,  Optnan  tom.  V. 
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elle  reffembloit  aflèz  à l’Étoiie  ncbuleufe  {dj  qu’on  appelle 
la  crèche  de  l’ÉcréviJfe.  Sa  parallaxe , lelon  Rothmann , étoit 
infenlible  , ou  plutôt  elle  n’en  avoit  point  du  tout.  Rothmann 
en  con/^quence  croit  que  cette  Comète  étoit  plus  éloignée 
de  nous  que  Saturne  : il  le  trompe  : fur  Tes  obfervations , on 
a calculé  l’orbite  de  cette  Comète  : elle  étoit  aflez  voifine  de 
la  Terre.  Tycho  , Rothmann  & les  meilleurs  AHronomes 
du  même  liècle , calculoient  le  lieu  des  Comètes  par  leur 
diHance  à quelques  Ëtoiles  fixes.  Cette  méthode  étoit  la  plus 
parfaite  qu’ils  puflent  employer  avant  l’invention  des  pendules 
à fécondes , des  télefcopes , &c  : mais  dans  la  pratique , elle 
pouvoir  être  fujette  à quelques  erreurs.  De  plus , la  dodrine 
des  réfraèlions  étoit  alors  fort  imparfaite.  La  Comète  de 
1585  fut  aufli  oblërvée  à Uranibourg  par  Tycho,  & par 
Élie  Olaiis  , fon  difciple , depuis  le  2 8 Oélobre  jufqu'au 
iz  Novembre. 

En  i5po,  il  parut  encore  une  Comète:  là  queue  étoit 
direélement  oppofée  au  Soleil  ; on  n’y  remarqua  point  de 
parallaxe  ; je  mouvement  en  parut  régulier  : elle  ne  fut  vue 
que  durant  douze  jours,  à la  fin  de  Février  & au  commen- 
cement de  Mars  ('ej,  vieux  ftyle,  pu  depuis  le  5 jufqu’au 
\i6  Mars,  nouveau  flyle. 

En  1 5P3  , il  parut  une  fixième  Comète  : Tycho  ne  put 
l’obferver  à caufe  des  fréquentes  Aurores  boréales , qui  fe 
montrèrent  alors.  Un  de  lès,  Dilciples  l’obferva  à Zerbft, 
dans  la  principauté  d’Anhalt. 

Enfin  en  i5pô,  on  en  vit  une  lèptième  au  mois  de 
Juillet  : Rothmann  en  fit  quelques  obfervations  ; la  queue 
n'étoit  pas  bien  direélement  oppolee  au  Soleil  ; elle  déciinoit 
un  peu  vers  le  pôle.  Tycho  l’obferva  aufli  ; il  le  propofoit 
de  donner  au  Public  une  delcription  détaillée  des  oblérvations 


(d ) Dffiriptio  Cornet,  an.  tjSj,  per  Chriftoph.  Rcthm.  édita  à Willebff  • 
Sntl/ie  in  Offic.  Elyrrir.  ann.  tôt).  La  crèche  de  rEcrevifle , i la  vue 
fimpie , rcflcnible  a un  nuage  : le  télcTcope  a fait  voir  que  ce  n’eft  antre 
chofe  qu’un  amas  d’Éloilcs. 

(e)  Cajfend.  ibid.  Ub.  UI, 
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de  cçs  Comètes , comme  il  l’avoit  fait  à l’égard  de  l'Étoile 
de  CalTiopée  & de  la  Comète  de  1577  : mais  une  mort 
prématurée  enleva  ce  grand  Aflronoine  en  la  cinquante- 
cinquième  année  de  fon  âge  , le  24.  Oélobre  de  l’année  1601  : 
nous  y fuppléerons  dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage. 

Les  oblervations  paroiflbient  décider  que  les  Comètes 
étoient  fupérieures  à la  Lune  , & ce  fut  le  feniimeni  de 
‘Tycho  & de  quelques  autres.  Mefllin  (f) , Rotbmann^^^ 
& le  plus  grand  nombre  des  AAronomes , crurent  que  les 
Comètes  pouvoientetre  indifféremment  au-deffus  & au-deffbus 
de  la  Lune.  Quant  à la  nature  même  des  Comètes  , Mefllin  (h) 
eut  recours  au  miracle;  Tycho  (i)  parut  croire  qu’elles 
étoient  formées  de  quelque  matière  célefle  ; Rothmann  ( k ) 
s’écarta  le  moins  qu’il  lui  fut  poffible  de  l’ancien  fyflème  : 
félon  lui , les  Comètes  fbnt  engendrées  par  les  exbalailbns 
terredres  : ces  exhalaifons  peuvent  s’arrêter  dans  l’atmofphère 
de  la  Terre , elles  peuvent  pareillement  s’élever  plus  haut  que 
la  Lune  & les  Planètes.  Mais  comment  ces  exhalaifons 
fe  condenfent-elles  affez  pour  réfléchir  la  lumière. du  Soleil  ! 
Rothmann  a pareillement  recours  à la  toute  - puillânee  de 
Dieu,  qui,  félon  fes  deffeins,  donne  aux  Comètes , quand 
il  veut,  la  denfilé  néceflâire. 

Mais  le  fentiment  qui  prévalut  alors , fut  de  diflinguer 
deux  fortes  de  Comètes  , les  Comètes  fublunaires , & les 
Comètes  fupral  un  aires.  Les  .premières  étoient  de  Amples 
météores , engendrés  par  des  exhalaifons  terreflres  , de  la 
manière  dont  on  l’avoit  toujours  enfêigné  julqu’alors.  Les 
Comètes  fupralunaires  fe  forment  non  par  la  voie  de  la 
génération,  mais  par  une  Ample  condenfation  des  parties  les 
plus  pures  de  la  matière  célefle  (l ),  Il  efl  clair  qu’on  ne 


(f)  Tych,  Progymn,  tom.  II, 

«p.  X. 

(g)  Rothm.  Dtfcr.  Cornet,  c.  Vit, 

(h)  Tycho,  ibid. 

(i)  Tycho,  Ibid. 

pouvoit 


(K/  icotnm,  laco  citaio. 

( l)  Licet,  de  novh  Aflrit  iy  Ccm. 
lib.  VjCap.XLIX  èr  fl/i/HiuA/.  Licétus 
prétend  même  prouver,  ibid,  c.  XLll 
Ù"  fej.  qu’Ariftoie  a reconnu  des 
Comètes  céleltcs. 


Digitized  by  Google 


s U R .L  E s C 0 M è T E s.  * 89 

pouvoit  pas  facilement  foutenir  ce  lyftcme , fans  abandonner 
celui  de  la  Ibiidité  des  deux , aufli  plufieurs  le  firent  ; d’autres 
perfiftèrent  dans  leurs  anciens  principes  : le  Pcripatétifme  fut 
un  peu  ébranlé  ; mais  il  fe  foutint  encore.  Kepler  (m ) fe 
plaignoit  en  i6ip,  de  ce  que  les  Péripatéticiens  fe  fermoient 
les  yeux  pour  ne  point  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit  : 
il  leur  reproche  leur  entêtement  opiniâtre  au  fujet  des  nou- 
velles découvertes.  « Les  Anciens,  félon  eux  , n’ont  pu 
rien  ignorer  ; toute  nouvelle  connoiflànce  efl  interdite  aux 
Modernes.  Ces  Philofbphes  aveugles  continuent  de  regarder 
les  Comètes  comme  des  flambeaux,  des  embrafemens  dont 
la^ueue  de  la  Comète  eft  la  flamme  & la  tête  l’aliment: 
comme  ils  l'emportent  par  la  force  de  leurs  clameurs  , par 
le  poids  de  l’autorité  , par  l’abondance  des  livres  dont  ils 
font  gémir  les  prefTes  ; comme  ils  fe  font  attribué  une  domi- 
nation exclufive  fur  les  boutiques  des  Libraires,  & qu’en 
conféquence  on  n’écoute  qu’eux , on  ne  lit  que  leurs  ouvrages, 
la  railon  fè  tait  8c  languit  dans  un  honteux  exil.  » 

La  raifon  revenoit , mais  pas  à pas  pour  ainfi  dire , de  ce 
long  exil  : Képler  étoit  un  de  ceux  que  la  Providence  avoit 
defliné  pour  hâter  le  triomphe  de  la  vérité  fur  l’erreur.  Jean 
Képler  étoit  né  à Wils  près  de  Lemberg , dans  le  duché  de 
iWirtemberg,  le  27  Décembre  1571:  abandonné  prefque  dès 
fa  tendre  enfance  à lui-méme , un  attrait  naturel  pour  l’étude 
préfida  fèul  â Ibn  éducation.  11  fut  pour  l’Aflronomie  difciple  de 
Mefllin  : là  réputation  eflàça  bientôt  celle  de  fbn  maître.  Il  ob- 
lèrva  moins  que  Tycho  ; mais  il  réfléchit  plus  que  lui  : héritier 
des  obfervations  de  ce  grand  homme,  il  y joignit  quelques-unes 
des  fiennes  ; il  compara  les  unes  & les  autres,  & la  force  de  fon 
génie  lui  fit  découvrir  dans  cette  combinaifbn  le  vrai  fÿflème 
de  la  Nature.  Celyflème  parut  en  i Ô09  ; le  titre  de  l’ouvrage 
eft  : Phyfique  cél^e , expofee  par  des  commentaires  fur  les 
mouvemens  de  1‘ Étoile  de  Mars.  Jufqu’alors  les  mouvemens 
des  Planètes  avoient  été  expliqués  par  des  orbites  circulaires; 


M 


/m)  Ktpt.  dt  Cmetii  UbtUi  très,  lib,  11. 

Tome  l. 
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on  y avoit  ajouté  des  excentriques , des  épicycles  : on  avoh 
enluite  fuppofé  que  le  Soleil  n’étoit  pas  abrolument  au  centre 
de  ces  orbes  circulaires.  Kepler  détruit  toutes  ces  ruppofitions 
par  les  obfervations  même  de  Tycho  ; il  conclut  que  les 
Planètes  tournent , non  pas  dans  des  cercles , mais  dans  des 
elliples  autour  du  Soleil , fitué  à un  foyer  commun  de  toutes 
ces  eiliplès  : il  établit  enfuite  les  deux  règles  fuivantes. 

Premièrement , les  feéleurs  de  l’orbite  elliptique  d’une 
Planète,  formés  par  des  rayons  tirés  du  foyer  i la  circonfé- 
rence de  rdlipfe,*  font  proportionnels  aux  temps  que  la 
Planète  emploie  pour  parcourir  les  parties  de  la  circonférence 
comprifes  entre  ces  rayons.  Soit  S le  Soleil , placé  au  ft^r 
de  l’elliplê  A M N P R , laquelle  eft  fuppofée  être  l’orbite 
de  quelque  Planète.  Les  temps  que  la  Planète  einpioîra  à 
parcourir  les  arcs  AM  & PtV  ne  feront  pas  proportionnels 
à la  longueur  , à l’étendue  de  ces  deux  arcs  AM  P N. 

, 11  faut  tirer  les  rayons  SA,  SM,  SN , SP;  ils  formeront 
deux  fecleurs  A SMA , &.  PS  N P ; il  faut  de  plus  connoître 
l’aire  ou  la  fiiperficie  de  ces  deux  feéleurs  ; la  proportion  d« 
ces  deux  fuperlicies  fera  la  même  que  celle  des  temps  employés 
par  la  Planète  à parcourir  les  arcs  AM , P N qui  bornent  les 
feéleurs.  Si  par  exemple  la  furfece  ou  l'aire  du  leéleur  ASM  A 
eft  double  de  celle  du  feéleur  PSNP,  le  temps  que  la  Planète 
emploîra  à parcourir  l’arc  AM  fera  double  de  celui  qu’elle 
emploira  i parcourir  l’arc  P N.  Pareillement,  fi  pour  parcourir 
l’arc  AM,  la  Planète  emploie  deux  Ibis  plus  de  temps  que 
pour  parcourir  l’ai'c  PN , il  faudra  conclure  que  le  feéleur 
ASM  A eft  double  du  feéleur  PSNP. 

Secondement,  lorfqueplufieurs  Planètes  fontleur  révolution 
autour  d’un  même  foyer , les  quarrés  des  temps  qu’elles 
emploient  à faire  leur  révolution  font  proportionnels  aux 
cubes  de  leurs  moyennes  dillances  <fe  ce  tbyer  ; ou  , ce  qui 
revient  au  même,  les  temps  des  révolutions  font  proportionnels 
aux  racines  quarrées  des  cubes  des  dillances  moyennes.  Par 
exemple,  on  fait.que  la  diltance  moyenne  de  Saturne  au 
Soleil , eft  environ  neuf  fois  & demie  plus  grande  que  celle 
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de  la  Terre  au  Soleil,  & que  la  Terre  fait  fa  révolution  en 
un  an;  on  demande  le  temps  de  la  révolution  de  Saturne.* 
Par  la  fuppofition , les  diftances  moyennes  de  la  Terre  & 
de  Saturne  font  comme  i & pŸ;  le  cube  de  i eft  i , le 
cube  de  P J eft  8 57  : de  ces  cubes  i & 857,1!  faut  extraire 
les  racines  quarrées  : celle  de  i eft  1 ; celle  de  8 57  eft  plus 
de  ap  : ces  deux  racines  donnent  la  proportion  des  temps 
que  la  Terre  & Saturne  emploient  à achever  leurs  révolutions 
autour  du  Soleil  ; fi  la  Terre  emploie  un  an  , Saturne  en 
emploîra  plus  de  vingt -neuf. 

C’eft  à la  fin  de  cette  année  1 6op  , ou  au  commencement 
'de  la  fuivante , qu’il  faut  rapporter  l’utile  invention  des 
télefcopes  ou  lunettes  d’approche  , & leur  application  aux 
obfervations  Xftronomiques.  On  découvrit  par  leur  lëcours 
quatre  petites  Lunes  ou  Satellites  qui  tournent  autour  de 
Jupiter;  on  en  a depuis  découvert  cinq  autour  de  Saturne: 
les  uns  & les  autres  font  aftujettis  dans  leurs  mouvemens 
aux  deux  règles  de  Képler.  C’eft  ainfi  que  les  nouvelles  , 
découvertes  ne  font  que  confirmer  les  Ij  ftèmes  fondés  fur  les 
loix  de  la  Nature,  lorf^u’elles  renverfent  ceux  qui  ne  doivent 
leur  exiftence  qu’à  l’imagination  des  hommes. 

Képler  avoit  obfervé  en  1604  une  très-belle  Étoile  qui 
avoit  paru  nouvellement  dans  le  pied  du  Serpeiîtaire.  Cette 
Étoile  , prefque  fomblable  en  tout  à celle  de  157a,  n’occa- 
fionna  aucune  révolution  dans  l’Aftronomie.  Une  Comète 
vue  en  1607,  & deux  autres  qui  fe  montrèrent  en  1618, 
attirèrent  l’attention  des  Aftronomes  & des  Phyficiens.  Képler 
rendit  compte  au  Public  de  fes  obfervations  & de  lès  réflexions 
dans  un  Ouvrage  qu’il  fit  imprimer  en  16  ip  (n).  Dans 
le  préambule , il  remarque  que  Tycho , par  le  lÿ-ftème  de 
Copernic , habillé  fous  un  extérieur  Ptolémaïcien , & Meftiin 
par  le  fyftème  Copernicien  pur  & fimple  , avoient  eftayé 
d’aftreindre  i une  orbite  circulaire  les  mouvemens  de  la 
Comète  de  i 577  ; qu’il  pourroiten  faire  autant  par  rapport 


(n)  De  Cometis  libelti  très. 
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à celle  dè  160/  ; mais  qu’alors  H faudroit  fuppolêr  que  fa 
Comète  va  tantôt  plus  vite , tantôt  plus  lentement , quelle 
s’arrête  même , & devient  flationnaire  lorfqu’elle  ^ prête 
de  fe  cacher  dans  les  rayons  du  Soleil;  ce  dont  on  ne  peut 
rendre  aucune  raifon  fatisfaifante  ; qu’en  confcqùence  il  a 
eflàyé  d’expliquer  par  un  mouvement  reêiiligne  les  phéno- 
mènes de  celle  de  1 607.  Pour  cela  , il  fuppolê  dans  le 
premier  Livre  le  mouvement  delà  Terre  : la  Comète,  mue 
en  ligne  droite , accélère , félon  lui , (on  mouvement  félon 
la  loi  des  tangentes  d’arcs -de -cercle  croifTans  également, 
c’eft-à-dire , que  fi  l’on  trace  un  quart  de  cercle,  dont  la 
Irajeéloire  ^oj  de  la  Comète  Ibit  la  tangente , les  parties  même 
de  la  tangente  feront  Inégales  ; mais  les  parties  correfpondantes 
du  quart  de  cercle  feront  égales  en  temps  égaux.  Képler 
n’ofe  décider  où  doit  être  le  point  d’attouchement  de  cette 
tangente  : je  ne  vois  pas  même  où  il  prétend  fixer  le  centre 
de  ion  quart  de  cercle.  E(l-ce  fur  la  Terre!  Mais  dans  fbn 
fÿflème,  qu’a  de  commun  la  Terre  avec  la  Comète  î Au 
relie,  il  lailfe  la  liberté  de  polér  telle  loi  qu’on  voudra, 
pourvu  qu’elle  foit  régulière. 

Képler  établit  enfuite  trente  théorèAes  fur  le  mouvement 
léel  d’un  corps  qui  efl  à une  diflance  de  nous , comparable 
à celle  du  5oleil  à la  Terre.  La  Terre  étant  perpétuellement 
en  mouvement  , doit  néceffairement  communiquer  une 
apparence  de  ce  mouvement  aux  corps  qui  font  à une  diflance 
d’elle  fenfiblement  finie.  C’efl  pour  dégager  le  mouvement 
vrai  de  ces  corps  , de  ce  mouvement  optique  & apparent , 
que  Képler  a propofé  fes  théorèmes.  Ils  font  bons  pour  la 
plupart;  & l’on  en  feroit  encore  un  ufâge  très-utile,  fi  l’on 
n’a  voit  pas  découvert  depuis  des  méthodes  plus  faciles  & 
plus  précifes  pour  calculer  le  mouvement  vrai  des  Comètes. 
Hévélius  a fait  la  critique  des  théorèmes  de  Képler  : il  en  a 
approuvé  plufieurs  ; il  en  a perfeélionné  d’autres  ; il  en  a 


/oj  On  apptlle  t/’unr  Comète , la  ligne  , Toit  droite,  tbit  courbe 

qu'elle  décrit  dans  fe  Ciel  par  fou  raouvemeot  réel. 
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«nfin  corrigé  quelques-uns  Mais  tous  les  lupplémens 
& toutes  les  corrélions  d’Hcvélius  deviennent  également 
inutiles  par  l’invention  des  méthodes  dont  je  viens  de  parler. 

Képler , par  fes  fuppofitions  , par  fes  théorèmes  , explique 
aflèz  bien  le  mouvement  apparent  de  la  Comète  de  1 607. 

Il  eft  vrai  qu’on  pourroit  delirer  quelque  choie  de  plus  précis  ; 

& Képler  s’en  eft  aperçu  le  premier.  « En  faifant  quelque 
léger  changement  dans  cette  hypothèfe  , dit-il,  le  tout  s’expli-  « 
queroit  mieux.  >•  C’eft  ce  qu’il  laiffe  à entreprendre  à quiconque 
aura  aflèz  de  temps  à perdre  pour  calculer  avec  précifion  le 
chemin  d’une  Comète  qui  ne  doit  ulus  revenir.  Képler  s’eft 
trompé  : cette  même  Comète  de  i 007  a reparu  en  1682  , 

& nous  l’avons  obfervée  encore  depuis  en  1759. 

Képler  explique  enfuite  avec  le  même  fuccès  la  route  de 
la  dernière  Comète  de  1618  : il  ftut  avouer  en  effet  que 
le  mouvement  reéliligne  eft  bien  plus  propre  à expliquer 
les  phénomènes  des  Comètes  que  tous  les  mouvemens  circu- 
laires imaginables.  Ce  mouvement  reéliligne  cependant  ne 
làtisfait  pas  pleinement  à toutes  les  oblervations  : il  eft  même 
des  cas  où  par  cette  méthode  on  ne  pourroit  rien  expliquer. 

Képler  conclut  de  fes  obfervations  que  les  Comètes 
traverfent  les  fphères  de  plufieurs  Planètes  , & qu’elles 
peuvent  s’approcher  de  la  Terre  plus  près  meme  que  la 
Lune.  « 

Dans  le  deuxième  Livre,  Képler  traite  de  la  Phyfiologie 
'des  Comètes.  Il  croit  que  « le  Ciel  eft  plein  de  Comètes 
comme  la  mer  l’eft  de  Poiflons  : on  ne  les  voit  pas  toutes,  « 
Ibit  parce  qu’elles  font  trop  éloignées  de  nous , foit  parce  « 
qu’elles  font  offufquées  par  les  rayons  du  Soleil  : en  confé-  « 
quence , elles  ceflent  fouvent  d’être  vues  avant  que  de  celfer  « 
d’exifter.  Les  Comètes  ne  font  point  éternelles  , comme  l’a  « 
penfé  Sénèque  ; elles  font  formées  de  la  matière  célefte.  Cette  « 
matière  n’eft  pas  toujours  également  pure  ; il  s’y  aflèmble  •« 
fouvent  comme  une  elpèce  de  craflè  qui  ternit  l’éclat  du  « 


(p)  Mtvtl,  Cmetegr.  pag.  638  Ù" 
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Soleil  & des  Étoiles.  Il  faut  donc  que  l’air  fe  purifie  5c  fè 
décharge  de  cette  efpèce  d’excrément  ; cela  le  fait  par  le' 
moyen  d’une  faculté  animale  ou  vitale  inhérente  à la  fubf-- 
tance  même  de  l’éther.  Cette  matière  crâllê  le  ralTemble 
ious  une  ligure  fphérique;  elle  reçoit  5c  réfléchit  la  lumière 
du  Soleil,  5c  ell  mile  en  mouvement  comme  une  Étoile.- 
Le  Soleil  la  frappe  par  des  rayons  directs  qui  pénètrent  là 
fubftance  , entraînent  avec  eux  une  partie  de  cette  matière,' 
5c  Ibrteiit  pour  former  au-delà  cette  trace  de  lumière  que 
nous  appelons  queue  de  la  Comète.  Cette  aétion  des  rayons 
lôlaires  atténue  les  particules  qui  compôlênt  le  corps  de  la 
Comète’,  elle  les  chalfe , elle  les  diflipe  : ainfi  la  Comète 
fe  confume,  en  expirant,  pour  ainfi  dire,  fa  queue».  ^ 
Le  refte  de  ce  Livre  ell  indigne  de  Kepler  : il  y conclut 
du  lÿftème  expofé,  que  la  Terre  peut  traverlêr  une  Comète, 
cpie  li  la  cjueue  d'une  Comète  touche  la  Terre,  elle  y doit 
produire  une  pelle  univerfelle.  Kepler  avoue  que  ceci  ell 
rare,  5c  que  ce  qu’il  dit  ici  n’ell  pas  plus  probable  que  les 
rêveries  des  Péripatéticiens  fur  les  effets  des  Comètes.  Pour 
expliquer  donc  les  fignifications  des  Comètes , il  croit  qu’il 
faut  avoir  recours  à une  faculté  animale,  par  laquelle  la 
Terre  fente  tout  ce  qui  fe  palfe  de  nouveau  dans  le  Ciel  : 
il  fuppofe  dans  l'homme  un  inllinél  naturel  qui  le  rend 
fenfible  aux  inouvemens , à l’éclat,  à la  couleur , à la  figure 
de  la  queue  , au  lieu  , à tous  les  états  en  un  mot  de  la 
Comète  : il  veut  qu’on  reconnoilfe  que  la  Comète  e^l  mue 
par  quelque  Intelligence  verfée  dans  les  connoillânces  Géo- 
métriques , Allronomiques , Géographiques , 5cc.  11  conclut 
de-là......  Mais  tirons  plutôt  le  rideau  lür  cette  partie,  5c‘ 

fur  tout  le  troifième  Livre , dans  lequel  Képler  s’efforce  de 
prouver  que  tout  ce  qu’il  avoit  prédit  au  fujet  de  la  Comète 
de  1 607  n’a  été  que  trop  ponéluellement  accompli , 5c 
annonce  enfuite  les  malheurs  dont  l’apparition  de  celles  de 
i5i8  menace  l’Univers.  Tout  ceci  ne  prouve  autre  chofe, 
ftnon  que  le  fbmmell  du  bon  Homère  eft  quelquefois  bien 
profond.  Au  relie,  Képler,  peu  d’accord  avec  lui- même | 
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ne  fonde  fbn  refpe(^  pour  i’Afbrologie  & la  Com^tomantic 
que  fur  la  feule  autorité  du  grand  nombre  : « Cela  tiendroit 
du  prodige , dit  - il , fi  tous  les  Philolbpbes  anciens  avoient 
été  dans  l’erreur  avec  tous  ceux  qui  les  ont  fui  vis , & que  la 
vérité  ne  le  rencontrât  que  dans  les  raifonnettes  d'une  petite 
poignée  de  Modernes». 

Nous  verrons  que  ie  vrai  lÿftème  du  mouvement  des 
Comètes  eft  précifément  le  meme  que  le  lÿllème  général  de 
la  Nature,  découvert  par  Képler.  Qu’il  lui  fut  venu  dans 
J’efprit  de  l’appliquer  aux  Comètes  , cette  première  vérité 
auroit  pu  èe  conduire  â la  connoillânce  même  de  la  nature 
de  ces  Affres.  Mais  préoccupé  du  préjugé  que  les  Comètes 
n’étoient  que  de  fjmples  météores , il  négligea , comme  i{ 
en  convient  lui-même , d’en  bien  étudier  les  mouvemens  ; 
il  refia  au  milieu  de  la  plus  belle  carrière  qu’il  s’étoit  ouverte 
i lui  - même , de  laidà  à fes  fucceffeurs , dans  l’étude  de  la 
Nature , une  partie  de  la  gloire  qu’il  pouvoit  le  rélèrver  à 
lui  feul.  Quant  aux  Comètes , H en  a déterminé  parfaitement 
le  lieu  ; il  en  a expliqué  les  mou vnnens- beaucoup  mieux 
que  ceux  qui  l'avoient  précédé , & que  la  plupart  de  ceux 
qui  l’ont  luivi  ; il  n’«i  » point  du  tout  connu  la  nature, 
^pler  mourut  à Ratifbonne  le  1 5 Novembre  1631. 

Le  lèniiment  de  Képler  fut  fulvi  par  quelques  Aflronomes 
& quelques  Phyâciens,  non  pas  cependant  par  rapport  à la 
faculté  animale  qu’il  admettoit  dans  ta  Terre  & les  Comètes. 
Aiphonlê  Zoboli  de  Reggm , llàac  Habreélh  à Strafbourg, 
Libert  Fromoitd  à Louvain  , Pliilippe  Muller  à Léipfick, 
& plufieurs  autres , dans  les  Ouvrages  qu’ils  firent  imprimer 
en  16  lÿ  au  fujet  de  la  Comète  qui  venoit  de  paroître  ^ 
xeconnoillènt  avec  Kepler  que  les  Comètes  font  ordinairement 
fupérieures  à la  Lune , Sc  qu’elles  doivent  leur  génération  à 
quelque  matière  célefle.  Fromond  permet  même  de  prépofèr 
une  intelligence  i la  conduite  de  la  Comète.  Lu  précaution 
me  paroît.  fage  ; ^ car  autrement  quel  feroit  ie  principe  du 
mouvement , fob^edrligne , foh  curviligne  de  la  Comète  î 
Ambrofius  RhoJius , Médecin  de  Wiuemberg,  dans  lôn 
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Écrit  fur  la  même  Comète , reconnoît  également  que  fei 
Comètes  font  des  corps  célefles  ; mais  pour  trancher  court 
aux  diHîcultés , il  ajoute  qu’elles  font  des  corps  furnaturels. 
Jean-Baptifte  Cyfat,  né  à Lucerne  en  Suifle,  de  la  Com- 
pagnie de  Jéfus  , le  premier  qui  ait  appliqué  le  télefoope  à 
l’obfervation  des  Comètes , fembla  vouloir  faire  revivre  le 
fentiment  de  Démocrite;  félon  lui  , une  Comète  eft  un 
alfembiage  de  plufieurs  corps  qui  reçoivent  leur  lumière  du 
Soleil , & luifent  comme  autant  d’Etoiles  differentes.  C’ell 
ce  que  Cylàt  s’étoit  imaginé  voir  dans  la  Comète  de  1618, 
8c  ce  qu’il  auroit  dû  plutôt  attribuer  ou  à l’inégale  denfité 
de  l’atmolphère , ou  au  corps  même  inégal  & raboteux  de 
la  Comète.  Jérémie  Horroxius , dans  lès  Opufoules  imprimés 
à Londres  en  1673  , pages  /i  i & j2i , regarde  le  Soleil 
comme  l’origine  des  Comètes.  Selon  lui  les  Comètes  s’éloi- 
gnent du  Soleil  en  ligne  droite , en  retardant  leur  mouvement 
jufqu’à  ce  qu’elles  devienrtent  flationnaires  : elles  font  enfoite 
reportées  vers  le  Soleil  par  un  mouvement  accéléré  & 
pareillement  reétiligne  ou  prefque  reéliligne  ; car  Horroxe 
a cru,  page  j2i , que  ce  mouvement  reàiligne  étoit  altéré 
par  l’adion  du  Soleil  qui  empofte  les  Comètes  autour  de 
lui.  Mais  n’ayant  point  eu  d’occalion  d’obforver  des  Comètes  , 
il  n’a  ni  détaillé , ni  éclairci  fuffilsunment  le  fylfème  qu’il 
avoit  imaginé  fur  leur  nature  & leur  mouvement. 

Depuis  la  découverte  d’Appien , les  plus  habiles  Aflro- 
nomes , les  Phyfiçiens  les  plus  éclairés , avoient  cru  que  les 
Comètes  recevoient  leur  lumière  du  Soleil  : il  plut  à quelques- 
«ns  de  refTufoiter  l’ancien  fyftème.  En  effet,  les  Chaldéens, 
félon  Snellius,  avpient  déterminé  la  nature  des  Comètes  fur 
des  obfervations  bien  plus  parfaites  & bien  plus  multipliées 

?ue  les  nôtres  (q).  En  conféquence,  Willebrord  Snellius» 
rofelfeur  de  Mathématiques  à Leyde  ; Chrétien  Sévérini, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Longomontan  , difoiple  de 

¥ ^ 

(q)  StntU,  Dtfcr,  Cm,  mn.  i6t8,  cap.  VIU. 

Tycho, 
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Tycho , Profeflèur  de  Mathématiques  à Copenhague  (r) , 
&Godefroi  Wendelin,  Chanoine  de  Condc  (f),  rendirent 
aux  Comètes  la  lumière  propre  dont  les  Péripatéticiens  eux- 
mêmes  les  avaient  dépouillées.  Selon  Snellius  , le  Soleil 
jette  fans  celTe  hors  de  lui  des  exhalailôns , des  elpèces  de 
fumofités;  c’edce  qui  forme  la  matière  des  taches  du  Soleil 
& des  Comètes  : il  faut  cependant  que  les  exhalailôns  qui 
forment  les  taches  fbient  moins  pures  & plus  opaques  que 
celles  qui  produilênt  les  Comètes.  Wendelin  eft  à-peu-près 
dans  le  même  lêntiment.  Celui  de  Longomontan  ell  que 
les  Comètes  & les  Étoiles  nouvelles  ont  la  niême  génération. 
Leur  matière  eflcélefle  ; leur  lieu  toujours  au-dej^us  de  la  Lune  / 
Képler  a eu  tort  de  dire  quelles  pouv  oient  paraître  au-dtjfous  ; 
puifquil  n'étoit  appuyé  aucune  ohfervation.  ( Képler  a dit 
que  les  Comètes  pouvoient  defcendre  au-deffous  delà  Lune, 
parce  que  c’étoit  une  fuite  nécellàire  de  fon  lÿflème , & que 
d’ailleurs  il  ne  voyoit  pas  la  moindre  caufe  phyfique  qui 
s’y  oppolàt  : & Képler  avoit  raifon  ).  Selon  Longomontan, 
ia  caufe  efficiente  des  Comètes , après  Dieu  , doit  être  établie 
dans  les  divers  afpeéls  des  Planètes , & fur -tout  de  Mars  & 
de  Mercure  ; leur  matière  efl  celle  de  la  voie  laélée  ; enfin 
leur  lumière  leur  eft  naturelle, 

Hévélius  paroît  avoir  eu  en  16 ip,  un  précurlëur  de  Ibn 
fentiment  fur  la  nature  des  Comètes,  en  la  perlbnne  de 
Jean -Camille  Gloriolo  , Profeflèur  de  Mathématiques  à 
Padoue.  Au  jugement  de  Gloriofo  , les  Comètes  font 
formées  des  exhalailôns  de  toutes  les  Planètes , & reçoivent 
leur  lumière  du  Soleil  ('tj, 

■ Je  ne  puis  omettre  ici  un  Mathématicien  célèbre  par  la 
multitude  de  fes  découvertes,  d’un  elprit  prompt  à faifir  le 
vrai,  accufc  néanmoins  d’un  peu  trop  d’ardeur  à s’attribuer 
exclufivemènt  fes  découvertes  de  fes  Contemporains  f Je 


Ad calctm  Atironoma  Danica. 
, ff  ) In  Ttratologia  Cometica, 

. ft)  Gloriof,  DiJJ'rrt,  A/hrenemico- 
Pi/Jica  d<  Cernais, 

Tme  I. 


(u)  Le  Télcfcopeayam  été  inventé 
en  Hollande,  Galilée  prétendit  avoir 
découvert  le  fecret , après  avoir  tu 
cependaot  avâ  do  la  découverte  -,  u qui 
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parle  du  fameux  Galilée.  Il  ne  croyoit  pas  que  l’argument  tiré  dr 
la  parallaxe  fût  décillf  pour  déterminer  le  lieu  des  Comètes  (xJ. 
Il  y a des  météores  dans  lelquels  on  ne  remarque  aucune 
efpèce  de  parallaxe  , tels  que  font  les  iris  , les  couronnes 
ou  halons , les  parhélJes , en  un  mot  tous  les  phénomènes 
qui  ne  doivent  leur  exillence  qu’à  la  réflexion  des  rayons 
lulaires  ou  planétaires  réHé-chis  dans  un  milieu  d’une  certaine 
étendue.  Qu’il  me  foit  permis  de  dire  à Galilée  que  Tycho, 
Altülin,  Kepler,  &c.  favoient  fort  bien  cela.  Si  on  leur  eût 
propofé  cette  objeélion  puérile,  ils  auroient  répondu  que  de 
tels  météores  font  aüreints  à une  [xiiition  toujours  déterminée 
à l’égard  de  l’Albe  qui  les  produit , & qu’il  y a autant  d’iris 
& de  parhélies  que  de  Ipeclateurs  ; ce  que  l’on  ne  peut  pas 
dire  des  Comètes  ; qu’ainl'i  l’argument  qu’ils  tiroient  de  la 
parallaxe  étoit  déciiif  par  rapport  aux  Comètes.  Lorfqu'iis 
prouvoient  que  les  Comètes  étoient  fupérieures  à la  Lune,  ils 
avoient  déjà  pôle  pour  principe  que  les  Comètes  exilioient 
réellement , Sc  non  pas  fimpleinent  en  apparence  , comme 
les  halons,  les  iris  & autres  météores  lemblables.  Galilée 
prétend  renverlèr  l’argument  tiré  du  mouvement  propre  des 
Comètes , en  faifant  remarquer  que  ce  mouvement  ell  un 
peu  irrégulier.  11  n’y  a qu’à  admettre  le  mouvement  de  la 
Terre,  comme  Galilée  étoit  tenté  de  le  faire,  & comme  il  l’a 
fait  réellement  depuis , le  raouvementdes  Comètes  s’expliquera 
par  une  orbite  très-régulière.  De  plus , quand  le  mouvement 
foui  ne  prouveroit  rien , le  mouvement , joint  au  défaut  de 
parallaxe , formerdit  un  argument  déraonflraiif..  Galilée  détruit 
encore  quelques  autres  preuves  femblables , Sc  décide  enfin 
qu’il  e(l  probable  que  les  vapeurs  terrellres  s’élèvent  en  droite 


c(l  (rés-po/Tiblr  : il  s’en  fervii  aufGlit , 
& découviil  les  Satellicrs  de  Jupiter- 
Simon  IVIarius  les  découvrit  aulH* 
dans  le  même  temps  ; Galilée  fit  tous 
fcs  efforts  Mur  le  dépouiller  de  cette 
loice.  il  rh  difficile (Texcuiêr  Galilée 
e plagiat  vis-é-vb  de  Chriftoplic 
Sentioct,  Jciuiu  AJienuuui,  quiavoil 


aperçu  icpreatitr  les  taches  du  Soleil 
Ctttc  eapoütion  cil  tirée  du' 
Diieours  fur  les  Comètes , prononcé 
par  Mario  CuiduccI  dans  rAcadémt* 
de  Florence  en  1619.  (raliiee  pafle 
pour  Auteur  de  ce  Difeours  : ii  a 
depiûs  adopté  cette  même  expofilioia 
dans  Ton  premier  Dialogue. 
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ligne,  qu'elles  le  raflèmblent,  & qu’elles  continuent  Je  s’éloi- 
gner toujours  de  nous  par  un  mouvement  toujours  égal  & 
reéliligne.  C’eft , à très-peu  près , le  fentiment  de  Kepler. 
Le  changement  que  Galilée  y fait  n’eft  pas  en  mieux.  Je 
ne  dirai  pas  que  ce  Mathématicien  admettant  l’immobilité 
delà  Terre,  H /Livra  de  Ion  hypothè/è  que  la  Comète  doit 
être  emportée  direélement  au  Zénith  du  lieu  qui  l’a  formée. 
Galilée  fent  la  difficulté;  il  faudroit  admettre  ta  rotation  de 
la  Terre  ; mais  je  n'ofe , dit-il.  Je  dirai  feulement  que  le 
fÿftème  de  Galilée  eft  contraire  à la  Phyfique  & à l’Aftro- 
nomie  ; à ta  Phyfique , parce  que , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué , les  exhalaifons  de  la  Terre  ne  fuffifênt  point  pour 
former  un  corps  aulTt  gros  que  doit  l’être  celui  d’une' 
Comète;  à l’Aflronomie,  parce  qu’un  corps  qui  s’éléveroit 
perpendiculairement  de  la  Terre , ne  pourroit  paroître  décrire 
dans  le  Ciel  qu’un  quart  de  cercle  par  fon  mouvement  propre  : 
or  il  y a des  Comètes  qui  décrivent  en  peu  de  jours  un 
demi-cercle  & au-delà.  Donc  Galilée'  n’a  fait  que  gâter  le 
lÿftème  de  Képler. 

Pierre  Gaffendi,  né  à Chanterfier  près  de  Digne,  le  22 
Janvier  i jpa  , ne  fe  déclara  pas  l’adverfâire  du  Péripatétifme 
fur  les  queftions  Aftronomiques  feulement  : il  en  entreprit 
la  de/lruélion  entière  ; il  l’attaqua  fur  tous  les  points  de  la 
Phyfique.  On  peut  le  regarder  même  comme  le  précurlêur 
de  Newton  , en  tant  que  , -rétablifTant  le  vide , il  rendit  les 
mouvemens  céleftes  poflibles.  Il  fuivit  le  lèntiment  de  Képler 
fur  le  lieu  & le  mouvement  reéli  ligne  des  Comètes  ; fur  leur 
nature,  il  réfiita  les  opinions  des  autres  , & ne  décida  rien  ;- 
c’ctoit  alfez  la  méthode  de  fon  maître  Épicure.  Après  avoir 
rapporté  les  paroles  (y ) dont  Sénèque  fe  fêrt  pour  exprimer 
l'efpérance  qu’H  conçoit  que  la  nature  des  Comètes  fera  quel- 
que jour  parfaitement  connue:  « Ces  paroles  n'expriment  qu’un 
Ample  defir , dit  Gaflêndi  (1)  ; il  n’eft  pas  probable  qu’il  y ait  « 


(y)  Nous  avons  rapporté  ccs  paroles  ven  la  fin  Aa  chi^frim  iv. 
(X)  V,  cap.  1,  tom.  I cptrum. 

N ij 
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» jamais  un  flècle  afièz  heureux  pour  qu'il  ne  reAe  pas  toujours 
un  tel  fouhait  à former.  » Ce  fiècle  heureux  n’étoit  paj  li 
éloigné  que  Gafîêndi  le  penfoit. 

Mais  Je  plus  grand  fcrvice  que  GafTendi  a rendu  à i’Aftro- 
nomie-cométaire,  a été  de  la  dégager  des  vaines  fuperflitions, 
des  ridicules  vifions  de  l’Aftrologie  & de  la  Comélomantie. 
Avant  lui  , les  plus  grands  efprits  n’avoient  pu  fe  garantir 
de  la  contagion;  Régiomontan , Appien , Cardan,  'Tycho, 
Meftlin  , Kepler , Longomonlan , avoient  été  Allrologues 
ou  du  moins  Cométomantiens.  Depuis  GalJendi  , à peine 
trouve-t-on  quelques  velliges  de  cette  illufion  ; du  moins  if 
ne  faut  pas  les  chercher  dans  les  Écrits  des  grands  Hommes 
dont  il  nous  relie  à parler  : l'erreur  éloit  ancienne , invé- 
térée, générale  Galfendi;  la  terralfa  par  des  railbnnemens 
bien  fimples  : « Je  ne  puis  concevoir,  difoit-il  (n),  quel 
» enchantement  fafeine  l'efprit  des  hommes  : fi  les  années 
» n’étoient  ftériles,  fi  nous  n’étions  affligés  de  la  famine,  fi  Ji 
» perte  n’exerçoit  lès  affreux  ravages,  fi  la  guerre  ne  dépeuploit 
» nos  provinces , fi  nous  n’étions  obligés  de  céder  la  viéloire 
M à nos  ennemis , fi  la  mort  ne  nous  enlevoit  nos  Princes 
» qu’après  l’apparition  de  quelque  Comète,  on  pourroit  ajouter 
n foi  aux  prédiélions  des  Allrologues;  mais  loit  qu'il  paroilJe 
■m  des  Comètes,  foit  qu’il  n’en  paroilfe  pas,  les  memes  évène- 
n mens  le  fuccèdent.  Pourquoi  donc  rapportons  - nous  ces 
» évènemens  aux  Comètes , lôit  comme  figues , foit  comme 
» caufes,  foit  fous  l’un  & l'autre  titre?  De  plus,  fi  les  Comètes 
« n’avoient  aucun  mouvement,  fi  elles  étoient  toujours  fufpendues 
w au-deffus  de  la  même  mailon  , de  la  même  ville  , de  k même 
» province;  li  la  défaite  d’une  armée  pouvoit  le  féparer  de  la 
» viéloire  de  l’armée  ennemie;  fi  ce  qui  fait  la  perte  de  celui-ci 
» n’opéroit  point  en  même  temps  la  félicité  de  celui-là;  fi  les 


(a)  Ga(J',  loco  ekdto , cap.  III. 
Dès  l’an  1578,  Fr.  Sanchez,  Phi- 
J6ron>ii-  itc  Dnflfnr  m Mirterinc, 
avoir  faii  injprimcr  à Lyon  un  Poëmc 
latin , dans  lequel , à l'occafion  de 


la  Comète  obrervée  l'annèc  précé- 
dente , il  réfute  luriemerii  les  Cou  é- 
tomantiens  & même  les  Alirulogues 
judiciaires:  fes  raifons  font  à j>eu-piès 
les  mêmes  que  celles  de  CaUeudu 
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Rois  feuis  mouroient,  & que  les  corps  célefles  euflènt  plus 
de  rapport  avec  les  Grands  de  la  Terre  qu’avec  la  populace  « 
la  plus  abjede  , les  prédirions  fondées  fur  l’apparition  de  « 
ces  fortes  de  phénomènes  , feroient  fans  doute  fpécieufês  : «c 
mais  les  Comètes  parcourent  plufieurs  royaumes  8c  même  la  « 
Terre  entière;  le  malheur  d’un  feul  homme  ou  d’un  peuple  « 
entier , eft  ordinairement  la  fburce  du  bonheur  d’un  autre  « 
homme  ou  d’un  autre  peuple  ; la  mort  quitte  le  palais  des  « 
Rois  , pour  frapper  le  pauvre  en  fa  cabane  ; le  choix  de  la  « 
viélime  qu’elle  doit  immoler  , dépend  de  caufes  naturelles  « 
abfolument  étrangères  à ce  qui  le  pafTe  dans  le  Ciel.  Pourquoi  « 
regardons-nous  donc  les  Comètes  comme  cruelles,  funelles,  « 
terribles,  plutôt  que  de  les  appeler  douces,  bienfaifantes,  « 
aimables!  Oui,  les  Comètes  font  réellement  effrayantes,  « 
mais  par  notre  fottife  : nous  nous  forgeons  gratuitement  des  « 
.objets  de  tesreur  panique  ; 8c  non  contens  tle  nos  maux  réels , « 
nous  en  accumulons  d’imaginaires.  Mais  Dieu  ne  peut-il  pas , « 
dites -vous  , fe  fervir  des  Comètes  pour  nous  avertir  de  fes  « 
volontés  ! Oui , fans  doute , il  le  peut  ; mais  qui  vous  a «< 
révélé  qu'il  le  faifoit  î Vous  fondez-vous  fur  un  autre  prin-  « 
cipe  que  fur  celui  de  la  préfbmption  dont  nous  fommes  « 
enHés , 8c  qui  nous  perfuade’que  nous  méritons  que  Dieu  « 
s'épuifè  en  notre  faveur  en  prodiges  î Car  enfin  , ell  - ce  « 
Dieu  qui  vous  a déclaré  que  fi  le  mouvement  de  la  Comète  « 
efl  vers  l’occident  , vous  devez  craindre  les  ennemis  du  « 
dehors  ; ceux  du  dedans  au  contraire,  fi  la  Comète  fe  meut  « 
dans  un  fens  oppofé  ! Ell-ce  la  parole  qui  a inflruit  les  « 
Princes  cju'ils  avoient  tout  à craindre  d’une  Comète  , lorf  « 
qu’elle  paroilibit  dans  un  figne  matutinal  qui  avoit  préfidé  « 
à leur  horofcope  î EU -ce  fur  la  vérité  que  mille  inepties  de  « 
celle  efpcce  font  appuyées  î » Ces  railonnemens  paroilîènt 
bien  naturels  ; je  ne  nfl’étonnne  pas  qu’ils  aient  fait  imprelTion  : 
je  luis  plus  furpris  qu’il  ne  fe  loit  pas  trouvé  plus  tôt  un 
Gallèndi  capable  de  les  propofer  8c  de  les  faire  admettre. 
Gaflendi  fut  Profelîêur  de  Réthorique  à Digne,  à l’âge  de 
feize  ans  ; trois  ans  après , Frofdfeux  de  Philofophie  à Aix , 
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enfulte  Chanoine  de  l’églife  de  Digne,  enfin  Profêflêur  au 
Collège  Royal  : il  mourut  à Paris  le  24  CXflobre  1 65  5» 

Le  nom  feui  de  Defcartes  attire  nos  refpeds  : je  n'entre- 
prendrai point  de  flétrir  les  lauriers  qui  couronnent  le  front 
de  cet  excellent  Phiiofophe  , lauriers  qu’il  a û juflement 
mérités  par  l’exaétitude  de  là  Méthode , par  la  fublimité  de 
là  Géométrie,  & fur-tout  par  le  grand  exemple  qu’il  nous  a 
lailTé  de  penfer  par  nous-naémes  , & de  n’admettre  les 
apophthegmes  de  ceux  qui  nous'  ont  précédés  , qu’autant 
que  nous  les  trouvons  conformes  à l’expérience  ou  à la  faine 
railbn.  Le  Syftème  du  Monde  qu’il  a imaginé  , eft  faux 
dans  prefque  toutes  fes  panies  ; il  a cependant  quelque  choie 
de  grand , de  noble , de  féduifànt.  Delcartes  a fait  de  l’Univers 
une  machine;  il  a eu  railbn  : le  Monde  & les  mouvemen» 
des  corps  qui  le  compolènt  , font  fondés  fur  des  loix  de 
Mécanique  , & non  point  fur  des  entités  imaginaires  de* 
Métaphyfique.  Les  railbnnemens  de  Delcartes  font  ordinai- 
rement exaéls  ; mais  les  principes  fur  lefqueis  ils  font  appuyés 
ne  foitt  pas  toujours  bien  folides.  Delcartes  n’étoit  point 
Aflronome  : il  fut  obligé  de  lier  les  Comètes  à fon  lyftème; 
il  le  fit  par  une  hypothèlê,  plus  ingénieufe  à la  vérité , mais 
auin  contraire  que  celle  d’Acillote  aux  loix  de  la  Phyfique 
Sc  aux  oblèrvations  de  rAflronomie.  Selon  lui , les  Comètes 
& les  Planètes  ont  été  autrefois  des  Soleils  ; les  Étoiles  fixes 
le  font  encore.  Les  Étoiles  fixes , en  conféquence , peuvent 
contrader  des  taches  ainfi  que  le  Soleil  : fi  ce?  taches  s’accu- 
mulent de  manière  à former  une  croûte  continue  autour  dir 
corps  de  l'Étoile,  cette  Étoile  ceflê  d’être  Soleil  ( cela  eft 
certain  ) ; elle  n’a  plus  la  force  de  conlèrver  le  centre  de 
fon  tourbillon , qui  eft  abforbé  par  les  tourbillons  voifins. 

( Pourquoi  cela  ! La  force  de  faire  tourner  un  tourbillon 
autour  de  foi  ell  indépendante  de  la  lumière , comme  il' 
paroît  par  l’exemple  de  la  Terre , de  Jupiter  & de  Saturne).. 
Cette  Étoile  ayant  perdu  fon  tourbillon  , eft  emportée  ^ 
& là  par  les  tourbillons  voifins  ; elle  erre  de  tourbillon  en 
tourbillon , jufqu’à  ce  qu’elle  devienne  Planète  de  quelquer 
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Soleil  , ou  jufqu’à  ce  que  ià  croûte  étant  diflipée  , elle 
reprenne  fon  premier  état  & fe  forme  un  nouveau  tourbillon. 
Toutes  les  parties  de  cette  explication  font  démenties  par  les 
loix  mêmes  du  mouvement  proposes  par  Defcartes , par  les 
phénomènes  du  mouvement  de  toutes  les  Comètes  oblërvées 
jufqu’à  ce  jour , enfin  par  leurs  retours  , démontrés  pério- 
diques. Defcartes  a halârdé  ce  fyftème  ; s’il  eût  été  Alhonome, 
il  ne  l’eût  pas  fait  : auffi  tous’  les  Cartéfiens  Aftronomes  ont 
abandonné  Defcartes , fur  ce  qui  regarde  la  formation  & le 
mouvement  des  Comètes. 

Dans  les  temps  dont  je  viens  Je  tracer  l’hiftoîre,  on  inventa 
quelques  nouvelles  opinions  : ainli*,  un  Nicolas  Cabée  ima- 
gina que  les  Cieux  de  la  Lune  & des  Étoiles  fixes  étoient 
ièuls  fondes,  & que  ceux  des  Planètes  étoient  fluides:  ainfi, 
un  Blaifc  de  Vigenère  fe  figura  que  les  exhalailbns  terreflres 
alloient  fe  faire  cuire  au  Soleil  avant  que  de  devenir  Comète, 
un  Valdérama,  Auguflin  £fpagnol,  rêva  que  c’étoit  les  malins 
elprits  ou  les  démons  ignéens , qui  raflèmbloient  la  matière 
des  Comètes  pour  effrayer  les  hommes.  Il  y eut  encore  beau- 
coup de  Pcripatéiiciens , tels  que  Jean-Baptifte-Venant  Baffo, 
Médecin  Italien;  Simon  Grynée,  Barthélemi  Keckermann, 
Profeffeur  de  Philofophie  à Dantzick  ; Fortunius  Licétus , Sci- 
pion  Chiaramonti , &e.  Ce  dernier  ne  vouloit  rien  réformer 
dans  le  Jèntiment  ancien  ; Ü tenta  de  s’iüuftrer  en  attaquant 
Tycho,  Galilée,  Rothmann,  Kepler,  Gloriofo,  en  un  mot 
tous  ceux  qoi  ponvoient  alors  avoir  quelque  réputation, 
jufqu’A  Fortunius  Licétus  lui-même:  il  nioit  les  faits,  il  défi- 
guroit  les  pincipes  ; les  èonféquences  les  plus  abfurdes  ne 
i'effrayoient  point.  Auflî , comme  le  dit  parfaitement  bien 
M.  de  Montucla  , en  pariant  des  découvertes  de  Tydio  : 

• Les  oppofitkiiK  qu’y  mirent  de  ferviles  Pérrpatéticiens , 
tels  qu’un  Claramonti , un  Bérigard , &c.  ne  firent  que  mettre  « 
dans  un  grand  jour  leur  ignorance  ^ leur  peu  d’amour  pour 
la  vérité  (b).  - 


(k)  Montucla,  tliA.  des  Mathéro,  lY'  partit,  6yrt  nu. 
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Durant  tout  cet  intervalle  de  temps , c’ell-à-dire  depuis 
1572  julqu'en  1652,  je  n’ai  trouvé  que  trois  vertiges  de 
l’opinion  de  Sénèque.  Thomas Fiène,  Profellêurde  Médecine, 
de  l'Académie  de  Louvain  ( c) , penchoit  beaucoup  pour  ce 
lyrtème  ; il  ne  le  trouvoit  point  du  tout  abfurde , il  l’appuie 
même  par  d’alîez  bonnes  railbns;  cependant,  il  aime  mieux 
avouer  qu’il  ignore  le  myrtère  de  la  nature  des  Comètes. 
D’ailleurs  , il  n’ert  point  pailifan  de  l’ArtroIogie,  non  plus 
que  Ion  ^mi  Libert  Fromond , dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  : celui-ci  convient  cependant  que  la  Comète  de  1 6 1 8 
a annoncé  & doit  opérer  un  grand  défartre,  la  ruine  entière 
de  la  Philorophie  d’Arirtote.  C’ert  la  feule  prédiction , fondée 
fur  les  apparitions  des  Comètes , qui  ait  été  bien  certainement 
accomplie. 

Érycius  Putéanus,  Proferteur  de  Belles-Lettres  dans  l’Uni- 
verfité  de  Louvain , &c.  fît  imprimer  en  i d 1 p un  Ecrit  fur 
cette  même  Comète  : félon  lui , les  Comètes  Ibnt  des  corps 
célertes,  permanens , réfléchiffans  la  lumière  du  Soleil;  en 
un  mot,  elles  font  de  vraies  Planètes  & ne  préfagent  rien. 
Nicolas-Claude  Fabrice  de  Peirelc,  Confeiller  au  Parlement 
de  Provence , fut  prefque  perfuadé , félon  le  témoignage  de 
Gartêndi  (d) , que  le  mouvement  de  la  Comète  de  1618 
avoit  été  re^iligne.  Cependant , artiiré  que  cette  Comète 
n’étoit  pas  produite  par  des  exhalaiiôns  terrertres,  il  ne  pui 
le  perfuader  qu’elle  fut  comme  vomie  par  le  Soleil  , ou 
formée  par  les  parties  de  l'éther  : il  embraflà  plus  volontiers 
l’opinion  de  Sénèque;  mais  la  perfuafion  où  il  étoit'que  le 
Monde  ert  fini , lui  fit  trouver  cette  opinion  bien  dure.  II 
fe  contenta  donc  d’admettre  ce  que  les  obfervations  démon- 
troient , que  la  trajeéloire  de  la  Comète  étoit  fort  fupérieure 
à l’orbite  de  la  Lune  : Peirelc  , né  en  i j8o  , ert  mort 

g»  . 

(c)  Thom.  Fien,  Ù"  Lit.  Fran,  dt  Ccmeta  an.  1618, 

(d)  Cajf,  in  DÎta  Ptirtskii , Db.  111 , tom.  V cperum. 

CHAPITRE  yili 
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CHAPITRE  VII.- 

Comètes  de  16^2,  1664.  éf  lââj.  Set/i  Word  en 
Angleterre,  Pierre  Petit  en  France,  Jean- Dominique 
CaJJini  en  Italie , rétablirent  le  jyjlème  d’Apollonius 
de  Alynde  fur  la  nature  des  Comètes. 

L A Comète  de  l’an  1652,  quoiqu’cgale  en  grandeur  au 
Soleil,  dans  les  premiers  jours  delîm  apparition,  ne  produifit 
que  peu  de  Dilfertations  : je  parlerai  plus  bas  de  celle  de 
Caflini.  Jean  Tackius , Médecin  à Darmflat,  crut  qu’elle 
étoit  furnaturelle  , & qu’elle  pronoftiquoit  les  plus  grands 
malheurs  : il  expofa  fon  femiment  de  lès  frayeurs  dans  un 
Ouvrage  qu’il  intitula,  Cœli  Anomalon  , c’elt-à-dire , je 
penfe.  Le  le'règlement  des  deux.  Seth  Ward , alors  Profetlêur 
d'Aflronomie  à Oxford,  depuis  Doèleur  en  Théologie,  & 
fucceflivement  Évêque  de  Saiifburi  de  d'Excefrer,  fit  imprimer 
en  *165  J à Oxford,  un  j>etit  Traité  fur  celte  Comète  : il 
entre  dans  l’examen  de  la  nature  des  Comètes  en  général  ; il 
réfute  très  - folidement  le  lèntiment  de  Defeartes  , fondé 
principalement  fur  ce  qu’on  n’a  jamais  vu  d’Étoiles  difparoître 
avant  l’apparition  des  Comètes  ; il  décide  que  les  Comètes , 
auffi  anciennes  que  le  Monde , font  leur  révolution  dans  des 
cercles  fort  excentriques  à la  Terre  , dont  la  concavité  ou  la 
convexité  peut  être  indifféremment  tournée  vers  nous.  Je 
parlerai  de  ce  /ÿftème  en  parlant  de  Caffmi , qui  l’embraffa 
à peu-près  dans  le  même  temps. 

La  Comète  qui  parut  à la  fin  de  1 664  & au  commencement 
de  1665,  & celle  qui  lui  fuccéda  auffitôt , dès  le  mois  d’ Avril 
1 6 6 J , firent  beaucoup  plus  de  lenlâtion  ; elles  occafionnèrent 
un  nombre  infini  d’Écrits,  de  Traités,  de  Differtations , de 
Conférences,  d’Éphémérides , deSyfièines,  &c.  Dès  le  10 
Janvier  il  le  tint  à ce  fujet  une  grande  aiïèmblée 

Tome  J.  I O 
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extraordinaire  au  college  de  Clermont,  appelé  depuis'to/Zfje 
de  Louh-le-Grand  : la  féance  dl  ouverte  par  la  délénfe  du 
lyllème  de  Démocrite;  le  P.  d’Airouis  prétend,  avec  cet 
ancien  Philolbplie,  que  les  Comètes  font  des  amas  de  petites 
Planètes , qui  deviennent  lenfibles  par  leur  conjonction.  Gilles 
Perlbnne  de  Roberval , prend  la  parole  pour  prouver  que  les 
Comètes  font  des  exhalaifons  de  la  Sphère  élémentaire , qui 
forment  une  longue  traînée;  & que,  le  feu  courant  d’un 
bout  à l’autre , la  Comète  paroît  avoir  un  mouvement  propre. 
Phelippeaux , MéiTecin  Allemand,  fe  déclare  pour  l’opinion 
de  Defcartes.  Enfin  le  P.  Jacques  Grandami  explique  fou 
fyllème , tel  qu’il  l’avoit  imaginé  dès  l’an  i 6 1 8 : il  confiAe 
à dire  que  les  Comètes  font  des  parties  du  Ciel  condenfées 
par  l’aclion  des  Ailres,  que  leur  mouvement  propre  venoit 
des  Ailles  qu’elles  fuivoient , & qu’elles  étoient  détruites  ou 
par  l’aélion  de  quelques  autres  Ailres , ou  par  la  celfatiou  de 
l’aclion  des  premiers  : la  conlércnce  le  iépare  eafuite  fans 
rien  décider.  Si  le  temps  l’eût  permis,  le  P.  Garnier  fe  pro- 
pofoit  d’apprendre  au  Public  que  les  Comètes  Ibnt  compolées 
de  feux  renfermés  dans  l’air , prelque  de  la  même  manière 
que  l’air  renfermé  dans  l’eau  forme  des  bouteilles.  Pierre 
Petit  nous  apprend  (a)  qu’il  auroit  alTiAé  à cette  conk'rence 
s’il  en  eût  été  averti  : il  auroit  propolé  lins  doute  le  vrai 
fyllème  d’Apollonius.  J’ai  tiré  le  précis  de  cette  conférence 
du  Journal  des  Savans  de  la  même  année. 

11  paroît  que  Roberval  avoit  un  pçu  mitige  fon  fentiment: 
car  en  i 644  il  avoit  donné  au  Public  un  ouvrage  félon  les 
principes  duquel  la  Terre  animée  attirpit  l’air , & rejetoit  les 
vapeurs  & les  exhalailbns  qui  pouvoientiui  nuire  ; c’étoit  aux 
plus  fubtiles  de  ces  exhalaifons  que  nous  étions  redevables 
de  la  formation  des  Comètes.  Pour  acaéditer  ce  lyllcme , 
Roberval  s’étoit  cru  pernûs  de  le  publier  Ibus  le  nom  d’Arif- 
tarque  de  Samos , dont  l’original  Grec  éioit  perdu  , mais  dont 
on  avoit  recouvré,  djfoit-il,  un  manulcrit  Arabe. 


(a)  Petit,  Dijfenatimfur  les  Comèta, 
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La  conférence  du  collège  de  Clermont  donna  lieu  à 
quelques  Écrits.  Un  anonyme,  dans  un  Ou\rage  intitulé, 
l'Efprit  du  Sage  informe',  &c.  critiqua  avec  beaucoup  de 
juftellè  8c  d’amertume  les  fentimens  de  tous  les  Aéleurs  de 
la  conférence  : mais  il  ne  le  montra  pas  plus  làge  qu’eux , 
en  prétendant  que  les  Comètes  doivent  leur  exiltence  aux 
exhalailons  que  le  Soleil  élève  ou  attire  du  corps  de  toutes 
les  Planètes;  & que  ces  exhalailons  s’allèmblant  en  un  globe, 
& s’embralant , le  feu  fe  fait  ouverture  au  lieu  le  plus  ioible, 
& enflamme  l’air  groflier  qui  efl  au-delà.  Il  elt  plus  fage , 
lorlqu’il  décide  que  les  nouvelles  Étoiles  ont  toujours  lublifté, 
mais  qu’elles  lont  environnées  d’un  nombre  prodigieux  de 
Planètes , qui  nous  en  dérobent  prefque  continuellement  la 
vue  : cela  ne  feroit  point  impoflible.  Cet  Auteur  eft  Coper- 
nicien , & lie  fe  montre  pas  ami  d’Ariftote. 

Jean-Baptifle  Denis,  Médecin,  publia  la  même  année  un 
Traité  ou  Difcours  fur  les  Comètes.  Il  y réfute  les  fentimens 
propolés  dans  la  conférence , excepté  celui  de  Defcartes , ou 
du  Médecin  Allemand  qu’il  s’efforce  de  mettre  dans  un  point 
de  vue  tolérable.  Érafme  Bartholin  , Profelîeur  de  Mathé- 
matiques à Copenhague , fit  imprimer  cette  année  fes  obfer- 
vations  fur  la  même  Comète  : il  fe  décide  pareillement  en 
^veur  de  l’hypothèlê  de  Defcartes.  Je  connois  peu  d’Aftro- 
nomes  qui  lui  aient  fait  cet  honneur. 

Les  anciens  préjugés  lubfiffoient  encore.  Quelques-uns  fbj 
reconnoiffànt  que  les  Comètes  font  (upérieures  à la  Lune , 
le  contentoient  de  dire  que  leur  génération  dans  le  Ciel  étoit 
nouvelle  & reflèmbloit  à celle  des  taches  du  Soleil  ; d’au- 
tres f c J prétendoieiU  qu’elle  étoit  même  furnaturelle  : ces 
Comètes  récentes  de  1664  & de  1665  , an^ionçoient , 
félon  plufieurs  fdj  , toutes  fortes  de  malheurs.  Un  P.  Luyt, 

fbj  Cimmianus  Alontanarius  apud  Wtidkt,  cap.  V,  n,”  103. 

(c)  Daniel  Bcrkrin^cr,  ibid, 

(d)  Philofophica , auSiart  Joen.  SchuUr  Philojhphia  Profejforr» 

Jeremia  vigilans  ^ olla  fmcenft  à Jeanne  Htnricv  (Jrjino,  & plulicurs 

autres. 
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Prédicateur  du  Roi  ( il  faut  donc  le  l'uppofer  meilleur  Prédi- 
cateur qu’Afhonome  ) , hiit  revivre  le  l)ftcme  pur  & fimple 
des  Péripalcticiens  (e).  Un  Jiiapits  le  Royer,  Avocat  au 
Parlement  de  Normandie  , croit  avoir  fait  la  plus  belle 
decouverte  du  monde,  lorfqu’il  a reproduit  à-peu-près  le 
lÿÜème  de  Panétiiis  (f), 

Claude  Comiers  , Prévôt  de  l’églife  collégiale  de  Tcrnan, 
& Chanoine  en  la  cathédrale  d’Embrun , donna  en  1665  un 
lyflème  nouveau  fur  la  nature  des  Comètes.  Son  ouvrage  efl 
intitulé,  la  nature  & préfage  des  Comètes.  Il  traite  problémati- 
tjiiement  cette  leconde  partie  : quant  à la  première,  lonlênti- 
ment  a quelque  rapport  avec  celui  d’Apollonius.  Selon  lui, 
il  y a beaucoup  de  Planètes  & de  corps  céleltes  qui  nous  font 
invifibles,  foit  parce  qu’ils  font  trop  près  du  Soleil,  foit  parce 
qu’ils  font  trop  petits  Sc  trop  éloignés  de  la  Terre,  foit  parce 
que  leurs  furfaces  lont  trop  unies  pour  réliéchir  de  tous  les  côtés 
les  rayons  du  Soleil.  Tous  les  corps  céleftes  lont  lujets  à la 
corruption:  ces  Planètes  invifibles  s’échauffent , s’altèrent,  le 
corrompent , ( mais  quelle  tll  la  caulé  de  cette  corruption  ) î 11 
s’élève  autour  d’ellesdes  exhalailons,  il  le  forme  une  atmofphère 
qui  nous  renvoie  les  rayons  du  Soleil  lous  un  diamètre  vilible. 

fün  voit  quelquefois  le  noyau  même  de  la  Comète,  non- 
éulement  lous  un  diamètre  vilible , mais  même  avec  le 
plus  vif  éclat  ).  Cette  atmofphère  poulfée  par  les  rayons  du 
Soleil , en  le  diliipant , forme  la  queue  de  la  Comète.  Le 
mouvement  de  la  Comète  ell  compolé  de  fon  ancien  mou- 
vement planétaire  propre,  & d’un  nouveau  qu’elle  acquiert 
comme  Comète  ; celui-ci  ell  reéliligne.  En  conléquence  , la 
Comète , par  Ion  mouvement  compolé  , monte  toujours  en 
haut  en  ligne  Ipirale.  La  caufe  du  mouvement  reéliligne  eft 


Son  livre  elt  intitulé:  Qtieflicns 
curirujis  fur  la  Comète  de  t66.f.  J'ai 
trouvé  à la  ân  du  livre  ce  fuain 
manuferit  : 

Cfttt  Contfti  à reugt  èfutut , 

Çu4  dtguis  ua  peu  V<ta  « ytui 


Lâiirt  artitttte  eiejfët  Paris  ^ 
lit  nul/t  infenuntt 

St  titaeèjufs  es  n'rjl'la  cvmnnntff 
Que  rtdoutewt  taat  les  maris, 

ff)  Sa  brochure  ell  intitulée  : Vtr* 
Cemttarum  Caufa, 
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la  It^gcretë  des  exhaiaifons  de  ion  atmofjîhère  : ainfi , dit 
Comiti's , une  fulce  enlève  là  baguelte.  D’ailleurs  devenue 
plus  légère  par  Ion  expanlion  , la  Comète  e(l  enlevée  facile- 
ment par  la  matière  liuide  des  Cieux , jufqu'à  ce  qu’elle  le 
trouve  en. équilibre  avec  elle.  Alors  elle  s’arrêtera,  & ne 
reviendra  plus  lèrvir  d’épouvantail  aux  ignorans.  Elle  pourra 
meme  augmenter  le  nombre  des  b.toiles,  &c.  Mais  quelle 
caule  détruira  le  mouvement  planétaire  de  cette  Comète  ? 
De  plus,  il  elt  démontré  que  les  Comètes  reviennent.  Ainlt 
le  lyllème  de  Comiers  elt  faux  , quoiqu’il  ait  quelque  choie 
d’ingénieux.  Dans  Ion  hypothèle,  il  n’a  pas  beloin  d’admettre 
le  mouvement  de  la  Terre;  aiilTi  ne  l’admel-il  pas.  « Nous 
devons , dit-il,  pieulement  croire  que  le  Soleil  tourne  autour 
du  monde , nonobilant  les  grandes , les  belles , les  bonnes 
admirables  railons  des  Coperniciens  ».  N’efl-il  pas  beau- 
coup plus  fimple  d’admettre  le  lyftème  de  Copernic  , que 
de  le  rejeter  de  cette  manière  î 

Pierre  Petit,  Chevalier,  fieur  du  Portail,  Intendant  des 
fortifications , né  à Montluçon  vers  le  commencement  du 
dernier  fiècle , eut  ordre  île  Louis  XIV,  d’écrire  lur  la 
Comète  de  1664.  Le  choix  d’un  Prince  aulfi  bien  informé 
des  talens  de  lès  Sujets  que  l’étoit  Louis  XIV  , fait  l’éloge  de 
Petit  ; & l’on  peut  dire  qu’il  éloit  très-digne  de  cet  honneur. 
A un  zèle  ardent  pour  les  connoillànces  Aüronomiques , 
Petit  joignoit  un  elprit  julle  & lolide,  capable  de  dilcerner 
le  vrai , de  le  luivre  & de  le  défendre.  Dans  une  Dilîèrtation 
fur  la  nature  des  Comètes  , qu’il  fit  imprimer  dès  l’année 
fuivanie  , il  réfute  pleinement  le  fenliment  d’Ariliote  ; il 
rapporte  celui  de  Delcartes , vu  que  le  rtipporter  & te  réfuter 
c’ef  la  meme  ehofe , dit-il,  au  feus  Je  plufeurs  : il  ne  croit 
pas  que  dans  la  bonne  Philofophie  , il  faille  recourir  aux 
miracles  ; il  expolè  dans  le  Jour  le  plus  favorable  l’opinion 
de  ceux  qui  croient  la  génération  des  Comètes  analogue  à 
celle  des  taches  du  Soleil;  il  eft  meme  tenté  de  l’embralier; 
mais  il  ne  voit  pas  comment  cette  hypothèfè  peut  le  concilier 
avec  la  régularité  du  mouvement  des  Comètes.  Il  finit  donc 
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par  décider  avec  Sénèque , que  les  Comètes  font  des  ouvrages 
éternels  de  la  Nature  ; quelles  deviennent  invifibles  par  leur 
diftance  , & quelles  reparoiflent  dans  des  temps  périodiques 
& déterminés.  « Ainli , dit -il,  Mars  augmente  & diminue 
>»  périodiquement  en  grandeur  apparente.  Les  Aftres  ont  des 
«•  révolutions  périodiques  depuis  un  jour  jufqu’à  trente  : pour- 
» quoi  n’en  n’auroient-ils  pas  jufqu’à  foixan te  ans , jufqu’à  cent, 
» jufqu’à  mille  & au  - delà  î 11  ne  faut  pas  craindre  de  faire 
l’Univers  trop  vafte  ».  Mais  dans  ce  fyllème  , les  Comètes 
devroient  revenir!  « Sans  doute  , répond  Petit;  maison 
» ne  les  reconnoît  pas.  11  faut  croire  ce  qu’a  dit  Sénèque,  que 
» quelqu’un  démontrera  un  jour  tout  ce  qui  concerne  le  mou- 
vement 5c  les  retours  des  Comètes  ».  Petit  fe  Hatte  déjà  d’être 
celui  qui  a été  prédit  par  Sénèque:  dans  cette  confiance,  il 
annonce  le  retour  de  la  Comète  de  i 664  pour  l’année  1710: 
fa  révolution,  félon  lui , eft  de  quaiante-fix  ans  : elle  a dans 
les  mêmes  mois  tenu  prefque  la  même  route  que  celle  de 
I d 1 8 ; 5c  en  remontant  de  quarante-fix  en  quarante-fix  ans , 
on  trouve  beaucoup  d’apparitions  de  Comètes  : lorfqu’elles 
manquent , il  faut  l’attribuer  à la  proximité  des  rayons  du 
Soleil:  enfin  fur  chaque  révolution  , on  doit  faire  grâce  d’un 
an  en  plus  ou  en  moins.  Petit  fê  glorifie  d’être  le  premier 
qui  ait  annoncé  le  retour  d’une  Comète.  Mais  le  fyflème 
n’étoit  qu’ébauché,  il  falloit  encore  décider  lur  la  qualité  5c  la 
pofition  de  l’orbite  des  Comètes;  5c  ce  point  a été  la  pierre 
d’achoppement  de  Petit. 

11  veut  que  la  moindre  révolution  d’une  Comète  fbit  au 
moins  de  plus  de  trente  ans , parce  qu’elle  doit  s’éloigner 
plus  que  S.Uurne  : cela  n’efl  cependant  pas  abfolument 
néceflaire.  Quant  à l’orbite , elle  j>eut  être  convexe  du  côté 
de  la  Terre,  elle  peut  être  concave,  enfin  la  route  peut  être 
rediligne.  Les  oblervations  s’accordent  affez  bien  avec  le 
mouvement  rediligne , bien  moins  avec  la  fuppofition  d’une 
orbite  convexe  vers  la  Terre,  beaucoup  mieux  avec  celle 
d'une  orbite  concave.  D’ailleurs,  cette  dernière  hypothèlë 
eft  plus  conforme  à la  raifbn  ; il  faut  donc  1 admettre , 5c 
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4déci(Ier  que  ies  Comètes  fe  meuvent  dans  des  orbites  circu- 
laires ou  elliptiques  très-excentriques  à l’orbite  du  Soleil  ou 
de  la  Terre.  Juïqu’ici  Petit  ne  s’écarte  pas  beaucoup  du  yrai 
ichcmin  : mais  la  Comète  de  i 664  paroilFoit  encore  lorlqu’il 
prononçoit  cette  décilion. 

L’ouvrage  de  Petit  n’étoit  pas  encore  fort!  de  delTous  la 
preiiè , lorlque  l’orbite  apparente  de  la  Comète  foiifirit  une 
inflexion  bien  lenlible  ; cet  Aflre  avant  que  de  difparoître , 
changea  de  direélion  , 6c  fêmbla  retourner  lùr  les  pas.  C’étoit 
un  etTet  néceÜaire  du  mouvement  propre  de  la  Comète  , 
combiné  avec  celui  delà  Terre;  mais  Petit  ne  goûtoit  point 
le  lyilème  de  Copernic.  11  prit  donc  leparti  d’ajouter  quelques 
rctiexions  à fa  Dillértation.  il  remarque  , 6c  c’ell  avec  railon, 
que  la  Comète  de  idéq,  n’eftpas  la  lèule  qui  ait  aiiili  courbé 
Ion  cours  vers  la  tin  de  fon  apparition;  il  en  conclut,  & cela 
Tort  mal-à  propos , que  l’orbite  de  femblablcs  Comètes  doit 
être  convexe  du  coté  de  la  Terre.  11  croit  cette  orbite  cilip 
tique  ; 6c  perlille  à reginder  les  Comètes  comme  des  corps 
aulli  anciens  que  le  monde,  6c  lujets  à des  retours  périodiques; 
elles  peuvent  être , félon  lui , des  Planètes  qui  tournent  autour 
des  Étoiles  dans  des  orbites  non  circulaires. 

Par  l'extrait  que  je  viens  de  donner  de  la  Dillértation  de 
Petit , il  me  paroît  très  - probable  que  cet  habile  Ingénieur 
auroit  trouvé  le  vrai  lÿllème  des  Comètes , s’il  eût  voulu 
admettre  le  mouvement  de  la  Terre,  6c  qu’il  fe  lût  donné  la 
peine  d’en  combiner  l’effet  optique  avec  l’effet  réel  du  mou- 
vement elliptique  de  la  Comète.  Il  a connu  la  vraie  nature 
de  ces  Affres  ; il  a meme  entrevu  d’une  manière  générale 
l’elpèce  de  leur  mouvement  : il  a le  premier  annoncé  le 
retour  d’une  Comète , fondé , non  lur  les  vaines  imagina- 
tions de  l’Allrologie  , comme  Appien  6c  quelques  autres 
avoient  fait  avant  lui , mais  fur  la  nature  même  des  Comètes, 
6c  lur  les  obfervations  antérieures  de  leurs  apparitions. 
C’étoit  approcher  bien  près  de  la  vérité  ; mais  le  temps 
de  fa  révélation  entière  n’étoit  pas  encore  venu.  La  pré- 
ditflion  de  Petit  n’a  point  été  accomplie.  Sa  Dillértation  ne 
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paroît  pas  avoir  produit  beaucoup  d’effet.  Petit  ctoit  mort 
en  1677. 

La  vérité  parut  vouloir  fe  lever  fur  l’horizon  de  l’Itaiie , 
dans  le  même  temps  qu’elle  répandoit  quelques  rayons  en 
France.  Jean-Dominique  Caffini  étoitné  d’une  famille  noble , 
à Périnaldo , dans  le  comté  de  Nice,  le  8 Juin  1625.  Je 
ne  pourrois  qu’affoiblir  par  mon  llyle  l’idée  que  l'on  a des 
talens , dé  l’elprit , des  vertus  du  cœur , &.  fur-tout  de  la  tendre 
religion  de  ce  grand  homme.  Ses  travaux , lès  recherches  , 
fes  Écrits  font  Ion  éloge  : la  découverte  de  quatre  Satellites 
de  Saturne , de  la  vraie  doclrine  des  réir.aélions , de  la  révo- 
lution des  Planètes  lur  leurs  axes,  de  la  lumière  Zodiacale, 
de  la  méthode  de  calculer  les  Longitudes  terrdlres  par  les 
Écliplcs  du  Soleil,  de  celle  de  déterminer  géométriquement 
l’excentricité  & l’apogée  d’une  Planète  fur  deux  différences 
données  entre  fon  lieu  vrai  & fon  lieu  moyen  , le  rétablif- 
lèment  & la  correélion  de  la  méridienne  de  l’égliiè  de 
Saint  - Pétrone  à Boulogne  , la  conÜruélion  des  premières 
Tables  des  Satellites  de  Jupiter,  celles  du  Soleil  & des  Planètes 
réduites  à un  ordre  plus  naturel , portées  à une  exaélitude 
à laquelle  on  n’avoit  pas  encore  atteint , mille  autres  travaux 
Aftronomiques  foumillént  à M.  de  Fontenelle  (g)  la  matière 
d’un  Éloge,  que  l’on  peut  confulter  fi  l’on  veut  fe  former 
une  idée  légère  de  ce  dont  l’Allronomie  eft  redevable  à 
l’immortel  Callini.  Je  dois  me  borner  ici  à ce  qu’il  a fait 
au  fujet  des  Comètes. 

Vers  la  fin  de  1652,  une  Comète  vint  exercer  lôn  zèle, 
& le  propoler  à lui  comme  une  des  plus  grandes  diliicultés 
de  l’Allronomie  (h).  Il  l’oblcrva,  & fit  lür  ce  phénomène 
toutes  les  recherches  que  l’art  pouvoit  defirer,  & toutes  les 
déterminations  qu’il  pouvoit  lournir;  & il  en  publia  en  1653 
un  Traité  dédié  au  Duc  de  Modène.  Dans  cet  Ouvrage, 


(s)  l’Hiftoire  de  l’Académie,  arim'e  tjtz. 

(h)  J’enipruntc  les  termes  de  Fontenelle:  j’ai  à dire  les  mêmes  cliofei 
que  lui;  je  ne  irouvcrois  pas  de  meilleures  expreilions  que  les  tiennes. 

il  ne 
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îl  ne  prend  les  Comètes  que  pour  des  générations  fortuites, 
pour  des  amas  d’exlialaifons  fournies  par  la  Terre  & par  les 
Allres;  mais  ii  s’en  forma  bientôt  une  idée  plus  noble.  II 
s’aperçut  que  le  mouvement  de  la  Comète  pouvoit  n’ètre 
inégal  qu'en  apparence , & fe  réduire  à une  auflî  grande 
égalité  que  celui  d’une  Planète;  & de-là  il  conjeélura  que 
les  Comètes  qui  avoient  toujours  parte  pour  des  Aflres  nou- 
veaux , & entièrement  exempts  des  loix  de  tous  les  autres , 
pouvoient  être,  & de  la  même  régularité,  & de  la  mênte 
ancienneté  que  ces  Planètes , auxquelles  on  eft  accoutumé 
depuis  la  nailfance  du  Monde. 

La  Comète  de  1664.  parut  : Cartini  l’oblêrva  à Rome  en 
préfence  de  la  Reine  Chriftine  de  Su^e,  la  nuit  du  17  au 
ii8  Décembre  & la  nuit  fuivante.  Il  étoit  déjà  tellement 
familiarilé  avec  fon  idée  de  la  régularité  du  mouvement  des 
Comètes , que  fur  ces  deux  feules  obfervations , il  traça 
hardiment  à-  la  Reine , fur  le  globe  célerte , la  roule  que  la 
Comète  devoit  tenir.  Après  une  quatrième  obfervation  qu’il 
fit  le  a 2 , il  alTura  que  la  Comète  n’étoit  pas  encore  dans 
fâ  plus  grande  proximité  de  la  Terre  : le  2 j il  olà  prédire 
qu’elle  arriveroit  à cette  plus  grande  proximité  le  29;  & 
quoiqu’alors  elle  furpartàt  la  Lune  en  vîtertë,  & femblât  devoir 
faire  le  tour  du  Ciel  en  peu  de  temps  , il  avança  qu’elle 
s’arrêteroit  dans  le  Bélier , dont  elle  n’étoit  guère  éloignée 
que  de  deux  fignes , & tju’après  qu’elle  y auroit  été  rtalion- 
naire , Ion  mouvement  y deviendroit  rétrograde , par  rapport 
à la  direélion  qu'il  avoiteue  fi  J.  Ces  prédiélions  trouvèrent 


fi)  Je  le  dis  d’après  Fontenclle  : 
il  i'aul  cependant  remarquer  que  ce 
ne  fut  qu’après  coup  que  Caflini 
prédit  cene  rétrogradation.  Sa  pre- 
mière Éphèméridc  fuppofoit  l’orbiie 
circulaire  de  la  Comete  fi  grande , 
ue  la  partie  dans  laquelle  la  Comète 
toit  vilible  , pouvoit^  être  fcnfible- 
ment  prife  pour  une  ligne  droite  : 
la  longitude  de  fon  Kphèméride  fe 
trouva  dillércr  de  42  miouies  de 

Tome  I. 


celle  (|ui  fut  obfervèe  le  5 Janvier, 
fept  jours  après  le  Périgée.  Callini 
attribua  cette  ditlérence  à la  courbure 
de  l’orbite  , & poi.r  y remédier  , i( 
crut  devoir  altérer  de  6 minutes  les 
longitudes  qui  fuivoient  le  Périgée, 
c’cit-à-dire,  de  6 minutes  celle  du 
premier  jour,  de  1 2 celle  du  fécond, 
& ainlide  jouren  jour.  C’elldans cette 
féconde  ruppolîtion  que  la  Comète 
devoit  en£o  icvcoir  fur  fes  pas. 
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quantité  d’incrédules:  après  leur  aCcompliireinent,  on  prétendît 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  li  facile  que  de  faire  ce  qu’avoit  luit 
Caüini.  Ce  n’ell  pas  le  premier  exemple  d’une  pareille  injus- 
tice , & ce  ne  fera  pas  le  dernier. 

li  parut  une  féconde  Comète  au  mois  d’Avril  i66^  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Caflini  ht  promptement  une 
Table  ou  Épliéméride  de  cette  Comète.  Quelques-uns  de  fes 
incrédules  lé  changèrent  en  imitateurs  , mais  malheureux. 
Huit  ou  dix  jours  après  la  première  apparition , Calfini  publia 
fon  Éphémcride.  Il  fit  aulîi  imprimer  à Rome  la  même  année, 
un  Traité  Latin  fur  la  théorie  de  ces  deux  Comètes,  dédié 
à la  Reine  de  Suède.  Dans  cet  ouvrage  il  témoigne  avoir 
communiqué  dès  i’an||re  16533  llmacl  Bouiilaud  , célèbre 
Ahronome  François,  une  théorie  de  la  Comète  de  1652, 
par  laquelle  il  expliquoit  les  phénomènes  de  cette  Comète 
dans  l’hypothèfe  d'un  mouvement  ablolument  régulier.  Petit 
n’avoit  peut-être  pas  penle  encore  alors  au  lÿltème  d’Apol- 
lonius , qu’il  embralfa  depuis. 

La  Reine  de  Suède  avoit  reçu  de  France  une  Éphéméride 
du  mouvement  de  la  première  Comète.  L’Auteur  en  étoit 
Adrien  Auzout,  très-profond  Mathématicien,  habile Oblerva- 
teur,  éternellement  célèbre  par  l’invention  du  micromètre 
Son  Éphéméride  étoit  appuyée  fur  les  mêmes  principes  que 
celle  de  CalTini  : les  dirtérences  entre  l'une  ôc  l’autre  étoient 
fort  légères.  Ignace-Gallon  Pardies , de  la  Compagnie  de 
Jélûs,  en  avoit  imaginé  une  lemblable  à Bordeaux.  Ces  Éphé- 
mérides  étoient  également  fondées  lùr  l’hypolhèle  du  mouve- 
ment reéliligne  de  la  Comète  : les  fentimens  de  leurs  Auteurs 


Quclquts  AngloU  om  fait 
honneur  de  llnvcmlon  du  raicro- 
mclre  à Guillaume  Gafeoigne  , leur 
compatriote,  mort  le  2 Juillet  1^44. 
vingt-deux  ans  avant  qu'Auzout  eut 
£iit  connuîire  cet  inlirument.  On 
en  a trouvé,  dirent-ils,  une  def- 
cription  exaifle  dans  les  papiers  de 
Cafeoigne  : le  iàil  peut  être  viai. 


mais  il  eft  bien  plus  certain  qii’A  uzout 
n’avoit  eu  aucune  communication  de 
ces  papiers  , qu’on  n'en  a eu  aucune 
ccnnoiiTance  avant  l’an  1667,  &, 
que  dés  l’année  précédente  Auzout 
avoit  invente  le  micromètre,  & lavoit 
employé  avec  l'Abbé  Picard  dans  Icf 
obléivations  aftroaomiquci. 
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n’étoîent  cependant  pas  les  mêmes.  Je  ne  vols  pas  que  Pardies 
& Aiizout  aient  été  d’une  opinion  différente  de  celle  de 
Képler  fur  le  mouvement  des  Comètes  : Caffini  au  contraire 
les  regardoit  comme  des  Aftres  fujets  à des  révolutions  & i 
des  retours  périodiques  : leur  trajeéloire  devoir  donc  être 
curviligne  &.  fermée  ; elle  étoit  circulaire  félon  Caffini , mais 
d’un  diamètre  fi  étendu , que  la  petite  partie  dans  laquelle  1» 
Comète  étoit  vifible  pouvoit  être  confondue  fans  erreur  avec 
fa.  tangente.  Il  paroît  d’ailleurs  qu’Auzout  & Pardies  ne  dou* 
toient  point  de  l’exaélitude  de  leurs  Éphémérides  : Caffini 
ne  donnoit  la  fienne  que  comme  un  à-peu-près  fuffifant 
pour  prévoir  la  route  de  la  Comète,  & pour  conjeélurer  la 
régularité  de  Ton  mouvement.  Pour  conflruire  ces  Éphé- 
mérides , du  lieu  où  la  Terre  étoit  fuppofée  immobile,  on 
tiroit  des  lignes  qui  formoient  enir’elles  des  angles  d’autant 
de  degrés  que  la  Comète  en  avoit  parcourus  dans  le  Ciel , 
dans  les  intervalles  écoulés  entre  fes  premières  obfervations. 
11  falloit  enfîiite  tirer  obliquement  une  autre  ligne  tellement 
pofée , que  les  premières  lignes  la  féparalfent  en  parties  propor- 
tionnelles aux  temps  écoulés  entre  les  obfervations  déjà 
faites  ; cette  ligne  étoit  cenlce  la  trajeéloire  de  la  Comète. 
Des  intervalles  déjà  déterminés,  on  concluoit  par  une  règle 
de  proportion  celui  qui  convenoit  au  mouvement  journalier 
de  la  Comète,  & l’on  répétoit  cet  intervalle  fur  la  trajeéloire 
autant  de  fois  qu’on  le  jugeoit  à propos.  Je  ne  m’arrêterai 
point  à expliquer  plus  en  détail  &:  à réfuter  cette  méthode  : 
Caffini  ne  tarda  point  à en  reconnoître  la  fauffeté.  Le 
triomphe  de  la  vérité  étoit  le  feul  objet  de  fès  recherches  : 
le  fuccès  de  fa  méthode,  éprouvé  fur  plufieurs  Comètes,  ne 
l’éblouit  pas;  il  voulut  en  faire  l’effai  fur  la  Comète  de  i 577, 
obfèrvée  parTycho;  elle  fe  trouva  en  défaut:  Caffini  l’aban- 
donna, & tourna  fes  vues  fur  d’autres  hypothèfes  qui  puflênt 
s’accommoder  avec  la  régularité  du  mouvement  des  Comètes  1 
& l’éternité  de  leur  exiflence , deux  vérités  dont  il  ne  s’eft 
jamais  départi. 

Caffini  étoit  venu  s’établir  en  France  au  commencement 

Pii 
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de  l’année  i66p,  plus  attiré  par  les  lecours  qu’il  y envi/àgeoîl 
pour  cultiver  l’Aftrononvie  avec  fucccs  , qu’intérdîé  par  les 
dons  & les  promelTes  de  Louis  XIV  & du  grand  Colbert. 
Les  fuffrages  d’un  fi  grand  Roi  & d’un  Miniftre  fi  éclaire, 
font  d’autant  plus  d’honneur  à Caflini,  que  la  France  polFédant 
alors  Tes  Picard  & lès  Auzout , paroiilbit  n’être  point  dans 
le  cas  d’envier  à fes  voifins  leurs  richefTes.  Caflini  continua 
de  répondre  à la  haute  idée  qu’on  s’étoit  (ormée  de  fon  intelli- 
gence : le  fyftème  des  Comètes  feinbloit  fur- tout  l’aftééler 
fingulièrement  ; il  n’en  paroifibit  point  qui  n’occafionnât  de 
là  part  quelque  nouvelle  recherche , qui  ne  donnât  lieu  à 
quelque  nouvelle  hypolhèfe.  11  n’eut  pas  cependant  le  bonheur 
de  rencontrer  la  véritable  théorie  du  mouvement  de  ces  Aftres: 
Fa  délicatclfe  de  fa  religion  , qui  le  rendoit  d’ailleurs  extrê- 
mement refpeéiable  , l'empêcha  'de  fecouer  un  préjugé  de 
naiflance.  Le  fydème  du  mouvement  de  la  Terre,  approuvé 
dans  Copernic,  avoit  été  condamné  dans  Galilée;  celui-ci 
avoil  été  obligé  d’en  faire  une  rétraélation  lolennelle  : la  plu- 
part des  Italiens  rejetoient  fur  le  fyftème  même  une  condamna- 
tion , que  l’on  pouvoit  facilement  regarder  comme  perlbnnelle 
ü Galilée.  Cnftini  étoit  (ans  doute  allez  éclairé  pour  concevoir 
la  prééminence  du  fyftème  de  Copernic  fur  tous  les  autres 
fÿltèmes;  mais  il  le  ht  un  lcrupule  de  l’admettre;  il  ne  voulut 
pas  même  y fuppléer  comme  Tycho,  en  admettant  de  la  part 
du  Soleil  fur  les  Planètes  & fur  les  Comètes , une  aélion 
efficace  dont  il  ne  concevoit  pas  le  principe.  En  conléquence,. 
il  ne  reconnut  jamais  aucune  différence  entre  le  mouvement 
vrai  &.  le  mouvement  apparent  des  Comètes  : par  cela  feul , 
la  connoiffance  du  vrai  mouvement  de  ces  Affres  lui  devenoit 
ablblumenl  impoffîble.  Il  paroît  d’ailleurs  qu’il  inclinoit  pour 
le  fyftème  des  tourbillons  Cartéliens , lÿftème  auffi  oppofé 
au  mouvement  particulier  des  Comètes  , qu’aux  principes- 
généraux  de  la  Statique.  Au  relie , plus  je  lis  les  differens 
mémoires  de  Caffini  lur  les  Comètes,  plus  je  me  perluade 

Sue  ce  grand  homme  n’a  jamais  prétendu  donner  lès  idées 
ir  leur  mouvement  quecomme  un  elLii,  comme  une  hypotlièlè. 
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qui  n’excédoit  pas  les  bornes  Je  la  fimpJe  opinion.  Son 
but  principal  etoit  d’appliquer  l’attention  des  AÜronomes  les 
confrères,  pour  arracher  , s’il  etoit  poffibie,  à la  Nature  Ibn 
fêcret  : jx;ut-être  en  encourageant  Newton,  contribua-t-il  i 
la  decouverte  du  vrai  I^ftème,  quoiqu’il  n’ait  pas  cru  devoir 
admettre  les  principes  qui  pouvoient  feuls  y conduire. 

Selon CafTini , les  Comètes , aufli  anciennes  que  le  mondes 
font  leurs  révolutions  dans  des  orbites  abrolumentcirAlaires, 
en  décrivant  des  arcs  égaux  en  temps  égaux.  Ces  orbites  font 
extrêmement  excentriques  à la  Terre.  La  Comète  vifible  feule- 
ment en  (on  périgée,  celTe  d’être  vue,  foit  à caulè  de  fon  éloi- 
gnement, Ibit  par  quelque  raifon  analogue  à celle  qui  nous  cache 
le  cinquième  Satellite  de  Saturne  dans  toute  la  partie  orientale 
de  fon  orbite.  Les  Comètes  doivent  revenir  : Caffini  a cru 
reconnoiire  plufieurs  retours  de  Comètes;  il  a eu  la  fagefle 
de  n’en  prédire  aucun.  11  étoit  perfuadé  d’ailleurs  c*j’une 
Comète  en  fon  périgée  pouvoit  être  invifible , tant  à caufe 
de  là  proximité  du  Soleil,  dans  les  rayons  duquel  elle  lêroit 
plongée , que  par  quelques  autres  raifons  moins  décifives. 
Il  reconnoît  fouvent  que  l’on  peut  voir  des  Comètes  dans 
toutes  les  parties  du  Ciel  : mais  il  a cru  remarquer  qu’on  les 
découvroit  bien  plus  fréquemment  que  par -tout  ailleurs, 
dans  une  efpèce  de  zone  , qu’il  a appelé  zodiaque  des 
Comètes.  Il  a renfermé  en  deux  vers  Latins  les  Conüellations 
qui  compofent  ce  zodiaque. 

Antinous,  Pegefufgue , Andromtda,  Taurus , Orien, 

Procyon , atque  Hydrus , Centaurus , Surplus,  Areas. 

C’ell-à-dirc , Antinoiis , Pegafè , Andromède , le  Taureau  ,■ 
Orion , Procyon  ou  le  petit  Chien , l’Hydre  ( femelle  ) ,.  fe 
Centaure,  le  Scorpion,  le  Sagittaire. 

Le  fyfrème  de  CafTmi  efl  vrai  dans  fa  première  partie, 
ou  quant  à ce  qui  regarde  la  nature  des  Comètes  : mais  leur 
mouvement  ne  peut  être  expliqué  par  l’hypothèlê  de  fa  fécondé 
partie.  Quelle  pourroit  être  la  caulè  d’un  mouvement  ablb^ 
kunent  égal  dans  une  orbite  exuêmement  excentrique,  tant 
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2U  Soleil  qu’à  la  Terre!  Dans  la  théorie  de  Caflînî  , fa 
révolution  de  la  Comète  de  1680  ne  leroit  que  de  deux 
ans  & demi.  Je  ne  vois  point  la  caulè  qui  pourroit  nous 
i’avoir  fi  conüamment  cachée  en  lès  retours , tandis  qu’elle 
étoit  fi  brillante , li  prodigieufement  grande  en  1 6 8 t , 5c 
félon  CalTini , en  i J77.  Le  cinquième  Satellite  de  Saturne 
ell  toujours  également  vifible  dans  les  mêmes  paiiies  de  fon 
orbite.^Mais  ce  qui  a fait  principalement  abandonner  le 
fylfème  de  CalTini , c’eft  qu’il  n’ell  guère  poflible  de  le  faire 
quadrer  avec  les  oblèrvations.  Dans  ce  Tyllème , le  mouve- 
ment apparent  d’une  Comète  doit  être  égal  à égales  dillances 
du  périgée  : on  a obfervé  le  contraire.  On  a pareillement 
vu  des  Comètes  fe  rapprocher  de  la  Terre , après  s’en  être 
écartées  : ce  qui  ell  fi  incompatible  avec  cette  opinion , que 
CalTini , pour  fauver  fon  hypothèfe , fut  obligé  de  féparer  en 
deux  la  Comète  de  i68o. 

Le  fyllème  de  Caflini  fut  fuivi  non-feulement  par  plufieurs 
Phyficiens  ou  Allronomes  de  l’Académie  des  Sciences , mais 
aulli  par  quelques  Étrangers , comme  par  Jean-Bapii(le  de  la 
Grange , Prêtre  de  l’Oratoire  (l),  le  P.  Anthelme , Chartreux 
(m).  &C.  D’autres  en  confervant  ce  qu’il  peut  avoir  d’elTentiel 
pour  le  fonds , en  altérèrent  quelques  parties  pour  le  rendre 
plus  conforme  aux  obfervations  & aux  loix  de  la  Phy Tique, 
comme  nous  le  verrons  ci-delTous  au  Chapitre  dixième. 


CHAPITRE  VIII. 

Syflème  d’Hévélîus  à"  fa  réfutation. 

J EAN  Hévelke,  plus  connu  fous  le  nom  latin  d’Hévélius, 
naquit  à Dantzick  le  28  Janvier  1611.  On  ne  vit  jamais 
peut-être  un  goût  plus  décidé  que  celui  d’Hévéiius  pour  les 

(l)  T raité  des  Élémcns  & desMétéores , contre  les  nouveaux  Philofophes , 
Paris,  s6^ÿ. 

(mj  Explication  de  la  Comète  , &c.  d , i6Ss, 
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(ciences  Mathématique*.  La  promptitude  avec  laquelle  il 
les  apprit  fut  un  garant  de  les  fuccès  futurs.  Outre  les 
Mathématiques  proprement  dites , il  s’appliqua  dès  fes  plus 
tendres  années  au  delTin , à l’art  de  la  gravure,  à la  mécanique 
tant  théorique  que  pratique.  En  1630  il  quitta  fa  patrie, 
pour  étudier  le  Droit  dan*  l’Univerfité  de  Leyde.  Des 
Pays -bas  il  fut  en  Ai^leterre,  en  France,  en  Allemagne. 
Il  obferva  à Leyde  l’Eclinfe  de  Lune  du  19  Novembre 
1630.  Son  oblêrvation  , faute  d’inftrumens , fut  fort  impar- 
faite; je  n’en  parle  que  parce  qu’Hévélius  datoit  de  cette 
Éciiple  la  longue  luite  de  les  Oblervations.  11  revint  à Dant- 
zick  en  1634.  Les  affaires  publiques  , auxquelles  il  fut 
obligé  de  prendre  part , interrompirent  quelque  temps  fès 
études  mathématiques.  Il  (ë  maria  en  1^33  , pour  étudier, 
dit-on,  avec  plus  de  liberté.  En  1 639  il  rclolut  de  s’appliquer 
tout  entier  à l’AfUonomie.  Il  fit  bâtir  un  obfervatoire  , qu’il 
enrichit  d’un  nombre  confidérable  d’infirumens , également 
précieux  par  leur  grandeur  , par  l'intelligence  qui  dirigeoit  U 
mécanique  de  leurs  mouvemens,  parl’exaélitude  & la  précifion 
de  leur  conflruélion  & de  leurs  divifions.  Hévélius  les  fit 
exécuter  fur  fes  deffms  & en  là  préfence  ; il  mettoit  lui- 
même  la  main  à l’œuvre  lorfque  les  opérations  demandoient 
une  délicatelle  qu’il  ne  croyoit  pas  devoir  fuppoler  dans 
les  ouvriers  qu’il  employoit.  11  fit  de  plus  conftruire  une 
imprimerie,  qu’il  fournit  de  caraélères  très -nets , deftinés 
à l imprellion  de  les  ouvrages  : il  gravoit  lui-même  prefque 
toutes  les  planches  nécellàires  à leur  intelligence.  Avec  ces 
fecours,  Hévélius  commença  l’étude  du  Ciel  la  plus  longue,, 
la  plus  fuivie , la  plus  appliquée,  la  plus  générale  que  je 
fâche  avoir  jamais  été  faite  par  aucun  Allronome  tant  ancien 
que  moderne.  Aucun  obllacle  ne  fut  déformais  capable  de 
l'arrêter.  Élu  Échevin  de  fa  patrie  en  1 64 1 , & Conlul  ou 
BourgmeUre  en  1651  (û),  il  fut  allier  les  fonélions  de 


(a)  Ces  charges,  à Damzick  , font  plus  conCdérablcs  qu’elles  oc  font 
dans  nos  villes  : elles  lonc  d’ailleurs  perpétuelles. 
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la"  MagiUrature  avec  robfervation  du  Ciel.  Le  jour  (îtoît 
confacré  aux  premières  ; les  nuits  les  plus  rigoureufes  de 
l’hiver  ne  paroillbient  pas  allez  longues  lorliju’il  ctoit  quefUon 
d’exercer  ion  zèle  aflronomique.  En  iilant  le  lecond  volume 
de  là  Machine  ce'Ufle , ouvrage  dans  lequel  il  a ralTembléla 
plus  grande  partie  de  lès  oblêrvalions  , je  n’ai  pu  in 'empêcher 
de  me  demander  Ibu  vent  : Mais  quet  temps  le  relervoit-il  donc 
pour  fes  repas,  pour  Ton  repos,  pour  cette  nombreufe  mul- 
titude d’excelJens  Ouvrages , dont  il  a enrichi  la  Librairie 
Aftronomiqueî  La  providence  d'un  Dieu  Tout-putjfant , maître 
dt  tout , toujours  adorable  dans  fes  jugemens  ( ce  font  les 
termes  d’Hévélius  ),  voulut  l’éprouver  par  l’accident 
le  plus  fâcheux  qui  piât  lui  arriver.  Déjà  vieillard  refpeélable, 
il  alioit  hnir  la  foixante-huitième  année  de  (à  vie , la  quarante- 
neuvième  de  fes  travaux  Allronomiques.  11  venoit  de  mettre 
la  dernière  main  à la  fécondé  partie  de  fa'Machine  célefte, 
le  plus  grand  , le  plus  confidérable , le  plus  utile  de  les 
ouvrages.  La  méchanceté  d’un  valet,  qu’il  appelle  U plus 
pervers  des  animaux  à deux  pieds , le  priva  de  tout  ce  qu’il 
poflédoit , & for  - tout  de  prefque  tout  le  fruit  de  quarante- 
neuf  années  de  travail,  £n  peu  d’heures , le  1 6 Septembre 
I 6yp  , le  feu  confoma  lêpt  maifons  qui  lui  appartenoient , 
fon  oblërvatoire , fes  inflrumens,  fon  imprimerie,  fa  biblio- 
thèque , une  partie  de  fes  manufcrits , prefque  tous  les  exem- 
plaires delà  fécondé  partie  de  fà  Machine  célefle  nouvellement 
imprimée  : en  un  mot  Hévélius  fe  trouva , pour  ainli  dire , 
abandonné  à la  merci  des  âmes  généreufes.  Un  tel  malheur 
le  frappa  , mais  ne  l’abattit  point.  11  trouva  les  motifs  les 
plus  eflîcaces  d’une  confolation  folide  dans  fa  parfaite  fou- 
miflion  à la  volonté  de  fon  Créateur.  Tel  qu’un  autre  Job,  il 
regarda  Dieu  comme  le  véritable  auteur  de  fes  pertes;  ii 
adora* fa  providence;  & Dieu  fe  plût  en  quelque  forte  à le 
rétablir  dans  un  état  prefque  aufTi  floriflant  que  celui  dont 
il  i’avpit  retiré,  Plufieurs  Princes  & autres  perfonnes  opulentes 

*1  . ■ ■ - . ■ ' ' 

(b)  Dans  Ia  Préface  de  fon  Aiwéc  CUmaiéri^ue. 

s'emprefsèrent 
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s’emprefsèrentà  verler  les  effets  deleurgéncrofitd  fur  Hévélius. 
Augultefic  Mécène  , je  veux  dire  , Louis  le  Grand  & le  grand 
Colbert,  proleéleurs  décidés  des  Sciences  , fans  aucune  accep- 
tion des  pays,  fournirent  les  plus  puiffans  lêcours.  Hévélius 
fit  conftruire  de  nouveaux  infirumens , fit  imprimer  de  nou- 
veaux ouvrages , & continua  d’obferver  le  Ciel.  Il  ceffa  de 
travailler  le  28  de  Janvier  1687,  jour  anniverfaire  de  fa 
nailfance , & le  dernier  d’une  vie  que  l’on  peut  dire  que 
l’Aftronomie  s’ctoit  particulièrement  conlàcrée. 

Il  n’eft  point  de  partie  de  l’Afironomie  à laquelle  Hévélius 
ne  fe  foit  particulièrement  attaché.  Il  n’a  point  regardé  les 
Comètes  comme  des  Aftres  ; il  pouvoit  donc  le  difpenfer 
de  les  obferver.  Cependant  il  étoit  intéreffant  d’approfondir 
leur  nature;  une  connoilîànce  parfaite  des  Comètes  pouvoit 
même  beaucoup  influer  fur  la  théorie  générale  de  l'Univers; 
enfin  les  Comités,  quoique  météores  paflàgers  , paroiffent 
avoir  des  mouvemens  bien  analogues  à ceux  des  Planètes. 
Ces  railons  décidèrent  Hévélius  : il  regarda  l’oblèrvalion  des 
Comètes  comme  aufli  intéreflânte  qu’elle  avoit  été  négligée; 
il  réfléchit  fur  les  différens  phénomènes  qui  avoient  accompagné 
julqu’alors  les  Comètes  ; il  étudia  les  méthodes  les  plus  fûres 
pour  fuivre  leur  mouvement  dans  le  Ciel  ; il  obferva  avec 
une  exaélitude,  & calcula  avec  un  travail  inconnu  jufqu’alors 
les  Comètes  de  i<jj2  , 1661  , 166^  & léôj.  Les 
phénomènes  de  celle  de  1652  le  conduilirent  a inventer  un 
nouveau  lÿftème  dont  il  crut  trouver  la  confirmation  dans 
les  mouvemens  obfervés  des  trois  autres  Comètes.  Après  avoir 
rédigé  ce  fyftème  avec  autant  de  patience  que  d’application , 
il  fit  paroître  en  166^  un  Ouvrage  auquel  il  donna  le  litre 
de  Précurfeur  Cométique.  Ce  n’étoit  en  effet  qu’un  fimple 
cffai  : il  y rendoit  compte  de  fes  obferVations  de  la  Comète 
de  1664,  & y expofoit  fon  fyftème  fur  la  nature  5c  les 
mouvemens  des  Comètes.  L’année  fuivante  il  publia  ua 
fécond  Ouvrage  , au  fujet  de  la  Comète  de  166^ , dont  il 
rapporte  les  obfervations  , confirmatives  félon  lui  , de  fou 
lyftème.  11  prend  aufli  très -chaudement  la  défenfe  de  ÎA, 
Tome  J. 
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dernière  obfervalion  de  la  Comète  de  1^64  : cette  obfer- 
vatioii  ètoit  contredite  par  tous  les  autres  Allronomes  de 
l’Univers.  Hévélius  prouve  qu’il  obfervoit  au  moins  aulTi- 
bien  que  les  autres , 8c  en  général  il  a railbn  ; cependant , 
on  ne  peut  difconvenir  qu’il  ne  le  (bit  trompé  dans  l’oblêr- 
vation  conteftée.  On  continua  de  voir  la  Comète  en  France 
durant  plufieurs  jours  : la  route  qu’elle  tint  elt  abfolument 
incompatible  avec  celle  qu’Hévélius  lui  failbit  tenir  dans  lès 
dernières  obfervations. 

Enfin  le  grand  Ouvrage  d’Hévélius  fur  les  Comètes , ou 
là  Cométographie , parut  en  1668;  il  eft  divifé  en  douze 
Livres  : le  premier  eft  confacré  tout  entier  à l'expofition  8c 
au  calcul  des  oblêrvations  de  la  Comète  de  1652.  Hévélius 
avoit  obfervé  très-fréquemment  les  hauteurs  8c  les  azimuts 
de  cette  Comète , 8c  fes  diflances  à différentes  Étoiles.  Nous 
déterminerons  dans  la  quatrième  Partie , le  degré  de  con- 
fiance que  l’on  peut  accorder  à ces  fortes  d’obfervations  ; elles 
ne  fbiit  pas  les  meilleures , mais  leur  multiplicité  peut  remé- 
diera leur  défaut  de  précifion.  Hévélius  calcule  rigoureufement 
l’heure  de  chaque  obfervalion  , la  longitude  8c  l’afcenfion 
droite  du  Soleil;  l’afcenfion  droite,  la  déclinaifon  , la  lon- 
gitude, la  latitude  de  la  Comète  à l’inftant  de  chaque  obfer- 
vation;  fes  diflances  angulaires  au  Soleil,  fou  mouvement 
propre  8c  diurne  apparent,  l’inclinaifon  apparente  8c  variable 
de  fon  orbite  à l’équateur  8c  à l’écliptique;  le  lieu  apparent  8c 
variable  du  nocutf  de  cette  orbite  avec  l’écliptique  & l’équa- 
teur. 11  prouve  l’utililé  , la  néceffité  même  de  ces  calculs 
multipliés  ; il  doit  en  tirer  des  conféquences  extrêmement 
intéreffantes.  La  première  qui  fe  préfente  eff  que  l’inclinaifon 
apparente  de  l’orbite^  foit  au  plan  de  l’équateur,  foit  à celui 
de  l’écliptique , alnfi*  que  l’un  8c  l’autre  noeuds , vus  de  la 
Terre,  font  fujets  à des  variations  continuelles:  ceci  ne  peut 
être  fondé  que  fur  la  fimple  obfèrvation  ; or,  Hévélius  étoit 
tin  obfervatenr  tçop  exaèl  pour  fe  tromper  en  pareille  matière. 
Les  oblêrvations' poftérieures  n’ont  fait  que  confirmer  de  plus 
en  plus  cette  variation  apparente  de  rinclinaifbn  8c  du  lieu 
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des  nœuds  des  orbites  cométaires  : elle  avoit  déjà  etc  remarquée 
par  quelques  Agronomes  ; Hevélius  eft  le  premier  qui  l’ait 
oblervée,  qui  l'ait  calculée,  qui  l’ait  appréciée.  Il  demande 
enfuite  fi  toutes  les  Comètes  traverlènt  les  plans  de  i’equateur 
5c  de  l’écliptique  : il  ne  le  croit  pas.  « Quelques-unes,  dit-il, 
n’ont  pas  duré,  & ne  dureront  pas  adèz  long -temps  pour» 
parvenir  jufqu’à  ces  cercles  j l’orbite  de  quelques-autres  efl  « 
tellement  fituée  fous  les  pôles,  que  là  circonférence  ell  toute  « 
entière  hors  de  l’étendue  du  plan  des  mômes  cercles  (c)  : » 
première  erreur  d’Hévélius.  On  a calculé  l’orbite  de  toutes 
les  Comètes  obfervées  avec  quelque  foin , Ibit  par  d’autres 
Allronomes,  Ibit  par  Hévélius  lui -môme.  Il  n’eil  pas  uue 
feule  de  ces  orbites , dont  la  circonférence  ne  coupe  l’éclip- 
tique en  deux  points  , diamétralement  oppolcs  par  rapport 
au  Soleil,  lequel  eft  toujours  placé  dans  la  ligne  d’inter- 
Xeélion  de  l’orbite  avec  le  plan  de  l’écliptique.  Je  ne  parle 
pas  de  l’équateur:  ce  cercle  n’exifte  que  fur  'Terre.  Hévélius, 
difciple  éclairé  de  Copernic , ne  reconnoiftbit  pas  làns  doute 
d’équateur  célefte,  auquel  on  pût  rapporter  les  mouvemens 
des  Planètes. 

Dans  le  lècond  Livre , Hévélius  prouve  très-bien  que  la 
Comète  de  1652  étoit  plus  élevée  que  la  Lune. 

Le  troifième  Livre  eft  employé  à démontrer  la  môme  vérité, 
par  le  défaut  ou  du  moins  par  la  petitelfe  de  la  parallaxe  de 
Ja  Comète. 

Le  quatrième  contient  une  très -bonne  méthode  , par 
laquelle  un  feul  Obfervateur  peut  s’afturer  chaque  jour  de  la 
^parallaxe  d’une  Comète. 

Cette  méthode  eft  appliquée  à la  Comète  de  16 ^2  , dans 
le  cinquième  Livre.  * 

Dans  le  fixième,  Hévélius  traite  de  la  grandeur  de  la 
tète  & de  la  queue  de  cette  Comète  , de  fa  couleur , de  la 
lumière , &c.  La  grandeur  abfolue  de  la  tète  & de  la  queue 
de  la  Comète  dépend  de  deux  élérnens , de  la  grandeur 
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apparente  obfervée , & de  la  didance  vraie  de  la  Comète  à 
la  Terre , conclue  de  la  parallaxe.  Or  Hcvélius  n’a  pu  déter- 
miner ces  deux  élcmens  avec  précilion.  Les  mctiiodes  qu’il 
a employées  pour  déterminer  le  lieu  de  la  Comète  ne  font  pas 
alfez  cxaéles  pour  qu’il  ait  pu  en  conclure  la  parallaxe  mieux 
qu’à  quelques  fécondés  ou  même  à quelques  minutes  près  : 
fes  inllrumens  d’ailleurs  garnis  de  limples  pinnules  , làns 
lunettes,  ont  été  foupçonnés  avec  raifon  d’infuffifance;  on  en 
a la  preuve  dans  fou  Catalogue  des  Étoiles  fixes,  lequel, 
quoique  fupérieur  à tous  ceux  qui  exidoient  alors , n’ed  pas 
cependant  excnnH  de  fautes,  même  très-fenfibles  (d):  enfin 
Hévélius  n’éiüil  pas  alfez  initié  dans  la  Icience  des  réfraélions;. 
en  conféqucnce , fes  erreurs  lur  la  réfraélion  auront  nécelfai- 
rement  iiiHué  fur  la  parallaxe.  Ainfi  quoique  les  obfervations 
puilîêirt  nous  faire  connoître  allez  exaéfement  la  route  de 
la  Comète , elles  ne  font  pas  cependant  allez  prcciles  pour 
que  1*011  puilfe  en  conclure  là  parallaxe  & la  vraie  diltance 
à ia  Terre  par  la  méthode  d'Hévélius.  On  peut  trouver  cette 
didance  avec  allez  de  pré-cilion,  & en  déduire,  fi  l’on  veut, 
la  parallaxe  de  la  Comète  en  employant  la  méthode  de 
Newton.  Mais  alors  on  trouvera  qu’Hévélius  s’ed  trompé 
dans  les  dillances  qu’il  a déterminées.  Il  n’«  pas  pu  mieux 
Tencontrer  dans  fes  prétendues  obfervations  de  la  grandeur 
apparente  de  la  tête  île  la  Comète.  11  ne  dilUnguoit  pas  alfoz 
le  noyau  de  la  Comète  de  l’almolphère  ou  chevelure  qui 
l'environne:  d’ailleurs  il  n’avoil  point  encore  de  micromètre. 
Hévélius  ne  pou  voit  donc  ellimcr  avec  une  précilion  fuHifante 
aucun  des  deux  élcmens , dont  la  connoillance  ed  nécellàire 
pour  déterminer  la  grandeur  ablolue  de  la  tête  de  la  Comète. 


(à)  En  1679,  Hallcy,  âgé  de 
vingt-cinq  ans-,  rendit  vifit*  à Hevé- 
Jius,  & voulut  s'alTurtr  par  lui-même 
de  la  juncH'e  de  fes  inllrumens.  Ils 
obfervéïentenfnnblc  : les  inllrumens 
zTHallcy  étoieni  montés  avec  des 
lunettes  ou  télt feopes ; ceux  d'Héve- 
lius  ciuiimt  garnis  oc  limples  pinnules. 


Les  olitèrvaiions  s’accordèrent , félon 
le  témoignage  d'Halley  ; mais  fi  cela 
cil,  (HJurquot  le  Catalogue  d’Hévé- 
üus  cl]  - il  11  peu  exaét  ! Comment 
accorder  cela  ! en  difant  qu'Héveliuf 
avec  fes  pinnules , atteignoit  quelque- 
fois la  préciGon;  mais  cc  fuccci  ilcvoit 
cire  allez  rarci 
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[Aînfi  lorfque  Hévéiius  nous  dit  que  la  grandeur  apparente 
de  la  Comète  diminuoit  de  jour  en  jour , parce  qu’elle 
s’cloignoit  de  la  Terre,  nous  convenons  volontiers  de  cette 
vérité  ; lorfque  fondé  fur  fes  prétendues  obfervatiom , H 
ajoute  que  la  grandeur  abfolue  de  la  Comète  augmentoH 
réellement  tous  les  jours  , nous  nous  croyons  autorilés  à nier 
un  fait  que  nous  avons  démontré  n’étre  appuyé  fur  aucun 
fondement  légitime. 

Dans  ce  même  Livre  , Hévélius  prétend  que  l’on  vît 
mille  variations  dans  la  tête  & dans  la  queue  des  Comètes 
de  16^2  & de  iddi  ; que  lelon  le  P.  Cyfat  le  noyau  de 
celle  de  I 6 1 8 parut  le  8 Décembre  fe  di  vilèr  en  trois  ou  quatre 
autres  plus  petits,  &que  le  20  Décembre  la  tête  refîémbloit 
à un  amas  de  petites  Étoiles.  Le  témoignage  de  Cyfat  eft 
confirmé  par  ceux  de  Scheiner , de  Wendelin , & de  quelques 
•autres  Aüronomes.  Je  ne  nierai  point  des  faits  alteltés-  pw 
d’habiles  Aftronomes,  témoins  oculaires  de  ce  qu’ils  avancent. 
’Alais  je  demanderai  quelles  conléquences  on  prétend  tirer 
de  ces  oblêrvations  ? Elles  démontrent , dit-on , que  le  corps 
eu  le  noyau  des  Comètes  eft  fujet  à des  variations  réelles. 
Par  un  rayonnement  lèmblable  les  Aftronomes  de  la  Lune, 
s’il  y en  a , ne  manquent  point  fans  doute  de  démontrer 
dans  leurs  Écrits  que  la  Terre  eft  fujette  à des  variations 
réelles.  Car  je  ne  doute  pas  que  l’inégalité  de  denfité  de 
notre  atmofphère , l’inconllance  de  fa  tranfparence , l’irrégit- 
Jarité  de  la  génération  & du  mouvement  de  itos  nuages  ne 
donne  aux  Obfervateurs  de  ce  pays -là  les  mêmes  Ipeélacles 
que  les  Comètes  de  1618,  de  1652  &de  1661  ont  offerts 
a ceux  qui  les  ont  obfervés.  Les  Aftronomes  de  la  Lune 
auroient  cependant  grand  tort  de  décider  que  notre  Terre  eft 
ordinairement  divifée  en  plufieurs  petites  Terrest,  dont  le 
nombre,  la  grofteur , la  figure  fercient  fournis  à des  variations 
continuelles.  Qu’il  me  foit  donc  permis  de  ne  pointadmettre 
la  conclufion  d’Hévélius,  jufqu’à  ce  qu’elle  le  trouve  confirmée 
par  des  oblêrvations  plus  décilives.  On  eft  attentif  depuis 
A 68 O : fur  quarante  Comètes  oblêrvéea  depuis  cette  année. 
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il  ne  $’en  eft  prclênté  aucune  qui  ait  pu  faire  foupçonner 
la  vérité  de  l’opinion  d’Hévclius.  ^ 

Le  lèplicme  Livre  de  la  Cométographie  d’Hévélius , traite 
de  la  génération  , de  la  matière , de  la  forme , des  propriétés 
& de  la  diflôlution  des  Comètes  Pour  expliquer  toute  cette 
doélrine , je  procéderai  par  ordre , & je  n’emploîrai  que  les 
propres  expreffions  d’Hévélius  lidellemeiU  traduites.  , 

La  première  caufe  de  la  génération  des  Comètes  efl  Dieu. 
Hévélius  n’aura  point  ici  de  contradiéleurs.  La  iécunde  ell 
difficile  à découvrir.  On  l’a  défignée  par  difîerens  noms,;  on 
l’a  appelée  ame  du  monde,  efprit,  forme  intrinsèque , qualité 
occulte , vertu  magnétique  , propriété  tÿcntielle  , faculté 
végétative  , &c.  Au  relie , la  dénomination  de  cette  caulè 
doit  être  alTez  indifTérente,  pourvu  qu’on  reconnoiHè  que 
c’ell  une  faculté  naturelle  & innée,  par  la  force  de  laquelle 
les  corps  célelles  rejettent , repouflënt , condenfent , raréfient , 
difftpent , dillblvent , attirent , opèrent  tout.  C’eft  cette  vertu 
ajui , dans  l’intérieur  & lur  la  circonférence  de  la  Terre , 
produit  les  métaux,  les  arbres  & les  plantes , qui  chaffe  les 
exhalailbns , &c.  C’ell  cette  môme  vertu  qui  engendre  les 
Comètes  & les  nouvelles  Étoiles  Hévélius  venoit  de 
reconnoitre  qu’il  ne  devoit  pas  fulHre  à un  Phyficien  de 
recourir  à la  première  caulè  : nos  Phyliciens  ne  le  perrua< 
deront  - ils  pas  qu’il  auroit  mieux  £üt  de  palTer  la  fécondé 
fous  filence  l 

Les  Comètes  font  dans  l’éther , & non  point  dans  cet  air 
crallè  que  nous  refpirons  : elles  doivent  donc  être  formées 
d’une  matière  éthérée.  La  Lune , le  Soleil , les  Planètes , les 
Étoiles  même  ont  probablement  une  atmolphère  analogue 
à celle  de  la  Ten-e  ffj.  Par  leur  propriété  elTentielle,  les 
Planètes , pour  purger  leurs  corps , rejettent  continuellement 
dans  leur  atmofphère  les  exhalailbns  qui  pourraient  leur  nuire. 
Les  plus  cralTes  d’entre  ces  exhalaifons  s’écartent  peu  du  corps 


(ej  Page  jÿî. 

//)  Page  II' f'i! 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  Comètes.  izj 

de  la  Planète  <jui  les  a produites  ; elles  forment  nos  nuages 
& les  taches  du  boleii  : elles  fe  dillblvent  enfuite,  & retournent 
i la  lôurce  qui  les  avoit  formées.  Les  plus  fubtilesne  diffèrent 
de  ces  premières , qu'en  tant  qu’elles  peuvent  s’élever  plus 
haut,  atteindre  la  furface  extérieure  de  ratmofphère , de  aller 
même  au-delà.  Alors  il  peut  arriver  que  cette  matière  s’atténue; 
mais  fes  parties  les  plus  gralTes  & les  plus  tenaces  peuvent 
aufli  s’épaifTir  & s’unir , de  manière  queplufieursexhalailbns, 
plufieurs  nuages  célefles  fe  condenfenten  une  feule  nuée  plus 
folide , en  un  feul  corps , en  un  feul  noyau.  Car  cette  matière, 
ainft  que  nos  vapeurs  terrellres , par  une  faculté  naturelle  & 
innée,  a une  inclination  marquée  à 1e  condenfer.  Il  furviendr» 
d’autres  nuages  , d’autres  corps , d’autres  noyaux  des  atmo- 
fehères  voilines  , qui  fe  joindront  aux  premières.  Le  tout 
formera  une  maflè  lurprenante,  parviendra  peu-à-peu  à fa. 
^ maturité , acquerra  une  fblidité  capable  de  réfléchit  les  rayons 
du  Soleil;  & voilà  ce  que  nous  appellerons  une  Comète 
>'  Cette  matière  efl  donc  d’abord  engendrée  par  une  puHlànce 
d’altérer , d’engendrer  & de  corrompre , qu’il  feut  recolinoître 
dans  tous  les  corps  célefles  ; elle  fe  condenfe  enfuite  ; & , 
parce  que  plus  la  matière  efl  denfe,  plus  elle  efl  propre  au 
mouvement  , elle  commence  à fe  mouvoir  vers  l’extrémité 
du  tourbillon  de  fa  Planète.  Là , elle  aitre  dans  l’éther;  elle 
pénètre  dans  le  tourbillon  de  la  Planète  voifine , fur-tout  fl 
elle  doit  y rencontrer  d’autre  matière  femblable,  à laquelle 
elle  fe  puiflè  unir.  Le  tout  fuit  en  Ion  mouvement  la  déter- 
mination de  la  matière  qui  domine.  La  figure  en  efl  prelque 
ronde , à caufe  de  la  tendance  des  parties  à l’union  ; cette 
tendance  a pour  cîiufe  une  efpèce  de  force  magnétique. 
L’union  cependant  n’eft  pas  parfaite,  vu  la  différence  des 
matières  qui  compofent  la  Comète.  Par  cette  raifen  , la 
Comète  peut  être  compofée  de  différens  noyaux.  Lorfqu’elle 
approche  du  Soleil,  elle  reçoit  ordinairement  les  plus  grands 
accroiffemens,  parce  que  les  évaporations  du  Soleil  tendent 
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fort  à ia  condenfation , & cimenlent  en  quelque  lorte  celles 
qui  font  émanées  des  Planètes.  Mais  le  Soleil , comme  tous 
les  corps  cclelles,  n’expire  pas  feulement  les  exhalaifons , U 
les  attire  aulTi , il  les  fait  revenir  en  temps  convenable  : c’eft 
pour  cela  que  la  Comète  commence  à décroître  dans  la  Iphère 
même  du  Soleil  ( h ). 

11  eft  de  plus  à remarquer  que  la  fphère  de  Saturne  contenant 
toutes  les  autres,  les  Comètes  qu’elle  engendre  peuvent  pénétrer 
les  fphères  de  Jupiter , de  Mars,  de  la  Terre,  &c  : mais  les 
vapeurs  engendrées  dans  une  fphère  inférieure  ne  peuvent 
monter  dans  les  fphères  fupérieures.  En  conféquence,  les 
Comètes  qui  avoient  pris  des  accroillèmens  dans  les  fphères 
inférieures  à ia  Planète  génératrice , font  obligées  de  lailfer 
ces  accroilferaens  dans  les  fphères  inférieures  : elles  doivent 
donc  diminuer  de  grandeur  en  s’écartant  du  Soleil  (i). 

Tel  eft  le  roman  inventé  par  Hévélius  fur  la  nature  des 
Comètes.  J’ofe  demander  s’il  en  eft  une  feule  partie , dont 
on  puiftè  rendre  une  raifon  phyfique  fpécieufe.  Hévélius  en 
a (ans  doute  aperçu  le  foible , puiiqu’il  cherche  par  - tout  à 
l’étayer  par  des  qualités  occultes,  par  des  vertus  innées,  par 
des  tendances  inexplicables.  Quel  but  (è  propofoit-il  donc  en 
imaginant  un  tel  fyftème  ? d’expliquer  des  faits  fur  lefquels 
il  n’avoit  pu  acquérir  aftêz  de  lumières.  Il  fe  perfuadoit  que 
le  noyau  de  la  Comète  augmentoit  & diminuoit  en  groffeur 
eftèélivc  & réelle  ; nous  avons  vu  qu’il  n’appuyoit  point  ce 
fait  fur  des  obfervations  fuftîfantes.  11  avoit  aperçu  des  varia- 
tions dans  la  tète  de  quelques  Comètes  : je  crois  qu’on  eft 
convenu  avec  moi  qu’il  s’étoit  un  peu  trop  précipité  , en 
décidant  que  ces  apparences  ne  pouvoieni  s’expliquer  autre- 
ment que  par  des  variations  réelles  , dans  le  corps  même  ou 
dans  le  noyau  de  la  Comète.  Ces  deux  fondemens  renverlés, 
que  devient  tout  l’édifice  du  (ÿftème  d’Hévéliusî  Au  refte, 
fi  les  principes  de  fon  hypotbèle  font  foibles , les  conféquences 
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quil  en  tire  ne  font  pas  heureulés.  Selon  lui , la  couleur  des 
Comètes  décèle  leur  origine;  éclatantes,  elles  doivent  leur 
exiftence  au  Soleil  ; pâles  & livides , elles  font  engendrées 
de  Saturne,  & ainfi  des  autres:  par  exemple,  les  évapora- 
tions de  Jupiter,  de  Mercure  & du  Soleil,  ont  contribué  à 
la  formation  de  la  Comète  de  i 5 3 i ; là  couleur  approchante 
de  celle  de  l’or  en  fait  foi  : mais  la  Comète  pâle  & livide 
de  1 607 , ne  pouvoit  avoir  été  engendrée  que  par  les  exlia- 
iaifons  de  Saturne  , de  Jupiter  & de  leurs  Satellites  (k). 
Lorfqu’Hévélius  raifonnoit  ainfi , il  ignoroit  que  quelques 
gnnées  après , les  Anglois  démontreroient  que  la  Comète  de 
i6oy  étoit  ablôlument  la  même  que  celle  de  1531  : s’il 
eût  pu  le  deviner,  il  n’auroit  pas  conclu  de  fbn  fyftème 
qu’il  étoit  abfblument  impolTible  de  prédire  l’apparition  des 
Comètes  (l)  ; il  n’auroit  pas  prononcé  fi  affirmativement  que 
la  nature  des  Comètes  eft  ablôlument  la  même  que  celle  des 
taches  du  Soleil  (m).  Celles-ci  diminuent  en  apparence  de 
grandeur , & difparoiflênt  enfin  : on  conclut  que  cette  dimi- 
nution efl  réelle , parce  que  l’on  prouve  qu’elles  font  toujours 
fenfiblement  à même  diflance  de  l’œil  , & qu’on  les  voit 
ibuvent  diminuer  & difparoître  dans  le  temps  mênte  qu'elles 
nous  préfëntent  leur  furface  la  plus  large  : on  ne  peut  en 
dire  autant  des  Comètes.  Enfin  Hévélius  ne  réuflit  pas  mieux 
iorfqu’au  huitième  Livre  il  explique  les  phénomènes  des 
queues  des  Comètes , par  le  paflàge  des  rayons  du  Soleil 
entre  les  différens  noyaux  qui  compofênt  la  tête  (a ) ; mais 
nous  traiterons  autre  part  de  ce  qui  concerne  les  queues  des 
Comètes  : c’efl  la  matière  du  huitième  livre  de  la  Cométor 
graphie  d’Hévélius. 

Dans  le  neuvième  Livre  il  explique , ou  plutôt  il  s’efforce 
d’expliquer  le  mouvement  des  Comètes.  Un  Auteur  moderne 
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vient  d’efTayer  de  reflufciter  fon  fyÜcme  fur  ia  nature  des 
Comètes.  Un  autre,  diïlrait  fans  doute  par  la  multitude  des 
occupations  Aftronomiques  qu’il  remplit  avec  autant  de  luccès 
que  de  zèle,  a prétendu  que  par  les  lumières  d’une  Phyllque 
très-éclairée  pour  ce  temps-là  , Hcvclius  avoit  découvert  le 
premier  que  les  Comètes  décrivoient  des  paraboles  autour 
du  Soleil;  & qu’on  n’avoit  point  rendu  juftice  à là  làgacité, 
en  voulant  partager  cette  belle  découverte  entre  Newton 
& Doërfell  (o).  Je  remarque  d’abord  que  le  vrai  lyllcme 
eft  que  les  Comètes  ne  le  meuvent  point  dans  une  para- 
bole, mais  dans  une  elliple  extrêmement  alongée,  quoique» 
pour  la  facilité  du  calcul  , la  petite  partie  de  l’eliiplè  dans 
laquelle  la  Comète  ell  vifihle,  puitîé  Ikns  grande  erreur  être 
regardée  comme  une  partie  de  p;irabole.  On  convient  d’ailleurs 
que  le  Soleil  doit  être  placé  au  foyer  de  la  parabole  ou  de 
l'elliplè  : ceci  polé,  voici  laPhyfique  d’Hévélius  lur  le  mou- 
vement des  Comètes. 

Hévélius  débute  par  nier  le  mouvement  circulaire  & ellip- 
tique des  Comètes,  c’ell-à-dire,  qu’il  commence  par  lâpper 
par  le  fondement  le  vrai  fyllcme  de  leur  mouvement  : voici 
lès  ra'dbns.  Le  mouvement  circulaire  ou  elliptique  ne  convient 
qu’à  des  corps  éternels  ; or  , les  Comètes  ne  lunt  point  des 
corps  éternels  (p).  Le  mouvement  reéliligne  ell  le  feul  que 
la  laine  railon  permette  de  reconnoitre  dans  des  corps  lujets 
à la  dillolution  (<j)  : de  plus , le  mouvement  circulaire  & 
elliptique  appartient  aux  corps  qui  font  mus  dans  leur  propre 
lieu , & le  mouvement  reéliligne  ou  prelque  reéliligne  , à 
ceux  qu’une  caulè  intrinsèque  ou  extrinsèque  fait  foriir  de 
leur  lieu  (r).  On  auroit  lans  doute  embarralic  Hévélius,  en 
le  priant  daliigner  quelque  railbn  au  moins  vra.iemblable 
de  cette  différence.  Quoi  qu’il  en  Ibit,  il  en  conclut  que  les- 
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Comètes  n’ont  point  d’autre  mouvement  que  le  mouvement 
rediligiK  ; ijue  quand  on  leur  imprimeroit  d’abord  un  mou- 
vement circulaire , elles  ne  pourroient  le  conferver  : ce 
mouvement  dégéncieroit  bientôt  en  ligne  droite,  ou  en  une 
^feclion  de  parabole  ou  d’hyperbole  (f)  très  - approchante 
de  la  ligne  droite.  Ces  deux  premières  railbns  d’Hévelius, 
fondées  lur  fon  hypothèfe  de  la  nature  des  Comètes  , ne 
méritent  pas  que  nous  nous  y arrêtions.  Sa  troifièine  & 
dernière  railbn , eft  qu’il  s’eft  efforcé  d’expliquer  les  phé- 
nomènes du  mouvement  des  Comètes , dans  la  fuppolition 
d’une  orbite  circulaire,  & qu’il  n’a  pu  y réuffir  lans  mul- 
tiplier les  hypothèfès  ; mais  qu’en  admettant  une  trajeéloire 
en  ligne  droite  , tout  s’explique  fans  recourir  à d’autre 
hypothèfe  qu’à  celle  du  mouvement  de  la  Terre  (t).  Les 
recherches  d’Hévelius  n’ont  pas  fans  doute  été  allez  multi- 
pliées : en  admettant  comme  lui  le  mouvement  de  la  Terre, 
on  a parfaitement  bien  expliqué  les  mouvemens  des  Comètes 
dans  une  orbite  elliptique  très-difforente  de  la  ligne  droite. 
Je  conviens  que  les  pliénomcnes  le  (auvent  ordinairement 
beaucoup  mieux  par  la  fuppolition  d’un  mouvement  reéli- 
ligne,  que  par  celle  d’un  mouvement  circulaire:  mais  il  y 
en  a qui  prolcrivent  la  ligne  droite  aulfi  décilivement  que  le 
cercle;  tous  s’expliquent  dans  l’hypothcfe  d’une  elliple , eu 
d’une  parabole  au  foyer  de  laquelle  il  faut  nécelliiirement 
placer  le  Soleil. 

Hévéiius  conclud  donc  en  faveur  du  lèntiment  de  Képler  (u)t 
il  décide  que  les  Comètes  (ê  meuvent  en  ligne  droite  (x) , 
ou  dans  une  direélion  qui  ne  diffère  que  très -peu  de  la 
ligne  droite  (y).  Hévéiius  étoit  beaucoup  meilleur  Allronome 


(f) 
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que  Phyficien  ; il  vit  bien  que  les  obfervations  ne  per- 
mettoient  pas  d’attribuer  une  route  abfolument  refliiigne  à 
quelques  Comètes,  fur-tout  à celles  de  IJ77  & de  1652: 
îî  crut  en  conféquence  que  la  trajectoire  des  Comètes , natu- 
rellement droite , s’inclinoit  , fe  courboit  un  peu  vers  le 
Soleil , par  des  niions  que  nous  expoferons  bientôt.  La 
Comète  fe  meut  régulièrement  dans  cette  trajeèloire  , & 
décrit  des  eipaces  proportionnels  aux  temps  , ou  du  moins, 
les  accroiflêraens  & décroilTemens  de  fa  vîtelîè  font  dans  cette 
proportion  (1).  Hévclius  propofe  un  moyen  fort  ingénieux» 
pour  déterminer  dans  cette  l'uppofition  la  trajeéloire  de  la 
Comète  (a)  ; il  fait  l’application  de  cette  méthode  aux 
Comètes  qui  avoient  été  obfervées  jufqu’alors  (l>):  il  le 
perfuade  avoir  allez  bien  réuifi  dans  cette  application.  Mais 
en  premier  lieu,  pour  que  cette  méthode  fatisfit  pleinement» 
il  feroit  peut-être  à propos  de  donner  une  caulè  phyfique 
de  ce  mouvement  de  la  Comète  : nous  verrons  bientôt  que 
les  caulês  qu’en  donne  Hévélius-,  ne  font  point  diélées  pac 
une  phyfique  bien  éclairée.  En  lècond  lieu , Hévélius  fe  met 
trop  au  large  en  établilfant  que  la  vitelTe  de  la  Comète,  ou 
les  augmentations  & diminutions  de  cette  vîtelTe  , doivent 
être  proportionnelles  atix  temps.  La  Nature , toujours  fimple 
dans  les  opérations  » femble  ne  permettre  ici  qu’une  lèule 
loi. , qu’une  feule  proportion  toujours  conllante , toujours 
uniforme  par  rapport  à toutes  ks  Comètes.  En  fe  contentant 
d’une  proportion  quelconque  en  général , entre  les  eipaces 
parcourus  &.  les  temps». on  peut  quelquefois  trouver  piulieurs 
trajeéloires  d’une  même  Comète  : ainû  Hévélius  lui-même 
a calculé  la  Comète  de  1 472  dans  une  trajeéloire  reéliligne  (cj;. 
& de  plus,  il  convient  que  de  toutes  les  Comètes  obfervé*es 
jufqu’au  temps  auquel  il  écrivoit , les  Comètes  de  i 577  & 


é’autrcs  endroits.  C’éft  donc  avec 
raifon  que  Grégori  , dans  fes  Élc- 
mcns  d’AUronoinic  phyfique  <Sc  géo- 
métti.iue, y,ftâ.l,prcp.ll,mct 
Hévélius  au  nombre  des  pariifans  du  , 


mouvement  redKligne  des  Comètes. 
(l)  Page  s 91. , n.*  4. 

(a.)  Page  fÇ2  ùr 

(b)  Pages  S9Z,  602  iy  feq,. 

(c)  Page  692, 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  Comète  s. 
de  1652  fe  refufoient  lèules  à cette  hypothè/ê  (d).  On  peut, 
fans  doute  les  calculer  toutes  dans  l’orbite  un  peu  courbée 
d’Hévélius.  Halley  les  a toutes  calculées  fort  exaélement  dans, 
une  orbite  elliptique  ou  parabolique  dont  le  Soleil  occupe 
le  foyer  : enfin  Calfini  en  a aÜreint  quelques-unes  à une 
orbite  circulaire  très-excentrique  à la  Terre- Voilà  donc  quatre 
orbites  différentes  adaptées  aux  mêmes  Comètes,^  l'on  ne 
cherche  dans  la  Nature  une  loi  qui  fixe  irrévocablement  la 
proportion  qui  doit  régner  entre  les  vîtefles  des  Comètes, 
& les  efpaces  qu’elles  parcourent.  En  troifième  lieu , l’hypo- 
thèlê  d’Hévélius,  même  avec  la  liberté  qu’il  fe  donne,  ne 
fàtisfait  point  encore  aux  oblêrvalions  : elle  aidera  tout  au- 
plus  à repréfenter  le  cours  de  la  Comète  vers  le  milieu  de 
fon  apparition  ; vers  le  commencement  &:  vers  la  fin  , ce 
cours  ell  fujet  à des  irrégularités  apparentes , fuites  néceffaires 
du  fyflème  de  Newton,  mais  qu’Hévélius  ne  peut  expliquer» 
qu’en  admettant  des  irrégularités  réelles  dans  le  mouvement 
de  la  Comète.  Selon  lui,  la  Comète,  au  commencement  de 
Ion  apparition  ou  de  fon  exiffence,  eff  détournée  du  chemin 
qu’elle  devroit  tenir  , par  l’accefllon  des  différens  noyaux 
ou  portions  qui  s’unilfent  à elle  au  foctir  de  Ton  atmofphère 
génératrice:  une  railbn  contraire  lui  fait  fubir  de  femblables 
déviations  , lorfqu’elle  eft  fur  le  point  de  fe  diffbudre  (e ). 
Je  ne  penfe  donc  point  qu’Hévélius  ait  auffi-bien  réuflî  qu’il 
iè  l’imaginoit,  dans  i’applkation  de  la  méthode  aux  Comètes 
obfervées  jufqu’alors;  celle  de  New  ton,  dont  nous  parlerons^ 
bientôt , n’eff  fujette  à aucun  de  ces  inconvéniens. 

Hévélius  remarque , avec  railbn , qu’on  doit  attribuer  à 
des  caulês  phyfiques , tout  mouvement  que  l’on  reeonnoît 
dans  la  Nature:  il  va  tenter  d’expliquer  phyllquement  le 
mouvement  des  Comètes.  La  vérité  lëule , pour  la  plus  grand© 
gloire  de  Dieu,  eft  le  but  qu’il  le  propole;  l’autorité  humaine 
ne  lui  en  a jamais  impolé  dans  l’étude  de  la  Nature.  IL 
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exhorte  les  Aftronomes  à l’imiter,  à ne  céder  qu’à  fes  railôns, 
s’ils  les  jugent  alfez  fortes;  ou  à approfondir  la  matière,  pour 
découvrir  quelque  explication  mieux  fondée  & plus  cer- 
taine que  celle  qu’il  va  expoler  ; car  il  com^oit  parfaitement 
combien  fon  elprit  efl  peu  éclairé  , pour  réknidre  définiti- 
vement une  queltion  fi  imjwrtante  & fi  difficile  (f ),  Après 
ce  préarri%ile,  qui  fait  honneur  à fon  cœur  &.  à fa  religion, 
il  entre  en  matière. 

« Les  exhalaifons  d’une  Planète,  deflinées  à former  une 
» Comète , tendent  à s'écarter  de  leur  centre  , & font  en 
» même  temps  emportées  circulairement  autour  de  leur  Planète 
••  par  la  rotation  de  fon  atmofîihère.  L’inégalité  de  leur  vîtefîê , 
» & fur-tout  leur  tendance  naturelle  à l’union , les  affemble  en 
» un  feul  corps , d’autant  plus  propre  au  mouvement , qu’il 
» acquiert  plus  de  maffe.  Le  mouvement  de  réceffion  de  la 
» Planète,  combiné  avec  celui  de  rotation,  produit  un  mou- 
» vement  fpiral , par  lequel  la  Comète  arrive  jufqu’à  l'extrémité 
» de  la  fphère  ou  du  tourbillon  de  la  PJanète  qui  l’a  formée  : 
« là,  n'étant  plus  retenue,  n’étant  plus  foumife  au  mouvement 
" de  l’atmofphère  de  la  Planète , elle  s’échappe  par  une  ligne 
«droite,  tangente  de  cette  atmofphère  » Nous  avons 
parlé  plus  haut  des  tendances,  des  qualités  innées,  qu’Hévéiius 
reconnoit  dans  la  matière.  Déplus,  Jacques  Bernoulli  objeéle 
â Hçvélius  que  félon  cette  explication,  le  plan  de  la  fpirale 
que  décrit  la  Comète  dans  l’atmofphère , & par  conféquent 
la  trajeéfoire  qu’elle  parcourt  hors  de  l’atmofphère  de  la 
Planète  génératrice  , devroient  toujours  être  parallèles  à 
l’équateur  de  la  Planète;  ce  qui  efl  contraire  à l’obferva- 
tion  Hévélius  auroit  répondu  fans  doute  que  l’objeiflion 
fèroit  fondée  , fi  la  direélion  du  mouvement  par  lequel  la 
Comète  s’écarte  de  la  Planète  , étoit  perpendiculaire  à l’axe 


('/I  i-fj- 

(g)  Pagt 

(h)  Conamtn  nevi  Jyfttm,  Cemetar,  pag.  79  , etUtienis  AmfteUedm$ 
an.  1682. 
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de  cette  Planète;  mais  comme  ce  mouvement  a pour  caufe 
la  force  innée  que  la  Planète  a de  rejeter  fes  exhalaifons, 
il  eft  manifefte  que  là  direélion  ne  doit  pas  être  perpendi- 
culaire à l’axe  ou  parallèle  à l’équateur,  mais  perpendiculaire  à 
la  furface  même  de  la  Planète  : ainli , la  Ipirale  que  décrit  une 
Comète  n’eft  pas  toute  entière  dans  un  même  plan.  Hévélius 
Je  décide  allez  clairement , lorliju’il  projette  horizontalement 
les  Comètes  qui  le  forment  lous  l’équateur  même  ; pernen- 
diculairement , celles  qui  font  engendrées  fous  les  pôles  ; 
obliquement  , celles  que  la  Planète  exhale  dans  les  parties 
intermédiaires  ( i ).  11  y a apparence  que  Bernoulli  n’avoit 
point  fait  attention  à ce  paliàge  , lori'qu’il  a propofé  cette 
objeélion  : on  pourroit  en  propolër  une  plus  îblide.  Il  fuit 
de  cette  première  partie  du  fyflème  d’Hévélius,  premiè- 
rement , qu’une  Comète  peut  être  projetée  hors  de  Ton 
atmolphère  en  tout  fens  : fa  trajeéloire  pourra  donc  ne  point 
parvenir  jufqu’au  plan  de  l’écliptique.  Cette  conléquence , 
qu’Hévélius  admet  ( k),  eft  démentie  par  toutes  les  Comètes 
oblèrvées  jufqu’à  ce  jour.  Il  s’enluivroit  de  plus , qu’il  arri- 
veroit  très  - rarement  que  le  Soleil  le  rencontreroit  dans  le 
plan  de  la  trajeéloire  d’une  Comète;  il  s’y  rencontre  cependant 
toujours  ; toutes  les  obfervations  en  font  foi. 

« Les  differentes  exhalailons  qui  doivent  concourir  à la 
formation  d’une  Comète  , c’eft  Hévélius  qui  parle  , ne  « 
s’uniliênt  point  en  une  fphère  autour  d’un  lêul  centre , mais  « 
autour  de  plufieurs  centres  , pour  former  plufieurs  noyaux  : « 
ces  noyaux  fe  placent  les  uns  à côté  des  autres  ; 5c  de  leur  « 
union  , naît  un  corps  qui  n’eft  point  fphérique , mais  plat  « 
des  deux  côtés;  5c  comme  la  circonférence  eft  ordinairement  « 
affèz  ronde  , on  ne  peut  mieux  déligrter  la  figure  d’une  •• 
Comète,  que  par  celle  d’un  palet  à jouer.  » C’eft  ce  qu’Hé- 
■vélius  exprime , en  difant  que  les  Comètes  font  difciformes  (l). 

( i ) Mivül,  Cometogr,  pag.  67 1 . 

(h)  Pa^e  t2f. 

^l)  Pa^.  ^ alibi  paffim.  Difcifarme,  eft  un  ferme  originalreroenl 
iâtin  , qui  lignifie  , fait  «n  forme  de  difque , de  plat  ou  de  pake. 
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Oti  dira  peut-être  que  fi  toutes  ces  exlialaifons  ont  une  fi 
grande  tendance  innée  à leur  union  mutuelle  , cette  union 
léroit  beaucoup  plus  parfaite,  fi  elles  s’allèanbloient  en  figure 
lî)hérique  autour  d’un  lèul  centre  î cela  n’efl;  pas  douteux; 
mais  Hévélius  avoit  befoin  de  cette  figure  difeiforme,  pour 
en  faire  le  principal  appui  de  Ibn  /yfième  lur  le  mouvement 
des  Comètes  : on  peut  juger  fi  cette  lêule  railon  peut  être 
mife  au  nombre  des  caulês  phyliques. 

Les  Comètes , dans  l’atmolphère  de  leur  Planète  génératrice, 
tournent  toujours  une  de  leurs  fuperficies  planes  vers  la  Planète; 
par-tout  ailleurs,  elles  la  prélêntent  directement  au  Soleil  (mj. 
La  caillé  de  cette  pofition  eft  bien  naturelle,  fuivant  Hévélius, 
puifqu’elle  n’eü  autre  qu’une  pente  naturelle  que  les  taches 
du  Soleil , les  nuages  & par  conféquent  les  Comètes , ont  à 
préfenter  leur  ûiperficie  plane  au  Soleil , ou  à la  Planète 
dans  l’atmolphère  de  laquelle  elles  ont  pris  naiflânee  ( n ). 
On  pourroit  peut-être  loupçonner  que  la  Comète,  pénétrant 
dans  les  atmoljrhères  des  autres  Planètes , & y prenant  même 
des  accroilîémens  fenfibles,  devrait  le  tourner  au  moins  en 
partie  vers  ces  Planètes  ; quelque  caraélère  naturel  & inné 
y met  lans  doute  obfiacle.  Une  Comète  a paru  quelquefois 
prefque  en  oppofition  avec  le  Soleil  ; elle  prélèntoit  donc 
là  fuperficie  plane  a la  Terre  ainfi  qu’au  Soleil  ; peu  de  jours 
après , elle  ne  nous  préfentoit  plus  que  le  tranchant  de  Ibn 
difque.  La  tête  ne  devoit-elle  pas  dilparoître , ainfi  qu’il 
arrive  en  pareille  circonftance  à l’anneau  de  Saturne!  C’eft 
cependant  un  phénomène  dont  perlonne  n’a  été  l’oblervateur. 

Le  mouvement  d’une  Comète  échappée  de  l’atmolphère 
de  fa  Planète , feroit  toujoiurs  égal  & reéliligne , aufli  - bien 
que  celui  d’une  pierre  échappée  de  la  fronde;  mais  le  mou- 
vement de  la  pierre  eft  altéré  par  la  réfiftance  de  l’air  & par 
l'attraélion  de  la  Terre  (0 ) , laquelle  attraélion  n’eft  autre 

(m)  Pages  iy  6e6  iy  alibi. 

(n)  Page  6%6  iy  alibi. 

(0  } Quelqu'un  ne  prétendra-t-il  pas  en  conréquence,  qu’on  a tort  de 
faire  honneur  à Newton  duiyitèoïc  de  l'attraélion! 
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cho'e  qu’une  efjièce  de  defir  que  les  parties  arrachées  de  fa 
Terre  coiifervenl  pour  rejoindre  leur  tout.  Des  caufès  lèm- 
blables  altèrent  & flcchilfent  le  mouvement  des  Comètes  : 
elles  ne  le  meuvent  point  dans  un  vide  parfait  ; l’éther  eft 
bien  rare,  il  eft  vrai,  mais  il  rélifte.  De  plus,  l'inciinailoa 
du  dilque  de  la  Comète  à la  trajeèloire  doit  fléchir  la 
direélioii  de  fon  mouvement  : Ibit  S , le  Soleil , figure  j ; 
P,  une  Planète  génératrice  de  la  Comète;  PQRT,  la 
Ipirale  que  la  Comète  décrit  dans  ratmofphère  de  la  Planète; 
TV,  la  tangente  à celte  atmolphère,  ou  la  trajeèloire  reéli- 
iigne  de  la  Comète,  fur  laquelle  la  Comète,  en  des  temps 
déterminés,  doit  parcourir  les  efpaces  TA,  AB,  BC, 
CD,  &c.  Le  difque  de  la  Comète  eft  repréfenté  par  les 
lignes  CO , co,  8cc.  Selon  l'axiome  d’Hévélius , les  rayons 
SA,  SB,  Slc,  doivent  toujours  être  perpendiculaires  lùr 
les  lignes  co , co , &c.  qui  repréfentent  le  dilque  ou  le  plat 
de  la  Comète.  Cela  polé,  on  conçoit  premièrement  que  le 
dilque  co  de  la  Comète  ne  fe  confondra  avec  la  trajeè^oire 
qu’au  feul  point  H,  auquel  la  perpendiculaire  S H a\x  dilque 
co,  fera  en  même  temps  perpendiculaire  à la  trajeéloire  TK 
On  conçoit  en  fécond  lien  que  le  difque  c o de  la  Comète 
fera  d’autant  plus  iticliné  à la  trajedoire  , qu’il  fera  plus 
éloigné  du  point  H.  On  conçoit  troilièmement  que  plus  le 
difque  fera  incliné  à la  trajeéloire , plus  la  partie  de  l’éther 
qu’il  fera  obligé  d’écarter  fera  grande  : c’eft  ce  qu’on  peut 
comprendre  facilement  par  l’infpeèiion  des  lignes  ponéluées 
et,  ou,  marquées  fur  la  lîgure.  Je  conclurois  de-là  que  la 
Comète  trouvant  toujours  de  la  rétiftance  , doit  toujours 
ralentir  fon  mouvement  ; avec  cette  différence  cependant, 
que  lu  réliftance  étant  plus  forte  en  T &.  en  V que  vers  le 
point  H , le  ralentiflement  doit  être  plus  confidérable  vers  T 
& vers  V que  vers  le  milieu  H:  mais  je  me  tromperois 
félon  Hévélius  ; car  on  doit  concevoir  en  quatrième  lieu 
que  le  mouvement  s’accélère  depuis  T jufqu’en  H , 8ç.  fe 
ralentit  depuis  H jufqu’en  V.  Enfin , il  faut  concevoir  cin- 
quièmement , mais  fur  la  feule  parole  d’Hévélius  , que  la 
Terne  I.  S 
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différente  réfritance  que  le  difque  co  éprouve  de  la  part  de 
l’éther,  fléchit  néceflkirement  la  route  de  la  Comète,  & lui 
feit  décrire  la  courbe  TXV  au  lieu  de  la  droite  THV  (p  ). 
Je  dois  à Hévélius  la  juftice  de  reconiioître  qu’il  éclaircit 
Ibrt  ingénieufement  cette  dernière  partie,  par  l'exemple  d'un! 
Vaiffeau  que  le  gouvernail  détourne  de  la  direélion  félon 
laquelle  il  fembleroit  être  pouflc  par  les  vents  ou  par  le 
courant  Mais  on  pourra  toujours  demander  fi  la  rélilbnce 
de  l’éther  ne  devroit  pas  plutôt  raffembler , le  plus  étroitement 
qu’il  le  pourroit , les  parties  de  la  Comète , & par  conféquent 
leur  faire  prendre  une  figure  fphérique.  Si  l’inclination  naturelle 
de  la  Comète  pour  le  Soleil  y met  obftacle  , & exige  que 
la  Comète  prclènte  au  Soleil  la  plus  grande  furface  polGble, 
cette  même  peme  devroit  ce  lemble  enrpêcher  que  l'éther 
n’écartât  la  Comète  du  Soleil  , en  lui  faifant  décrire  la 
courbe  T XV  au  lieu  de  la  droite  THV.  Ne  pourroit-on 
pas  même  dire  que  l'aéiion  du  Soleil  , étant  plus  forte  que 
celle  de  l’éther,  devroit  attirer  la  Comète  &:  lui  faire  décrire 
la  courbe  TYV  ou  quelqu’autre  femblable , peut-être  môme 
une  fpirale  qui  conduiroit  la  Comète  au  Soleil  par  une  caule 
analogue  à celle  qui,  par  un  mouvement  pareillement  Ipiral, 
l'écartoit  de  fa  Planète  génératrice  1 

La  trajeéloire  d’une  Comète  étant  décidée  curviligne , il 
s’agit  maintenant  de  déterminer  quelle  elpèce  de  courbure  il 
faut  lui  attribuer.  Ici  Hévélius  ne  iè  fonde  point  ilir  les 
obfervations , mais  fur  le  raifonnemeitt  leul.  « Un  boulet  de 
» canon,  dit -il,  tous  les  projeéliles,  les  eaux  hydrauliques,. 
» les  feux  d’artiflees,  les  météores  fublunaires,  en  un  mot  tous 
« les  corps  terrellres  affectent  le  mouvement  parabolique.  La. 
« raifonen  ell  manifêlte.  On  doit  diflinguer  deux  mouvemens 
jï  dans  un  projeélile.  Le  premier  eft  violent,  ou  forcé  ; il  ell 
» communiqué  par  la  main  , ou  par  le  canon  qui  lance  le 
» projeélile,  il  eft  toujours  reéliligne.  Le  fécond  mouvement 
» eft  naturel  ; fa  caulè  eft  la  pefanteur  du  projeélile  , ou  la 


(p  ) Toute  celte  expofition  c(l  extraite  de  ta  page  (^4  6e  fuivanles. 
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pente , par  l’inftinél  de  laquelle  tout  corps  leparc  de  la  Terre  « 
tend  à s’y  réunir  comme  à fon  but.  De  la  combinaifon  de  « 
ces  deux  mouvemens,  il  naît  un  mouvement  parabolique.  « 
Il  en  efl  de  même  des  Comètes.  Le  mouvement  par  lequel  « 
elles  s’échappent  de  l’atmolphère  de  leur  Planète  génératrice,  « 
eft  un  mouvement  forcé , un  .mouvement  violent , un  mou-  « 
vement  qui  devroit  être  toujours  reéliligne.  Le  mouvement  « 
naturel  s’oppofe  à cette  direélioii.  Une  Cosète , il  ell  vrai , « 
n’a  point  de  pelànteur  ; mais  elle  a une  tendance  qui  équivaut  « 
à la  pelànteur.  Cette  tendance  a pour  objet  le  Soleil , comme  « 
centre  du  monde , & les  orbites  des  Planètes , comme  circon-  « 
férence  de  ce  centre.  Par  l’inilinél  de  ce  penchant , la  Comète  « 
prélente  toujours  une  de  fes  furfaces  planes  au  Soleil , & «« 
l’autre  aux  orbites  des  Planètes.  Ainfi  l’aiguille  aimantée  le  « 
dirige  vers  les  deux  pôles  du  monde;  ainfi  le  fer  tend  à « 
s’approcher  de  l’aimant.  Et  voilà  la  caufe  du  mouvement  « 
par^olique  des  Comètes  (>})'•■ 

Je  vois  bien  dans  cet  expofé  d’Hévélius  une  caulè  d’un 
mouvement  compole  ; mais  non  pas  celle  d’un  mouvement 
parabolique.  Pour  produire  un  tel  mouvement , il  ne  fulfit 
pas  que  deux  caufes  agilTent  fur  un  même  corps  : il  ell 
nécellàire  qu’elles  agilTent  félon  une  loi  déterminée  & toujours 
conAante , que  l’une  agilTe  uniformément , & que  l’autre 
accélère  fon  mouvement  dans  la  proportion  des  nombres 
impairs , 1,3,  5 > 7 > &c.  11  paroît  que  cette  loi  n’étoit 
point  connue  d’Hévélius. 

Mais  , dira-t-on  peut-être  , Hévélius  a le  premier  découvert 
que  le  mouvement  des  Comètes  eA  parabolique.  Je  nie 
qu’Hévélius  ait  fait  aucune  découverte  à ce  fujet.  Le  mou- 
vement qu’il  attribue  aux  Comètes  eA  abfolument  dilTérent 
de  leur  véritable  mouvement. 

i.°  Selon  Hévélius,  le  mouvement  parabolique  eA  le  vrai 


( q)  Tout  ceci  ell  un  extrait  fidèle  de  ce  que  dit  Hévélius  i la pagt  (^Çi 
€66  U'fuivantts,  pagt  6/8  iX  funantts , ^c, 
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mouvement  des  Comètes  : félon  la  véi'ité , les  Comètes  Ce 
meuvent  dans  des  elliplês. 

2. “  Hcvèlius  croit  que  la  trajeèloire  de  quelques  Comètes 
ne  touche  point  l’écliptique,  lævéritc  clique  les  orbites  de  toutes 
lesCoinètes  coupent  l’écliptique  en  deux  points,  & qu’une  ligne 
tirée  d’un  de  ces  points  à l'autre  palfe  par  le  centre  du  Soleil. 

3. “  Hévélius  diAingue  plufieurs  elpèces  de  paraboles 

îl  n’y  en  a qu’rfhe  feule  : car  Hévélius  ne  penfoit  pas  fans 
doute  aux  paraboles  de  plufieurs  degrés  ; & celles-ci  d’ailleurs 
font  abfolument  étrangères  au  vrai  lyAème  des  Comètes. 

4. “  Dans  la  penice  d’Hévélîus , la  partie  de  parabole  que 
décrit  une  Comète  , approche  extrêmement  de  ta  ligne  droite  , 
elle  ne  peut  s’en  écarter  que  d’un  degré  ou  de  deux  tout 
au  p\us  ffj:  les  obfervations  nous  ont  convaincus  que  les^ 
Comètes,  dans  le  temps  feul  de  leur  apparition,  déerivoient 
fouvent  des  arcs  plus  courbés  que  le  cercle. 

5. "  Hévélius  décide  meme  que  la  trajeéloire  des  Comètes , 
qui  approchent  le  plus  |srès  du  Soleil,  eA  hyperbolique  •• 
nous  examinerons  autre  part  A l’orbite  des  Comètes  peut 
devenir  hyperbolique  ; fi  cela  eA  poAible , au.  moins  c’ell 
indépendamment  de  la  dillance  de  la  Comète  au  Soleil. 

6. “  Hévélius,  de  ce  qu’il  juge  les  Comètes ^lus  grandes 
& moins  deiAes  dans  leur  génération  & vers  leur  diAblution., 
conclut  que  leur  vîteAë  n’eA  pas  la  même,  à égales  diAances 
du  périhélie  ; & que  leur  plus  grande  vîteAë  ne  concouit 
pas  toujours  précilement  avec  leur  palfage  par  le  périhélie, 
ou  par  le  lommet  de  la  paralrole  : il  lui  lëmble  donc  qu’il  y 
• auroit  ici  lieu  à quelque  proAaphérèlë  ('uj  ou  équation.  Il 
-ajoute  cependaiü  que  cette  équation  eA  vraifemblablement 

trop  petite  pour  être  facilement  obfervée  fxj.  En  eAèt,  les 


(r)  Pagei  itj  if  6S4.. 

(f)  Jbfd. 

(t)  Page  6?i.. 

( u)  Lorfque  l’on  a trouvé  le 
mouvement  d’Une  Comète  ou  d’une 
FUnèiï,  félon  une  ccruioc  loi  , & 


que  l’on  fait  que  ce  mouvement  n’ell 
pas  encore  parfaitement  exaâ  , on 
appelle  Prcjtaphérèfe  la  quantité  qu’il 
faut  lui  ajouter  , ou  qu’il  faut  en 
retrancher  pour  le  rendre  tel  qu’il 
doit  véritablement  être. 

(x)  P agi  (f/7. 
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obfèrvations  les  plus  exaéles  des  Comètes  depuis  Hcvclius , 
ont  toujours  détermine  la  plus  grande  vîtetlê  des  Comètes 
au  pafFage  par  le  périhélie , & des  vîteflès  égales  à des  dil- 
tances  égaies  du  Soleil. 

7. "  Hévélius  trouve  cjue’ la  Comète '‘de  1472  a été 
direéle  (y);  elle  étoit  rétrograde. 

8. “  La  méthode  d’Hévélius  lui  fait  placer  le  partage  de 
la  Comète  de  1532  par  lôn  périhélie , vers  la  fin  de  Sep- 
tembre (1)  : elle  n’y  a parté  que  le  20  Oélobre  au  matin. 

Le  dixième  Livre  d’Hévélius  regarde  la  Comète  de  1 66 1 : 
il  rapporte  les  oblervations  qu’il  en  a faites;  il  les  adapte  à 
fon  lÿftème.  Je  ne  vois  rien  autre  chofe  à remarquer  dans 
ce  Livre,  fmon  qu’il  le  commence  par  nous  apprendre  qu’il 
ne  rejette  pas  ablblument  tout  ce  que  les  Artrologues  dilênt 
des  influences  des  Aftres;  qu’il  croit  que  les  dirtérens  aljjeéls 
des  Planètes,  foit  entre  elles  , Ibit  avec  les  Étoiles  Axes, 
peuvent  influer  fur  les  corps  fublunaires  : mais  il  lailîé  à 
d’autres  le  foin  d’examiner  plus  attentivement' quels  peuvent 
être  les  effets  de  ces  influences  (a).  Il  établit  le  partage  de 
la  Comète  par  fon  périhélie  vers  le  1 6 de  Février  (b)  ; 
elle  y avoit  palfé  dès  le  27  Janvier  avant  midi. 

Dans  le  Livre  onzième  , Hévélius  traite  du  cours  des 
Comètes  de  1664  & 1665:  il  l’explique  félon  fa  théorie. 

11  renvoie  les  oblervations  à fon  Précurfeur  Cométique,  & 
à fa  delcription  de  la  Comète  de  1665. 

Enfin  le  douzième  Livre  contient  une  hirtoire  générale  , 
de  toutes  les  Comètes  qui  ont  paru  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  julqu’à  l’an  1665  : nous  en  parlerons 
dans  la  Partie  fuivante.  r ' • 

Hévélius  a obfervé  les  Comètes  de  1672  & de  1677: 
il  en  a accommodé  les  phénomènes  à fbn  fÿflème.  Ses 


(y)  Page  68 f,  Voyr^  aulG  I*  pUnclie  qiû  précède  celte  pige. 
(l)  Ibid. 

(a)  Page  ytg. 

(b)  Page  y g!. 
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obfervations , fes  calculs  & fa  théorie  fur  ces  deux  Comètes, 
font  la  matière  de  deux  petits  Ouvrages  en  forme  de  lettres, 
qu’il  publia  dans  ces  mêmes  années. 

Quel  chagrin  pour  un  Aftronome  aufli  zélé  qu’Hévélius  , 
de  n’avoir  pu  obiérver  la  grande  Comète  de  1680  ! Il  la 
fuivit  autant  qu’il  put  entre  les  Étoiles  fixes:  il  marquoit  fur 
un  globe  i peu -près  le  lieu  qu’elle  occupoit  dans  le  Ciel. 
Ses  indrumens  avoient  été  conlumcs  par  le  feu  ; il  n’en  avoit 
point  encore  de  fufHfans  pour  déterminer  plus  exaélement 
le  lieu  de  la  Comète.  11  la  vit  dès  les  premiers  jours  de 
Décembre , avant  cju’elle  fê  plongeât  dans  les  rayons  du 
Soleil.  Il  prédit  qu  elle  reparoîtroit  : c’eft  lui  - même  qui 
nous  apprend  cette  anecdote  C’étoit  en  effet  une  con- 
féquence  du  fyftème  d’Hévélius  , que  la  Comète  devoit 
reparoître  ; mais  je  crois  pouvoir  avancer  qu’Hévélius  la 
revit  où  il  ne  l’attendoit  pas.  Son  filence  fur  le  lieu  où  elle 
devoit , félon  lui , reparoître  , pourroit  même  fervir  de 
preuve  : au  refie , le  grand  âge  d’Hévélius  ne  lui  permettoit 
point  de  retoucher  fa  théorie. 

11  obferva  plus  exaélement  les  Comètes  de  1682  & de 
1683  : de  nouveaux  initrumens  lui  en  procurèrent  la  facilité. 
Le  noyau  de  celle  de  1682  lui  parut  très- éclatant.  Il  le  vit, 
ou  il  crut  le  voir  formé  comme  en  efpèce  de  crochet  (d): 
fi  on  ne  veut  point  attribuer  cette  apparence  à quelque  défaut 
de  la  lunette  dont  Hévélius  fe  fêrvoit;  on  peut  l’expliquer 
t par  quelque  changement  dans  l’atmofphère  de  la  Comète. 

Tels  Ibnt  les  travaux  d’Hévélius  au  fujet  des  Comètes. 
J’en  conclus , ainfi  que  de  Ces  auues  Ouvrages , qu’il  étoit 
* un  excellent  Aftronome,  un  calculateur  zélé  & intelligent, 
un  appréciateur  exaél  des  mouvemens  céleftes  : mais  je  ne 
crois  pas  qu’il  puiftè  paftêr  pour  un  Phyficien  éclairé  : je  me 
perfuade  encore  moins  qu’on  puiffe  revendiquer  enfâ  faveur 
la  moindre  partie  du  fyftème  de  Newton. 


fcj  Hevtlii  anaia  ClimaOtr,  pag.  107. 
(d)  U>!4- 
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HévcKus  a eu  peu  de  feélateurs.  La  plus  grande  partie 
des  AUronomes  fe  partagèrent  entre  les  fyüèmes  de  Caffini 
éc  de  Newton  : les  Philoibphes  Cartélîens  fuivoient  pour  la 
plupart  l’opinion  de  Pelcartes  : celle  d'Hévclius  ne  paroit 
avoir  été  embrallée  que  par  quelques  Mathématiciens  Alle- 
mands. Jean  ChriÜophe  Sturm  , célèbre  ProfelTeur  de 
Mathématiques  & de  Phyfique  dans  l'Univerfilé  d’Altdorf , 
la  regarde  comme  la  plus  vrailemblable  de  toutes  (ej. 

Deux  ans  avant  l’imprelTion  de  la  Cométographie  d’Hé- 
vélius  , Vincent  Mut , dans  un  Écrit  fur  les  Comètes,  imprimé 
ù Majorque  en  1666,  avoit  décidé  que  la  trajeéloire  de  la 
Comète  de  1664  n’avoit  pas  été  parfaitement  reéliligne; 
qu’on  devoit  la  hippofer  un  peu  fléchie  dans  une  diredion 
parabolique,  fi  on  vouloit  expliquer  comment  la  Comète, 
par  Ibn  mouvement  apparent  avoit  pu  parcourir  prefque 
un  demi-cercle  entier,  contre  l’ordre  des  lignes. 

Docrfell , dont  nous  parlerons  bientôt , femble  avoir  bâti 
fur  le  fondement  d’Hévélius. 


CHAPITRE  IX. 

Grande  Comète  de  1680  : Doërfell  en  explique  les 
mouvemens  d’une  manière  falisfaifanie.  Spjlème  de 
Newton  ; Calculs  èT  prédiélion  d’Halley;  Travail 
de  Clairaut. 

Godefroi  Kirch  , célèbre  Afironome  Saxon,  oblêrva 
le  premier  la  belle  Comète  de  1680.  Mars  & la  Lune  étoient 
les  feuls  objets  de  fes  recherches  ; le  1 4 Novembre , au  matin , 
une  Comète  attira  fes  regards  ; il  détermina  fon  lieu  dans  te 
Ciel  ; il  continua  de  l’obfèrver  les  jours  fuivans  à Cobourg 
en  Saxe.  Dotrfell  l’obferva  à Plaven  dans  le  Voigtiand. 


(t)  Cvmttarum  natura,  mettu  C triÿn,  tdita  Altdatji , an.  t68i. 
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Hcvélius  la  vit  feulement  à Dantzick , vers  les  premiers  jours 
de  Dtfcembre;  elle  relîémbloit  d’abord  à un  nuage  blanchâtre: 
on  n'y  voyoit  point  de  noyau  : mais  on  la  diftinguoit  diffi- 
cilement , à caulê  du  crépulcule.  La  Comète  fc  reiiroit  tous 
les  jours  vers  le  Sud  : elle  s’approchoit  du  Soleil  : elle  le  perdit 
dans  lès  rayons  vers  le  j de  Décembre. 

Le  2 2 du  même  mois,  au  foir,  Caflini  à Paris , Flamfléed 
à Greenwich,  & les  jours  fui  vans  tous  les  Allronomes  virent 
lortir  des  rayons  du  Soleil  une  des  plus  grandes , une  des 
plus  éclatantes  Comètes  que  l’on  ait  vue.  Sa  route  étoit  vers  le 
Nord  : elle  fut  oblèrvée  julque  vers  i’cquinoxe  du  printemps. 
La  plupart  des  Allronomes  le  perfuadèrent  que  cette  Comète 
ne  diffi'roit  point  de  celle  que.  l’on  avoit  vue  au  mois  de 
Novembre  & au  commencement  de  Décembre.  Il  ell  vrai 
qu’on  ne  pouvoir  la  regarder  comme  la  même , fans  recon- 
noître  que  Ibn  orbite  s’étoit  extrêmement  courbée  vers  fon 
périhélie.  AulTi  l’ilIuÜre  CalTini , & touj  ceux  dont  les  opinions 
ne  s’accommodoient  pas  avec  cette*  grande  courbure  des 
orbites  coinétaires , décidèrent  qu’il  avoit  paru  deux  Comètes 
tlifferentes.  Hévélius  ne  reconnut  qu’une  feule  Comète  ; mais 
il  ne  jugea  pas  à propos  d’y  appliquer  fa  théorie,  comme  il 
l’avoil  tait  à toutes  les  Comètes  précédentes;  ou,  s’il  le  fit, 
il  ne  dut  pas  s’applaudir  du  fuccès.  Les  autres  elfayèrent 
d’inventer  differentes  hypothclês , pour  rendre  raifon  de  cette 
courbure  extraordinaire. 

George -Samuel  Doérfell  , Miniffre  i Plaven  dans  le 
Voigtland , en  haute  Saxe,  fit  Imprimer,  dès  l’an  i68i  , 
fes  obfervations  fur  cette  Comète  , depuis  le  2 Décembre 
jufqu’au  1 0 Février.  Aux  obfervations  il  ajoute  des  quellions 
dans  lefquelles  il  le  propolê  de  corriger  la  théorie  des 
Comètes  enleignée  par  Hévélius , dont  il  paroît  d’ailleurs 
grand  admirateur.  Je  m’étonne  qu’Hévélius,  dans  fon  Année 
Climatérique,  irfiprimée  quatre  ans  après,  ne  parle  point 
d’un  Difciple  qui  tievoit  lui  faire  tant  d’honneur.  Docrfell, 
par  la  combinaifon  des  oblervations  faites  fur  les  apparences 
delà  Comète,  prouve  très-judicicufement  « qu’il  n’en  a paru 

qu'une; 
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qu’une;  & comme  fon  mouvement  ne pouvoit  être  explique' « 
par  aucune  des  hypothcfès  inventées  jufcju’alors  (a)  ; il  allirma  „ 
politivement  que  l’orbite étoit  parabolique;  & plaça  le  Soleil 
au  foyer  de  cette  parabole,  attribuant  une  fcmblable  orbite  « 
à toutes  les  Comètes.  Or  comme  il  n’avoit  encore,  ni  ne  « 
pouvoir  avoir  aucune  connoifliince  de  l’Ouvrage  de  Newton  « 
(qui  ne  fut  imprimé  pour  la  première  fois  qu’en  i6B6),  « 
on  ne  fauroit  lui  conteffer,  linon  la  primauté  , du  moins  « 
légalité  d’invention  ».  C’ell  la  décifion  du  Secrétaire  de 
l’Académie  de  Berlin  fùj. 

Tous  les  Auteurs  qui  parlent  d^  Docrfell,  s’unifient  pour 
rendre  juflice  aux  connoilfances , à l'intelligence , à la  fàgacité 
decet  Aflronome.  Mais  quelques-uns  n’outrent-ils  pas  un  peu 
les  louanges  qu’ils  donnent  à la  découverte?  Selon  Whiflon, 
la  Théorie  Newtonienne  des  Comètes  devroit  plutôt  être 
appelée  Docrfellienne  fcj.  Ceci  me  paroît  un  peu  excertif 
Comparons  les  fyftèmesde  l’un  & de  l’autre.  Selon  Newton  , 
les  Comètes  font  aufli  anciennes  que  le  monde,  elles  font 
de  vraies  Planètes  ; il  paroît  que  Docrfeil , à ce  fujet , ne 
penfoit  pas  autrement  qu’Hévélius.  Doërfell  a trouvé  que  les 
mouvemens  des  Comètes  n’étoient  pas  bien  repréfentés  par 
les  autres  fÿflèmes  ; il  a trouvé  que  la  parabole  foule , au 
foyer  de  laquelle  eft  le  Soleil , pouvoir  en  fournir  une 
explication  fatisfaifante.  11  eft  vrai  que  cette  hypothèfe  de 
la  parabole  fufiit  aux  obforvations  Aftronomiques;  & fous  ce 
titre,  Doèrfell  mérite  les  plus  grands  éloges  : mais  fuffit-eile 
ég.alement  du  côté  des  loix  de  la  Phy tique î Selon  Newton, 
l’orbite  des  Comètes  eft  elliptique  : on  peut  feulement  la 
fuppofor  parabolique  vers  fon-fommet  , pour  faciliter  le 
calcul.  Si  l’on  eût  demandé  à Doërtell  pourquoi  les  Comètes 


fa)  Ce  (ont  les  (crttif s de  l’Auteur 
de  rhirtoire  de  l’Academie  de  Berlin 
( apparemment  M.  Jariges  , alors 
Secrétaire  jterpétuel  de  cette  Aca- 
démie ) , dans  le  1.*'  Vol.  des  Mé- 
moires , an.  , pag.  N'ayant 

Tome  /. 


pas  l'Ouvrage  même  de  Doërfell,  je 
fuis  obligé  de  m’en  rapporter  à des 
autorités  étrangères. 

(b)  Ibid. 

f c ) Aflroncmical  Principts  cf 
Rtiigicn  natural  and  rntaid, 
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fe  meuvent  dans  une  parabole , la  quedion  l’auroit  fans  doute 
embatrafTc  : Newton  leur  donne,  dans  une  ellipfe,  un  mou- 
vement qui  fuit  nécefTairement  desdoix  gt^nérales  de  l’Univers. 
Il  y a plus  ; Docrfell  n’a  point  déterminé  la  quantité  du 
mouvement  de  chaque  Comète  dans  la  parabole  ; c’e(l-à- 
tlire  , en  quelle  proportion  ce  mouvement  pouvoit  s’accélérer 
& fe  ralentir  : Newton  n’a  rien  laiflé  à delirer  lur  cette 
matière.  En  un  mot,  Docrfell  a deviné  une  partie;  Newton 
a trouvé  & démontré  le  tout.  Qu’on  me  permette  la  com- 
parailôn  lùivante  ; je  crois  qu’on  la  trouvera  jufte.  On  (âvoit 
en  général  qu’il  exidoit  ^nedlle;  on  deliroit  ardemment  de 
connoltre  le  chemin  qui  pouvoit  y conduire.  Plufieurs  Navi- 
gateurs avoieni  entrepris  cette  recherche  : l’un  avoit  vogué 
vers  l’Orient,  l’autre  vers  l'Occident,  un  troilième  vers  le 
Nord,  plufieurs  dans  des  direéllons  intermédiaires , tous  au 
gré  de  la  mer  & des  vents , & comme  au  hafard.  Le  chemin 
de  l’île  étoit  aufli  inconnu  qu’auparavant.  Docrfell  dit  : 
Toutes  ces  recherches  ont  e'te'  inutiles  ; vogue^  au  Midi , & 
vous  trouverez  Ttle  deftrée  : il  elîàye  le  premier  ; fait  le 
trajet,  & découvre  file , mais  /ans  y aborder.  Newton  n'a 
aucune  connoillànce  du  vojr'age  de  Docrfell , à l’aide  d’un 
excellent  télelcope , il  voit  1 ile  de  loin  , elle  ell  fituc^  à deux 
degrés  & demi  du  Sud  vers  l’Ell  : il  découvre  le  lecret  de 
l’aiguille  aimantée , & celui  d’ob/èrver  les  latitudes  & les 
longitudes  fur  mer  : il  inllruit  les  Navigateurs  de  fes  decou- 
vertes : il  leur  dit  de  partir  avec  confiance  : il  dirige  lui- 
mcme  leur  marche.  On  arrive  à file  ; & le  fuccès  a toujours 
couronne  depuis  les  tentatives  de  ceux  qui  ont  entrepris  de 
lèmblables  voyages.  Je  demande  à qui , de  Docrfell  ou  de 
Newton  , on  aura  plus  d’obligation  de  la  découverte  du 
chemin  qui  conduit  à cette  île;  l’application  efl  facile  â faire. 

Le  Secrétaire  de  l’Académie  de  Berlin  ajoute  à ce  qu’il 
a dit  plus  haut  au  fujet  de  DoilrfcW  (dj.  «<  Sa  Dilfertation 
aufoit  bien  mérité  d’ètre  traduite  en  d’autres  Langues  j &.  de 


(<tj  Au  lieu  cite  ci-dell'us,  pages  fS  iT 
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parvenir  à la  connolflance  des  autres  Nations  ».  Je  ibufcris 
à ce  jugement,  d’autant  plus  que  ütruyck  , dont  les  lèiuimens 
fur  Doerfell  font  entièrement  conformes  aux  miens,  a conclu 
de  la  leélure  de  Ton  Ouvrage  , que  I >oërfell  ctoit  très-habile 
dans  la  fcience  du  Ciel  (e).  « £n  effet,  outre  cette  grande 
découverte  ; cette  Dilfertation  renferme  des  obier vations  « 
très-exaéles  fur  cette  Comète , lefquelles , malgré  le  défaut  « 
d’inffrumens  bien  convenables  , peuvent  être  employées  avec  « 
beaucoup  de  fruit  à déterminer  plus  précilément  l'orbite  de  •• 
la  fufdite  Comète  ».  Struyck  rapporte  les  obfervatigns  de 
Doërfell  : elles  ne  fftnt  pas  auffi  préciles  que  le  Secrétaire 
de  l’Académie  de  Berlin  le  fuppole;  elles  lont  fort  inférieures 
à celles  de  Kirch , de  Flamiïéed , de  Caffini  & de  plufieurs 
autres.  Le  défaut  d’inftrumens  le  répare  difficilement.  * Sur- 
tout les  obfervations  faites  avant  qu’elle  arrivât  au  périhélie,  * 
lont  infiniment  dignes  d’attention  , puifque  Newton  lui-  * 
même  n’a  pu  en  recueillir  par  rapport  à ce  temps-là  que  de  “ 
fort  groffières,  & fouvent  fautives  de  plus  d’un  degré». 
Les  obfervations  de  Kirch  , faites  long  - temps  avant  celles  de 
Doërfell , paffêront  toujours  pour  plus  utiles  & plus  exaéles 
que  celles  r ci.  Enfin,  quoique  cette  Comète  n’eût  aucune 
parallaxe  iênlible,  & que  l’on  ne  connût  point  encore  de  « 
théorie  propre  à déterminer  fa  diffance  de  la  Terre , cet  « 
Auteur  a trouvé  des  railbns  très  - fubtiles , par  lefquelles  il  a 
lùppléé  très-heureufement  à ces  défauts  ; & il  a décrit  fi  exac-  «■ 
tement  la  parabole , fuivant  laquelle  cette  Comète  le  mouvoit,  « 
qu’elle  s'éloigne  fort  peu  de  celle  que  Newton  lui  a aflîgnée». 

La  parabole  décrite  par  Doërfell  eft  It  peu  exaéle,  & fi  différente 
de  celle  de  Newton , que  la  moindre  diffance  de  la  Comète 
au  Soleil,  qui,  làlon  Newton,  n’eff  que  la  cent  foixante- 
troifième  partie  de  la  moyenne  diffance  du  Soleil  à la  Terre, 
en  eft  environ  la  quatorzième  partie  lêlon  Doërfell.,  Cette 
différence  ne  peut  provenir  que  du  défaut  des  obfervations 
de  Doërfell,  ou  de  l’imperfeélion  de  fa  méthode,  ou  même 


(e)  Struyck,  Vcrvo/ÿ  ran  de  Befchtiving  der  SiaartflerrcH.  pag.  4.}. 
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de  ces  deux  caufes  à la  fois.  Je  conclus  donc  avec  Struyek  , 
<]ue_Doër(ell  avoit  fait  un  pas  important  vers  le  vrai  lydéme; 
mais  tju’ii  n y ed  point  parvenu  : qu’il  ne  niériloit  point 
l'oubli  général  où  fon  nom  lèmbloit  être  tombé;  mais  qu’on 
l’en  a peut-être  retiré  avec  un  peu  trop  de  fracas , & que  les 
éloges  accordés  à fa  mémoire  par  le  Secrétaire  de  l’Acaüéinie 
de  Berlin , doivent  être  modérés  lin  plulieurs  articles. 

Lorique  la  Cçmète  de  1680  parut,  le  valle  génie  de 
NewtcMi  embradoit  l’Univers  entier.  Phyficien  éclairé  , 
Gêoinètie  pénétrant , Adronome  intelligent , il  renfermoit  en 
lui  leul  des  lalens  dont  chacun  en  particulier  auroit  lulh  pour 
éterniler  la  mémoire  de  tout  autre  Phiiolophe.  L’étendue  de 
les  connoidances  en  tout  genre  l’excmpioit  de  la  uéeedité 
de  recourir  à des  lumières  étrangères.  Seul  il  étudioit  la 
Nature  dans  la  Nature  même , il  laililioitles  moindres  lecreis 
qu’elle  laillbit  échapper  , il  approlondilioit  les  idées , il 
combinoit  les  rapports.  Sublime  dans  les  vues,  fimple  dans 
les  principes , prolond  dans  les  recherches , lolide  dans  lès 
railonnemens , rélervé  dans  les  conlèquences  ; un  tel  homme 
étoit  fait  pour  inllruire  l’Univers.  11  i'indruifit.  11  vit  la 
marche  de  la  Nature,  & n’enfeigna  point  autre  choie.  1!  le 
reprélentoit  facilement  des  corps  tant  Huides  que  foiides  ; il 
le  les  figuroit  plus  ou  moins  grands , félon  la  volonté , & 
leur  pofoit  telles  limites  qu’il  jugeoit  à propos  : mais  il 
coucevoit.nécedâiremei  t de  l’elpace  au-delà.  Il  n’y  avoit  que 
l’elpace  leul  auquel  la  penlce  ne  pouvoit  adigner  des  bornes.. 
Quelque  grand,  elpace  qu’il  embralsât  dans  Ion  idée,  un 
elpace  ultérieur  fe  prélentuit  toujours , lans  qu’il  fût  podible 
de  luppoler  la  fin  de  l’elpace.  C’elt  lans  doute  par  une  vue 
femblable  que  Newton  dillingua  le  corps  de  l’elpace  ou  de 
l’étendue:  l’elpace  ou  l’étendue  ell,  il  elî  vrai,  une  propriété 
du  corps  , mais  ne  le  conüitue  pas.  En  eüet  , comme  le 
remarque  un  des  plus  judicieux  Philolophes  de  l'école  (f), 
pour  que  je  quille  allurer  qu’il  y a des  terres , des  mers , 


(f)  Dagoumer. 
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de  Talr  ou  quelqu’autre  corps  au-delà  de  Conflanlinople, 
au-deià  du  Soleil , au  - delà  de  l’Etoile  la  plus  éloignée  de 
nous , il  faut  ou  que  je  m’en  lois  alluré  par  moi  - même , 
ou  que  j’y  lois  autorilé  par  le  rapport  de  témoins  dignes  de 
foi,  ou  enfin  que  je  puille  le  conclure  par  des  railonwmens 
folides.  Mais  je  ne  paliêrois  pas  pour  làge , fi  j’entreprenois 
un  tel  voyage,  ou  li  je  me  livrois  à la  moindre  application, 
pour  me  convaincre  qu’il  y a de  l’eljjace  au-delà  de  ce  terme  : 
je  l’y  conçois  nécellairement  ; il  exille  donc  nécelîairement 
& imlépendairmient  de  tout  corps.  Ceux  qui  admettent  des 
vides  légers  répaiulus  dans  la  Nature  , conviendront  fans 
doute  que  l’elpace  ell  différent  du  corps  ; car  ces  vides, 
quelque  petits  qu’on  les  luppole,  lont  des  elpaces.  Les  Car- 
Uliens  rigitles  n’aumettent  aucun  vide.  Dans  ce  lyllcme,  il 
y a donc  autant  de  matière  dans  un  pied  cube  d’air  que 
dans  une  malfe  égale  d’eau,  dp  bois,  ou  même  d’or  : cela 
pôle , il  me  lemble  que  le  bon  lêus  diéle  que  ces  corps 
devfoient  être  également  matlifs  , également  durs  , égale- 
ment pelans.  Dtlcartes  a ellàyé  d’expliquer  le  mouvement 
dans  Ion  plein  ablolu  ; la  railon  décide  qu’il  y a quelque 
imagination  , mais  aucune  folidité  dans  Ion  explication. 
Newton  a déj|jioniré  rigourcuf?ment  qu’un  corps  , projeté 
dans  le  plein,  doit  avoir  perdu  tout  fon  mouvement,  lor|è 
qu’il  a parcouru  leulemcnt  les  deux  tiers  de  Ion  diamètre  (jf). 
ün  peut  railonner  à peu -près  de  même  contre  ceux  qui 
ii’ailiiiettent  que  quelques  vidps  légers  répandus  dans  la 
matière.  Mais  ce  qui  renverle  ablolumeiu  les  imaginations 
des  uns  &.  des  autres  , c’ell  le  mouvement  des  Comètes. 
Pour  expli  juer  les  mOuvemens  célelles , les  Cartéluns  fup- 
polent  que  toute  la  matière  éthérée  ell  emportée  autour  du 
ï'oleil  d’occident  en  orient,  par  un  mouvement  très-rapide. 
Les  Planètes  participent  à ce  mouvement  ; il  ell  d'autant 
plus  précipité,  que  la  Planète  ou  la  matière  fluide  où  t.lle 
nage  ell  voiline  du  Soleil.  Suppolêz  une  malle  quelconque 


^(S)  Princij/ia  Alatbtui,  lib.  Il,  in  JihcL  ad  prop.  40. 
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iancc^e  dans  ce  fluide  d’orient  en  occident,  c’eft-à-dire,  en 
fens  contraire  au  cours  de  ce  torrent  : fera-t-il  polfible  que 
cette  malfe  conlèrve  Ion  mouvement?  ou  plutôt,  ne  lêra-t- 
elle  pas  bientôt  arrêtée  dans  fa  courlè  î & ne  fera-t-elle  pas 
forcé» de  retourner  en  arrière,  pour  s’accommoder  au  mou- 
vement du  fluide  dans  lequel  elle  ell  plongée  ? C’eft  fans 
doute  ce  que  la  droite  railon  ealèigne.  Mais  il  efl  démontré 
par  les  oblérvations , que  plufieurs  Comètes  , & fur  - tout  la 
célèbre  de  1759,  traverfenl  les  orbites’des  Planètes  d’qrient 
eiT  occident,  lans  qu’aucun  fluide  s’oppole  à leur  marche; 
^ qu’au  contraire  , leur  mouvement  s’accélère  à proportion  de 
leur  proximité  du  Soleil , c’ell  à-dire  qu’elles  font  emportées 
d'autant  plus  rapidement , que  le  prétendu  fluide  éthéré  met 
plus  d'obftacle  à leur  courle  : ce  fluide  n’exifte  donc  que 
dans  l'imagination  des  Cartéliens.  Tels  font  les  motifs  liir 
lefquels  Newton  fe  fonde,  pour  n’admettre  entre  le  Soleil  & 
les  Étoiles  fixes  qu’un  efpace , ou  ablolument  vide , ou  du 
moins  rempli  d’une  matière  fluide  très -rare  & incapable 
d’une  rcliftance  fêniible  : il  en  faut  excepter  les  Planètes  & 
leurs  atmofphèrcs.  Si  ce  fluide  ell  incapable  de  réfillancé' 
lènfible,  on  accordera  facilement  qu’il  ell  pareillement  inca- 
pable d'une  aélion  lenfiiile  * ce  nelt  donc  j^int  dans  ce 
fluide  qu’il  faut  chercher  le  principe  du  mouvement  des 
Planètes. 

Tout  corps  en  mouvement  perfévère  en  fon  mouvement, 
s’il  n’en  ell  détourné  par  quelque  obflacle  : le  mouvement 
en  ligne  droite  eft  le  mouvement  le  plus  fimple.  Un  corps 
mu  dans  une  ligne  courbe,  tend  à s’échapper  à chaque  inflant 
par  la  tangente  de  la  courbe  qu’il  décrit  : donc  , pour  qu’un 
corps  continue  à fe  mouvoir  dans  une  ligne  courbe , il  faut 
qu’outre  la  caule  qui  l’a  mis  d'abord  en  mouvement , il  y 
en  ait  une  autre  qui  le  retienne  dans  la  ligne  courbe , & 
l’empêche  de  s’échapper  en  ligne  droite  par  la  tangente  de 
la  courbe.  La  caule  du  mouvement  primitif  des  corps  efl 
Dieu  fèul  , lorfque  par  là  puillânce  il  a donné  l’exiflence 
aux  coips.  Ces  axiomes  font  communs  à tous  les  fyflèmes 
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'du  Monde.  On  a coutume  d’appeler  force  centrifuge , l’efToJt 
que  fait  tout  corps  mu  circulairement  pour  s’échapper  en 
ligne  droite , & s’éloigner  du  centre  de  Ion  mouvement  : la 
force  qui  le  rapprochant  du  centre  , le  retient  clans  la  ligne 
courbe,  efl  communément  appelée /on f centripite  (h). 

Tous  les  corps  célelles  s’approchent  les  uns  des  autres  en 
raifon  tiireél#  de  la  malTe  du  corps  vers  lequel  le  fait  le  mou- 
vement , & en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  diftance  qui 
Icpare  les  corps  : j’explique  ces  ternies.  Soient  deux  corps 
dont  l’un  ait  dix  fois  autant  de  maflè  , autant  de  matière 
que  l’autre  : celui-ci  approchera  dix  fois  plus  du  premier 
que  le  premier  n’approchera  de  lui.  Soient  trois  corps  ; le 
premier  pèle  huit  livres,  le  fécond  n’en  pèle  qu’une:  le  troi- 
lième,  quelque  loitfon  poids,  approchera,  dans  un  temps 
donné,  huit  Ibis  plus  du  premier  que  du  fécond;  fa  dillance 
à ces  deux  corps  étant  d’ailleurs  lùppoice  égale.  Voilà  la 
raifon  direéle  des  malles  : voici  la  railon  inverfe  du  quarré 
des  dillances.  Un  corps  eft  à une  lieue  d’un  lêcond  corps,  à 
quatre  lieues  d’un  troilicme  : une  fois  un  eft  un;  quatre  fois 
quatre  font  feize  : le  premier  corps  approchera  lêize  fois 
plus  du  fécond  que  du  troifième.  S’il  eft  à deux  lieues  du 
lêcond  , à cinq  lieues  du  troifième  ; deux  fois  deux  lieues 
font  quatre  lieuçs,  cinq  fols  cinq  lieues  donnent  vingt-cinq 
lieues  : durant  le  temps  que  ce  corps  approcher\de  vingt- 
cinq  lieues  du  lêcond , il  n’approchera  que  de  quatre  lieues 
du  troifième.  J’applique  le  tarré  vingt-cinq  lieues  ( ou  toute 
autre  inclure  de  diftance  ) au  corps  qui  n’tft  éloigné  que 
de  deux  lieues  ; & le  carré  quatre  lieues , à celui  qui  eft 
éloigné  de  cinq  : c’ell  ce  qui  conftitue  la  railon  inverle.  Au 
relie  le  fait  que  j’avance,  que  les  corjîs  s’approchent  en  cette 
projKirtion , eft  prouvé  par  toutes  les  obfervations , Si  n’eft 
contredit  de  perfonne.  Et  voilà  tout  le  myllère  de  l'attraélion 
Newtonienne  : voilà  la  loi  générale  de  la  Nature , que  les 


(h)  Les  fermes  de  etnirifugt  <3c  de  centririte  (ont  originairement  latins: 
le  premier  (igniâe  fuilt  du  centre  i le  fccona,  tendance  m centre. 
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igiioraiis  blafphèment  parce  qn’iis  ne  la  connoilîènt  pas  : 
voilà  celte  prctendue  quaiitc  occulte  , dont  le  nom  léul 
paroit , félon  quelques-uns , équivaloir  à une  déinonllralion 
rigoureu/e  conire  le  fj'üème  de  Newton.  Peut -on  nier  un 
fait,  une  vérité d’oblervaiion  î 

Mais,  dira-t-on,  quelle eft  la  caufè  de  cette  tendance  des 
corps  à s’approcher  î quelle  eft  la  caulè  de  celle  gravitation 
iiniverfelleî  Newton  a découvert  la  loi  .de  cette  gravitaiion , 
il  l’a  démontrée,  il  en  a ignoré  la  caulè,  il  l’a  avoué.  Rare 
& fuWime  effort  d’un  génie  qui  ne  cherche  que  le  vrai , 
qui  n’entreprend  point  de  mêler  les  vihons  bizarres  de  Ion 
imagination  avec  les  effets  certains  & conüatés  de  la  Nature  ! 
Que  quelqu’autre génie  femblable  plus  valle  encore, découvre 
cette  caulè  ; Newton  lui  a déjà  prodigué  par  avance  les  éloges 
que  fa  découverte  méritera.  Il  n’aura  point  altéré  le  Ijllème 
de  Newton  , il  l’aura  amplifié;  il  ne  l’aura  point  renverlé,  ii 
l’aura  perieélionné.  Car  enfin  , il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
la  caulè  de  la  gravitation  univtrfèlle  puifîe  être  expliquée  au 
préjudice  du  vide,  tel  que  Newton  l’admet.  Ce  vide  marche 
de  pair  avec  la  gravitation  ; des  faits  également  décilifs 
étabiillènl  l’un  & l’autre.  11  efl  vrai  qiien  aomeitant  un  tel 
vide , il  paroit  difficile  , jsour  ne  rien  dire  de  plus , d’expliquer 
les  mouvemens  des  corps  célefles  par  la  voje  de  l’impullion. 
Mais  l’impullion  eft-elle  ablolument  nécellâiie  pour  la  com- 
munication des  mouvemens.  La  plupart  de  ceux  dont  nous 
femmes  témoins  fur  Terre,  ottt  manifeflement  l’impulfion 
pour  catife  ; c’efl  ce  qui  lait  que  nous  lommes  familiarilés 
avec  l’impulfion,  & non  avec  l’attradion.  Peut-être  n’ell-ce 
que  faute  d’expériences  que  nous  ne  concevons  pas  li  faci- 
lement l’attraélion,  Si  que  dans  un  autre  ordre  des  choies 
nous  en  aurions  une  idée  bien  plus  claire  ( i J.  Mais  fur  une 
fimple  poffibilité , Newton  efl  trop  fige  pour  établir  l’attraclion 
en  dogme  phyfique.  Il  emploie  iouvent  ce  terme , & je  m’en 
fervirai  à Ion  exemple  ; mais  il  déclare  que  par  ce  terme  il 


^ i ) On  peut  voir  là-dcITus  Maupertuis,  Figure  des  Aflres,  chap>  //. 

n’entend 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  COMèTE  s. 
n’entend  que  la  gravitation  univerfelle  , de  queltjue  manière 
qu’on  l’explique , ibit  par  attra(5Uon , comme  il  croit  qu'il  eft 
peut-être  néceflaire  de  le  faire  ; Ibit  par  impulfion  , comme 
il  deftre  qu’on  réutTifle  quelque  jour  à l’expliquer  (k). 

Le  vide , ou  du  moins  un  milieu  non  réfiflant , & fa 
gravitation  univerfelle  , voilà  tout  le  lyrtème  de  Newton  ; 
& moyennant  ces  deux  feuls  principes , toute  la  mécanique 
de  l’Univers  eft  expliquée.  Le  milieu  ne  réfiftant  point , les 
corps  céielles  ne  rencontrent  aucun  obllacle  dans  leur  mou- 
vement. L’attraftion  retient  perpétuellement  les  Planètes  dans 
les  elliplês  qu’elles  décrivent , & le  Soleil  ell  nécelTairement 
placé  à l’un  des  foyers  de  ces  elliplês.  Les  deux  belles  règles 
d«  Képler,  dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  VI.*  ne  font 
que  deux  conféquences  néceflâires  dû  lÿftème*e  Newton. 
Képler  avoit  découvert , par  la  combinailôn  des  mouvemens 
célelles , que  ces  deux  loix  exilloient  : Newton  a conclu  de 
,lès  principes  qu’elles  dévoient  néceflâirement  exifter.  11  n’eft 
aucune  inégalité  oblèrvée  dans  le  mouvement  des  Planètes, 
qui  ne  dépende  abfolument  du  fyllcme  de  la  gravitation 
univerfelle  , telle  que  nous  l’avons  expliquée.  Je  ne  rapporterai 
point  ici  lesdémonftrations  vraimentgéométriques  que  Newton 
a données  , dans  fes  Principes  Mathématiques  de  la  Philofophie 
naturelle  , de  toutes  les  parties  de  fon  fyllème.  Je  n’ai  point 
enuepris  un  Traité  général  d’Aftronomie.  Ce  que  j’en  ai 
dit  peut  fufiîre  & m’a  paru  néceflaire  pour  entendre  ce  qu’il 
me  relie  à dire  fur  les  Comètes, 

Les  Comètes  Ibnt  des  Planètes  ; voilà  tout  le  lÿftème 
Cométaire  de  Newton  : il  ne  faut  point  d’explication  ulté- 
rieure. Mais , 11  cela  ell  ainfi  , les  Comètes  feront  donc 
lûjettes  aux  mêmes  loix  que  les  Planètes  î fans  aucune  exception. 
Les  orbites  des  Comètes  font  elliptiques  comme  celles  des 
Planètes  : le  Soleil  ell  placé  à un  rayer  commun  aux  unes  ^ 
aux  autres  : le  mouvement  des  Comètes  ell  réglé  fur  les 


(k)  Prineip.  dcfin.  VIII , lib.  1,  (êA.  II,  ér*  in  Jch$i»  nd  prop.  69.  /n 
fehoi,  generaii  ad  caktm  offrit* 
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deux  loix  de  K(;pier , avec  autant  de  préciiion  que  celui  des 
Planètes  : enfin  les  Comètes , dans  leurs  mouvemens , font 
expolèes  aux  mêmes  dèrangemens  que  les  Planètes.  Mais 
pourquoi  les  Comètes  paroifTeiit  - elles  ft  rarement  î C’eft 
parce  que  leur  elliplè  eft  bien  plus  alongèe  que  celle  des 
Planètes.  Nous  les  voyons  dans  la  partie  inferieure  de  leur 
orbite  : leur  grande  diftance  les  dérobe  enfuite  à notre  vue 
pour  plufieurs  années , & même  pour  plufieurs  fiècles.  L'orbite 
de  Vénus  eft  prefque  circulaire  : celles  de  la  Terre,  de 
Jupiter,  de  Saturne  , de  Mars  s’écartent  un  peu  plus  du 
cercle  j celle  de  Mercure  eft  bien  fenfiblement  aloiigée  : enfin 
celles  des  Comètes  font  beaucoup  plus  alongées  que  celle  de 
Mercure.  différence  n'eft  que  du  plus  au  moins  ; une 
légère  variation  dans  le  rapport  des  forces  centrifuge  & 
centripète  , peut  opérer  des  différences  encore  plus  confidé- 
râbles.  Si  dans  un-  certain  point  de  l’orbite  ces  deux  forces 
font  égaies , l’orbite  eft  circulaire  : fi  l’une  eft  d’un  peu  plus 
de  deux  cinquièmes  plus  forte  que  l’autre,  l’orbite  devient 
infinie  ; la  Planète  s’écarte  du  Soleil  fans  efpérance  de  retour. 
Mais  les  Planètes  fe  meuvent  toutes  d’occident  én  orient. 
Cela  eft  vrai  des  Planètes  qui  ont  toujours  été  reconnues 
pour  telles;  mais,  fi  comme  nous  l’avons  prouvé,  le  milieu 
ne  forme  aucune  réfiftance  , quel  inconvénient  qu’il  y ait 
d’autres  Planètes  emportées  d’orient  en  occident,  du  midi 
au  fèptenüion , du  lêptentrion  au  midi  î D’ailleurs  le  fait 
eft  démontré.  Quelque  fentiment  que  l’on  veuille  em- 
braffer  fur  la  nature  des  Comètes  , les  oblèrvations  ne 
permettent  pas  de  douter  qu’elles  ne  traverlènt  l’efpace  en 
tout  fens , & qu’elles  ne  pénètrent  dans  l’intérieur  de  l’orbite 
des  Planètes. 

La  marche  de  la  Nature  eft  ordinairement  uniforme.  La 
complication  des  différens  mobiles  avoit  fait  abandonner 
généralement  le  lÿftème  de  Ptolémée;  la  fimplicité  feule  de 
celui  de  Newtoti  formoit  un  préjugé  bien  fort  en  fa  faveur. 
La  multitude  des  obfërvations  tourna  le  préjugé  en  démonf 
tration.  11  n’étoit  pas  facile,  il  eft  vrai  , de  déterminer  par 
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îes  obfêrvsUions  le  vrai  mouvement  des  Comètes.  Placés  au 
centre  du  Soleil  , nous  jugerions  des  mouvemens  céielles 
par  les  lèules  apparences  ; ils  feroient  abfolument  tels  en 
eux-mémes , qu’ils  nous  paroîtroient  être.  Mais  nous  obltrvons 
le  Ciel  de  delFus  la  circonférence  d’une  Planète  alFujetiie  à 
un  monument  perpétueL  Tels  , & plus  fujets  encore  à 
l'illulion , qu’un  Navigateur  qui  s’imagine  que  les  terres  & 
les  villes  l’abandonnent,  lorfque  le  VailTeau  qui  te  porte, 
s’éloigne  (eul  du  rivage  , nous  attribuons  à tous  les  corps 
céielles  les  mouvemens  dont  notre  Terre  ell  agitée.  Si  au 
mouvement  de  la  Terre  fe  joint  un  mouvement  particulier 
de  quelque  corps  célelle  indépendant  de  la  Terre,  tel  que 
peut  être  celui  d’une  Planète  ; ces  deux  mouvemens  pouvant 
le  combiner  d’une  inlùiité  de  manières,  il  doit  en  réiulter  un 
mouvement  apparent  irrégulier  de  la  Planète  ojj'lêrvée.  Ainli 
les  Planètes  nous  paroillênt  tantôt  direéles  , tantôt  llation- 
naires  &.  tantôt  rétrogrades , quoique  la  direélion  de  leur 
mouvement  d’occident  en  orient  foit  aklolument  conllante. 

Les  Planètes  nous  Ibnt  vifibles  dans  toutes  les  parties  de  leurs 
orbites,  en  conféquence,  il  étoit  moins  diHtcilede  dépouiller  # 

leur  mouvement  apparent  de  l’eUêt  optique  caufé  par  le 
mouvement  de  la  Terre.:  cette  lôullraélion  faite , il  elt  redé 
le  mouvement  réel  & vrai  de  la  Planète , tel  qu’il  feroit  vu 
du  centre  du  SoleiL  Mais  il  n’en  ed  pas  de  même  des 
Comètes  ; nous  ne  pouvons  les  obferver  que  dans  une 
très-^petite  partie  de  leur  orbite  : pour  démêler  leur  mouve- 
ment réel  , la  méthode  que  l’on  avoit  employée  pour  les 
Planètes  devenoit  infudîfante;  il  lâiloit  en  imaginer  une 
nouvelle.  Que  ne  pouvoir  pas  l’elprit  univerlël  de  Newton! 

11  penfe , il  réfléchit , il  combine  ; & fi  fes  recherches  ne  le 
terminent  point  à nous  faire  counoître  l’orbite  entière  des 
Comètes,  nous  pouvons  au  moins  en  déterminer  la  partie 
qui  ed  la  plus  voiline  du  Soleil  , c’ed-à-dire,  celle  qui  ed 
leule  à portée  de  nos  obfervations.  L’ellipfe  que  décrivent 
les  Comètes  ed  extrêmement  alongée  : or  dans  une  tlliplc 
extrêmement  alongée,  la  partie  qui  ed  vers  un  des  deux 
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foyers , ne  diffère  pas  fenfiblement  d'une  partie  fèmblable  de 
parabole,  puifque  la  parabole  n’eft  autre  chofe  qu’une  ellipfê 
infiniment  alongée.  Cela  pofé,  comme  le  calcul  d’une  para- 
bole ell  bien  plus  facile  que  celui  d’une  ellipfe,  & que 
d’ailleurs  il  y a une  infinité  d’efpèces  d’ellipfes , au  lieu  qu'il 
n’y  a qu’une  feule  efpèce  de  parabole  ; Newton  pApofe  de 
regarder  comme  une  partie  de  parabole  la  partie  de  l’ellipfè 
que  la  Comète  décrit  durant  le  temps  qu’elle  ell  vifible. 
On  choifit  trois  oblèrvations  ; par  une  efpèce  de  règle  de  deux 
fauffès  pofitions , on  cherche  une  fituation  de  parabole  qui 
fatisfaffè  aux  trois  obfervations  choifies  ; la  parabole  ainfi 
déterminée  repréfentera  à très-peu  près  la  route  vraie  que  la 
Comète  a fuivie  durant  le  temps  de  Ibn  apparition.  La  preuve 
de  cette  méthode  efl  bien  fimple  ; fi  l’orbite  ainfi  trouvée  eft 
l’orbite  vraie  de  la  Comète , elle  doit  repréfenter  toutes  les 
obfervations  de  cette  Comète , en  quelque  nombre  qu’elles 
foient.  On  a fait  l’effai  de  cette  méthode  fur  plus  de  cin- 
quante Comètes!  elle  a toujours  réuffi  : l’orbite , déterminée 
fur  trois  obfervations  feulement  de  chaque  Comète  , a repré- 
fenté  les  autres  lieux  de  la  même  Comète , tels  qu’ils  avoient 
été  réellement  obfervés.  On  n’attribuera  point  lins  doute  un 
accord  fi  confiant  au  hafard.  C’efl  cependant  le  feui  parti  qui 
refleroit  à prendre  à ceux  qui  refuferoient  encore  de  recon» 
noître  que  le  fyflème  de  Newton  fur  le  mouvement  des 
Comètes  efl  le  lÿflème  même  de  la  Nature.  Ifàac  Newton , 
né  dans  le  diocèfe  de  Lincoln , le  4 de  Janvier  16#.  a 
inventé  le  calcul  différentiel  ; il  efl  1 auteur  du  téiefcope 
catadioptrique ; il  a découvert  la  nature  delà  lumière;  il  a 
perfeélionné  prefque  toutes  les  Sciences;  il  étoit  Aflbcié  de 
notre  Académie  Royale  des  Sciences  , & Préfident  de  la 
Société  Royale  de  Londres  : le  monde  a perdu  ce  grand 
homme  le  3 I Mars  1727  (l). 

Par  la  méthode  de  Newton , on  ne  pouvoit  déterminer 


(l)  Je  date  les  jours  de  la  oaiiTaitce  & de  la  mon  de  Newtoa  félon  le 
nouveau  ftyle. 
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qu’une  très-petite  partie  de  l’orbite  des  Comètes  ; mais  cette 
petite  partie  pouvoit  conduire  à la  connoidànce  de  l’orbite 
entière.  Pour  cela,  il  ètoit  néceflàire  de  calculer  toutes  les 
Comètes  obfervces.  ' Le  calcul  pour  chacune  ctoit  long  & 
pénible;  mais  l’utilité  devoit  dédommager  du  travail.  On 
s’alTuroit  par-là  du  retour  des  Comètes  : c’étoit  en  quelque 
Ibrte  mettre  le  Iceau  à la  certitude  de  nos  connoidànces  fur 
leur  nature.  En  elTet , fi  l’orbite , calculée  par  fa  portion 
viûble,  étoit  trouvée  la  même  pour  plufieurs  Comètes,  il 
n'étoit  guère  polTible  de  douter  que  cette  même  orbite  n’ap- 
partint à la  même  Comète,  quiavoit  paru  plufieurs  fois  : le 
temps  de  fa  révolution  périodique  devenoit  connu  ; & par  ht 
deuxième  loi  de  Képler , il  étoit  facile  de  déterminer  là 
moyenne  diflance  du  Soleil , & d’en  conclure  la  grandeur 
& toutes  les  autres  dimenfions  Èe  l'ellipfe  qu’elle  parcouroit. 
On  pouvoit  pareillement  prédire  fbn  retour  ; & l’accomplif- 
fèoient-de  laprédiélion  devoit  porter  le  lÿflème  de  Newton 
au  plus  haut  degré  d’évidence  dont  il  étoit  iufceptible.  Edmond 
Halley,  néàlJ)ndres  au  mois  de  Novembre  idj6,  digne 
ami  du  grand  Newton  ; déjà  célèbre  pi|r  mille  travaux , par 
mille  fuccès  Aftronomiques , entreprit  cette  vafle  recherche. 
L’immenfité  du.  travail  ne  le  détourna  point  d’entrer  dans 
une  carrière  d’autant  plus  pénible  à parcourir  qu’elle  n’étoit 
point  encore  frayée.  Il  appliqua  la  méthode  de  fbn  illuflre^ 
ami  à vingt-quatre  Comètes.  Ce  qu’il  defiroit , ce  qu’il  efpéroit* 
même , arriva.  Les  Comètes  de  1 5 3 i , de  1 6oy  & de  1 68 a 
avoient  à très-peu  près  fuivi  une  même  route.  La  defcription 
que  les  Hilloriens  nous  ont  tranfmife  de  la  Comète  de  145  6 , 
ne  permettoit  pas  de  douter  que  fbn  mouvement  réel  n’eût 
été  conforme  à celui  de  ces  trois  Comètes.  D’ailleurs  les 
intervalles  de  temps  écoulés  entre  les  apparitions  de  ces 
Comètes  fbnt  à peu-près  les  mêmes.  Halley  fè  perfuada  que 
ce  n’étoit  qu’une  éêule  & même  Comète  , qui  avoit  paru . 
dans  ces  quatre  années , & antérieurement  encore  en  1380 
&;  en  1305  : que  fa  révolution  étoit  d’environ  fbixante- 
quinze  à foixante  - feize  ans  : qu’en  conféquence  on  devoit 
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attendre  fon  retour  vers  la  tin  de  1758  ou  le  commence* 
ment  de  17 59. 

Halley  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  annoncé  le  retour  d’une 
Comète.  Appien  & quelques  autres  avoient  prédit  des 
apparitions  de  Comètes  , mais  non  pas  des  retours,  lis 
regardoient  les  Comètes  comme  des  météores  engendrés 
par  les  conjonélions , oppofitions  & autres  alpeéb  des  Pla- 
nètes. Ces  alpeéb  pouvoient  être  facilement  connus  par  des 
Tables  Aftronomiques  , ou  par  des  Ephémérides  ; on  en 
concluoit  l’apparition , c’eft-à^ire , la  génération  prochaine 
d’une  Comète.  Il  n’eft  pas  furprenant  qu’entre  piulieurs  pré- 
diélions  on  ait  quelquefois  rencontré  jufte;  mais  l’on  le 
trompoh  le  plus  fouvent  Nous  avons  vu  ci-defliis  que  Petit 
avoir  prédit  pour  i;bio  le  retour  de  la  Comète  de  1664. 
Elle  n’eft  pas  revenue , & ne  devoir  point  en  effet  revenir. 
Quoique  CafTini  fut  pertiiadé  de  l’éternité  & du  retour  des 
Comètes , ce  grand  & fage  Aftronome  n’a  oie  hafarder  aucune 
prédidiort  à ce  fujet.  Mais  Halley  eft  le  premier,  qui  fondé 
fur  des  observations  Aftronomiques , de  fur  des  conféquences 
légitimes  de  principe* raifonnabies , ait  prévu  le  retour  d’une 
Comète,  dC  dont  fc»  prédiétion  ait  été  inconteftabiement 
confirmée  par  l’évènement.  La  théorie  de  Newton  ne  doit  plus 
«^formais  éprouver  de  contradiéHon  ; les  Comètes  reviennent, 
& reviennent  dans  les  temps  préds auxquels  elles  doivent 
reparaître;  donc  les  Comètes  font  de  vraies  Planètes.  Le 
procès  eft  irrévocablement  décidé. 

Halley  a donné  au  Public  une  Gométographie  bien  moins 
voiumineufe,  mais  beaucoup  plus  folide  que  celle  d'Hévélius. 
Elle  parut  pour  la  première  fois  en  i/oj  dans  les  Tran- 
lâélions  Philofôphiques  : Whifton  la  traduifit  en, Latin,  y 
ajouta  des  Commentaires,  de  la  fit  imprimer  en  1710  à la 
fuite  de  lès  Praîeüiones  Phyfico-Mathtmatica.  M.  le  Monnier 
nous  en  a donné  une  traduélion  Françoife  en  1743  , dana 
fa  Théorie  des  Comètes.  Dans  les  Tables  Aftronomiques  de 
Halley , publiées  en  1 749  , on  trouve  cette  même  Comé- 
togra^e  avec  plutieurs  additions  contidérables.  -Entin  M.  de 
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la  Lande  «n  a donné  en  1759  une  nouvelle  TraduélioB, 
avec  un  fupplément  intérefTant  Dans  cet  Ouvrage , 

Halley  enfeigne  la  méthode  Newtonienne  de  calculer  fur 
trois  oblèrvations  choifies  la  route  d’une  Comète  dans  une 
orbhe  parabolique  ; il  rapporte  le  réfultat  de  Tes  calculs,  fur 
les  vingt-quatre  Comètes , dont  nous  avons  parlé  plus  liaut  ; 
il  propolè  la  manière  de  calculer  dans  une  orbite  elliptique 
le  mouvement  d’une  Comète , dont  le  temp  de  la  révolution 
périodique  eft  conniie  ; il  éclaircit  le  tout  par  quelques 
exemples  ; il  détermine  l’eliipfe  de  la  Comète  de  1682  , 
& prédit  Ton  retour;  enfin,  il  ajoute  quelques  Tables  pour 
faciliter  les  calculs,  & explique  les  fundemens  fur  lefquels 
ces  Tables  font  conflruites. 

Halley  , outre  fa  Cométographie , a donné  au  Public  un 
nombre  prefque  infini  d’Ouvrages  , de  DilTertations  , de 
Mémoires  extrêmement  utiles  pour  l’AfUonomie  & la  Navi- 
gation. Il  obferva  le  premier  les  Étoiles  voifines  du  pôle 
auÜral  ; il  étoit  allé  pour  cet  effet  à l’île  de  Sainte-Hélène, 
à lei?e  degrés  de  latitude  auffrale  : il  publia  le  Catalogue 
-de  ces  Étoiles  en  1 679.  11  aperçut  le  pemier  la  progreflion 
des  variations  de  l’aiguille  aimantée;  il  fit  part  de  là  théorie 
en  I 3 à la  Société  Royale.  11  procura  en  1687  la  première 
•édition  des  Principes  de  Newton-  Il  avoit  l’année  précédente 
•communiqué  à la  même  Société  une  Hifloire  des  vents  alifes 
-&  des  mouffons,  avec  un  effai  fur  leur  caufe  phyfique.  Ji 
fit  imprimer  en  >719  des  Tables  du  Soleil  , de  la  Lune  & 
des  Planètes,  plus  parfaites  que  celles  qu’on  avoit  conflruites 
jufqu’alors  ; elles  n’ont  cependant  été  pubb'ées  qu’en  1 749. 
Halley  traitoit  la  Luire  £Ajke  rébelle , tant  fes  mouvemens 
paroidênt  irréguliers  ; il  ne  fe  flattoit  pas  de  les  avoir  irepré- 
Temés  dans  fès  Tables  avec  une  parfaite  exaélitude  ; mais 
comme  la  Lune , au  bout  de  dix  - huit  ans  & dix  ou  onze 
Jours  fê  retrouve  i peu -près  dans  les  mêmes  circonüances , 


(m ) Dans  l’édition  françoife  des  Tables  d’Halley  , deuxième- Volume  : 
le  jircmier  Volume  eit  de  l'Abbé  Cliappe  d’Autetochc.  . . 
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par  rapport  aux  cauiês  de  (ës  irrégularités  ; il  ië  perfuada 
que  les  erreurs  des  Tables  dévoient  être  à peu-près  les  mêmes, 
après  une  période  de  dix-huit  ans  & dix  ou  onze  jours.  £n 
conféquence  , âgé  déjà  de  foixante-fix  ans , il  entreprit  de 
fuivre  le  cours  de  la  Lune  durant  une  fëmblable  période , 
& de  comparer  lës  oblërvations  avec  fes  calculs,  pour  en 
conclure  l’erreur  de  fes  Tables,  dans  toutes  les  parties  delà 
période.  11  eut  le  bonheur  de  finir  cet  ouvrage , n'étant  mort 
que  vers  le  commencement  de  1742*  dans  la  quatre-vingt- 
fixième  année  de  Ton  âge.  Il  éloit  de  l’Académie  des  Sciences,  & 
avoit  été  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Les  découvertes  de  Newton  & d'Halley  nelailfoient  rien 
â defirer  fur  la  connoiflânce  de  la  nature  des  Comètes , de 
l’efpèce  de  leur  mouvement , & de  la  certitude  de  leur  retour. 
L’Ouvrage  cependant  n’étoit  point  encore  porté  à là  perfec- 
tion : on  pouvoit , lëlon  la  méthode  de  ces  deux  grands 
Agronomes , prédire  à peu-près  le  temps  du  retour  d’une 
Comète  ; mais  cette  méthode  ne  fuffifoit  pas  pour  prévoir  le 
mois,  le  jour  de  fbn  apparition.  £n  effet,  fi  les  Planètes 
altèrent  réciproquement  le  mouvement  qu’elles  reçoivent  du 
Soleil,  par  l’aélion  quelles  exercent  les  unes  lûr  les  autres; 
qui  doute  que  cette  caufe  n’agiflë  également  fur  les  Comètes  ! 
Il  falloir  donc  non  - lëulement  eftimer  avec  précifion  les 
orbites  des  Comètes , mais  encore  apprécier  les  variations 
prefque  continuelles  de  la  grandeur , de  la  figure  & de  la 
pofition  des  orbites  qu’elles  décrivent.  Autrement  on  ne 
pouvoit  fe  flatter  de  connoître  avec  une  exaélitude  fufhlànte 
la  durée  de  leur  révolution , & le  temps  de  leur  retour.  Ce 
n’étoit  plus  ici  l’af&ire  de  l'Aflronome  ; le  Géomètre  le  plus 
profond  n’avoit  point  trop  de  talens  pour  exécuter  une  telle 
entreprife.  Alexis  - Claude  Clairaut , né  à Paris  le  1 3 Mai 
1713  , reçu  à l’Académie  des  Sciencesle  14  Juillet  17310 
o&  tenter  ce  travail.  Dans  un  Ouvrage  qu’il  publia  en 
il 760  (n),  il  applique  aux  Comètes  la  théorie  générale 


(n)  Théorie  du  Comètes , Paris, 
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qu'il  avolt  ci-devant  propofce  fur  les  pcrUirhaîions  réciprocpies 
des  Planètes.  Lcnalylè  la  plus  prafonde  lui  fournit  des  lor- 
mules,  à l’aide  delquelles  on  peut  ellimer  avec  prccilion  les 
altérations  qui  peuvent  atfeèler  le  mouvement  des  Comètes , 
en  confcquence  de  l’aèlion  de  Jupiter  & de  Saturne,  tant 
fur  les  Comètes  mêmes , que  fur  le  Soleil.  Clairaut  avoit 
fait  l’eflai  de  cette  méthode  liir  la  Comète  dont  nous  atten- 
dions le  retour  : il  avoit  conclu  qu’elle  leroit  périhélie  vers 
le  milieu  du  mois  d’Avril  1759,  Mais  il  n’avoit  préfenté 
cette  annonce  qu’avec  beaucoup  de  ménagemens  ; « tant  de 
petites  quantités , difoit-il  ( 0) , négligées  nccedairemcnt  par  « 
les  méthodes  d’approximation , pourroient  bien  en  altérer  le  « 
terme  d’un  mois,  comme  dans  le  calcul  des  périodes  précé- « 
dentes  >•.  La  Comète  en  effet  fut  périhélie  v ers  le  milieu  da 
mois  de  Mars,  comme  Clairaut  avoit  prévu  que  cela  pourroit 
arriver.  Il  a depuis  retouché  la  méthode  ; il  a calculé  l’eflét 
de  la  perturbation  caufée  à l’orbite  de  la  Comète  par  l’aélion 
de  Vénus  , négligée  dans  lès  premiers  calculs.  S’il  a porté 
cette  méthode  au  degré  de  perfeélion  dont  elle  eft  fufceptible, 
comme  il  y a lieu  de  le  fuppolèr , que  refle-t-il  à faire  fur  la 
théorie  des  Comètes?  H faudra  obicrver  celles  qui  paroîtront; 
calculer  les  élémens  de  leurs  orbites  , les  comparer  avec  celles 
qui  auront  déjà  été  obfervées  ; tenir  compte  de  celles  que 
l’Aflronomie  décidera  avoir  déjà  paru;  déterminer,  félon  la 
méthode  de  Newton  & d’Halley  , l’orbite  de  celles-ci;  y 
appliquer  la  méthode  de  Clairaut , pour  en  prédire  avec  plus 
de  précifion  les  retours , & attendre  avec  patience  que  le 
Catalogue  foit  complet  ; ce  ne  fera  p.as  l’.affaire  d'un  petit 
nombre  de  fiècles.  Le  17  Mai  17^5,  l’Académie  perdit, 
dans  la  perfbnne  de  Clairaut  , un  efprit  jufte  , un  génie 

firofond,  un  excellent  Géomètre,  un  cœur  droit,  ami  de 
a probité,  de  la  vérité  & de  la  bienfaifànce. 


(0)  Journal  des  Savans,  Janvier  17^)  t page  de  l'édition  in-^J 
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CHAPITRE  X. 

Nouveaux  Jÿflèmes.  Progrès  des  vraies  notions  fur  le 
mouvement  des  Comètes  dans  V Académie  des  Sciences: 
la  théorie  de  Newton  efl  enfin  généralement  admife. 

E n’ai  pas  voulu  interrompre  ce  qui  regardoit  le  vrai 
lÿftème  des  Comètes  ; ainfi , je  ne  pouvois  me  difpenfer  de 
rapporter  de  fuite  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  Doërfell , 
Newton , Hailey  8c  Clairaut  : je  reprends  maintenant  le  fil 
de  mon  Hilloire. 

La  Comète  de  1680  a donné  nailTance  au  vrai  fyftème; 
elle  étoit  trop  éclatante  pour  ne  pas  fi'apper  les  regards  de 
tous  les  Afironomes  , 8c  pour  ne  pas  animer  l’imagination 
de  tous  les  Pliyficiens.  Elle  paroilfoit  encore  , 8c  le  monde 
étoit  déjà  comme  inondé  d’Écrits  fur  lès  phénomènes  , fur 
fa  nature , fur  fes  fignifications  ; car  il  y avoit  encore  des 
Allrologues  8c  des  Cométomantiens  : les  raifonnemens  folides 
de  Gaflèndi  n’avoient  pas  purgé  entièrement  la  Terre  de 
cette  feéle  ridicule.  Tout  le  monde  connoh  une  Lettre  fur 
la  Comète  à un  Doâeur  Je  Sorbonne;  elle  fut  imprimée  en 
168  I ; il  en  parut  en  1683  une  fécondé  édition  fort  aug- 
mentée , fous  le  titre  de  Penje'es  fur  la  Comète.  Le  célèbre 
Bayle  en  étoit  l’auteur  ; il  devoit  donc  nécellàirement  le 
rencontrer  des  écarts  dans  l’Ouvrage:  mais  l’Auteur,  à mon 
avis,  railônne  très-làgement  8c  très-lblidement  fiir  la  figni- 
fication  des  Comètes.  S’il  exille  encore  des  Cométomantiens 
8c  qu'ils  aient  lû  cet  Ouvr;we  de  Bayle,  je  ne  puis  que  les 
plaindre  de  leur  peu  de  railonnement.  Bayle  ne  traite  point 
ce  qui  regarde  la  nature  8c  les  mouvemens  des  Comètes;  il 
paroit  feulement  les  regarder  comme  des  corps  alTujettis  à 
des  mouvemens  réguliers. 

Dès  1 68  I , outre  plufieurs  Lettres,  outre  plufieurs  Ouvrages 
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dans  lefîjuels  font  rapportées  les  obfervations  de  la  Comète 
qui  venoit  de  paroître  (a) , on  vit  éclore  de  nouvelles 
vifions,  c’eft-à-dire  de  nouveaux  fyftèmes.  L’un  crut  avoir 
trouvé  le  lècret  de  la  Nature,  en  fe  figurant  que  deux  tour- 
billons de  Planètes  voifines  , en  s’entre -choquant  en  fens 
contraire,  formoient  par  leur  collifion  un  troifième  tour- 
billon, au  centre  duquel  la  matière  la  plus  crafiê  s’amalToit 
& formoit  une  Comète  : on  trou  voit  moyen  d’expliquer 
par-li  un  phénomène  imaginaire , la  génération  des  Comètes 
vers  le  temps  des  conjonélions  des  Planètes  (b).  L’autre, 
pour  expliquer  la  génération  de  la  Comète  de  1680, 
remontoit  jufqu’au  Déluge.  Les  eaux  qui  inondèrent  alors 
la  Terre  , ne  font  point  anéanties  ; elles  Ibnt  remontées 
dans  leurs  rélèrvoirs  naturels  , dans  les  efpaces  de  l’air; 
primitivement,  elles  avoient  couvert  toute  la  face  du  globe; 
les  Planètes  en  avoient  été  formées.  A ces  eaux  , on  peut 
/ encore  joindre  celles  qui  s’évaporent  des  Planètes;  le  tout 
condenlé , formera  une  Planète  analogue  à nos  ulâges  , Sc 
qui  réfléchira  de  la  même  manière  les  rayons  du  Soleil: 
fon  mouvement  aura  pour  caulè  une  vertu  inuinsèque 
d’autant  plus  facile  à concevoir,  que  l’on  eft  obligé  d'en 
reconnoître  une  femblable  dans  les  Planètes , & que  l’ori- 
gine des  Planètes  & des  Comètes  efl  manifeflement  la 
même  Celui-ci,  par  une  fuite  de  propofitions  plus 
méthodiques  que  Iblides , s’imagine  avoir  démontré  que  la 
Comète  de  1680  étoit  un  météore  céielle  (d)  : celui-là 


(a)  Erhardus  Weigclius  , dans 
un  Ouvrage  intliulé  Himmtls  Zeigtr, 
imprimé  à Jcne  en  1 68  i . Montanari 
in  EpifloUs  ad  MagUabtchmn,  Marc- 
Antoine  Cellius  in  litterii  ad  CaJJlnum, 
Difcurfus  Academici  cujujdain  , iXc. 
de  Cometa,  an.  i68»  ir  >68i.  Ces 
trois  derniers  Ouvrages  fc  trouvent 
dans  les  MifctUanta  Jtalica  Plij/Jîco- 
Mathtmatica  Gaudemii  Hoberti,  ite, 

(b)  Domin,  Guilitlmini  Traéiat, 
de  Camttis. 


(c)  Lettra  del  P.  Frapcefco  Efchi- 
nardi  Soc.  J.  al  Signer  Erancefco  Redi, 
l68i.  C’eft  auffi  le  feniiment  de 
l’Auteur  des  Eflais  de  Phyfique  con- 
firmés par  l’expérience  ; à Paris  chet 
Pralartl,  1684. 

(d)  Pétri  Al.  Kavince  Geometrœ 
Eaventini  Cometaaii.  1 680  iX  1681. 
Faventiee,  1681.  Obfervations  fur  la 
Comète,  dtc.  par  le  P.  J.  de  Fon- 
taney  ; à Paris,  168 1, 

Xi; 
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ne  rougit  pas  de  refTufciter  le  ridicule  fjÜcnie  des  Peripa- 
téliciens , & veut  faire  pafTtr  les  Comètes  pour  des  météores 
terreflres  inférieurs  à la  Lune  (e ).  Defcartes  , Hévélius , 
Callini  ont  chacun  leurs  fcclateurs  (f).  Je  crois  cjue  les 
langages  n’ont  point  été  fi  confondus  à la  tour  de  Babel, 
(]ue  les  lèntimens  le  furent  fiur  cette  fameufe  Comète  ; mais 
l’opinion  la  plus  extravagante  de  toutes , lut  celle  de  Jean* 
Charles  Gallet  , Prévôt  de  l’églife  de  Saint -Symphorien 
d’Avignon,  Albonome  d’ailleurs  alfez  recommandable;  il 
prétendit  cju’une  feule  & meme  Ltoile  , tournant  autour  du 
Soleil,  étoit  fouvent  invifible,  & qu’elle  fe  rendoit  quel- 
quefois vilible , tantôt  fous  la  forme  d’une  tache  & tantôt 
lotis  celle  d’une  Comète  : telle  étoit  lelon  lui  l’origine  des 
Comètes  & des  taches  du  Soleil.  H le  glorifioil  d’avoir 
découvert  les  mouvemens  de  cette  Etoile,  ce  qui  lui  donnoit 
la  facilité,  de  prédire  les  apparitions  des  Comètes  & des 
taches  lolaires  : il  promit  meme  d’en  donner  une  Éphé- 
méride  détaillée  (g).  Il  s’ell  laits  doute  aperçu  lui -même 
du  ridicule  de  cette  imagination,  car  il  n’a  pas  tenu  parole. 

On  inventa  vers  le  même  temps  quelques  hypolhèles  plus 
raifonnables.  Le  vrai  lyllème  ne  pouvoit  cire  goûté  des 
Cartéliens  ; celui  de  Defcartes  n’avoit  d’appui  pour  le  loulenir 
que  le  refpeélable  nom  de  Ion  Auteur.  Quelques  Cartcliens  ' 
fe  perfuadèrent  que  les  Comètes  étoient  des  Planètes  d’Etoiles 
fixes  (h).  On  lâuvoit  par -là  tout  ce  qui  pouvoit  regarder 
la  nature  des  Comètes  : on  s’imaginoit  même  pouvoir  expli- 
quer leur  mouvement  vers  toutes  les  parties  du  Ciel.  Alais 
dans  ce  lenliment , il  étoit  impollible  qu’une  Comète  parût 
parcourir  un  demi^cercle  entier  autour  dn  Soleil  : celle  de 


” ( t ) Donati  liojfetti  Comtla. 

Taurini,  1 68  t . 

^fj  Mallcmant  de  MrlTanges, 
£>Hi'crtation  Jur  ht  Cemetes,  à Paris , 
1681.  Ccmetannn  ratura , iTc.  a 
Jeanne  Chrijlcph,  Siurmio,  Alidorff'. 
1681. 

Journal  desSavans,  16  Nev, 


! 6Sz,  êc  Aéta Eruditcruimn.  1682 , 
pag.  J 96. 

(h J Jüiffertatio  Phyfca  de  eaijâ 
inotùt  principtis  Jrlirtcrnm  cerpcrutit 
a f htchroSaiitwcrt.  Ultraiiéli,  170+. 
AniMa'  Kudii^tri  Phyjica  divina.  Ftan- 
coturti  ad  Manum,  1716. 
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;i^8o  en  avoit  parcouru  bien  davantage.  Une  Comète  ne 
pouvoit  derceiulre  au-defldui  de  Saturne;  celle  de  1 6Ho  étoit 
delctiidiie  plus  bas  que  Mercure.  Quelle  devoit  être  d’ailleurs 
le  volume  inimenfe  de  la  queue  de  la  Comète  de  1680, 
& de  la  tête  de  celle  de  t 6 5 2 , fi  elles  ctoient  à une  dirtance 
de  nous  plus  grande  que  celle  de  Saturne  ! Telles  êtoient 
aufli  les  difficultés  que  l’on  pouvoit  objeêler  au  célèbre  Géo- 
mètre Jacques  Bernoulli  (i).  Selon  lui,  les  Comètes  font 
des  fatellites  d’une  feule  Planète  invifible  ; cette  Planète 
tourne  autour  du  Soleil  en  quatre  ans  & cent  cinquante-fept 
jours;  elle  eÜ  deux  cents  cinquante  fois  plus  éloignée  du  Soleil 
que  Saturne.  Le  fatellite  qui  forma  la  Comète  de  1680, 
ne  peut  paroître  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  orbite , i 
caule  de  fon  trop  grand  éloignement  : il  paroît  facilement 
dans  la  partie  intérieure.  11  parcourt  un  degré  dix-fept  minutes 
en  cinquante  Jours,.  &.  doit  reparoitre  au  bout  de  trente-liuit 
ans  &.  cent  quarante-fept  jours.  Bernoulli  annonce  donc  fon 
retour  pour  le  27  de  Mal  17  ip,  vieux  flyle  : on  devoit 
alors  le  revoir  dans  un  degré  douze  minutes  de  la  Balance  (hj. 
Je  demanderois  volontiers  où  l’efprit  de  Bernoulli  prenoit 
toutes  ces  belles  imaginations  î Son  fyftème  fut  incontinent 
réfuté  par  M.  de  la  Montre  , Profefléur  au  Collège  Royal  (l), 
Bernoulli  femble  même  l’avoir  abandonné  ; Sc  M.  Montucla 
doute  avec  raiion  fi  Bernoulli  eût  veillé  lui- même  pourvoir 
l’accompli llcment  de  lapréuiclion  lur  le  retour  delà  Comète. 
Ce  lyflème,  ajoute-t-il , étoit  l’ouvrage  d’une  jeiuiefie  ingé- 
liieufe  à la  vérité , mais  un  peu  précipitée  ( m ). 

Prefjue  tous  les  l)flèmes  dont  je  viens  de  parler  furent 
antérieurs  à la  publication  de  celui  de  Newton,  qui  ne  fut 


( i)  Le  P.  Hardouin  , fur  le  cha- 
piirc  XXV  du  11'  livre  de  Pline, 
traite  Birnoiilli  d’Adronome  : il  a 
tort.  Bernoulli  avoit,  il  cft  vrai,  un 
peu  étudié  rAlIrommnc  , comme  on 
Je  peut  voir  dans  fon  éloge  par  Fon- 
tenelte,  fiifl-  àt  i’Acudtm, 


niais  il  n’a  jamais  été  Aflronomc  pro- 
prement dit. 

(k/  Centime n nevi  fyjlemath  Cerne- 
MruHi.  Amitcled.  1682. 

(l)  Journ.  desSav.  ap  Alai  / Cfz. 

(m)  Hill,  des  Mathématiques, 
partit  IV,  livre  VIII,  P“o‘  S ^7» 
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rendu  public,  pour  la  première  fois,  qu’en  l’année  i(î8^  ou 
1687  (n).  La  fimplicité  de  celui-ci  ne  convainquit  point 
les  mauvais  Phyficiens.  Vers  le  même  temps  , un  Anglois 
même  attribuoit  aux  Allres  la  génération  des  Comètes,  ainlî 
que  la  formation  des  taches  du  Soleil , des  tempêtes , des 
nuages , des  pluies , des  iris , en  un  mot  de  tous  les  mé- 
téores (0).  D’autres  rapportèrent  la  caulê  de  leur  nouvelle 
génération  à l’aélion  des  Planètes  (p)  oa.  aux  évaporatiqns 
du  Soleil  (q).  Robert  Hooke  qui  mourut  en  1703  , tenoit 
les  Comètes  pour  des  corps  embrafés  ; il  comparoit  leur 
queue  à la  flamme  d’un  flambeau  (r).  Les  Comètes  furent 
auflî  regardées  comme  des  Planètes  iumineulès  par  elles- 
mêmes,  & douées  d’un  principe  adif  de  mouvement  (f) , 
ou  comme  des  corps  diaphanes,  pénétrés  par  les  rayons  du 
Soleil  (t).  Le  Marquis  Jean  Poleni  crut  apparemment 
accorder  tout  le  monde  en  diflinguant  trois  fortes  de  Comètes, 
les  unes  météores  terreflres,  les  autres  météores  célefles,  les 
troifièmes  enfin  véritables  Planètes  (u).\}n  Jean-Chryfoflôme 
Scarfo , faifànt  profeflîon  de  n’écrire  que  pour  la  jeuneflè  & 
le  beau  lêxe , attribue  l’apparition  d’une  Comète  au  concours 
des  rayons  de  deux  Planètes  ( x ).  Enfin  il  n’y  eut  pas 
julqu’au  lÿflème  furanné  d’Ariftote  qui  trouva  un  zélé  défen- 
feur , recommandable  d’ailleurs  par  les  qualités  du  cœur  Sc 


(n)  Je  trouve  dans  plufieurs  Au- 
teurs, que  la  première  édition  des 
Principes  de  Newton  ell  de  1686: 
l’esmplaire  de  notre  Bibliothèque  eft 
daté  ue  1687. 

(0)  Aphorifim  and  Difcwfis  of 
the  boditi  celtftial.  By  Jonh  Gaad. 
London,  1686.  Joannit  Goad  Angli 
Aflrometearologia fana.  Lond.  1 690. 

(p)  Vorbertitung  jur  gro^en  Oppo~ 
fuion,  iXi,  ou  Préparation  a la 
nande  Oppofition , &c.  par  Maric- 
Alareuerite  Winckelmann  , veuve  de 
GotKfroi  Kirck.  A Colognt  fur  la 
Sprtt,  iyi2.  Elle  prédit  une  Ciontète 
pour  171a. 


( q)  ElTai  de  Ditmtrique  , par 
Nicolas  HartlbcLer.  Paris, 

(t)  The  Pofthumous  Works  of 
Robert  Hooh.  London,  170}. 

( f)  Jnjlltulio  Phyfico  - AJhtmo^ 
mica,  a Cajetano  Fontana,  Theatino, 
Mutine,  169^. 

(t)  Ichttogyaphia  nma  contempla- 
tionum  deSde,  iXc.  a GeorgioChriflo- 
pharo  Ehianarto,  Noribergx,  1701. 

(u  ) De  Vortkibus  caleftibus  Dia- 
lof^s.  Patavii,  171a. 

Csc)  LettertPhyJiealifiFc.Vttke- 
ÜU,  1740. 
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de  l’efprit,  dans  ia  perfonne  d’Eusèbe  Amort  , Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran , à PoUing  en  haute 
Bavière  (y). 

Bernoulli  ne  fut  pas  le  (èul,  qui  fondé  fur  un  faux  (ÿflème, 
ofii  prédire  le  retour  de  quelque  Comète.  Le  Marquis 
Antoine  Ghillerl  en  1720  &;  en  1733  «.annonça  qu’il 
paroîtroit  des  Comètes  en  1736,  173p.  1747»  175  •» 
1758 , 1783  , 1790  (1).  Elles  n’ont  point  paru;  celles 
qui  ont  été  obfèrvées  en  quelques  - unes  de  ces  années  étant 
manifedement  différentes  de  celles  dont  Ghifleri  attendoit  le 
retour.  Les  prédiéfions  de  Ghillerl  étoient  fondées  fur  le 
fÿdème  de  Caflîni. 

Cependant  la  théorie  de  Newton  fe  fortihoit  de  jour  en  jour, 
par  l’accord  parfait  que  l’on  trouvoit  entre  le  mouvement  des 
Comètes  conclu  par  cette  théorie  , & celui  qu’on  obfervoit 
réellement.  Guillaume  Whiflon  en  i6p6  & en  \ jio  (a) , 
David  Grégori  en  1702  (b),  Jean  Keil  en 
Guillaume- Jacques  s’Gravelànde  en  ly^o  (d)  Îl  plufieurs 
autres  l’embrafsèrent,  l’éclaircirent , l’appuyèrent  par  les  raifons 
les  plus  fol  ides. 

Le  lÿflcme  Newtonien  des  Comètes  fut  bientôt  connu 
dans  l’Académie  des  Sciences  ; il  fut  âuffi-tôt  admiré  ; il  ne 
fut  admis  que  long-temps  après.  On  convenoit  que  par  fon 
lêcours  on  expliquoit  les  phénomènes  des  Comètes  avec  la 
plus  grande  facilité , avec  le  fuccès  le  plus  flatteur.  Mais  ne 
pouvoit-on  pas  imaginer  quelqu’autre  voie  qui  conduisit  au 


(y ) Plùlcijiphia  PoUingana,  Au- 
guhæ  - Vindelic.  1730.  L’Auteur 
avoit  donné  dès  1723  un  Ouvrage 
intitulé  , Nvmm  Phiufiphia  Ptane- 
tarum  f/fltma.  Il  fait  profeflion  de 
fuivre  fa  Pliilolbphie  Péripatéticienne; 
mais  il  s’en  écarte  fouvent  pour  fauvcr 
les  Phénomènes. 

(^}  ht  Præfationt  EphtmiriJum 
anno  /72a,  & en  1733  dans  un 
Ouvrage  italien  intitule,  Pndr^iont 
icUaComua,  ù'c. 


(a)  New  Thtory  of  the  Earth. 
London,  ■ 696.  PnxUÏliones  Phyfico- 
Mathematkw  , ip't,  Cantabrlgi* , 
1710. 

(b)  Aflnmm,  Phy/lcte  Ù"  Ceo- 
metricee  elementa, 

( c)  IntnduSio  ad  vtram  Afin- 
ttomiam. 

(d)  Phyfuet  Elementa  Maiht~ 
matiea,  . 
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m«?me  but!  On  étoit  familiarifc  avec  le  (yftème  de  Delcartes; 
vu  les  principes  qu’on  y avoit  puifes,  le  vide  devoit  parohre 
un  t^tre  de  railbn  , l’attradion  un  effet  fans  caufe,  ou  meme 
une  qualité  occulte.  Les  Aftronomes  crurent  d’ailleurs  que 
leur  temps  feroit  beaucoup  mieux  conlacré  à étudier  le  Ciel 
qu’à  approfondir  une  Phyflque  nouvelle , qui  ne  fembloit  pas 
facile  à faifir.  Et  en  effet,  fans  recourir  aux  Comètes  anciennes, 
ne  fuffifoit-il  pas  d’obfêrver  celles  qui  dévoient  paroitre  , & 
de  combiner  leurs  mouvemens  avec  le  fÿflcme  du  plein! 

Si  l'on  réuffiffoit  à les  expliquer  d’une  manière  latisfaiiàitte , 
on  enlevoit  aux  Newtoniens  une  des  principales  preuves  de  - 
leur  théorie  : fi  le  plein  étoit  trouvé  incompatible  avec  les 
obfêrvations , on  y renonçoit  fur  un  fondement  plus  analogue 
à l’Affronomie  que  n’auroit  été  la  difcuffion  des  principes 
Géométriques  de  Newton.  Les  Aftronomes  de  l'Académie 
réfolurent  donc  d’exantiner , avant  que  de  fe  décider,  pour 
ne  point  fe  décider  trop  légèrement.  Par  cette  conduite  U 
décifion  ne  devoit  être  que  plus  fôlide  & moins  expofee  au 
danger  de  la  rétraèlation.  Je  n’attribue  point  ici  à nos  reC- 
peélables  prédéceffeurs  des  vues  qui  leur  fuffént  étrangères; 
l’oracle  même  de  la  Compagnie  , l’illuftre  Fontenelle  , qui 
travailloit  alors  à s’immortalifèr  lui  - même,  en  traçant  aux 
yeux  de  la  poftérité  le  tableau  noble  & fidèle  des  fuccès, 

* des  recherches  , des  vues  de  Ces  favans  Confrères  , après  avoir 
expofé  dans  l’Hiftoirede  1708  ^ej  lesdifférens  phénomènes 
des  Comètes,  les  difficultés  qu’ils  pouvoient  faire  naître  contre 
les  lÿllèmes  admis , les  réponfès  que  l’on  avoit  coutume  de 
faire  à ces  difficultés  , l’impolfibilité  d’allier  le  mouvement 
ffes  Comètes  avec  le  lyflème  Péripatéticien , la  difficulté  de 
l’expliquer  dans  l’hypothèfe  de  Defeartes  : ■«  On  fè  délivreroit 
•»  tout  d’un  coup,  dit-il , de  tous  les  embarras  qui  peuvent  naître 
*»  de  toutes  ces  direélions  de  mouvemens , en  fupprimant , 

« comme  a fait  un  des  plus  grands  génies  de  ce  fiècle , toute 
" cette  matière  fluide  immenle  que  l’on  imagine  communément 


^ ej  Hift.  de  l’Acad.  des  Sciences,  1708 , fy  Ù" Jiihwitet, 

entre 
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entre  les  Planètes,  & en  les  concevant  lurpcndiies  clans  u/i  «» 
vide  parfait;  mais  ce  moyen  de  lever  une  difficulté  pourroit  « 
en  avoir  lui-méme  de  très-grandes.  Il  nous  fuffit  préfentement  « 
d’avoir  fait  lèntir  une  partie  de  celles  qu’on  aura  à vaincre  « 
dans  un  lÿftème  Phyfique  des  Comètes  ; c’eft  en  quelque  « 
forte  annoncer  par  avance  la  gloire  de  ceux  qui  l’entrepren-  « 
dront  •>.  On  réüffit , à la  très-grande  faiisfaélion  des  Cartéiiens , 
i expliquer  les  mouvemens  de  la  Comète  de  1729  dans 
l’hypothèlê  admife  jufqu’alors  : on  le  Hatta  que  les  autres 
Comètes  le  prêteroient  à une  lèmblable  explication  : on 
entrevoyoit  même  une  méthode  félon  laquelle  toutes  les 
Comètes  pourroient  être  aftreintes  i un  mouvement  direcïL 
« Il  femble  que  le  fyftème  des  Comètes  avance , dit  Fonte- 
nelle  ; car  il  faut  bien  fe  garder  de  le  compter  pour  fini , & « 
le  fût-il  même,  on  auroit  tort  de  le  croire  fi  tôt  (j)  ■>.  Et 
parlant  encore  de  la  même  Comète  : « Il  ne  faut  pas  s’at- 
tendre , dit-il , que  tout  s'accorde  fi  promptement  à donner  « 
un  lyOème  général  des  Comètes  , ni  même  celui  d’aucune  « 
Comète  en  particulier.  Des  Philolbphes  trop  impatiens  « 
auroient  à revenir  fur  leurs  pas  (g)  Ce  n’étoit  donc  point 
un  attachement  décidé  pour  aucun  lÿllème  particulier,  mais 
la  précaution  lage  d’un  mûr  examen , qui  dirigeoit  la  marche 
des  Aflronomes  de  l’Académie  : nous  en  avons  pour  garant 
le  plus  favant , le  plus  éclairé,  le  plus  condant  défenfeur  du 
Cartéfianifme.  C’ed  fous  ce  point  de  vue  qu’il  faut  envifager 
tout  ce  qui  le  padà  dans  l’Académie  des  Sciences  , au  ILjet 
des  Comètes  , depuis  l’établidèment  fue  & folide  qu’elle  reçut 
en  1 Ô99  jufqu’en  1742. 

Dès  l’anivée  1Ô99  , Caffini  lut  un  Mémoire  fur  les 
Comètes  (h) , femé  d’excellentes  réflexions.  11  perfide  à 
(butenir  le  fyflème  d’Apollonius  de  Mynde  ; il  trouve  un 
rapport  marqué  entre  le  mouvement  des  Comètes  & celui  des 


Hifloirc  de  l'Académie  det  Sciences,  1729,  /xige  7a, 

fg)  Ibid.  1730,  page  2S4.  i?"  fuivantes, 

fh)  Méni.  de  l’Acad.  16991  page  jB  Ù"  fuivmtes. 
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Planètes  ; il  accorde  que  les  obfervalions  faites  dans  le  temps 
de  l’apparition  d’une  Comète  ne  lufiilènt  point  pour  déter- 
miner la  durée  de  fa  révolution  périodique  ; il  pôle  des  règles 
folides  pour  dillinguer  fi  deux  Comètes  ne  font  pas  la  même  : 
il  avertit  avep  raifon  qu’une  Comète , dont  le  retour  eft 
annoncé,  peut  revenir  fans  élre  obfervée  , parce  que  le  défaut 
de  queue  , le  mauvais  temps , la  proximité  du  Soleil  peuvent 
nuire  à fon  apparition  : mais  il  rapporte  tous  les  mouvemens 
de  la  Comète  à la  Terre,  au  lieu  de  les  rapporter  au  Soleil. 
C'ell-là  , je  penfe,  l’unique  obftacle  qui  a empêché  ce  grand 
homme  d’embrallèr  ou  même  d’inventer  en  entier  le  vrai 
fyftème  des  Comètes,  Il  trouve  du  rapport  entre  la  Comète 
de  1 6 5 2 & celle  de  i épp. 

En  1702,  Jacques  - Philippe  Maraldi , digne  neveu  du 
grand  CalTini,  & l’un  des  premiers  Allronomes  de  ce  fiède, 
obferva  deux  Comètes  ; il  les  compara  , lelon  la  mctliode 
de  Ion  oncle,  avec  celles  qui  avoient  été  oblèrvées  antérieu- 
rement; & il  crut  les  avoir  reconnues  dans  celles  de  1668 
& de  \66^  (i).  Ces  Allronomes  éclairés  étoient  perluadés 
avec  railbn  qu’il  n’y  avoit  pas  de  moyen  plus  eflicace  , pour 
conllater  la  certitude  du  lyftème  d’Apollonius  de  Mynde , 
lîir  la  nature  des  Comètes , que  de  s’aflurer  quelles  étoient 
alTujetties  à des  retours  périodiques  ; & que  pour  acquérir 
plus  tût  cette  connoillance  , il  falloit  multiplier  les  conjectures 
au  rilque  même  de  voir  le  Ibupçon  démenti  par  l’évènement. 
C’ell  dans  celte  même  vue  que  Caflini  crut  devoir  pro- 
polêr  (k)  les  relfemblances  qu’il  trou  voit  entre  les  Comètes 
de  1706  & de  1 580.  Celles  de  1707&  de  1723  furent 
jugées  pouvoir  être  les  mêmes  (l ) par  Jacques  Calfini , mort 
en  1756,  héritier  du  nom , de  la  religion , des  vertus  du 
cœur  &.  des  qualités  de  l’elprit  du  grand  Calfini  fon  père. 


(i)  Hift.  de  i’Acad.  1702,  page  6p  Ù"  fuivantes. 

(h)  Ibid,  de  \ y 06  , page  to6. 

(l)  Ibid,  de  1725 , page  6j,  Maraldi  y uouve  aulü  des  conformités. 
filân,  de  , page 


Digiliz.T.i  1, 


^1 


ÿ*Googk 


SUR  LES  Comètes.  171 

Pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des  Comètes  ou  leur  diflance 
à la  Terre , les  oblèrvations  lembloient  déterminer  qu’elle 
étoit  beaucoup  moindre  que  celle  de  Saturne.  Philippe 
Villemot  n’ctoit  point  Aftronome  : partifan  peut -être  trop 
décidé  des  tourbillons  Cartéliens,  il  fentit  combien  il  étoit 
impoflible  de  les  concilier  avec  un  mouvement  régulier  des 
Comètes , qui  latisfit  aux  phénomènes  : il  crut  devoir  pro- 
noncer en  conféquence  ^ue  les  Comètes  étoient  au-delFus 
de  l’ofbe  de  Saturne  , qu  elles  ne  lùivoient  aucune  loi  dans 
leur  cours , & qu’elles  ne  dévoient  leur  naillânce  qu’à  l’aF- 
lemblage  des  parties  crafîês  de  l’éther  (m)\  mais  ce  lentiment 
n’eut  point  de  feélateurs  dans  l’Académie.  Dès  i6pp,  Cadini 
avoit  déterminé  le  lieu  des  Comètes,  c’ed-à-dire,  celui  où 
elles  deviennent  à portée  de  nos  obfervations , entre  les  orbites 
de  Vénus  & de  Mars  ^ » J.  Ayant  depuis  combiné  avec  plus 
d'attention  les  apparences  des  Comètes  obier vées  julqu’al  ors  , 
il  reconnut,  en  1708  , qu’elles  pouvoient  delcendre  entre 
Vénus  & la  Lune  J.  Toutes  les  Comètes , calculées  depuis 
par  les  Aftronomes  de  l’Académie , ont  ^é  trouvées  au  moins 
en-deçà  de  Jupiter , fur  quelque  fondeimnt  que  le  calcul  ait 
été  appuyé;  mais  on  ne  pouvoit  fuppoler,  fans  préjudice  des 
tourbillons,  que  les  Comètes  pénétroient  dans  l’intérieur  des 
orbites  des  Planètes,  pour  remonter  enfuite  bien  au-delà  de 
i’orbite  de  Saturne,  Pour  faire  dilparoître  cet  inconvénient, 
Jean-Jacques  Dortous  de  Mairan  imagina,  en  1725  , que 
le  tourbillon  du  Soleil  pouvoit  être  extrêmement  aplati  & 
comme  difciforme  : alors  les  Comètes-  pourroient  être  des 
Planètes  d’un  tourbillon  voifin  ; elles  s’approcheroient  fort 
près  de  nous  , 5c  s’éloigneroient  encore  plus , làns  rencontrer 
aucun  obllacle  ^ f J-  L’hypothèlè  étoit  ingénieule  : mais 


/mj  Hilt.  de  1707,  page  10^, 
& Nouveau  Syllème  , ou  Nouvelle 
explication  du  mouvement  des  Pla- 
nètes, par  Philippe  Villemot,  Ooèt. 
en  Thèol.  A Lycn , 1707.  Villemot 
n’étoit  point  de  l’Académie  : je  ne 
parle  ici  de  lui,  que  parce  qu'il  cil 


fait  mention  de  fan  opinion  dans 
i’Hiftoire  de  l'Acadéniic. 

(n)  Hîll.  de  i <199  , page 72, 
(0)  Mém.  de  1708,  page  9. 
(p)  Mém.  de  1725  , page  72 
ip"  fuiiantes, 
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l’obfervation  démontra  que  les  Comètes  traverfoient  1 ’cclip 
tique,  & par  conféquent  ce  prétendu  tourbillon  difciforme. 

La  partie  qui  méritoit  le  plus  d’étre  éclaircie  , étoit  celle 
qui  concerne  le  mouvement  des  Comètes  : auffi  ce  fut  celle 
qui  fixa  principalement  l’attention  de  nos  Aftronomes.  Nous 
avons  vu  au  Chapitre  VIL*  quelle  étoit  à ce  Iiijet  la  penlee 
de  Jean-Dominique  Cafliff  : il  y a perfifté  jufqu’à  fz  mort  (q) , 
arrivée  le  14  Septembre  1712.  Maraldi  ne  crut  pas  devoir 
s’écarter  du  lèntiinent  d’un  oncle  fi  refpeélable  (r)  ; il  paroit 
d'ailleurs  qu’il  participoit  à Ibn  préjugé  fur  la  fiabilité  de  la 
Terre.  On  s’apercevoir  cependant  que  l’hypothèfè  d’un» 
orbite  circulaire  ne  jwuvoit  fatisfaire  à toutes  les  oblèrvalions  : 
Jacques  Cafiini  préfentaen  1725  un  excellent  Mémoire 
la  qualité  de  l’orbite  cométaire  avoit  été  aflëz  difcutée  ; 
Cafiini  la  décide  elliptique,  & place  le  Soleil  au  foyer:  il 
alfujettit  de  plus  les  Comètes  à la  fécondé  loi  de  Képler. 
C’étoit  prefque  le  vrai  fyflème  : mais  premièrement , l’Auteur 
néglige  la  première  règle  de  Képler  ; en  fécond  lieu , il  ne 
falloir  abandonner  les  tourbillons  Cartéfiens  que  quand  la 
place  lèroit  abfolument  hors  de  défenlè:  c’eft  lans  doute  ce 
qui  engage  Cafiini  à tenter  tout  pour  expliquer  le  mouve- 
ment de  toutes  les  Comètes  en  lens  direél , c’efi  - à - dire , 
d’occident  en  orient , prêt  à abandonner  même , fi  cela  eft 
jugé  néceflàire , la  vérité  qu’il  venoit  d'établir  , que  le  Soleil 
étoit  placé  au  foyer  des  orbites  elliptiques  des  Comètes.  11 
defire  de  plus  que  l’orbite  des  Comètes  ne  foit  trouvée 
inclinée  à l'écliptique  que  d’environ  fept  degrés.  Cet  eljjiit 
jufie  & folide  concevoir  parfaitement  combien  ces  deux 
conditions  éloient  nccefiaires  pour  étayer  fiiffifamment  le 
Ij’fième  chancelant  de  Defcartes.  C’efi  donc  en  partant  de 


(q)  Veyr^  THift.  de  1 699  , page  pi  ; celle  de  1706  , page  ic^;  le» 
Mi-ni.  de  1708  , page  90  fuhantes. 

(r)  Mém.  de  17x3  , page  jjo  Ù"  Jiiivantes. 

(f)  Hill.  de  172J  , page  (j  ir  fuh.  & Mémoires,  page  tpj  iX 
Juiyimtet, 
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c«  idces  qu’il  va  commencer  le  plus  férieux  , le  plus  profond 
exainen  de  la  vraie  diredion  du  mouvement  des  Comètes. 

Dès  l’année  1717  , H communiqua  à l’Académie  une 
méthode  géométrique,  par  laquelle  on  pouvoit  déterminer, 
foit  fur  une  figure  graphique,  loit  en  employant  le  calcul, 
l’orbite  d’une  Comète,  fur  quatre  ou  cinq  obltrvations 
11  fuppofe  d’abord  les  efpaces  parcourus  par  la  Comète  pro- 
portionnés aux  temps , & pour  lors  il  ne  faut  employer  que 
quatre  obfêrvations  pour  décider  la  polîtion  de  la  partie  de 
l’orbite  dans  laquelle  la  Comète  a été  vifible.  Une  cinquième 
oblêrvation  déterminera  la  figure  & la  grandeur  de  l’orbite: 
il  faut  qu’elle  folt  prife  à quelques  jours  de  difiance  de  la 
quatrième.  Par  la  fécondé  règle  de  Képler  , on  connoltra 
la  durée  de  la  révolution  périodique.  Si  le  Soleil  n’efi  point 
au  foyer  de  l’orbite , la  méthode  réulfira  également  ; mais  il 
faudra  faire  ufage  d’un  plus  grand  nombre  d’obfervations  : 
cette  méthode  donnera  même  avec  alTez  de  précifion  les 
éicmens  de  l’orbite  , dans  toute  autre  fuppofition  que  celle  de 
la  proportion  des  elpaces  parcourus  aux  temps.  On  ne  pouvoit 
donc  im.iginer  de  méthode  plus  générale  que  celle-ci  : CalTini 
fuppofe  qu’entre  les  obfêrvations  choifies  , la  Comète  a lùivi 
fenliblement  une  ligne  droite.  Cette  fuppofition  doit  être 
admife,  dit-il,  dans  une  théorie  fui  vant  laquelle  on  ne  peut 
pas  déterminer  géométriquement  la  diftance  de  la  Comète  à 
la  Terre , dès  que  la  courbure  de  Ibn  orbite  devient  fenfible 
dans  l’intervalle  des  jours  écoulés  entre  ces  obfêrvations  : l’on 
ne  doit  donc  employer  dans  cette  recherche  que  des  oblèr- 
vations  peu  diflantes  les  unes  des  autres.  Cette  méthode  eft 
bien  plus  compliquée,  bien  plus  embarraflànte , bien  moins 
certaine  que  celle  Newton  ; mais  elle  pouvoit  conduire  à 
conüater  la  certitude  ou  l’inutilité  du  lÿftème  du  Philofophe 
Anglois  ; & c’eft  le  principal  objet  qu’on  fe  propofoit  alors. 

11  parut  en  1723;  une  Comète  tout-à-fait  fmgulière  ; fbit 
par  rapport  à fa  durée , elle  fut  de  fix  mois  ; foit  par  rapport  à 


(t)  Mtin.  de  1727,  a 8 ^ fmamu, 
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fa  moindre  diftance  du  Soleil,  elle  égaloit  prefque  celle  de 
Jupiter;  loit  enfin  par  firrcgularitc  apparente  de  Ibn  cours, 
elle  parut  décrire,  depuis  le  ji  Juillet  jufqu’au  ip  Octobre, 
une  ligne  lenliblement  droite  contre  l’ordre  des  Signes , & 
enfuite  elle  lêinbla  rebrouffer  chemin  , pour  décrire  jufqu’au 
2 1 Janvier,  félon  l’ordre  des  Signes , une  fécondé  ligne 
droite  égale  à la  première , & faiiant  avec  elle  un  angle 
d’environ  cinquante  degrés.  Calîini  y appliqua  fa  méthode, 
en  fuppoliint  le  Soleil  au  foyer  de  l’elliplè  : il  la  fimplUia 
même,  car  il  n’employa  que  trois  obfervations  , dans  deux 
delquelles  la  Comète  avoit  eu  la  meme  longitude  apparente  ; 
ce  que  l’on  ne  rencontre  pas  ordinairement.  Le  luccès  fut 
aufli  heureux  qu’on  pouvoit  le  defirer  : le  cours  vrai  de  la 
Comète  fut  aufli  exaélement  déterminé  qu’il  l’a  été  depuis 
par  la  méthode  Newtonienne  f u J.  Le  cours  de  cette  Comète 
avoit  été  direct , quoiqu’il  eût  été  d’abord  rétrograde  en 
apparence  : c’eft  ce  qui  perfuada  Caffini , qu’il  ne  leroit  pas 
impollible  de  réuflir  à expliquer  le  cours  de  toutes  les  Comètes 
par  un  mouvement  direél  ; il  réfolut  d’entreprendre  ce  travail, 
il  paroît  que  ce  fut  cette  Comète  qui  l’engagea  à faire  ufage 
de  la  première  loi  de  Képler  : il  ne  la  révoquoit  plus  en 
doute  en  1737  (x).  Dès  l’année  1733  , Fo^tenelle  affure 
que  non  - feulement  on  convenoit  généralement  que  le  mou- 
vement des  Comètes  le  fait  fur  la  circonférence  d’une  elliplè 
dont  le  Soleil  occupe  un  des  foyers  ; mais  qu’on  fuppofoit  aulfi 
très-volontiers  que  les  Comètes , comme  les  autres  Planètes 
Polaires,  fuivent  les  deux  fameufes  règles  de  Képler  ^yj, 
CalTini  exécuta  en  1731  le  projet  qu’il  avoit  formé, 
d’examiner  fi  les  phénomènes  des  Comètes  ne  pouvoient 
point  fe  concilier  avec  un  mouvement  toujours  direél  fiJ  : 
il  y réulîit  dans  un  lêns.  Il  trouva  moyen  d’aflîgner  un  cours 


Ko/rj  rHiftolre  de  1729,  pagt  681  & les  Mémoirts , pagr  4.0 ÿ 
iX  fuiv.  Hilt.  de  I7ÎO  , pagt  ÿSi  &les  Mém.  page  284  iT Jfuivantts, 
(x)  Mém.  de  1737,  page  tp, 
fyj  Hill.  de  1733,  page  pr. 

(iJ  Hift,  de  173  « , page  jj,-  & Me'm.  page  iy  fuivantet. 
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dire<5l  à toutes  les  Comètes , reconnoiflant  cependant  que  le 
mouvement  apparent  de  la  plupart  pouvoir  également  bien 
s’expliquer  par  un  cours  rétrograde.  Son  explication  n’étoit 
fujelte  à aucun  inconvénient , par  rapport  aux  Comètes  qui 
avoient  été  réellement  direcles  : quant  aux  autres , on  ne 
pouvoit  leur  attribuer  un  tel  mouvement  fans  donner  atteinte 
à la  vérité  qu’on  venoit  d’établir,  & que  la  Comète  de  17x9 
confîrmoit  li  manitellement , que  le  Soleil  occupoit  un  des 
foyers  de  l’orbite  de  la  Comète  , ou  du  moins  il  auroit  fallu 
en  ce  cas  renoncer  aux  règles  de  Xépler , lefquelles  n’étoient 
plus  révoquées  en  doute.  C’ell  ce  que  Caifini  conçut  fort 
bien,  lorliju’il  rendit  compte  à l’Académie  de  fes  obfervations 
de  la  Comète  de  \ (a).  Dans  le  Mémoire  qu’il  com- 

pola  ce  fujet,  il  elt  attentif  à raffembler  tous  les  moyens 
que  l’on  avoit  imaginés  pour  éluder  la  nécelTité  de  renoncer 
aux  tourbillons  Cariéfiens  ; il  propofe  entr’autres  de  regarder 
les  Comètes  comme  Satellites  de  la  Terre  ou  de  quelqu’autre 
Planète  : il  trouve  de  la  reffemblance  entre  les  Comètes  de 
1737  & de  1683.  C'ell  la  dernière  conjeélure  de  cette 
elpéce  que  j’aie  trouvée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  ; 
ce  font  aulli  les  dernières  difficultés  objeélées  contre  le  vrai 
lyllème  du  mouvement  des  Comètes,  Caffini  appliqua,  il  eft 
vrai,  la  méthode  à la  Comète  de  1742  (b)  : mais  ce  ne  fut  que 
pour  déterminer  la  tlillance  à la  Terre  ; encore  ne  la  décida-t-il 
qu’en  gros.  Cette  Comète,  véritablement  rétrograde,  ne  put 
le  prêter  à d’autres  fuppolllions  : il  fallut  ou  reconnoître  l’impol^ 
fibilité  du  plein  Cartcfien,  ou  renoncer  à des  théories  dont 
tous  les  raifonnemens , dont  toutes  les  obfervations  rendoient 
la  certitude  incontellable.  Un  elprit  , qui  n’avoit  jamais  eü 
d’autre  but  que  d'éclaricir  les  doutes , & de  parvenir  à la 
vérité , n’eut  point  de  peine  à le  décider.  Caffini  termina  fes 
travaux  cométaires  en  expliquant  par  la  méthode  de  Newton , 
les  mouvemens  delà  Comète  de  1744  (c), 

(a)  Hift.  de  •737i/’<ije  8ji  Su  îAim.  pagt  lyo  if  Jûiyantts. 

(b)  Hift.  de  174.2  , pigt  yS. 

(c)  Mém,  de  1744,  p“g‘  JO  J iffuivanttt. 


176  Doctrine  des  Philosophes 

Le  célèbre  Pierre-Louis  Moreau  de  Mauperluis , mort  à 
Bâle  en  1759  . paroît  être  le  premier,  qui , dans  l’Académie 
des  Sciences , ie  foit  déclaré  ouvertement  pour  le  (ÿilème 
Newtonien.  Il  fit  imprimer  en  1732  un  Difeours  fur  Us 
figures  des  Aflres  : il  y expofè  les  lyllèmes  de  Defeartes  & 
de  Newton  : il  met  l’un  & l’autre  dans  le  jour  le  plus 
favorable.  Il  femble  ne  pas  voidoir  fe  décider  fur  la  préférence; 
mais  la  feule  leélure  de  Ion  Ouvrage  fuHit  pour  éclairer  ceux 
que  1e  préjugé  n’a  point  entièrement  aveuglés  : on  diroit  que 
le  génie  a emprunté  le  pinceau  des  Grâces  pour  tracer  le 
tableau  de  la  théorie  Newtonienne  , prélèntc  dans  le  deu- 
xième Sc  le  cinquième  Chapitre.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
fimple  expofition  n’ait  produit  fbn  effet  dans  l’elprit  de  plufieurs. 
Dès  1 7 3 3 . Pierre  Bouguer , mort  à Paris  le  i 5 Août  1 7 5 8 , 
imagina  une  méthode  (d)  pour  déterminer  l’orbite  entière 
d’une  Comète  fur  trois  oblèrvations  exaéles  faites  à peu  de 
diftance  l’une  de  l’autre.  Ces  fortes  de  méthodes  font  extrê- 
mement délicates , comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  qua- 
trième Partie  de  cet  Ouvrage  : quelque  perfeélion  que  la 
théorie  fêmble  leur  attribuer,  elfes  ont  de  la  peine  à foutenir 
l’épreuve  de  la  pratique  : la  moindre  erreur  dans  l’oblervation 
le  multiplie,  & en  occafionne  une  de  plufieurs  fiècles  dans 
la  durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète.  On  peut 
reprocher  ce  défaut  à la  méthode  dont  il  s’agit  maintenant, 
avec  d’autant  plus  de  fondement , que  l’on  y exige  que  les 
obfervatlons  fe  fuivent  à de  très-petites  diffances.  Auffl  je  ne 
crois  pas  que  Bouguer  ait  eu  railon  d’avancer,  auffi  affirma- 
tivement qu’il  l’a  fait , que  la  trajeéloire  de  la  Comète  de 
11729  étoit  hyperbolique,  & qu’en  conféquence  nous  atten- 
drions inutilement  le  retour  de  cette  Comète  : mais  je  ne  crois 
pas  pouvoir  foulcrire  à la  cenfure  trop  amère  que  Struyek  a 
faite  de  cette  méthode , & en  quelque  forte  de  fon  Auteur  ( e), 

(d)  Hift.  de  1733,  pngtjri  & Mém./>a^e  is"  fuivanus. 

Pans  Ton  Écrit  fur  les  .Comètes,  à la  fuite  de  (bn  Introduélion  à 
U Géographie  , en  Hollandois,  tnipiimé  à Ajpllerdam  en  in- 4..' 

pagtt  zf8,  lÿn  ùr  lOi. 
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Ce  Cométographe  favant  & éclairé  n’a  certainement  point 
apporté  fou  attention  ordinaire  à la  leélure  de  ce  Mémoire. 
Il  reproche  à Bouguer  de  s’ètre  attribué  une  précieule  décou- 
verte en  employant  le  premier,  non  les  longitudes  feules, 
mais  les  longitudes  ■&  les  latitudes,  pour  déterminer  l’or- 
bite de  la  Comète.  La  méthode  de  Bouguer  exige  , il  efl 
vrai , que  i’Ôn  ait  obfervé  les  trois  latitudes  de  la  Comète , 
ainfi  que  jes  trois  longitudes , au  lieu  que  celle  de  Newton 
réufljt  , quand  meme  il  n’y  auroit  que  deux  latitudes 
oblèrvées.  Voilà  tout  ce  que  Bouguer  a prétendu  dire, 
fans  même  qu’il  lui  ait  échappé  un  feui  mot  qui  donne 
à entendre  qu’il  prétendb  formellement  à la  gloire  de  l’in- 
vention Or  tout  ceci  efl  exaélement  vrai  ; & de  plus , 
fl  la  méthode  de  Bouguer  éioit  aulTi  fùre  dans  la  pratique 
qu’elle  efl  évidente^dans  la  fpéculation  , on  ne  pourroit  lui 
jrefufèr  la  gloire  d’étre  l’auteur  d’une  excellente  méthode , qui 
auroit  enchéii  fur  celle  de  Newton , en  ajoutant  aux  données 
de  Newton  i’obrervation  d’une  troifième  latitude.  Mais , peut- 
on  dire , fa  m4lKbde  de.  Newton  n'efl-elie  pes  d'autant  plus 
parfaite  qu’elle  exige  moins  de  données  l Généralement 
parlant  , cela  efl  hors  de  doute.  Ainfi  la  méthode  de 
Newton  efl  U parfaite  de  toutes  pour  connoître  la  partie 
de  l’orbite  parabolique  que  la  Comète  paroît  -décrire  durant 
le  temps  qu’elle  eft  vifible.  Mais  ce  n’efl  pas  ce  dont  il 
s’agilîoit.  Bouguer  prétendoh  déterminer  non  une  partie 
parabolique  de  l’orbite,  tpais  l’orbite  elliptique  entière 
C’efl  fous  ce  point  de  vue  qu’il  faut  envifager  & tout  ce  que 
lui -même,  & tout  ce,  que  l’Hiflorien  de  l’Académie  (h) 
difent  de  la  prééminence  de  cette  méthode  fur  toutes  les 
^autres,  & pour  lors  on  ne  s’imaginera  qu'ils  Je  font  moqués 

du  Public.  J’ai  déjà  admis  ce  que  Struyek  ajoute  fur  l’imper- 
feélion  de  la  théorie  de  Bouguer.  Il  y a cependant  une 

— ü—; : 

(fj  Comparez  Mém.  <te  173J  , pagt  iX page  jj8. 

(g)  Vc/e^  au  meme  Volume  le  titre  meme,  page  Jj't  vers  le  bas  de 
h même  page,  & l’cnoncê  du  Problème  , page  J.f0,  tXc, 

(h)  Htlt.  de  1733  , page  7/  dr"  fixantes,  * 
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îinperfeflion  que  ce  do(fle  Profefleur  y trouve  & que  je  n y 
aperçois  pas.  La  fuppolition  que  l’orbite  de  la  Comète  elt 
reèliligne  dans  une  de  Tes  très  - petites  parties , & que  la 
vîtefTe  de  la  Comète  dans  cette  très-petite  partie  eft  propor- 
tionnelle aux  efpaces  parcourus , me  paroît  alTez  raiibnnable 
lorfqu'il  ne  s’agit  que  de  découvrir  la  vîteire  ablolue  de  la 
Comète  en  cette  très-petite  partie  de  fon  orbite  ; je  crains 
ici  beaucoup  plus  le  défaut  des  obfervations  qu^  celui  de 
i’hypothèfe.  « Mais  quel  eft  le  principe  de  tout  ceci , ajoute 
” Siruyckî  La  fureur  de  failfer  intaél  le  lÿftème  de  Delcartes. 
» .Qu’on  le  fouiienne,  qu’on  admette  des  exceptions  aux  règles 
» de  Képitr , &c  ; mais  que  fur  les  plus  légers , les  plus  ruineux 
» fondeniens , on  ne  porte  pas  l’attentat  julqu’à  vouloir  mordre 
» à la  gl  ire  d’un  illullre  Auteur , qui  nous  a commurtiqué  les 
•»  premières  lumières  pour  calculer  -les  Comètes  avec  autant  de 
précifion  que  les  Planètes  , &.c  >».  J’ai  relû  très-attentivement 
le  Mémoire  defiouguer,  ôc  je  n’y  ai  pas  trouvé  le  plus  léger 
veflige  de  cet  attentat  criminel.  Non-lèulement  le  ré/ultat 
de  ce  Mémoire  eft  abfolument  inconciliable  avec  le  plein  de 
Defcartes;  mais  Delcartes  n’y  eft  pas  nommé  une  feulç  fois. 
Au  contraire  , Newton  y.  eft  nommé  ; fa  méthode  y eft 
qualifiée  de  très-belle  & très  - javante  ; .&  fi  l’on  en  propolè 
une  autre,  on  allègue  entr’autres  raifons,  que  c’eft  pour  fc 
conformer  davantage  aux  principes  de  ce 'célèbre  Auteur  (i). 
La  fureur  de  laillèr  intaél  le  lyftème  de*  Delcartes  n’a  donc 
point  été  le  principe  qui  a fait  imaginer  cette  méthode  ; & 
je  puis  compter  feu  M.  Bouguer  au  nombre  de  ceux  qui 
dans  l’Académie  des  Sciences  fe  font  déclarés  les  premiers 
pour  la  théorie  de  Newton. 

En  1742  , il  parut  une  Lettre  fur  la  Comète.  Maupertuis 
en  étoit  l’auteur.  C’eft  une  efpèce  de  théorie  abrégée  de 
la  nature  & du  mouvement  des  Comètes , & des  effets  qu’elles 
peuvent  produire.  L’agrénjent  avec  lequel  cet  Ouvrage  étoit 
écrit , lui  procura  des  Lecteurs.  Le  lÿftème  Newtonien  y 


(0  Hitl.  de  71  ir futvamtti  & Mcm.  page  jji. 
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étoît  moms  démontré  qu’expofé,  fi  cependant  fa  fêiife  exjîCK 
fition  de  ce  fyilème  n’en  eft  pas  fa  démonftration  fa  pfus 
perfuafive.  La  même  année  M.  fe  Monnier  expfiqua  par  cene 
théorie  fc  mouvement  de  fa  Comète  qui  venoit  de  paroître 
L’année  fui  vante,  M.  Marafdi  cafcufa  par  fa  même  méthode 
l’orbite  de  fa  Comète  de  1729  /'/Jy  & M fe  Monnier  pubiia 
fa  Théorie  Aes  Comètes , dont  celfe  de  Newton  fait  fe  fonde- 
ment : fa  Cométographie  d’Halfey  y eft  inférée  en  entier, 
& éclaircie  _par  des  notes  favantes.  M.  Marafdi , l’Abbé  de 
la  Caille,  M.  de  fa  Lande  & les  autres  Aftronomes  n’ont 
employé  que  la  feule  méthode  d’Hailey  dans  le  calcul  des 
Comètes  qui  ont  paru  depuis.  Les  voix  fe  font  réunies  pour 
'décider  unanimement  que  fa  théorie  de  Newton  atteint  im 
'degré  de  perfeélion  qui  exclut  irrévocablement  toute  objec- 
tion férieulê.  On  ne  vit  jamais  fans  doute  un  fentiment 
adopté , après  une  délibération  pfus  mûre , après  un  examen 
plus  férieux  , après  une  oppofition  , ft  je  l’ofè  dire,  plus 
opiniâtre.  On  n’accufera  point  l’ignorance-,  fe  préjugé , la 
précipitation  , fa  légèreté  d’avoir  dicté  la  pro/cri()tion  des 
tourbillons  Cartéfiens.  La  vérité  lèule  a opéré  ce  clwngement  : 
elle  a parlé,  & s’eft  fait  entendre  à des  elprits  qui  ne  le  font 
jamais  montrés  plus  fofidement  fes  difciples  qu’en  ne  l'ad- 
mettant qu’avec  connoilfatice  de  caufe. 


(k)  Hiftoire  de  1742  , page  p8  fuhamtu 
■ (l)  Mémoires  de  1743  » P°S“9S  àr  fuivaïuts. 
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SECONDE  PARTIE. 

Histoire  générale  des  Comètes. 

J’ai  fait  voir  au  commencement  de  cet  Ouvrage,  de 
quelle  utilité  pouvoir  être  une  Hiüoire  générale  des  Comètes, 
pour  accélérer  la  connoiflànce  du  retour  périodique  de  ces 
Afires , pour  fixer  par  leur  moyen  quelques  points  de  cltrO' 
nologie , pour  conclure  même  de  leur  parallaxe  la  diflance 
des  Planètes  à la  Terre  & au  Soleil.  Mais  la  difficulté  de 
faire  une  telle  Hiiluire  égale  au  moins  lutiliié  dont  elle  peut' 
être.  Pour  y réuflir , j’oie  dire  qu’il  faut  un  grand  difeerne* 
ment,  de  profondes  recherches  & beaucoup  de  patience;  & 
Ibuvent , après  un  mûr  examen , on  fe  trouve  plus  incertain 
qu’on  ne  î’étoit  d’abord.  Les  Anciens  n’ont  pas  toujours 
exprimé  les  phénomènes  céleftes  par  leurs  véritables  noms  ; 
ils  attribuent  quelquefois  le  nom  de  Comètes  à des  phéno- 
mènes auxquels  il  n’appartient  pas  ; plus  Ibuvent  ils  défignent 
les  véritables  Comètes  par  des  noms  étrangers  ou  même 
équivoques , tels  que  ceux  ài Étoiles  en  feu  , de  bouchers 
embrafe's  , de  flambeaux  ardens  , dé  poutres , de  colonnes 
enflamme'es  , &.  femblables  , comme  je  l’ai  remarqué  plus 
au  long  au  premier  Chapitre  de  la  première  Partie.  La 
difficulté  de  difeerner  les  vraies  Comètes  au  travers  de  ces 
expreffions  bizarres,  n’efl  pas  cependant  la  plus  grande  que 
j’aie  eue  à combattre  ; le  parti  qui  m’a  paru  le  plus  fage  a 
été  celui  de  faire  part  aux  Leéleurs  de  mes  découvertes,  de 
citer  mes  garans , d’employer  leurs  propres  expreffions , de 
remettre  la  décifion  au  jugement  de  ceux  qui  voudront 
approfondir  ces  matières  : lorique  les  révolutions  périodiques 
des  Comètes  feront  généralement  déterminées  , on  reconnoîtra 
fans  doute  quelques-uns  de  leurs  retours  dans  les  flambeaux 
& les  boucliers  ardens  de  Tite-Live&  4^  Julius-Obfequens. 
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Mais  mon  plus  grand  travail  a été  de  chercher  les  Comètes 
même  fous  quelque  nom  qu’elles  puflènt  être  défignées. 
Dans  quels  labyrinthes  une  telle  perquifition  ne  m’a-t-elle 
pas  conduit!  J’ai  déjà  dit  que  les  Comètes  étoient  regardées , 
non  comme  des  Allres  à oblèrver , mais  cqmme  des  fignes 
à remarquer  & à comparer  avec  l’évènement  ; qu’en  conlé- 

3uence,  pour  raflembler  leurs  apparitions,  il  lêroit  infulHrant 
e feuilleter  les  Écrits  des  Phyficiens  & des  Allfonomes  ; 
que  les  Hi(k>ires,  les  Annales,  les  Chroniques  de  tous  les 
pays  & de  tous  les  fiècles  étoient  les  fources  les  plus  fécondes 
6c  où  il  étoit  le  plus  elTentiel  de  puilêr.  On  conçoit  facilement 
toute  l’étendue , toute  l’inunenfité  de  ce  t/avail. 

• Plufieurs  l’ont  entrepris  avant  moi  ; je  regrette  le  temps  que 
j’ai  perdu  à lire  les  Ouvrages  de  la  plupart  de  ces  Écrivains  : 
je  n’y  ai  acquis  d’autre  connoilTance  que  celle  du  défaut  de 
leur  critique,  & de  l’incertitude  de  tout  ce  qu’ils  débitent. 
Les  plus  anciens  ne  citent  prefque  jamais  les  autorités  fur 
lefquelles  iis  s’appuyent  ; & leur  témoignage  lêul  fait  la  loi  de 
ceux  qui  ont  couru  fucceffivement  la  mêm%carrière.  Le  plus 
ancien  catalogue  de  Comètes  qui  foit  venu  à ma  connoiffance , 
eft  celui  de  Paul  Éber , Miniltre  Protedant  Sc  ProfelTeur  de 
Belles-Lettres  à Wittemberg;  il  e(l  imprimé  à la  hn  de  la 
Cométographie  de  Mizaud  ; je  l’ai  trouvé  alfez  exaél  ; mais 
il  ne  contient  que  quarante-huit  Comètes.  Antoine  Mizaud , 
Médecin , né  à Montluçon , y en  a ajouté  plulîeurs  autres , 
& a terminé  le  tout  par  un  catalogue  des  météores  ignés  : la 
plupart  de  ces  météores  font  des  Aurores  boréales  ; quelques- 
uns  peuvent  être  des  Comètes.  De  plus  Mizaud  , dans  le 
cours  de  fa  Cométographie  , parle  de  plufieurs  Comètes 
omilês  & dans  ion  Catalogue  &.  dans  celui  d’Éber.  La  faine 
critique  n’a  point  dirigé  la  plume  de  Mizaud  dans  tout  ce 
qu’il  a écrit  furies  Comètes.  Sa  Cométographie  a été  imprimée 
à Palis  en  i 549. 

Vers  le  même  temps,  Conrad  Wolfhart,  de  Rudàcb  en 
Alface , Diacre  des  Proteftans  à Bâle , compolà  un  Ouvrage 
intitulé , des  Signes  & des  Prodiges  : la  crédulité  & le  delir 


i82  . h I s T 0 r R e 

de  multiplier  les  prodiges  font  lame  de  cet  Ouvrage;  les 
apparitions  des  Comètes  n’y  font  point  oubliées.  Woirhart 
ell  plus  connu  lous  le  nom  de  Lycojîhines , qu’il  s’étoit  donné 
& qui  a en  Grec  la  même  fignihcation  que  i^olfliart  en  Alle- 
mand. Marc  Friftch  venoit  de  publier  un  lemblable  Ouvrage, 
fous  le  titre  de  Catalogue  des  Prodiges  : c'eft  le  même  elprit 
qui  dirigeoit  la  plume  de  ces  deux  Écrivains.  En  1556, 
Benoît  Arétius  , Miniftre  Calvinille  de  Berne,  donna  un 
Catalogue  de  foixante-douze  Comètes  ; & en  1568,  Jean 
Garcée , dans  là  Météorologie  , n’en  fit  monter  le  nombre 
qu’à  Ibixante.  David  Herlicius,  Louis  Lavater , Minillre  de 
Zurich;  Abraham  Rockemback , Henri  Eckflorm,  George 
Cœlius  , Jean -Henri  AHledius  multiplièrent  le  nombre  des 
Comètes.  Le  but  principal  de  prelque  tous  ces  Écrivains  étoit 
de  montrer  que  l’apparition  de  ces  Allres-météores  ne  pouvoit 
qu’être  funelle;  en  conicquence  tout  leur  étoit  bon,  pourvu 
qu’il  tendît  à cette  fin.  Je  ne  les  accuferai  point  d’avoir  forgé 
des  apparitions  chimériques  de  Comètes;  mais  profondément 
ignorans  fur  la  chronologie , ils  allioient  des  obfervations  de 
Comètes,  priles  dans  un  Auteur,  avec  des  évènemens  rap- 
portés par  un  autre,  & difians  quelquefois  de  plufieiirs  années; 
c’eft  ce  qui  eft  facile  de  démontrer  par  rapport  à quelques 
Comètes , & ce  qu’on  eft  autorifé  à préfumer  de  beaucoup  d’au- 
tres. Comme  ces  Cométographes  garantillènt  rarement  ce  qu’ils 
avancent , négligeant  de  l’appuyer  lùr  l’autorité  de  quelque 
ancien  Écrivain  ; il  eft  impoflible  de  juger  de  quel  poids  eft  leur 
témoignage  llir  l’année  de  l’apparition,  & même  fur  laréalité 
des  Comètes  dont  ils  font  mention.  On  peut  leur  aftbcier 
Barthélemi  Keckermaii , Profelîèur  de  Philofophie  à Dantzick 
vers  le  commencement  du  dix-lêptième  fiècle , grand  partilàn 
des  rêveries  Péripatéticiennes.  Celui-ci  n’a  point  fait  de 
Catalogue  ; mais  au  Chapitre  V du  Livre  V 1 de  fa  Phy- 
fique,  il  fuppole  le  Catalogue  de  Lavater,  parle  de  prelque 
toutes  les  Comètes  qui  y font  mentionnées,  & l’enrichit 
même  de  plufieurs  nouvelles  Comètes , lans  nous  apprendre 
où  il  a pu  les  découvrir.  EnEn  vers  le  milieu  du  même 
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fiècle , Jean  - Baptifle  Riccidü , Jéfuite  très-fàvant  d’ailleurs , 
a inféré  dans  la  fécondé  Partie  de  fon  nouvel  Alinagelle , 
une  hiftoire  de  cent  cinquante  - fix  Comètes;  il  cite  (es 
autorités  , mais  il  s’en  faut  quelles  foient  toutes  d’un  poids 

Tels  ont  été  les  principaux  guides  de  Jean  Hévélius , de 
Stanillas  Lubienietzki , de  Jean  Zahn  , & du  Rédaéleur  des 
.Tables  aftronomiques  de  Berlin,  dans  la  conftruélion  des 
quatre  Catalogues  de  Comètes  les  plus  étendus  dont  j’aie 
connoilTance.  Un  volume  in-folio  fuflit  à peine  à Lubienietzki  ; 
c’eft  le  fécond  de  Ibn  Theatrum  Cometiqtm.  Ses  prédécedêurs 
Jans  cette  carrière  avoient  joint  à l’apparition  des  Comètes 
ihidoire  des  guerres , des  famines  , des  pelles  , des  tremble- 
mens  de  terre , des  morts  de  Princes , en  un  mot  de  tous  les 
malheurs  qui  avoient  fuivi.  Lubienietzki  embraife  un  champ 
bien  plus  vafte  ; comme  il  avoit  alfez  de  fens  pour  ne  point 
ajouter  foi  à ces  prélàges  défaltreux  des  Comètes , il  s’étoit 
propofé  de  prouver  que  leur  apparition  étoit  liiivie  d’évène* 
mens  auHî  favorables  que  malheureux.  U rapporte  donc  égale* 
ment  lfe(.un5&ies  autre»;  & lôn  Ouvrage  devient  ainfi  une 
efpèce  d’Hilloire  univerlelle.  Uniquement  attentif  à fon  but 
principal  , il  n’apprécie  point  les  autorités  qui  le  dirigent; 
il  lui  ell  indifférent  de  tnultiplier  le  nombre  des  Comètes , 
en  rapportant  une  même  Comète  fur  didcrentes  années, 
auxquelles  différens  Auteurs  l’ont  attribuée  ; il  s’aperçoit 
meme  quelquefois  de  cette  multiplicité  , il  en  avertit , mais 
■il  padê  outre , parce  que  tout  lui  ell  bon , pourvu  qu’il  en 
pui (Te  prendre  occalion  de  continuer  fon  Hifloire.  Aullf  fait-il 
monter»ie,  nombre  des  Comètes  jufqu’à  quatre  cents  quinze 
depuis  le  Déluge  jufqu’à  l’an  i66y  Mais  quel  fonds  peut-on 
faire  fur  un  Ecrivain  fi  peu  méthodique  , & qui  ne  cite 
ordioairement  pour  fes  garans  que  des  Auteurs  modernes , 
abrotumeiA  décriés  par  ie  défaut  do||pur  critique  l . 

.•  Le  douzième  Livre  dé^.la  Cométographie  d’Hévélius  ne 
contient  qu’une  hifloire  générale  des  Comètes  : cet  auteur 
a puifé  d^  les  mêmes  Iburces , & n’a  guère  mieux  réuni  que 
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Lubienielzki.  II  ne  compte  dejfUis  le  Déluge  jufqu’en 
que  deux  cents  cinquame-une  Comètes , & Struyck  prétend 
avoir  trouvé  cent  foixante-quatorze  erreurs  dans  f>  n Catalogue. 
On  eft  forcé  de  convenir  qu’Hévélius  ne  s’efl  pas  montré 
meilleur  critique  dans  ce  douzième  Livre , qu’il  ne  s’éioit 
montré  bon  Phyficien  dans  les  onze  précédens  : entr’autres 
défauts , celui  d’une  faine  chronologie  perce  de  toutes  pans. 
Hévélius  mérite  cependant  nos  éloges  , pour  le  but  qu’il  s’ell 
propofé  dans  fon  hilloire  ; il  n’en  a point  eu  d’autre  que 
celui  de  conlël^rer  à la  poÜérité  la  mémoire  des  Comètes  qui 
a voient  paru  , & deia  mettse  en  état  de  juger , deconfîrmer . 
d’abandonner,  foitfon  hypothèlè  fur  la  nature  & lesmouve> 
mens  des  Comètes , foit  les  autres  fylièmes  imaginés  jufqu’alors, 
ou  qu'l  pourroient  être  propofés  par  la  luite , pour  en  expliquer, 
les  phénomènes.  AulTi  a-t-il  purgé  cette  partie  de  fon  Ouvrage 
de  tout  ce  fatras  hiftorique  , qu’on  avoit  coutume  d’étaler , 
pour  entretenir  les  préjugés  vulgaires  liir  la  fignilication  des 
Comètes.  ^ 

Jean  Zahn , Prémontré  Allemand , au  premier  volume  de 
ion  A/imirable  économie  du  Monde  foutient , avec  railbn , 
que  les  Comètes  ne  fignihent  naturellement  rien , & que  leur 
apparition  eA  indiUËremment  fuivie  d’évènemens  favorables 
& défavorables.  Le  Catalogue  des  Comètes  qu’il  donne  à 
ce  fujet  n’eA  prelque  autre  que  celui  de  Lubienietzki , fort 
abrégé  quant  i la  partie  hiftorique , & continué  jufqu’à  l’an 
1686. 

Dans  le  Recueil  de  Tables  agronomiques , publié  fous  la 
direâion  de  l’Académie  ropale  des  Sciences  à"  Belles-lettres  de 
Pruffe,  imprimé  à Berlin  en  1776,  in-Sl^  on  trouve , 
ly&fuiv.  du  premier  volume , un  Catalogue  de  près  de  lëpt 
cents  Comètes  depuis  le  Déluge  jufqu’en  1774.  On  appuie 
prefque  toujours  de  quelque  autorité  l’apparition  de  chacune 
de  ces  Comètes  ; mais  on  ne  remonte  jamais  aux  premières 
iburces.  C’eft  fur  les  témoignages  de  Céfi , de  Riccioli , 
d’Hévélius  & de  Lubienietzki  que  s’appuie  le  Rédaéleur  du 
Catalogue  ; depuis  le  Déluge  julqu’en  1 5 3 o on  ne  cite,  pour 
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treize  Comètes  feulement , que  deux  ou  trois  autres  Auteur* 
modernes;  on  n’allègue  abfolument  aucune  autorité  ancienne. 

• Nicolas  Struick , dont  j’ai  parlé  au  commencement  de 
cet  Ouvrage,  fit  imprimer  en  1740  , à la  fuite  d’une  7/irro- 
duâ'ion  à la  Géographie  universelle , une  autre  IntroJuâion 
à la  connoijjance  générale  ries  Comètes  , 8c  de  plus  une 
Dejcription  abrégée  rie  toutes  les  Comètes , tirée  de  l'HiJloire, 
le  tout  en  Hollandois.  L’Auteur  y ajouta  en  175J  , un 
fupplément  confidérable;  il  eut  la  complailânce  de  me  com- 
muniquer, en  1755?,  pitifieurs  additions,  correélions  8c 
remarques  qu’il  avoit  faites  depuis.  Cette»  Hiftoire  des 
Comètes  ne  peut  Ibuffrir  de  comparailon  avec  les  précé- 
dentes ; elle  leur  eft  trop  lupérieure  : elle  ne  me  paroît 
cependant  pas  portée  au  degré  de  perfeélion  dont  elle  eft 
fulceptible.  Feu  M.  Slruyck  avoit  tout  l’amour  de  la  vérité, 
tout  le  zèle,  tout  le  dilcernement , toute  la  fineftè  de  critique 
jiéceftâire  pour  réuffir  dans  une  telle  entreprife  : mais  il 
n'étoit  pas  comme  moi  à la  (burce  des  reclierches  ; il  n’avuit 
pas  tous  les  livres  qui  Ibnt  à ma  difjsofition  ; il  avoit  été 
obligé  d’en  confulter  plufieurs  par  les  yeux  de  quelques 
amis,  moins  attentifs  8c  moins  éclairés  que  lui.  Je  reconnois 
cependant  que  les  travaux  m’ont  été  d’un  grand  fecours; 
iis  m’ont  dirigé  dans  ma  marche  , ils  m’ont  indiqué  les 
fources;  j’y  ai  fur-tout  trouvé  des  remarques  excellentes  8c 
marquées  au  coin  de  la  plus  grande  fagacité. 

Des  perfonnes , dont  je  me  ferai  toujours  un  devoir  de 
refpeder  les  lumières  8c  un  honneur  de  Ibivre  les  avis,  ont 
cru  qu’il  étoit  à propos  que  j’inféralfe  dans  mon  Hiftoire, 
toutes  les  Comètes  dont  j’ai  trouvé  quelque  mention  dans 
les  Auteurs.  En  effet,  celles  que  j’aurois  pu  omettre  Ibnt, 
il  eft  vrai , toutes  incertaines  ; mais  elles  ne  font  peut-être 
pas  toutes  abfolument  faulfes.  Un  jour  peut-être  on  en 
reconnoîtra  dan*  ce  nombre  quelques-unes  dont  l’Aftro- 
nomie , aidée  de  la  Géométrie  , aura  conftaté  les  retours 
périod  ques.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à luivre  ce  confeii  ; 
mais  j’ai  cru  devoir  en  même  temps  diftinguer  les  Comètes 
Tome  I.  A a 
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dont  je  tiens  l’apparition  pour  certaine  , de  celles  dont  je  ne 
fais  mention  que  d’après  un  Mizaud  , un  Alflédius  , un 
Rockemback,  un  Sigebert,  &c.  J’ai  trouve  dans  ce  dernier 
Écrivain  tine  ccliple  de  Soleil  marquée  fur  trois  années 
differentes,  8c  aucune  des, trois  n’étoit  la  véritable  année  de 
l’écliplè  : fur  ce  feul  échantillon , on  peut  juger  de  l’exaéli-. 
tilde  de  cet  Auteur.  Cependant , quand  ces  mêmes  Hiftoriens 
ne  rapportent  plus  ce  qu’ils  ont  recueilli  d’ailleurs , mais  ce 
qui  s ert  pafîe  de  leur  temps , ce  dont  ils  ont  pu  être  eux» 
memes  témoins  oculaires,  je  les  cite  avec  plus  de  confiance, 
& je  regarde  4eur  témoignage  comme  plus  décifif  que  celui 
de  tous  les  Écrivains  poilérieurs.  J’ai  toujours  pefé  les  auto» 
rités  que  j’allègue;  quand  un  Auteur  paroît  d’ailleurs  exaél, 
quand  il  ne  court  pas  après  le  merveilleux  , quand  il  date 
fidèlement  les  faits,  quand  il  les  garantit  fur  le  témoignage 
de  fes  yeux  ou  fur  des  autorités  fatisfaifantes,  je  ne  balance 
point  ; l’apparition  d’une  Comète,  fondée  lur  fon  feul  rapport, 
ne  iaifiè  aucun  doute  dans  mon  efprit  ; j’en  doute  encore 
moins,  lorfqu’un  tel  phénomène  eft  appuyé  fur  la  réunion 
de  plufiieurs  autorités  de  cette  efpèce.  Cela  pofé,  je  dilUngue 
trois  fortes  de  Comètes  , i.®  celles  defquelles  je  ne  crois 
pas  qu’on  puilîe  légitimement  douter;  l’année  de  leur  appa- 
rition fera  marquée  en  titre  au  milieu  de  la  ligne:  a."  celles 
dont  l’exillence  aura  quelque  degré  de  probabilité , avec 
quelque  doute  cependant  ; l'année  à laquelle  on  les  rapporte 
fera  marqutfe  au  commencement  de  la  ligne  & non  en  titre; 
mais  tout  ce  qui  les  concerne  fera  écrit  en  caraélères  ronds 
ou  romains:  3.”  celles  qui  me  paroîtront  peu  fondées  ou 
«bfolument  incertaines,  feront  exprimées  par  des  caraélères 
penchés  ou  italiques. 

Les  lignes  de  doute,  dont  je  viens  de  parler,  ne  fe  bornent 
pas  à l’apparition  des  phénomènes  auxquels  les  Écrivains  ont 
donné  le  nom  de  Comètes,  ils  s’étendent  aux  circonftances 
de  l'apparition  & à ta  nature  même  de  ces  phénomènes. 
Un  ancien  Auteur  dépofera  en  faveur  de  l’apparition  d'une 
Comète,  & des  Écrivains  modernes  ont  ajouté  qu’elle  a voit 
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paru  tant  de  jours , dans  tel  ou  tel  ligne  du  Zodiaque  : alors 
je  mets  en  titre  l’année  de  l’apparition  ; j'écris  en  caraélères 
romains  que  la  Comète  a paru , &;  les  circonftances  de  Ton 
apparition  , imaginées  par  nos  Comélographes , font  expri- 
mées en  caraélères  italiques.  Ailleurs,  je  donne  pour  douteulès 
des  Comètes  dont  on  fonde  l’apparition  fur  le  témoignage 
d’anciens  Auteurs  ; ce  n’ell  pas  que  je  révoque  en  doute, 
la  réalité  du  phénomène  dont  ces  Auteurs  alTurcnt  l’appa- 
rition , mais  c’eft  que  je  doute  fi  ce  phénomène  étoit  une 
véritable  Comète. 

Nonobllant  la  règle  que  je  me  fuis  proposée  de  parler  de 
toutes  les  Comètes  mentionnées  dans  les  Livres  que  j’ai 
confuités,  j’ai  cru  cependant  pouvoir  fouvent  me  diljrenlêr 
de  doubler  l’apparition  d’une  Comète  rapportée  par  différens 
Auteurs  à des  années  différentes,  fur- tout  lorfque  le  détail 
des  circonflances  défigne  manifeftement  qu’il  n’a  paru  qu’une 
feule  Comète.  S’il  y a quelque  doute.,  quelque  * léger  qu’il 
puilfe  être , je  fais  mention  des  deux  apparitions.  J'ai  cru 
pareillement  pouvoir  me  difpenfer  de  mettre  au  noimbre  dei 
Comètes , fur  la  foi  d’un  Fortunius  Licétus  8c  de  quelques 
Écrivains  de  même  trempe , la  colonne  qui  durant  quarante 
ans  fervit  de  guide  aux  Ifraelites  dans  lewdéfert,  les  Éft^les 
qui  combattirent  contre  Sifara,  les  armées  qui  fe  ibeuftèrent 
dans  le  Ciel  du  temps  des  Machabées , &c.  De  telles  lltia-l 
ginaiions  pouvoient  paroître  fort  belles  à des  Péripidtéticiens  i 
BOUS  ne  connoiiibns  point  de  Comètes  qui  puiffeist  étdairer 
durant  quarante  ans,  ou  reprâënter  le  cime  de  deuxWmées 
ennemies.  ' ^ > ji  •>!  i.  ' ^ 

Comme  j’anrois  à citer  trop  fouvent  Sfruyet'^pour  abré^r» 
unâinpie  sdlérifque  * placé  après  l’année  de  la  i daté  d’uité 
Comète,  figniftoa  que  Struyeie  tenoit  l^apparkiofi  de. cenè 
Comè«r  pour  certaine  , ou  du  moins  pour  très-vraifemÿlabfe. 

L’exaéiitade  de  la  Chronologie  m/’a  paru  devoir  être  une 
des  qualités  les  pfeseifentieliesde  l’Ouvrage  que  j'entreprends* 
Je  n’ai  épargné  ni  application,  ni  Ibins,  ni  recherches  pouf 
aelai (fer  rien  à.  ddirer  dans  ce»e  partie.  Mes  principaux  guidé» 
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ont  été  Calvifius , le  P.  Pétau , le  P.  Pagi , les  Auteurs  de 
K Art  de  ve'riper  les  dates , &c.  Je  ne  les  ai  cepeiulaiit  pas 
aveuglément  fui  vis;  lorfque  j’ai  cru  devoir  m’écarter  de  leur 
autorité  , j’ai  expoié  les  railuns  qui  m’ont  autorifé  à le 
faire.  » 

Je  date  les  années  avant  Jéfus-Clirifl  lêlon  la  méthode 
du  P.  Pétau  , adoptée  par  plulieurs  habiles  ChronologiÜes  : 
l’année  qui  précède  la  première  année  de  l’ère  Chrétienne; 
n’ell  déitgnée  par  aucun  nombre  , mais  par  le  caraélère  o : 
il  s’enluil  que  je  dois  compter  un  an  de  moins  que  ne  font 
ceux  qui  fuivent  une  autre  méthode.  Je  commence  à fuivre 
le  calendrier  Grégorien  aulfnôt  après  l’an  1582,  vers  la  fm 
duquel  il- fut  établi  par  l’autorité  du  Pape  Grégoire  Xlli, 
& accepté  en  France  par  celle  du  Roi  Henri  111.  Je  compte 
les  heures  à la  manière  des  Aflronomes , lorlque  je  n’avertis 
pas  11  elles  appartiennent  au  matin  ou  au  foir;  c’cft-à-dire, 
que  je  co^Tinience  le  jour  à midi  , & que  je  compte  vingt- 
quatre  heures  fans  interruption  juiqu’à  midi  du  jour  fuivant; 
iùr  l’heure  du  pallàge  des  Comètes  par  leur  périhélie . je 
me  règle  toujours  fur  le  temps  moyen  & fur  le  méridien  de 
i’Obfervatoire  royal  de  Paris. 

Les  Auteurs  que  je  cite,  datent  ibuvent  les  faits  d'une 
autre  époque  que  celle  que  nous  aVons  accoutumé  de  fuivre  ; 
j’etpploie^  ordinairement  leurs  propres  exprelTions  ; & j'y 
jojps  la  réduélion  aux  années- de  1ère  Chrétienne.  Ainfi„ 
les  Critiques  qui  pourroient  avoir  des  fentimens  particuliers 
fur  les  ^.r^ppotts  des  autres  ères  avec  la  nôtre  , pourront 
adapter  à leurs  idées  les  dates  mêmes  des  Auteurs  originaux  : 
il  eft  rare  d’ailleurs  que  les  années , rapportées  à di^érentes 
ères , aient  lé  même  commencement.  Les  olympiades  com- 
mençaient: vers  le  mois  de  Juillet  : les  Grecs  comptent  les 
années  par  indiéllons , & les  commencent  ibuvent  au  mois  de 
Septembre:  le  commencement  des  années  de  l’Hégire  parcourt 
en  trente-deux  ans  & demi  les  douze  mois.  Les  années  même 
de  l’ère  Chrétienne  n'ont  pas  eu  toujours  un  commencement 
fixe  & uniforme;  la  date  (te  l’année  changeoit-ici  à la  fête 
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de  Noël  , là  au  premier  jour  de  Janvier  , ailleurs  à la  fête 
de  Pâque  ou  à celle  de  l’Annonciation.  J’ai  laille  ces  réduc- 
tions de  dates  indccilès , lorfqu’aucune  circonftance  apparente 
ne  m’a  déterminé  : lorl'que  quelque  caradère  particulier  m’a 
procuré  la  connoiflânce  de  la  date  véritable , je  me  luis 
décidé  pour  elle.  Au  relie,  je  n’ai  point  cru  devoir  appuyer 
chacune  de  mes  décifions  de  celte  efpèce  fur  des  raifon- 
nemens  longs  & ennuyeux  : je  me  contente  d’avertir  ici  en 
général  que  j’ai  étudié  la  chronologie  particulière  des  Auteurs, 
torique  cette  chronologie  m’a  paru  pouvoir  donner  lieu  à 
quelques  difficultés  ; je  l’ai  comparée  avec  elle- même  , je 
l’ai  luivie  dans  Tes  détails;  & par  l’ordre  de  la  narration,  par 
la  multiplicité  des  caradères  chrouologiques , par  le  rapport 
des  années  avec  de  certains  faits , dont  la  date  ell  d’ailleurs 
Licontellable , je  me  flatte  d’èlre  parvenu  à connoîlre  le  temps 
précis  auquel  chaque  Hillorien  avoit  coutume  de  Axer  le 
commencement  de  l'année.  Pour  moi,  dans  toutes  mes  dates, 
je  l’ai  toujours  fuppolee  commençant  au  mois  de  Janvier, 
comme  nous  la  commençons  à prélent  ; aipfi,  iorfque  danS' 
cette  Hilloire  j’ai  marqué,  non  - lêulement  l’année  mais 
encore  le  mois  de  l’app;u-ition  d’une  Comète,  on  peut  être 
alluré  que  ce  phénomène  appartient  réellement  à l’année 
déterminée,  commençant  au  mois  de  Janvier.  Un  feul  doute 
peut  arrêter:  un  Ecrivain,  accoutumé  à commencer  l’année 
au  I."  Janvier,  copie  quelquefois,  fans  en  avertir,  un 
Hillorien  qui  ne  change  fa  date  que  trois  mois  plus  tard;- 
j’en  ai  rencontré  beaucoup  d’exemples.  Alors , fi  l’Écrit 
de  l’Auteur  original  exille,  le  remède  fe  prélênte  naturel- 
lement; s’il  n’exille  pas  , & que  d’autres  autorités  ne  nous 
aident  point  à démêler  l’erreur,  il  ne  paroit  pas  poffible 
de  l’éviter;  mais  ce  dernier  cas  doit  être  extrêmement  rare, 
je  ne  penlê  pas  l’avoir  remarqué  dans  toute  la  fuite  de  cette 
Hilloire.  ii 

Les  Chinois  commencent  depuis  long-temps  leur  année  à 
la  nouvelle  Lune  qui  précède  immédiatement  l’entrée  dui 
Soleil  au  figue  des  Poillôns  ; leurs  mois  font  lunaires; 


ipo  Histoire 

l 'équinoxe  du  printemps  tombe  dans  ia  deuxième  Lune  ou  ie 
fécond  mois;  durant  la  troifième,  ie  Soleil  entre  au  Taureau. 
Si  pendant  le  cours  d’une  lunaifon  le  Soleil  n'entre  dans  aucun 
figne,  cette  lunaifon  ou  ce  mois  eft  intercalaire;  il  porte  le 
même  nom  que  celui  qui  l’a  précédé  : fi , par  exemple , il 
vient  à la  fuite  du  quatrième  mois,  on  le  nomme  quatrième 
mois  ou  (juatrième  Lune  intercalaire , & la  lunaifon  iüivante 
fera  le  cinquième  mois.  On  voit  par -là  comment  les  années 
lunaires  Chinoilès  le  concilient  avec  nos  années  lôiaires.  il 
ne  faut  cependant  pas  s'attendre  à une  précifion  rigoureufe 
dans  l'ordre  de  ces  mois  ; l’imperfeélion  de  l'Aftronomie  Chi- 
noile  a pu  lâns  doute  occafionner  des  erreurs  de  deux  ou 
trois  jours  fur  leur  commencement , & l’on  fait  d'ailleurs 
que  les  Chinois  regardoient  les  quatre  faifons  de  l’année 
comme  parfaitement  égales.  L’empereur  Tching-tang,  en 
l'année  1760  avant  l’ère  Chrétienne,  changea  la  forme  de 
l'année;  il  ordonna  qu’elle  commenceroit  à la  nouvelle  Lune 
qui  précéderoit  l’entrée  du  Soleil  au  Verlèau;  & le  commen» 
cernent  du  jour , fixé  jufqu’alors  au  lever  du  Soleil  , fut 
déterminé  à l’heure  de  midi.  Ou-ouang  , fondateur  de  la 
dynaftie  Tcjléott  , en  l’an  iiii  avant  l’ère  Chrétienne, 
voulut  qn’on  tînt  pour  premier  mois  de  l’année,  celui  durant 
lequel  ie  Soleil  entreroit  au  figue  du  Capricorne,  & que  ie 
jour  fut  cenlc  commencer  à minuit.  Enfin  Ibus  la  dynafiiç 
des  Hiu  , qui  prit  poUèinon  du  trône  en  l’an  245  avant 
notre  ère  vulgaire , l’ancien  calendrier  fut  rétabli  ; depuis 
cette  époque,  la  première  Lune  a toujours  renfermé  l’entrée 
du  Soleil  aux  Poilfons;  mais  le  commencement  du  jour  eil 
relié  fixé  à minuit  : l’année  Japonoife  ell  modelée  fur  l’année 
Chiooilè.  i:  Uik. 

Quoique  les  Chinois  connoifient  notre  femaine  ou  notre 
cyde  de  lèpt  jours , & qu’ils  en  fallènt  ulàge , ils  ont  un 
autre  cycle , fort  ufité  parmi  eux  ; il  efl  de  foixante  jours  > 
chaque  jour  efl  ilcfigné  par  deux  noms  particuliers  ; deux 
fuites  , l’une  de  dix  noms  , l’autre  de  douu  , combinées 
eidêmble,  forneot  cette  nomenclature.  Comme  j’aurai  Ibuvent 
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occafion  de  citer  les  jours 

de  ce  cycle , 

il  ne 

fera  pas  hors 

de  propos  d’en  donner  ici 

le  tableau  générai. 

1. 

Km  - tfi'. 

21. 

Kia  - chin. 

4‘- 

Kia  - tchin. 

2. 

Y ■ t(kéeu. 

22. 

Y - yétu. 

42. 

Y-fi. 

3- 

Ping -yn. 

*3- 

Ping  • fu. 

43- 

Ping  • tu. 

4- 

Ting  - mat. 

24. 

Ting  - hay. 

44- 

Ting  - tuey. 

5- 

V'tu  - tchin. 

25- 

Vtu-tfi. 

45- 

Vtu  - chin. 

6. 

Ki-fé. 

a.6. 

Ki-tchétu. 

4é. 

Ki-yétu. 

7- 

Keng  tu. 

*7- 

Keng  -yn. 

47- 

Keng  - fu. 

8. 

Sin-tuey. 

28. 

Sin  ■ mat. 

48. 

Stn  - hty. 

9- 

Cin-chin. 

29. 

Gin  ■ ti  hi/k 

49- 

Gin  - tfi. 

1 0. 

Ktuey  -yétu. 

30. 

Ktuey  - fi. 

JO. 

Ktuey-tchitu. 

1 1. 

Kiti  - fu. 

3‘- 

Kia  - tu. 

5«- 

Kia  -yn. 

1 Z. 

Y-hay. 

32. 

Y - tuey. 

52- 

Y - mat. 

n- 

Ping-tfé. 

. 3Î' 

Ping  - chin. 

5 3- 

Ping  - tchin. 

14. 

Ting  - tchJcu, 

3+- 

Ting -yétu. 

54- 

Ting -fi. 

■ . ' J- 

Vtu-yn. 

3S- 

Vtu-  fu. 

3 5- 

Vtu  - tu. 

' 1 6. 

Ki-  mat. 

36. 

Ki-hay. 

j6. 

Ki  tuey. 

17- 

K.ng  - tchin. 

37- 

K.ng-tfi. 

57- 

Keng  - chin. 

ï8. 

Sin  - fi. 

38. 

Sin  - tchetu. 

,y. 

Stn -yétu. 

19. 

Gin-tu^ 

39- 

Ght-yn. 

59- 

Gin-fu. 

• 20. 

Ktucy-tuey. 

40. 

Ktuey-  mat. 

60, 

Ktuey  • hay. 

Le 

ip  Janvier 

1780 

, cotKourt  avec  le 

premier  jour 

X'm-tfé  de  ce  cycle;  de -là,  en  remontant,  on  peut  rap> 
porter  tou5  les  jours  Chinois  à notre  calendrier. 

Outre  ce  cycle  de  fôixanle  jours , les  Chinois  en  ont  ua 
'de  foixante  ans  : quelques  Annalilies  rapportent  la  première 
année  du  premier  cycle,  à l’an  23^6  avant  1 ere  Chre'tieone; 
d’autres  anticipent  cette  époque  de  trois  cents  ans.  11  doit 
réfuiter  de  - là  une  différence  de  cinq  cycles  dans  le  comput 
Chinois:  l’année  1780  , trente -feptième  année  du  Ibixante* 
dixième  cycle , félon  les  uns  , fera  , félon  les  autres  , la 
treirte- feptième  année  du  fpixante- quinzième  cycle.  Ainfi, 
la  contrariété  que  l’on  pourroit  fôupçonner  dans  les  dates 
de  quelques  Comètes  obfervées  en  Chine  , n’efl  qu’une 
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contrariétc  apparente  , & ne  doit  point  arrêter  le  Leêleur 
elle  a fans  doute  fa.  véritable  caulè  dans  l'incertitude  de  tout 
ce  que  les  Chinois  nous  racontent  de  l’antiquité  fabuleulè 
de  leur  Empire. 

Les  Chinois  , ou  les  Européens  leurs  cûpiftes  , datent 
fouvent  leurs  années  par  celles  du  règne  de  leurs  Empereurs. 
Pour  réduire  ces  fortes  de  dates  à noire  manière  de  compter 
les  années,  j’ai  lùivi  les  Auteurs  même  deltjuels  J’ai  extrait 
l’apparition  des  Comètes;  à moins  que  quelque  raifon  déci- 
live,  & dont  je  fais  part  à mon  Lefleur,  ne  m’ait  forcé  de 
réformer  en  quelque  partie  l’autorité  de  mes  garans.  J’en  fais 
autant  à l’égard  d’une  autre  manière  de  compter  les  années, 
fort  ufttée  à la  Chine  : un  Empereur,  à fon  avènement  au 
trône,  donne  le  nom  à l’année;  il  ordonne,  par  exemple, 
qu’elle  s’appellera  Ta-té : en  conléquence  de  cet  édit,  l’année 
luivante  lera  nommée  première  annee  Ta-té  : on  continuera 
•'de  nommer  les  années  fécondé,  troifème  année  Ta-té,  &c. 
julqu’à  ce  qu’il  plailê  ou  au  même  Prince  ou  à Ibn  fucceffeur, 
de  donner  un  autre  édit,  en  conlcquence  duquel  l’année  ne 
fera  plus  nommée  Ta-té,  mais  prendra  le  nom  de  première 
Hoang-kin,  ou  tel  autre  qu’il  plaira  à l’Empereur  de  lui 
impolèr  : fur  ces  dénominations  & leur  réduélion  à nos  années, 
le  P.  Gaubil  a été  mon  guide. 

Les  Chinois  connoilTent  nos  douze  fignes  céleftes  ; ils  s’en 
fervent  pour  régler  leurs  mois  & leur  année,  comme  je  l’ai 
dit  plus  haut  : mais  ils  ont  coutume  de  rapporter  d’ailleurs 
les  mouvemens  céleftes  à l'équateur  & non  pas  à l’écliptique. 
Ils  divifent  l’équateur  en  trois  cents  foixante-cinq  degrés  un 
quart,  c’eft-à-dire  en  autant  de  degrés  qu’il  y a de  jours 
dans  l’année  Iblaire  ; chaque  degré  ell  divifé  en  cent  minutes: 
vingt -huit  condellations  , de  grandeur  inégale  , mobiles  à 
l’égard  des  points  équinoxiaux  & lôlditiaux  , forment  une 
efpèce  de  zodiaque  , aux  parties  duquel  ils  rapportent  les 
phénomènes  céleiles.  Ainfi , lorfqu’ils  difent  qu’une  Comète 
a paru  dans  le  neuvième  degré  d’une  conllellation  , cela 
fignihe  que  cette  Comète  avoit  neuf  degrés  d’afcenf|on  droite 

plus 
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^>lus  que  le  point  du  Ciel  où  cette  confteliation  commençoit 
alor<i  ; mais  cela  ne'  détermine  point  la  déclinailbn  , ni  par 
confcquent  le  lieu  précis  de  cette  Comète. 

Tout  ce  que  j’écris  ici  de  l’Altronomie  Chinoilè  , efl: 
extrait  des  manulcrits  du  P.  Gaubii , MifTionnaive  François  à 
ia Chine,  très-verle  dans  les  Lettres  & l’Aftronomie  Chinoilè: 
mais  je  ne  trouve  pas  dans  ces  manufcrits  toute  runiformité 
qu’on  pourroit  defner  lùr  le  commencement  des  conllellations 
Chinoilès , & fur  le  nombre  de  degrés  qu’elles  renferment  ; 
peut-être  les  Chinois  eux-mêmes  ne  s’accordent- ils  pas  fur 
l’étendue  de  leurs  conftellations.  La  notice  que  je  vais  en 
donner  eft  digérée  par  le  P.  Gq,ubil;  il  étoit  à la  fource,  & 
par  conlequent  plus  en  état  de  juger  avec  connoiffance  de 
caule.  Je  reélifierai  cependant,  fur  le  catalogue  de  Flamfléed, 
les  pofitions  que  ce  Père  affigne  aux  Étoiles  par  lefqueilej 
les  Chinois  cotnmencent  leurs  conftellations  : ces  politions 
lônt  dctermint^s  pour  le  commencement  de  l’année  Julienne 
'1700.  Il  eft  cependant  à remarquer  qiie  les  Étoiles  , par 
lelquelles  les  Chinois  dilènt  que  leurs  conftellations  com- 
mencent , ne  font  pas  toujours  rigourêulement  placées  à la 
partie  la  plus  occidentale  de  ces  conftellations  : de  - là  on 
peut  élever  un  doute  , dont  je  ne  vois  point  ia  loliition 
dans  les  manulcrits  du  P.  Gaubil.,Lorlque  les  Chinois  dilènt 
qu’une  Comète  eft  en  j‘*7o'  d’utie  cotiftellation , ces  j**  70' 
doivent-ils  fe  compter  depuis  l’f  toile  par  laquelle  on  fait 
commencer  la  cotiftellation , ou  bien  de  l’Étoile  la  plus  occi- 
dentale de  cette  même  conftellation  , ou  enfin  d’un  autre 
point  à l’occident  de  toutes  ces  Étoiles  , intermédiaire  à la 
conftellation  précédente  Sc  celle  dont  il  eft  queftion  ! Le 
doute  ne  fublifte  peut-être,  que  parce  que  les  Chinois 
n’avoient  rien  de  déterminé  à cet  égard.  Comme  cependant 
il  eft  [dus  naturel  de  comparer  les  Comètes  à des  Étoiles 
principales,  je  regafde  comme  très-probable  que  les  Chinois 
obfervoient  le  paffage  des  Comètes  & des  Étoiles  principales 
de  leur  zodiaque  par  un  même  cercle  de  déclinailbn  ; de  ia 
'différence  des  paffages  en  temps , iis  concluoient  celle  des 
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afcenfions  droites  en  degrés  : cela  paroît  fuppofer  que  tout 
ctoit  rapporté  aux  Étoiles  qu’ils  avoient  choiiies  pour  être  le 
commencement  de  leurs  conftellations.  Si  Je  me  trompe  en 
cela  , l’erreur  ne  peut  ê-ire  de  grande  conléquence  : il  eft 
peu  de  conlîeliations  Chinoifes , qui  ne  comnsencent  par 
leur  Étoile  la  plus  occidentale;  s’il  en  e(l  quelques-unes  qui 
s’écartent  de  la  règle  générale,  au  moins  l’Étoile  qu’on  leur 
afligne  pour  commencement  , eft -elle  peu  éloignée  de  la 
partie  la  plus  occidentale  de  la  conftellation  : enfin  les  obler- 
■vations  de  Comètes,  faites  à la  Chine,  font  de  telle  nature, 
que  l’incertitude  que  l’on  pourroit  avoir  fur  le  commencement 
des  confteliations  , occafioitnera  beaucoup  mpins  de  doute 
fur  le  lieu  des  Comètes  , que  rimperlèélion  meme  des 
obfervations. 

. Des  vingt-huit  confteliations  Chinoifes  , lêpt  font  regardées 
comme  appartenantes  à l’automne  ; les  Icpt  fuivantes  font 
attribuées  à l’hiver  ; lèpt  autres  au  printemps , & les  lèpt 
dernières  à l’été.  On  conçoit  que  ces  confteliations  étant 
mobiles , leur  rapport  aux  laifons  de  l’année  ne  peut  être 
confiant.  L’hiver , feten  les  Chinois , commence  iorfque  le 
Soleil  eft  au  milieu  du  Scorpion  ; le  printemps , lorlqu’il  a 
atteint  le  milieu  du  Verlêau,  8c  ainfi  des  autres;  ou  plutôt, 
les  trois  premières  Lunes  appartiennent  au  printemps , les 
trois  fuivantes  à l’été,  &c. 

I.  Les  Chinois,  depuis  un  temps  immémorial,  commencent 

leur  zodiaque  par  la  conftellation  Kio  ; elle  renferme  deux 
Étoiles  tt  & ^ de  la  Vierge  ; elle  commence  par  a,  dont  la 
longitude  étoit  en  1700  en  39^  4t  t & la  latitude 

a"*  i'  jp"  .lit  lu d.  La  conftellation  A7o  a la  degrés  Chinois 
d étendue  en  afcenfion  droite  de  l’oueft  à l’eft. 

I I.  La  conftellation  /Gang  contient  quatre  Étoiles,  x,  A,  1,  u 
de  la  Vierge  ; la  plus  auftralc  des  quatre  /Gang  lui  tient  lieu 
de  commencement,  c’eft  x de  la  Viergç,  longitude,  7*^  o** 
if>'  o";  latitude,  2^  5 5'  40"  au  nord;  l’étendue  de  la  coot 
tellation,  lêlon  l’équateur,  eft  de  p degrés. 

III.  77  a quatre  Étoiles,  a,  y & < de  la  Balance;;  le 
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Commencemeni  eft  au  rud-oueU  des  quatre  7/,  ou  à a, 
dont  la  longitude  en  1700  ctoit  en  7'  lo**  55'  o";  lati- 
tude boréale,  o*'  22'  ^ 1".  La  conllellation  7i  a i j degrés 
d’étendue. 

I V.  Fang  a aulTi  q[uatre  Etoiles , /8 , <T,  'n'i  J du  Scorpion  : 
elle  commence  à la  leconde  aullrale  des  quatre  Fung , ou  à 
*7T,  dont  la  longitude  étoit  en  1700  de  28'^  45'  45"; 
latitude,  5"*  25'  46"  lud.  Cette  Étoile  n’eft  pas  la  plus 
occidentale  des  quatre  Fang  ; y félon  l’équateur  & / lêlon 
l'écliptique  font  moins  avancées  qu’elle,  mais  de  i i'  30" 
feulement.  Cette  conllellation  n’a  que  5 degrés  d’étendue. 

V.  Sin  contient  trois  Etoiles  , <r , & & r du  Scorpion  ; 
O eft  la  première  ; longitude,  8*^  3*^  37'  44";  latitude  aullrale, 
3^  59'  4"  » conflellation  ne  s’étend  qu’à  5 degrés. 

' VI.  renferme  neuf  Etoiles,  t,  jit,  n,  fl, /,  X,,  A,  ü du 
Scorpion  : quoique  e Ibit  de  14  à 15  minutes  plus  occidentale 
^ue  fl , c’ell  cependant  à fi  que  les  Chinois  ont  fixé  le  com- 
mencement de  la  conllellation  ; longitude,  8*^  i H j8'  32"; 
latitude  aullrale , i 22'  39";  étendue  de  la  coulleliation  . 
[18  degrés. 

Vil.  Fi  a quatre  Étoiles,  7,  e , du  Sagittaire;  7 ell 
la  première;  longitude,  8*^  27“^  4'  7"  ; latitude,  5 5’  J 1“ 
jiu  lîid;  étendue  de  la  conllellation,  i i degrés. 

VIII.  Teoti,  première  conllellation  d’hiver,  ell  compolè^e 

de  fix  Étoiles,  S',  (p,  du  Sagittaire  ; «T  commence; 

longitude,  9*^  5**  59'  2";  latitude,  3J  54'  35"  au  fud  ; 
l’étendue  de  celte  conllellation  ell  de  z6  degrés. 

IX.  yV/fOü  comprend  quatre  Étoiles,  <r,  |3,  y,  ^ du  Capri- 
corne; /3,  quoique  moins  occidentale  que  a-,  commence  la 
conllellation;  longitude  en  1700,  9*^  29^*  52'  17";  latitude 
Eoréale,  4"*  37'  27"  ; étendue  de  la  conllellation , 8 degrés. 

X.  Nu  a quatre  Étoiles  , dont  e & yu,  du  Verfeau  font 
partie  ; on  ne  convient  pas  des  deux  autres  : e commence  la 
conllellation;  longitude,  10*^7**  32'  26*;  latitude  boréale, 
J8‘*6'4i";  étendue,  12  degrés. 

Bb  q 
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X I.  Hiu  n’a  que  deux  Étoiles , /3  du  Verlêau  & et  du  petit 
Cheval  ; la  première  commence  la  conftellatlon  ; longitude, 
lo*^  ii'42"j  latitude,  43"  au  nord;  étendue  de 

ia  conüellation  , i o degrés. 

XII.  Ouey  ou  Goey  contient  trois  Étoiles,  «t  du  Verlêau, 
f & 9 de  Pégafe  ; le  commencement  ell  à a du  Vèrleau  ; 
longitude,  lo'^ap'*  10' 36";  latitude  boréale,  io‘*4o'38"; 
étendue,  17  degrés. 

X I I I.  Ché  a deux  Étoiles  , et  & ]8  de  Pégafe , et  commence 
la  conllellation  ; longitude,  1 l i p"*  1 7'  3 3 latitude  boréale, 
ip<*  24'  37";  étendue,  16  degrés. 

XIV.  Pi  ou  Toung-pi  contient  aulli  deux  Étoiles,  y de 
Pégalê  , a d'Andromède  : y commence  la  conAellation  ; 
longitude,  0*^4"*  58'  10";  latitude  boréale,  12**  35'  12"; 
étendue  de  la  conllellation , p degrés. 

X V.  Koucy , première  conllellation  du  printemps , contient 
iêize  Étoiles,  (^,  a,  -tt.  S',  «,  /3,  ^t,  » d’Andromède,  9,  ■vf',  «, 

1 , T,  g,  (T  des  PoiUbns  ; le  commencement  ell  à ^ d’Andromède; 
longitude,  o*^  i6‘’24'4p";  latitude,  17*^  35'  51"  au  nord; 
étendue , 1 6 degrés. 

XVI.  Leou  renferme  trois  Étoiles,  y,  jS,  et  du  Bélier; 
de  I j'  moins  occidental  que  y,  commence  la  conllellaiion ; 
longitude,  o'  ap'*  46'  19";  latitude  boréale,  8"^  28^ 
étendue  en  afcenfion  droite , 1 2 degrés. 

XVII.  Ouey  contient  les  trois  Étoiles  de  la  Mouche  ou 
pleur-de-lys  ; la  conllellation  commence  à la  plus  occidentale 
des  trois  Ouey;  longitude,  1*^  12“*  44'  7*;  latitude  boréde, 
II'*  17'  13";  étendue , 1 4 degrés. 

X V 1 1 1.  Mao  comprend  les  fept  Pléiades  ; a ou  la  Claire 
commence  la  conllellation , quoiqu’elle  ne  (bit  pas  1a  plus 
occidentale;  longitude,  2 5** 48'  28";  latitude,  4'’  o'  37* 
au  nord  ; l’étendue  eft  de  1 1 degrés. 

XIX.  P;  contient  huit  Étoiles  des  Hyades,  6c  commence 
par  e,  quoique  cette  Étoile  ne  /bit  pas  ia  plus  occidentale 
des  huit  Pi  ; longitude , 2*^  4'*  i 5'  3 ï";  latitude  aullrale,  2-* 
35'  58";  étendue,  16  degrés. 
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XX.  Tj/Jjn  contient  dix  Etoiles,  <t,  y,  J',  i,  0,)8,x,&c. 
d’Orion  ; elle  commîiice  par  / , qui  n’eft  pas  la  plus  occi- 
dentale des  dix  Tfan  ; longitude,  2^  18**  9'  58";  latitude, 
i3<l  36'  7"  au  lud;  étendue,  p degrés. 

X XI.  TJê'  ou  Tjfbuy  renferme  trois  Étoiles , A & les  deux 
<p  d’Orion;  elle  commence  par  \ ; longitude,  2^  ip**  30' 
38";  latitude  aullrale,  13"*  2^'  2”  ; cette  conftellation,  qui 
n'a  que  2 degrés  d’étendue , eft  entièrement  renfermée  dans 
la  conftellation  Tfan  , avant  laquelle  elle  eft  même  placée 
par  quelques  Auteurs. 

XX 11.  Tftng,  première  conftellation  de  l’été,  comprend 
huit  Étoiles  jit,  v,y,  $,  A,  e &,  je  penfe,  d desGemeaux; 
elle  commenceàAt;iongitude,'3*^  i**  6' 30";  latitude,  o**  51'. 
a2"au  fud  ; étendue  de  la  conftellation,  33  degrés. 

XXI 11.  Yu-kouey  a qu.-itre  Étoiles,  0,  r,  y,  J de  l’Écre- 
viftè,  & commence  par  0;  longitude,  4^  i‘*  33'  4";  latitude 
auftrale,  o'*5i'22*:  étendue,  4 degrés. 

XXIV.  Lieou  contient  huit  Étoiles,  J^,  <r,  »i,  j>,  t,  ^,«,9 
de  l’Hydre,  Recommence  à J';  longitdde,  4*^  6** 7'  23*,  lati- 
tude auftrale,  I 2<*  25' 37"  ; étendue,  15  degrés. 

XXV.  Sing  renferme  fept  Étoiles,  dont  la  première  & la 

irrincipale  eft  le  cœur  de  l’Hydre  ; longitude,  4‘^23*‘6'  ip"; 
atitude  auftrale , 22^  24'  32";  étendue,  7 degrés. 

XXV I.  T^ang  afix  Étoiles,  x.,  u,  & ç de  l’Hydre; 
quoique  x.  foit  la  plus  occidentale , la  conftellation  ne  com- 
mence qu’à  la  première  des  deux  U ; longitude, 
latitude  auftrale , 2 d**  5 ' 14";  cette  conftellation  a 1 8 degrés 
d’étendue. 

.XXVII.  Y contient  vingt-dsux  Étoiles,  ^ de  l’Hydre 
& toute  la  Coupe  ; «t  de  la  Coupe  eft  la  première  ; longitude , 
ij f I P**  3 5 ' 3 ";  latitude,  2 2<*  42' o*  au  fud;  étendue , 1 8 degrés. 

XXV  1 j 1.  Tching  a quatre  Étoiles , t,  y,  J',  ^ du  Corbeau  ; 
la  conftellation  commence  à y , qui  n’eft  pas  l%,plus  occi- 
dentale; longitude  au  commencement  de  1700,  6^  34' 

n8";  latitude  auftrale,  i4<*  2p'  o"  ; l’étendue  de  la  conlteî- 
lation , en  afcenlion  droite,  eft  de  1 7 degrés. 
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Outre  les  vingt-huit  conftellalions  , les  Chinois  diftinguenf 
cinq  autres  parties  dans  le  Ciel , le  paltis  TJé-ouey , le  palais 
Tay-ouey , le  Tien-c/ié,  les  Etoiles  au  nord  des  vingt-huit  cons- 
tellations, & les  Étoiles  au  Sud  des  vingt-huit  conftellations; 
ces  deux  dernières  parties  n’ont  pas  beloin  d’explication. 

Le  palais  Tjé-ouey  eft  détermine  par  le  cercle  de  perpé- 
tuelle apparition  des  Étoiles  : ainli  une  Comète , un  Altre 
qui  ell  dans  ce  palais  ne  le  couche  pas , il  relie  perpétuelle- 
ment fur  l'horizon. 

Le  palais  Tay-ouey  s’étend  entre  le  Tfé-ouey  & l’équateur , 
vers  le  colure  des  é-quinoxes  du  côté  de  la  Balance  ; il  ren- 
ferme le  dos , la  queue  & les  pattes  de  derrière  du  Lion  , 
la  partie  orientale  du  petit  Lion  , les  Chiens  de  challè , la 
Chevelure  de  Bérénice , le  Bouvier  & prefque  toute  la  Vierge. 
Lorfque  la  conllellation  Kio  étoit  en  deçà  de  l’équateur,  elle 
n’étoit  pas  pour  cela  comprife  dans  le  Tay-ouey. 

Le  Tten-ché  ell  pareillement  borné  au  nord  par  le  Tjé~ 
ouey , au  lud  paf  l’équateur  : de  l’ouell  à l’ell  il  s’étend  depuis 
le  Tay-ouey  julque  vtîls  le  colure  des  folllices,  comprenant 
la  Couronne  boréale , prefque  tout  Hercule , & la  partie 
boréale  du  Serpentaire  & du  Serpent. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  l’Adronomie  Chinoilê  : j’ai 
cru  qu’il  étoit  nccelfaire  de  le  faire , pour  que  le  Ledeur 
entemlit  mieux  ce  que  J’ai  recueilli  fur  les  Comètes  oblèrvées 
à la  Chine , pour  qu’il  put  les  comparer  avec  les  oblerva- 
tions  Européennes , pour  qu’il  fût  plus  en  état  de  juger  des 
rélultats  que  j’ai  cru  pouvoir  tirer  de  quelques-unes  de  ces 
obfervations  Chinoifes.  Les  plus  précieufes  de  ces  oblêrva- 
tions  Ibnt  tirées  des  manulcrits  du  P.  Gaubil,  qui  m’ont  été 
obligeamment  communiqués  par  feu  M.  de  l lfle.  Le  P.  Gaubil 
s’étoit  fingulièrement  appliqué  à la  recherche  de  ce  qui 
concerne  l’Allrologie  Chinoilê  ; il  avoit  envoyé  les  fruits 
de  fon  tra^il  à M.  Fréret , à M.  de  l’ille,  au  PI  .Souciet, 
à d’autres  Savans  de  l’Europe;  M.  de  l’Ille  a recueilli  le 
tout  ; les  manulcrits  précieux  Ibnt  confervés  au  dépôt  dq 
la  Marine. 
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Mon  hifloire  ne  roulant  que  lur  des  faits,  ne  peut  obtenir 
le  fuffrage  du  Public  qu’autant  qu’elle  fera  reconnue  pour  une 
compilation  exacte,  mais  cependant  raifonnée,  de  tout  ce 
qui  a été  dit  avant  moi  fur  l'apparition  des  Comètes.  Je  ne 
puis  donc  me  difpenlèr  de  citer  mes  garans,  & de  les  citer 
de  manière  qu’ils  puilîênt  être  facilement  reconnus , & même 
confultés  par  ceux  qui  defireroient  vérifier  mes  citations.  En 
conféquence  , j’avois  d’abord  joint  les  citations  au  texte  ; elles 
l’entre-coupoient  défagréablement  ; elles  étoient  fouvent  plus 
longues  que  le  texte  même  ; les  mêmes  citations  revenoient 
fbuvent  dans  la  même  page.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
fuivre  un  confeil  qu’on  m’avoit  déj^  donné.«M.  de  Tiilemont , 
dans  lès  excellens  Mémoires  fur  l’Hilloire  Eccléfiaflujue  & 
lûr  la  Vie  des  Empereurs  , me  fervira  de  modèle.  A fon 
exemple,  je  ne  donnerai  que  des  citations  abrégées  8c  les 
plus  courtes  qu’il  me  fera  polTible  ; mais  je  vais  préalablement 
donner  une  lifte  alphabétique  de  ces  citations  abrégées , 
fuivies  des  mêmes  citations  plus  étendues  , avec  les  caractères 
de  l’édition  que  j’ai  confultée  , la  note  de  la  colleétion  oèi 
l’Ouvrage  cité  eft  inleré , & Ibuvent  avec  quelques  remarques 
fur  le  temps  auquel  un  Auteur  a vécu,  8c  lur  le  degré  de 
confiance  que  Ion  autorité  mérite.  Sans  ces  remarques,  on 
pourroit  être  étonné  de  ce  que  je  néglige  quelquefois  l’autorité 
d’un  Écrivain  dont  je  donne  ailleurs  le  témoignage  comme 
décifif.  J’ai  conlùlté  tous  les  Auteurs  dont  je  donne  ici  la 
lifte;  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  je  n’ai  confulté  que 
ceux-là  ; je  ne  nomme  ici  gue  ceux  qui  m’ont  fourni  quelques 
matériaux.  Lorlque  j’ai  tire  l’Ouvrage  cité  de  quelqu 'autre 
bibliothèque  que  de  celle  de  Sainte-Geneviève , j’en  avertis  ; 
ainfi  du  défaut  d’un  tel  avis , on  peut  conclure  avec  alTurance 
que  l’Ouvrage  cité  fe  trouve  dans  notre  bibliothèque. 

Lorfque  l’Écrivain  , dont  j’allègue  l’autofité , eft  nommé 
dans  le  texte , & qu’il  n’y  a point  de  citation  de  chapitre , 
d’article  ou  de  page  à ajouter  à fon  nom  , je  me  dilpenfe 
ordinairement  de  le  nommer  une  lèconde  fois  en  note,  les 
premières  lettres  de  fon  nom  fulHfent  pour  chercher  dans  la 
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table  fuivante  lôn  nom  & la  notice  de  l’Ouvrage  dont  il  elt 

Auteur. 

Quand  un  Cométographe  ou  un  Hidorien  fuit  dans  la 
relation  des  faits  l’ordre  chronologique,  je  me  contente  de 
citer  lèulement  Ibn  Ouvrage  ; le  patTage  cité  fe  trouvera 
facilement  fur  l’année  à laquelle  il  eft  rapporté.  S’il  peut  y 
avoir  quelque  difficulté  , j’ajoute  à la  citation  les  caraélères 
liéceffiaires  pour  qu'on  puidè  aifément  la  vérifier.  T.  fignifie 
tome  ou  volume  ; P.  partie;  Tr.  traité  ; L.  livre  ; C.  chapitre; 
Art.  article  ou  paragraphe  ; Tit.  titre  ; P.  page , 5cc. 

Dans  la  lifie  qui  va  fuivre  , on  trouvera  des  citations 
abrégées  ; il  faut  les  chercher  dans  la  lide  même , en  leur 
ordre  alphabétique.  Vous  en  avez  un  exemple  dès  le  fécond 
Ouvrage  nommé  dans  la  lille  ; il  le  trouve  dans  une  col- 
leélion  défignée  par  l’abréviation  Bouquet.  Cherchez  cette 
abréviation  fur  la  lettre  B , & vous  coimoitrez  quelle  ed  1^ 
çolleéUon  où  iè  trouve  l’Ouvrage  défigné. 
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Des  Citations  abrégées,  empl<yées  dans  fHiJIoire  génirtUe, 
des  Comètes , ir  leur  fignijication. 

A 

.<Àbb.  St  ad.  Chrontcon  Albtrti , Ahhatis  StaAenfis.'SAAm's^i.Sn, 
1587,  Albert  «fcrivoit  vers  le  milieu  du  XllI.'  (iècle;  il 

m’a  paru  fort  exaél  fur  les  dates  des  Ecliples  , fur-tout  depuis 
l’an  I 000  ; c’eft  un  préjugé  en  faveur  de  l'on  exaélilude  fur  les 
dates  des  Comètes.  Je  ne  le  cite  point  avant  l’an  1000. 

Abbr.  Fr.  Rec.  Abbrcviatio  gfflorum  Francia  Regum.  Rtpt- 
Titur  in  Bouquet,  to.  X ir  XI.  Il  finit  en  i 1 37. 

A B D I C.  C A R O L.  V.  Hijloria  abdicationis  CaroU  V.  Jmperatoris, 
In  Hiftor.  op.  10.  II, 

Abu  L PH.  Gregorti  Abul-pkarajii  Hijloria  orUntalis.  Oxoniae, 
1672,  in-.f.’ 

Acad.  Inscr.  Hifioire  de  l’Académie  royale  des  Infcriptions 
& Belles  - Lettres , &c.  Paris,  1717  & fuiv.  in-^‘ 

Acad.  Sc.  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences.  Paris, 
IF  foir.  in-.fl 

A C O S T . Hijloria  natural  y moral  de  las  Indias , por  el  Padre  Jofeph 
de  Acojla , Religiofo  de  ta  Compahia  de  Je/us.  Madrid,  1608  , 
in-f.‘  Cette  Hilloire  a été  compolée  en  1 5 8p. 

Acrop.  Georgii  Acropolitte , magni  Logoihelha , Hijloria.  Parilîis, 

. 1651,  in-Jol. 

Adam.  M.  Adami  Hijloria  EccleJiaJIica.  Helmefiadii,  ^670, 
in-f.'  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu  & la  fin  du  XI.'  fiècle. 

A D E M A R.  Ademari  Cabaneufts  Chronicon,  In  Bouquet,  to,  X.  Il 
finit  en  1 029 , & vivoit  alors. 

J£.  G I D.  Traâatas  fratris  Ægidii  de  Cometis.  Manufcrit  de  Cam- 
bridge , dont  on  trouve  un  extrait  dans  Struyck  , 1 7 5 3 , p.  1 8 , 
20,  107;  St  dans  Philofophical  Tranfa fiions,  t. XLVII,  p.  28  1 . 

^ M I L.  Pauti  Æaiiiii , de  rebus  gejlis  Franeorum.  Bafilex , 1 6<ri , 

in -fol. 
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AgN  E L L.  Ravmnatis  Agnelli  liber  Pontificalis,  In  Murator.  t.  II. 
Cet  Auteur  vivoit  au  IX.‘  fiécle  , félon  Voflius, 

Al  MOI  N.  Aimoini , AAonachi  Floriacenfis , de  gefiis  Regum  Fran- 
corum , abri  J Y.  In  Bouquet,  t.  III. 

Aimoin.  SUPPL.  Annonit  ( id  ejt , Aimoini  ) fupplemeniiim , feu 
liber  quinius.  Il  eA  imprimé  à la  fuite  des  quatre  précédens. 
Paris  J «514»  in-fcl.  Il  eA  dit  à la  fin  du  Livre  qu’il  a pour 
Auteurs  divers  Moines  de  Saint-Denys.  ’ 

Alber.  Casin.  Anonymi  Cafmenjis,feu  Domni  Alberki  Chronkon. 
In  Murator.  t.  V.  Il  n’eA  pas  toujours  exatA  fur  les  dates. 

Albert.  Macn.  Albcni  Magni , liber  primus  Adeteororum , 
traOaiu~j.  cap.  j , dans  le  fécond  volume  du  recueil  de  lès 
Ouvrages.  I.yon , 1651,  in-fol. 

Alpert.  Alpenus  de  diverfitate  temporum.  In  Eccard.  t.  I. 

A L S T.  Joannis  Henrici  Aljledii  Thefaurus  Chronologice.  Herbomat 
Naflbviorutn , i 637  , La  cinquante-cinquième  chronologie, 
qui  eA  celle  des  Comètes  , eA  faite  fans  aucun  difeemement. 

A M A L R I C.  Amalrki  Augerii  de  Biterris,  AQus  Pontijicum  Roma- 
norum  ad  Joannem  XXII , feu  ad  aniium  t ^ 3.  i . In  PiAor.  t.  Il, 

Am  MI  AN.  Ammiani  Afareellini , rerum  gejiarum , libri  XYIIt 
fuptrjlites.  Parifiis,  t68i  , in-fol. 

A M M I R.  Hiforia  Fiorentina , di  Scipione  Ammirato.  In  Firenze , 
1 647 , in-fol. 

An  ASTAS.  Anafafii  Biblioûecarii , Hijhria  Ealefafka,  Parifiis^ 
1 64P  , in-fol. 

A N D R.  Rat.  Andrea  Ratijbonenfs , & Joannis  Chrafft , Chronkon, 
In  Eccard.  t.  I.  André  finit  en  1348,  & fon  continuateur, 
Jean  Chralft , en  1 490. 

A N E C D O T.  Grande  colletAion , dont  le  titre  eA  , Thefaurus  nevus 
Anecdotorum , opéra  & Jludio  PP.  Edmundi  Martenne  & Uifmi 
Durand.  Parifiis  , 1717,  in-fol. 

Ancelocr.  Danielis  Angelocratoris  Chronologia  autoptka,  s S 0 i , 
Je  n’ai  pu  trouver  cet  Ouvrage  ; je  le  cite  peu , & je  ne  le  fais 
que  fur  la  foi  de  Struyek. 

Annæb.  Annabergœ  , Adifnia  urbis , Hiforia,  auâore  Paulo 
Jenifo  , Annabergenfi.  Drefdx  , 1605,  in-.q.‘  Je  ne  cite  que  le 
livre  II  ou  les  Annales  ; elles  s’étendent  depuis  la  toiioatioa 
d’Anneberg,  eu  i4p7,  jufqu’en  1604. 
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Annal.  Adlz.  Annales  Boica  gentis  per  Joannem  Adl-^reitter. 
Francofurti  ad  Moenum,  1710,  in-fol. 

Annal.  Asser.  Chronicon  fani  S.  Neothi , fve  Annales  Joannis 
Afferii,  In  Th.  Gai.  Ces  Annales  finiflent  en  914,  Aller  vivoit 
• alors  ; il  ell  exa^  fur  les  dates  des  Éclipfes. 

Annal.  Augstb.  AchilUs  Pirmini  Cajfari , Annales  Augjl- 
burgnj'es.  In  Menken.  t.  I,  L’Auteur  eft  aflez  exaél  fur  les 
Écliplès.  Il  choit  né  en  1 505  ; il  finit  fes  Annales  en  i 576;  il 
mourut  l’année  fuivame.  11  avoit  compofé , étant  jeune-,  une 
Chronique  générale,  dont  je  ne  fais  aucun  ufage,  la  chronologie 
m’en  ayant  paru  trop  fautive. 

Annal.  Bamb.  Annales  Bambergenfis  Epifeopatûs  , Martini 
Hoffmann! , ai  origine  ad  annum  s 4^0.  In  Ludewig.  t.  I, 

Annal.  Belg.  Annales,  fve  Hijlorioe  rerum  Belgicarum , a 
diverfs  auBoribus  confcripta.  Francofurti  ad  Moenum,  1580  , 
ta  - fol, 

^NNAL.  Bertin.  Annales  Bertinianl.  In  Bouquet,  t.  VI  df  VIL 

Annal.  Bosov.  Annales  Bofovienfes , ab  anno  s 1 ad  annuiA 
t i P 8.  In  Eccard.  t.  I, 

Annal.  Burton.  Annales  Monaferii  Burlonenfs  , ah  anno 
1004  ad  annum  t 26 }.  In  Rer.  Angl.  Script.  /.  I. 

Annal.  Cœsen.  Annales  Cetfenates.  In  Murator.  t.  XIV. 
Elles  paroillent  avoir  été  terminées  d’abord  en  1334,  & conti- 
nuées enfuite  par  d’autres  Auteurs. 

Annal.  Colmar.  Annales  Dominicanorum  Colmarenfum,  la 
Urttis. 

Annal.  Est.  Annales  Efenfes  ^auBore  Jacobo  Delayto , Can- 
cellario  Domini  Nicolai  EJlenfs , Marcbionis  Ferrariee , ab  anno 

■ s JP  J ad  annum  140p.  In  Murator.  t.  XVIII,  Cet  Auteur 
ell  contemporain. 

'Annal.  Flandr.  Annales  Flandriœ.  In  Annal.  Belg.  t,  I. 
L’Auteur  ou  le  Colleéleur  ell  Jacobus  Meyerus  Baliolanus,  il 
vivoit , je  penfe , en  1 477. 

Annal.  Franc.  Annales  Francorum  ab  anno  714  ad  8Sj, 
In  Pith.  Quoiqu’il  y ait  quelque  différence  entre  ces  Annales  & 
celles  de  Fulde,  il  y a lieu  de  croire  cep^dant  que  ce  ne  font 
que  deux  éditions  différentes  d’un  inêine  Ouvrage.  Les  Annales 
de  Fulde  font  d'ailleurs  plus  exafles  fur  les  dates. 

Annal.  Forol.  Annales  Forolivienfes  (de  Forli  dans  la  Romagne) 
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aï  ann»  ad  annum  147^,  anonyme  auâort.  In  Murator. 

t.  XXII. 


Annal.  Fuld.  Annales  Francorum  Fu/denfes.  In  Bouquet. 

t.  VU  & VIII,  L’auteur  vivoit  vers  la  fin  du  JX.‘  ficde. 
Annal.  Gen.  Georgii  Stella , Annales  penuenfes.  In  Murator. 
t.  XVII.  Elles  finiflent  en  1409  , & ont  été  écrites  vers  ce 
mûne  temps. 

Annal.  Hildesh.  Annales  Hildesheimenfes.  In  Script.  Brunfwic. 
t.  I. 


Annal.  Hirs  AUC.  Joannis  Trhhemii  ; Annales  H'irfaugUnfes, 
Typis  monaf.erii  S.  Calli , 1690,  in-fol. 

Annal.  Marc.  Annales  de  Morgan , ftve  Chronlca  abbreviaia  , 
a tempore  J".  Edwardi , Fegis  ultimi  de  progenïi  Anglorum.  In 
Rer.  Angl.  Script,  t.  II.  Elles  finiflent  en  1x3  1 ; les  dates  des 
Éclipfes  font  prefque  toutes  exaéles. 

Annal.  Mediol.  Annales  Medîolanenfes.  /«Murat.  t.XVI, 
Elles  font  écrites  au  commencement  du  xiv.*  ficcle.  ^ 

Annal.  Met.  Annales  Metenfes,  In  Duchefn.  t.  III,  df  la 
Bouquet,  t.  II & V.  Cette  compilation  finit  à l’an  903. 
Annal.  Mutin.  Annales  veteres  Mutinenjium.  In  Murator. 
/.  XI. 


Annal.  Placent.  Annales  Placentm , per  Antonhm  de 
Bipalta  , ab  anno  1 40  1 ad  ann.  1 46  y confcripli , & pet 
Alhertum , ejus  Jilium , ad  annum  14S4  ccnlinuati.  In  Murator. 
t.  XX. 

Annal.  Raim.  Annales  de  Raima  , Jîve  brev'is  Hijloria  NeapO^ 
litana , ab  anno  1 1 py  ad  ann.  i486,  auâoribus  Ludovico  feniort, 
df  Ludovico  juniore  de  Raima.  In  Murator.  r.  XXIII.  ' 

Annal.  Saxo.  Annalijla  Saxo.  In  Eccard.  1. 1.  L’Abbé  Eltkéard, 
Auteur  de  ces  Annales  , vivoit  au  commencement  du  Xii.*  ficelé. 

Annal.  TrEVIR.  Antiguilates  dx  Annales  Trevirenfium  , auâa,- 
ribus  Chrijlophoro  Browero  & Jacobo  Mafenio , Soc.  Jefu.  Leodif , 
1671,  in - fol. 

Annal.  Turc.  Annales  Sultanorum  Oihmanidarum  , a Turcis 
f lâ  linguâ  feripti , &c.  Ad  cateem  Hijloriarum  Leonici  Chalco- 
cundiloe.  Paiifiis,  1650,  in -fol. 

Annal.  Vicent.  Annales  Vicentini , per  Confortum  Pulicem  , 
ab  anno  1 J71  ad  annum  i y 8 j,  In  Alurator.  t.  XIII, 

Annal.  Waverl.  Annales  Waverltienfes.  In  Rer.  Angl.  Script. 
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1.  II.  Elles  finilTent  en  1 25)  i ; les  ^ciipfes  y font  alTez  exaAenient 
datées. 

Anon.  AstRON.  Anonymus  auOor  Vit  a LuJovici  Pii,  In 
Bouquet,  t.  VJ.  Cet  Auteur  ell  contemporain,  & fe  donne  pour 
Allronome. 

Anon.  Bav.  Anonymi  Bavari  Chronicon , ab  ann.  lyÿS  ad 
I jfi  8.  In  Œfel.  /.  /. 

Anon.  BenevenT.  Anonymi  Bontvcntani  Hijloria  Longobaf- 
dorum.  In  Thef.  It.  t,  IX , p.  /, 

Anon.  Brev.  Anonymi  Itali , Breviarium  Italicce  Hijloria.  In 
Murator.  r.  XVI.  Cet  Anonyme  écrivoit  vers  le  milieu  du 
xiv.‘  fiède. 

Anon.  C a s I N.  Anonymi  Afonacbi  CaJintnJIs  breve  Chronicon.  In 
Murator.  t.  V,  & Thef.  It.  r.  IX.  Il  finit  en  1195.  Les  dates 
des  éclipfes  font  peu  exaéles.  Muratori  penfe  que  cet  Anonyme 
• n’eft  autre  qu’Albéric  du  Mont  CafTm  : on  a une  Chronique  de 
cet  Albéric  , bien  plus  étendue  que  celle-ci. 

Anon.  Compil.  Anonymi  CompUatio  Chronolo^ica , ab  initlo 
mundi  ad  annum  In  PiAor.  t.  I.  Cette  Compilation  fait 

douter  quelquefois  du  difcemement  de  ion  Auteur. 

Anon.  de  Com.  1468.  Anonymi  TraQatus  de  Cometa  anni 
ijfdS  , ad  fummum  Pontifcem,  Ce  Traité  fe  trouve  dans  une 
' cülleélion  manufcriie  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  n.°  733^, 
/n-4.'  Elle  m'a  été  obligeamment  communiquée  , ainfi  que 
> plufieurs  autres , par  feu  M.  Capperonnier,  qui  m’a  aidé  même 
à les  déchifirer. 

Anon.  ErphesF.  Anonymi  Erphes/ordienjis , Hijloria  de  Lani- 
graviis  Thuringia.  In  Piftor.  t.  I. 

Anon.  Gnezn.  Anonymi  Gntinenf s , brevior  Chronica  Cracovia, 
In  Somraerlb.  t.  II. 

Anon.  Léo  b.  Anonymi  Leobienfis  Chronicon,  In  Pe/.  Auflr. 
. /.  y.  Dans  tout  le  premier  livre  de  la  Clironique,  cet  Auteur  ell 
un  compilateur  làns  dilcernement  ; il  y a autant  de  fautes  de 
chronologie  que  d’articles;  dans  le  fécond  livie,  il  eft  plus  étendu 
& plus  exatfl  : il  finit  en  1 343. 

Anselm.  Gembl.  Anfelmi , Gemblacenjis  Abbatis , Chronicon, 
cum  omnibus  ejus  auâuariis.  In  Piftor.  t.  I, 

Antiqu.  Brit.  Antiquitatcs  EccUfta  Britannica.  Londmr , 
ay72,  in-fob. 
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A.NTIQU.  Constant.  Ànonymi  , Ànthjuiiûtes  ConJ!a/itino~ 
polis,  in  tomo  primo  Imperii  Orienulis.  Patiiiis,  171  i , in-fol. 

A N T O N 1 N.  Divi  Antonini  Chronica,  Lugduni , 1586,  in-fot. 

A PIAN  on  A P PI  A N.  AJlronomicum  Cefartum  , Pétri  Apiani. 
Ingolftadii,  I 540,  in-fol.  forme  et' Atlas.  Il  m’a  cic  communique 
à la  Bibliothèque  du  floi. 

AppIAN.  Al.  Àppiani  Alexandrini , Romanarum  Hiforiarum, 
àfc.  Excadebat  Henricus  Stephanus , 1592,  in-fol. 

ARCHIEP.  Brem.  Incerti  Auûoris , Hiforia  Archiepifeoporum 
Bremenfium.  Jn  Lindenb. 

Archiep.  Trevir.  Cefà  Trevirenfum  Archiepifeoporum.  In 
Collet'l.  monum.  Il  parole  que  c’eil  l’ouvrage  de  plufieurs 
Auteurs  contemporains  , ou  prefque  contemporains  aux  faits 
qu’ils  rapportent. 

Arenpeck.  Viti  Arenpeckii , Chronicon  Aufriacum.  In  Pez, 
Aullr.  t.  J, 

A R E T.  Breris  Cometarum  explicatio  , &c.  AuBorc  B.  Aretio 
B.  Berna  Hehetiorum , >556,  in-jf."  Cette  explication  cft 
fuivie  d’un  Catalogue  de  Comètes. 

ARIST.  Arifotelis,  Afeteorologicorum  liber  primas;  au  premier 
volume  de  les  Ouvrages,  édition  de  Paris,  tdip,  in-fol. 

A R N U L P H.  Arnulphi , Gefa  Alediolanenfum.  In  Thef.  It.  t.  IV, 
& in  Script.  Brunfv.  t.  III.  Cet  Auteur  efl  contemporain. 

A VEN  Tl  N.  Joannis  Aventini  , Annales  Boiorum.  Francofurti , 
1627,  in-fûL 

fisc.  DE  Civ.  Augufini  Operum  tomus  feptimus , Ubros  XXI t 
ek  Civitate  Dei  compleâens.  Parifiis,  1685,  in-fol, 

A V I EN.  Àratea  phanomena , Rnfo  Fefo  Avieno  paraphrafle.  Cette 
para|)hrafe  ell  dans  un  Recueil  intitulé  , Ajironomica  veterum 
fripta  Iftgogica.  In  ojicina  Santandreana , t 689,  in  - 8 

Aurel.  Vict.  Sexti  Aurelii  ViBoris , Hiforia  Romana  (om~ 
pendium,  in  ufim  Ser.  Delphini.  Parifiis,  i68t  , in- g.,’ 

B 

B A F F.  De  Cometis  Ubri  1res  , auûore  J.  B.  Venanfo  Bafo , 
Curinaltenf  Afedico.  Perufiæ , 1580,  in -g..’  Je  ne  le  cite  que 
fur  les  Comètes  de  Ion  temps  ; il  ccrivoic  en  1 
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BaldeRIC.  Baldcrici , Noviomenfts  Epifcopi , Chronicon  Came- 
racenfe  Ù"  Alrcbatenfe.  In  Bouquet  , t.  X.  Cet  Auteur  éciivoit 
vers  la  fin  du  XI.'  fiède. 

B A L /E.  Joannts  Balœus , de  Scriptoribus  i/lujlribus  majora  Britanniit. 
Bafileat  , 1559.  itt-fol.  Cet  Ecrivain  ell  plus  ardent  à décrier 
la  foi  & la  difcipline  de  l’Eglife  catholique  , qu’attentif  à la  fidélité 
de  riliftoire  & à i’exaditude  des  dates  ; tout  lui  ell  bon , pourvu 
qu’il  morde. 

B A R L A N D.  Adriani  Barlandî , Chronicon  Brabantice  Ducum,  In 
Annal.  Belg.  t.  II. 

B A R R ETT.  Lucii  Barrttti , (vero  nomme,  Alberti  Curtii)  Hijloria 
cxlejlis , e Tychonis  Brahai  manufcriptis  defumpta , dXc.  Augullse 
Vindelicoruin , 1666,  in-fol. 

Basnac.  Thefaurus  monumentorum  ecclefiaftUorum  & hijloricorum  , 
five  Henrki  Canijîi  Leâiones  antiqutt , édita  per  Jacobum  Bafnage, 
Antuerpiæ , 1725,  in-foL 

Bed.  Venerabilis  Beda  , Hijloria  eccleftajiica  gentis  Anglorum. 
Cantabrigiae  , 1 64+  , in-fol. 

Bell.  Livon.  Hijloria  belli  Livonici.  In  Hift.  op.  t.  III. 

Bergom.  Supplementum  fupplementi  Chronicarum  , a P.  Jacobo 
Philippo  Bergomenfe.  Veneiiis,  1505,  in-fol. 

Bernard.  Bernardus  Thefaurarius , de  acquiftione  Terra fanûa. 
In  Murator.  t.  VII. 

Berthold.  Bertholdi , Confantienfa  , Appendix  ad  Hermanni 
Contraüi  Chronicon.  Beperitur  ad  calcem  diûi  Chronici.  Berthold 
vivoit  au  XI.'  fiècle. 

Bibl.  Labb.  Nova  Bibliotheca  manufcriptorum  librorum  , cperà 
Philippi  Labbe , Soc.  J.  Parifiis  , 1657,  in-fol, 

B 1 Z A R.  Rerum  Perfcarum  Hijloria,  auâore  Petro  Bi-^aro , Sentinate, 
Francofurti , 1601,  in-fol. 

Bizar.  GENi  Senatûs  , popuUque  Genuenfs  Hijloria,  auâore 
P.  Bi^aro , Sentinate.  Antuerpia; , 1579,  'f-fol. 

Blanc.  Sphara  mundi  feu  Cofmographia  demonjirativa , Ù'c.  auâore 
Jofepho  Blancano  Soc,  J.  Mutin*  , 1635,  in-fol, 

Bodi  N.  Univerfa  Natura  Theatrum , auâore  J.  Bodin.  Hanoviat, 
1605,  in-8.’  & Lugduni,  1596,  in-S,‘ 

Boeth.  Scotorum  Hijloria  a prima  origine,  Heâore  Boethio , Dti- 
doiiano , auâore , cum  appendice , per  Joannèm  ferrerium , Pede- 
monlanum,  Parifiis , 1575,  in-fol. 


Digitized  by  Google 


io8  ' Table 

Bohem.  pia.  Ctorgii  Bertholdi  Pontani , Bohmia  pia,  Fran- 
cofûrti,  1608,  in-fal. 

Bon-fin.  Antonii  Bonfnii , Rtrum  HungarUarum,  Hanovix, 
1606,  in-fol. 

BoniNCONTR.  Laurtniii  Bonineontrii , Aiiniatenjis , Annales , 
ab  anno  s jâ  û ad  annum  i S,  In  Muracor.  t.  XXL  L’Auteur 
ctoit  né  en  1410. 

Bouquet.  C’ett  l’afebréviation  par  laquelle  je  dtlîgne  la  grande 
Colledlion  des  Hifloriens  des  Gaules  & de  la  Krante , par 
D.  Martin  Bouquet  & autres  Religieux  Bénédiélins.  Paris, 
J 73  S '&  fuiv.  in-fol. 

B ROM  PT.  Joralanenjis  Hijloria  , a Joanne  Brompten  , Albaie 
Jornakn/t,  confcripta.  In  Hill.  Angl.  Script.  /.  1. 

B R U N N E R.  Annales  Boiorum  , Andrea  Brunnerl,  S,  J.  Francofurti 
ad  Mxnum , 1710,  in-fol. 

B UC  ELI  N.  Germania  Topo-chrono-Jlemmato-graphica  , operâ 
Gabrielis  Bucelini,  S.  J.  AuguJIa  Vindelicorum , 1633  , in-fol. 
Je  ne  cite  de  cet  Ouvrage  que  les  Annales  qui  font  à la  tète. 

BuCELIN.  Rhœt.  Rhatia  Topo  - chrono  - femmato  - graphita , 
operâ  Gabrielis  Bucelini.  Ulmæ  ( vel  Augultx  Vindelicorum  ) , 
1666,  rn-4.' 

B U L E N G.  Juin  Cafaris  Bukngtrt , Hijloria  .fui  tempcris. 
Lugduni , 1619,  in-fol, 

BuONFIGL.  Hijloria  Siciliana , raccoka  per  Giofeppe  Buonfgüo 
Coflanio  , Cavailiere  Mejjinefe.  In  Venezia  , 1604,  in  - jpl 

Auteur  fans  jugement. 

Burkhard.  Burkhardi,  Afonachi  S.  Galli , Hiforia. 'Dani  un 
Recueil  qui  a pour  titre , Atamannicarum  rerum  Scripiores  alitjuat 
yetufli , e Bibliotheca  Melchioris  Haiminfeldii  Goldafi.  Fran- 
cofurü,  160$,  in-foL  t,  I , p.  i. 

Bzov.  Annaliunt  Ecclefuifiicorum  Baronii , t.  XIII,  XIV,  XV, 
p'c.  auâore  Fr,  Abrahamo  Bxpvio.  Coloniae  Agrippin*,  i6ii, 
in-fol. 

c 

^^ADAmust.  Ahyfii  Cadamujn  Navigalio,  In  CoUeâione , (ui 
filulus , Novus  orbis.  Parfis,  1332,  in-fol. 

C.£S.  ru  Ces.  Gcorgii  Cafti  C^talogus  omnium  Cometarum,  ufqu: 

aJ 
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ei  antium  i^7ÿ,  àtc,  Norimbergac,  >579,  in-8.’  Je  ne  le 
cite  que  d’aprè»  les  Tables  Allrononiiques  de  Berlin.  • 

Cæsar.  Heisterb.  Excerpta  H'ijlor\aTummmorabUium,Cafar'ii 
Heijlcrbeictnfis.  In  Sciipt.  Brunfw.  Auteur  contemporain. 

Calch.  Trijlani  Calchi,  Hijlor'ue  pûtria.  In  Thef.  It.  t.  IL 

Calch.  nui’T.  Triftani  Calchi  , Nuptice  Adcdiolan.  & EJfcnf, 
'Principum!  Ibidem. 

Calend.  Ambros.  Excerpta  e vetujliffimo  CaUndario  manvf- 
tripla  Ambrofianæ  BibHa$heca.  In  Muraior.  f.  II , p.  2,  Je  ne 
. trouve  dans  ce  Calendrier  aucune  date  poftericure  à l’an  1275.* 

Callimach.  P.  Callimachi  Experientis  Attila.  A la  fuite  tjm 
Batifin,  cité  plus  haut. 

C A LV  I s.  Opus  chronohgicum  Sethi  Calvifii,  FrancofurtI  ad  Oderam , 
1620,  in-foL  , 

Cambden.  Coll.  AngUca , Hibtrnica , Normannica , Cambrica 
. a veteribus  fcripta,  e BibUothecâ  Guilleimi  Cambdeni,  Francofurti, 
1602,  in-foL 

Cambden.  Eliz.  Vie  de  la  Reine  Elizabeth  , par  Guillaume 
Cajnbden.  0)i  la  trouve  dans  une  CoUeélion  complété  de  THijloirf 
d'Angleterre  , avec  la  vie  des  Bois  it  des  Reines , itc.  en  Anglois. 
Londres , 1706,  in-fol. 

C A M £ R A R.  Joachimi  Camerarii,  de  eorum,  qui  Corn f ta  dieuntur, 
* nominibus,  naturâ , ite.  difputatio.  Lipfiæ,  1 5 5 8 & i 578 , in- S.’ 
L’ouvrage  a été  compol'é  en  1558. 

Camerar.  ANNOT.  Joachimi  Camerarii,  Annotatio  rerum 
praciouarum , qua  acciderunt  ab  anno  i JJ  0 ad  i j 6 1 . In  Freher. 
t.  III. 

Cand.  Decembr.  Vita  Philippi  - Maria  Vicecomitis  , per 
Petrum  Candidum  Decembrium.  In  Murator , t,  XX. 
Cardan.  Astror.  Hieronymi  Cardani  in  Ptolemaum  de 
. AJhorum  judiciis.  Au  cinquième  Voluine  de  fes  Ouvres  do 
l’edition  de  Lyon,  1663,  in-fol. 

Cardan.  Subtil.  Ejufdem  Cardani  de  SubtUilatt,  lihri  XXL 
Au  troifjème  Volume  de  la  même  édition. 

Cardan.  Var.  Ejufdem  de  rerum  Varie  taie.  Dans  le  mêm* 
Volume. 

Cas  PAR.  Cafpari , Annales  Cenuenfes.  In  Murator.  t.  VI.  II 
n’y  a que  le  premier  livre  de  çei  Ouvrage  qui  foit  de  Cafpar  j 
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les  autres  ont  chacun  leur  Auteur  particulier , & tous  ces  Autet» 
font  coniemporaim  des  faits  qu’ils  rapportetjt. 

Catal.  su  mm.  Pont.  Catalogus  fummorum  Pontificum,  non 
“ diu  pojl  annum  1048  confcriptus.  Jn  Piftor.  t.  IL 

Cavit.  Ludovki  Cavittllii  Cremontnfcs  Anna/es.  In  Thef.  It. 
r.  III.  Cet  Auteur  auroit  mieux  fait  de  ne  pas  écrire;  il  eft 
inexaél , même  fur  la  date  des  faits  arrivés  de  Ion  temps  ; il  «Il 
d’ailleurs  d’une  crédulité  exceflîve  fur  tout  ce  qui  peut  tenir  du 
prodige , ou  paroître  extraordinaire. 

C E D R E N . Gtorgii  Ceireni , Compendium  Hijloriarum,  Parifiis , 

I 647,  in-fol. 

é E N T.  Ecclefa  Hijorla  , fecundùm  Jingulas  eenturias  digejla , per 
aliquot  fludiofos  in  urbe  Afagdeburgicâ.  Bafileae , 1564,  in-fol. 

• Ces  Auteurs  font  ceux  qu’on  a coutume  d’appeler  les  Centuria- 
leurs  de  Magdebourg.  Lorfque  je  cite  fimplement  cette  HiÜoire, 
Ikns  indiquer  la  partie  où  fe  trouve  le  fait  que  je  rappone , c’ell 
toujours  au  treizième  chapitre  du  fiècle  ou  de  la  centurie  cou- 
rante qu’il  faut  le  chercher. 

Chron.  Admont.  Chronicon  monafierii  Admontenfs.  In  Pez. 
Aullr.  t.  IL  Cette  Chronique  finit  en  1250  ; mais  il  paroît 
qu’elle  avoit  été  termirtée  d’abord  en  1205  , & que  ce  qui  fuit, 
jufqu’en  1250,  a été  ajouté  après  coup. 

Chron.  Alber.  Chronicon  Alberici , Trium-fontium  Monachi. 
In  Leibnit.  t.  IL  Menken.  t.  I , &.  Bouquet , t.  XL  Auteur 
peu  exadl  fur  les  dates;  il  finit  en  1241. 

Chron.  Andec.  I.  Chronicon  Andegavenfe.  In  Bouquet, 
t.  VII  & VIII. 

Chron.  Andeg.  II.  Chronicon  Andegavenfe , feu  potiùs 
Chronica  Andegavenfa  brévia.  In  Bibl.  Labb.  /.  /. 

• Chron.  Andr.  Breve . Chronicon  Andrea  , Prejbyteri,  Ik 

Bouquet,  t.  VII,  & Menken.  i,  I.  Cet  Auteur  écrivoit  peu 
après^875.  • , 

Chron.  Aug.  Chronicon  Augienfe.  In  Bouquet,  t.  VIL 

Chron.  August.  Chronica  Augufenfs.  In  Freher.  t.  I, 

Chron.  Austr.  Chronica  Aujlratis.  In  Freher.  r.  I. 

Chron.  Bald.  Chronicon  F.  Batduini , Diaeoni  & Canonici 
Viconjenfr,  Ordinis  Pramonjlrat.  a Chrijlo  nato  ad  annum 
In  Sacr.  Antiqu.  monum.  t.  IL 
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ChroN.  BelG.  Magntm  Chronicon  Bcigicum , colleâore  anonymo 
Canonito  rtgulari.  In  l’iftor.  t.  III.  La  Chronologie  de  ce 
Compilateur  n’eft  pas  fort  exaâe. 

Chron.  Boss.  Chronica  Boffiana,  Mediobni,  1492,  \n-fol. 
Ces  Chroniques  contiennent  principalepent  l’Hiftoire  de  Milan  : 
il  y a bien  des  anachronifmes  ; ils  deviennent  plus  rares  depuis 
l’an  1 000.  Ce  qui  regarde  Milan  eft  fans  doute  plus  exafl  que 
le  refie.  L’auteur,  Donatus  Bofllus  , Avocat  à Milan  , dit 

piufieur*  fois  qu’il  étoit  dépofitaire  des  anciens  Sututs  de  ‘ 

Milan , en  originaux  : il  pouvoir  l’être  aufll  des  anciennes  Chro- 
niques de  cet  Eut. 

Chron.  Bothon.  Bothonls , Chronica  BrunJwUtnfs.  In  Script. 
Brunfw.  t.  III.  Elle  finit  en  148p. 

Chron.  Brem.  Chronica  Brcmtnfts , Hcnrici  Woltcri.  In 

Meibom.  t.  II.  Elle  finit  en  1463. 

Chron.  Bret.  Chronique  abrégée  de  la  p>etite  Bretagne, 
jufqu’en  1360,  écrite  vers  ce  même  temps.  C’efl  un  raanufcrit 
de  Sainte  - Geneviève , in -4.' 

Chron.  Carion.  Chronicon  Carionis  , auâum  a Phi/ipp» 

Afdanâhone  Ù"  Gafparo  Peucero , i j8i  , in- La  critique  en 
e(l  allez  faine , mais  trop  fouvent  dép>arée  par  l’elprit  de  parti  ; 
on  fait,  par  exemple,  de  fréquentes  digrellions  fur  l’ignorance 
& l’inutilité  des  Moines  en  certains  ficelés , & ce  n’ell  prefque 
que  dans  les  Écrits  des  Moines  & autres  Religieux  de  ces 
mêmes  fiècles,  que  |’ai  trouvé  les  fecours' ncceflâires  pour  con- 
tinuer le  fil  de  mon  HiAoire. 

Chron.  Casaur.  Chronicon  monajtcrii  Cafawritnfis.  In 
Bouquet,  t.  VII. 

Chron.  Casin.  Chronicon  monajltriï  Cafintnfis.  In  Murator. 
t.  IV. 

Chron.  Cassiod.  Cafiodori  Ckronicon.  Dans  une CoUeélioa 
intitulée,  Hifiorice  Romanct  Scriptorcs  Latini  minores.  Francofuni, 
1588,  in-fol.  t.  I. 

Chron.  Catal.  Chronicon  S.  Pétri  Catalaunenjis  ab  anno  i 0 e g 
ad annum  i 22 j.  In  Bibl.  Labb.  t.  I, 

Chron.  C a v,  Chronicon  Cavenji , finiflànt  en  1318.  In 
Murator.  t.  VII. 

Chron.  Citiz,  Pauli  Langii  Cygneci,  Chronicon  Citi^enfe, 
in  PiAoir.  f,  J. 

Ddi; 
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C H R O N.  C L A U S T R O-  N F.  O B.  Chronicon  Claufro-Neohurgfnp, 
Jn  Pez.  AuHr.  t.  J.  Cette  Chronique  eft  une  des  plus  exadles 
que  j’aie  trouvée  fur  les  dates  des  ticlipfes:  elle  finit  en  1348. 

Chron.  Clusin,  Henrici  Bodonis , Chronicum  Clujinum.  In 
Script.  Brunfw.  t.  II. 

Chron.  Constant.  Chronographia , juffii  Conjlantini  Por- 
phyrogenntti  confcripta.  In  Script,  poil  Tbeoph. 

Chron,  Elnon.  Breve  Chronicon  Ehioncnfe  S.  Amandi  ( ad 
ann,  122}  ).  In  Anecdot.  t,  III, 

Chron.  Elwang.  Chronicon  Elwangtnfe  ( ad annum  t 
In  Freher.  t.  I, 

Chron.  Em.  Chronicon  Emonis  Ù"  Mcnconis , Abbatum  V'cru- 
mcnfum,  ab  anno  120^  ad  ann.  t2j6.  In  Sacr.  Antiqq. 
monuin.  l.  I. 

Chron.  Engelh.  Chronicon  Engtlhujii  [finÆim  yen 
In  Script,  llrunfw.  t.  II. 

Chron.  Erfurt,  Chronicon  S.  Pétri,  vuigi  Sampetrinum 
Erphurtenfe  (ad  annum  t J y ; ).  In  Menken.  t.  III. 

Chron.  Est.  Chronicon  EJlenfe , per  Synchrones  Auâores.  In 
Murator.  t.  XV. 

Chron.  FlOriac.  Chronicon  Flortacenfe.  In  Bouquet,  t.  VII 
àr  VIII. 

Chron.  Fontan.  Chronici  Fontanellenfis  fragmentum , per 
auâorem  coarum.  In  Bouquet,  t.  VII. 

Chron.  Foroliv.  Chronicon  Forolivienfe , ab  anno  ijfiy 
ad  , a Fr,  Hieronymo  Forolivienji , Ordinis  Pradicat.  ht 

Alurator.  t.  XIX.  L’Auteur  «itoit  né  en  1348. 

Chron.  Foss.-Nov.  Chronicon  Foffa-novte.  In  Murator. 
t.  VII. 

Chron.  Franc.  Chronique  de  France  abrégée,  écrite  ver* 
l’an  1440.  C’ell  un  luanulcrit  de  Sainte-Geneviève,  in-jf.’ 

Chron.  German.  Germanorum  Chronicon,  auOore  Hulderico 
Alutio,  In  Fillor.  t,  II,  La  Chronologie  de  cet  Auteur  eft  peu 
exade,  quant  aux  ficelés  éloignés  du  feiziètne  dans  lequel  il 
vivoit. 

Chron.  Hf.  rveld,  Chronicon  Hijloria  Cermanica , auSore 
Adonacho  tjuodam  Hervtldenfi,  In  Hillor,  op.  t,  I,  L’Auteur 
vivoit  au  Xl.'  liccle. 
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CmrON.  Hirsaug.  Joannis  Trithemü , Chron.  Htrfaugicnfe, 
In  ejus  Operibus  hjloricis,  editis  Francof'urti , i6oi , in-fol. 

Chron.  Isid.  Jfidori,  Hifpalenjis  Archiepifcopi , Chronicon.  Jn 
Hilp.  illuftr.  t.  IV. 

Chron.  Leod.  I.  Chronicon  Leodienfi,  In  Bouquet,  t,  IX, 

Chron.  Leod.  II.  Chronicon  Lcodicnfe.  In  Bibl.  Libb.  t.  I. 
Elle  finit  en  i i j 2. 

Chron.  Lob.  Chronicon  Lobienfe.  /«Bouquet,  t.  IX,  & in 
Anecdot.  t.  III.  Dans  cette  dernière  colledlion,  la  Chronique 
sViend  jufqu’à  l’an  1641  ; mais  les  Editeurs  jugent  que,  depuis 
l’an  1 000  , prefque  chaque  fait  a fon  Auteur  particulier  & 
contemporain. 

Chron.  Lune  b.  Chronicon  Luneburgicum , Saxonicâ  dialeOo 
confcriptum.  In  Eccard.  t.  I, 

Chron.  Magdeb.  Chronicon  Magdcburgenft.  In  Meiboni. 
r.  II. 

Chron.  Mailr.  Chronica  de  Mailros,  ah  anno  p ad  1 3j», 
per  diverfos  AuOores.  In  Rer.  Angl.  Script.  /.  I.  Les  dates  des 
èclipfes  y font  allez  exaifles  : j’y  ai  cependant  trouvé  quelques 
erreurs  d’un  jour,  & même  d’un  an  fur  réclipfe  de  Lune  du 
23  Novembre  75  5,  que  la  Chronique  rappone  au  23  Novembre 
756.  Il  y en  eut  bien  une  totale  en  756,  mais  le  1 i Novembre 
& non  le  2 3 . 

Chron.  Mall.  Chron.  Malteacenfe.  In  Bibl.  Labb.  t.  II, 
C’eft  la  même  que  Chron.  S,  Afaxent.  ci-après. 

Chron.  Mass.  Chronicon  S.  ViOoris  AfaJJÏ/ienJis.  In  Bibl, 
Labb.  t.  I. 

Chron.  Mellic.  Chronicon  Afetlicenfe.  In  Pez.  Aufir.  t.  T. 
Elle  finit  de  la  première  main  à l’an  1123;  elle  a été  fuccelTi- 
vement  continuée  par  différens  Auteurs  , jufqu’en  1564:  elle 
eft  en  général  afléz  exadle.  On  peut  voir  d’ailleurs  ce  que  j’en 
dis  lur  l’an  1265. 

Chron.  Mort.  mar.  Chronicon  monajlerii  Alortui  - maris. 
In  Anecdot.  t.  III. 

Chron.  Mutin.  Chronicum  Alutinenfe,  Joannis  de  Ba^ano, 
In  Murator.  t.  XV. 

Chron.  Neumb.  Chronica  Neumburgenfs  Ecclefice , per  Pauhm 
Langium  in  montij/erio  Pofavienfi  colleila,  iX  ab  eodem  ad  annunt 
jjjS  perdura.  In  Menken.  t,  II, 
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ChroN.  Notal.  ChronUoti  Novalicitnfe.  In  Murator.  t.  IT, 

p.  2. 

Chron.  Nuremb.  Liber  Chronicarum , per  viam  Epitomatis, 
&c,  vulgb  Chronicvn  Nurembergenfe.  Nuremberg*,  1493,  in-JoL 
ehartâ  nuix, 

Chron.  P ad.  Monachi  Paiuani  Chronicon.  In  Thef.  It.  i.  VI, 
& Murator.  r.  VIII. 

Chron.  Parm.  Chronicon  Parmenfe.  In  Murator.  t,  IX. 

Chron.  Pasch.  Chronicon  Pafchale.  Parifiis,  \6%%,in-fol. 

Chron.  Pegav,  Chronki  Peganenfs  collationes  & continuatio , 
ab  anno  t > 2 j ad  ann.  12^6.  La  première  main  paroît  finir 
en  lai  5.  In  Murator.  r.  III. 

Chron.  Pict.  Chronica  abbreviata  Pétri  Piâavienjîs  , ad 
annum  1274..  Dans  un  manufcrit  de  l’abbaye  de  Saint- Vièlor , 
qui  in’a  été  obligeamment  communiqué  , ainfi  que  plufieurs 
autres , par  M.  Luce,  Chanoine,  & alors  Bibliothécaire  de  ladite 
Abbaye. 

Chron.  Pipin.  Chronicon  Francifci  Pipini.  In  Murator, 
r,  IX. 

Chron.  Placent.  Joannis  de  Æfuffis,  Chronicon  P/acentinum. 
In  Murator.  /.  XVI.  Cette  Chronique  eft  écrite  en  1400. 

Chron.  P.  vivi.  Chronicon  S.  Petri-vivi  Senonenjis.  In  Spicil. 

'■  r.  //,  & Bouquet , t.  X & XI.  L’Auteur  éçrivoit  en  1124, 
ou  peu-après  ; c’efl  le  même  que  Clarius. 

Chron.  Quedlinb.  Chronicon  Quedlinburgenfe.  In  Script, 
firunfw.  r.  II.  Elle  finit  en  1025;  l’Auteur  vivoit  alors.  Les 
dates  des  éclipfes  font  aiïêz  exactes  avant  le  ix.'  fiècle,  &.  bien 
plus  exaéles  depuis  l’an  800. 

Chron.  Reg.  Chronica  regia  S.  PantaIeonis,ufque  in  annum  j t i t 
continuala.  In  Eccard.  r.  /. 

Chron.  Rem.  Chronicon  Remenfe.  In  Bibl.  Labb.  r.  I.  Cette 
Chronique  n’ell  pas  fort  exaéle  fur  les  dates  des  écliplès  ; elle 
en  rapporte  à l’ata  toaj  , une  qui  appartient  à l’an  1037,  flt 
à l’an  1027,  une  autre  qui  appartient  à l’an  1033, 

Chron.  Riddag,  Chronicon  Riddaggeskufanum , vel  Rittar 
geshufanum.  In  Script.  Brunfw,  t.  II. 

Chron.  Rotom.  Chronicon  Rotomagenfe,  In  Bibl.  Labb.  r.  I, 
Elle  finit  en  1338;  ce  qui  fuit  cette  année  a été  ajouté  par 
une  autre  main. 
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ChroK.  Salisburc.  Chron.  Salijlurgcnft  (adannum  ! i 0 i). 
In  Pez.  Auftr.  t.  I. 

Chron.  Salis  b.  II.  Chonkon  Salijburgtnfe , anonymi  San~ 
Petrenfts.  Jn  Pez.  Auflr.  t.  II.  Elle  finit  en  145)4. 

Chron.  Salisburia.  Chronka  Salifiurgenfia,  Jn  Bafnag. 
t.  III. 

Chron.  Salmur.  Chronkon  S.  FlortniU  Salmurknfs,  In 
Bouquet,  t.  IX,  & Coll,  monum.  t.  V.  Cette  Chronique  finit 
en  1 2 3 5 ; la  chronologie  n’en  eft  pas  fort  exaéle  , avant 
l’an  1 100. 

Chron.  S.  Ægid.  Chronkon  S.  Ægidii  Brunfwkrnfit  (ad 
annum  1474  ).  In  Script.  Brunfw.  t.  III. 

Chron.  S.  Al  b.  I.  Chronkon  S.  Albini  Andegavtnfs.  Jn 
Bibl.  Labb.  t.  I.  Elle  finit  en  1 200. 

Chron.  S.  Albini.  II.  Chronkon  S.  Albini  AndegavenJIs. 
Jn  Bibl.  Labb.  t.  I.  Celle-ci  finit  en  1 1 i o'. 

Chron.  S.  BeniGN.  Chronkon  S.  Benigni  Dhionenfu.  Jn 
.Spicileg.  t.  II.  L’Auteur  finit  en  1052,  & vivoit  alors. 

Chron.  S.  Den.  Vieilles  Chroniques , connues  fous  le  nom 
I de  Chroniques  de  Saint  - Denys.  Dans  Bouquet , t.  II  àr  fuivans. 
C’eft  une  compilation  d’Auteurs  anciens  & contemporains  pour 
la  plupart. 

Chron.  S.  DiONYS.  Chronkon  brève  S.  Dionyjii , ad  eyclos 
Pafchales.  In  Spicileg.  t.  II.  Cette  Chronique  s’étend  julqu’en 
1292;  elle  eft  probablement  l’ouvrage  de  plufieurs  Auteurs  qui 
y ont  travaillé  luccefTivement. 

Chron.  S.  Flor.  Chronkon  S.  Florentii,  Jn  Bouquet,  t.  VU, 
Ù"  aliud  t.  IX. 

Chron.  S.  Gall.  Chronkon  S.  Calli.  In  Bouquet,  t.  VII. 

Chron.  S.  Maxent.  Chronicon,  S,  AfaxentU , aliàs  Alallea- 
cenfe.  In  Bouquet,  t.  VII  & IX,  & in  Bibl.  Labb.  t.  II. 

Chron.  S.  Medard.  Chron.  S.  Aledardi  SucJJÎonenfis.  In 
Spicileg.  t.  II. 

Chron.  S.  Mich.  Chronka  S.  Afkhaëlis  in  perkulo  maris.  Jh 
Bibl.  Labb.  t.  I.  , * 

Chron.  San.  I.  Çhronica  Sanefe , idejl,  Chronicon  .Ÿenenfi , 
auüore  Andreâ  Dei , & tontïnuatore  Angelo  Turce.  1%  Murator. 
4 XV,  Cette  Chronique  le  termine  au  milieu  du  xiY.*  fiéde. 
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CHRON.  San.  II.  ChronUa  Santfc , id  ejl , Chrcnictm  Sentnjè , 
confcriptum  a Ner'io , Donaù  fiHo.  Jn  .Murator.  t.  XV,  Celie-ci 
finit  en  I 3 8 1 . 

Ch  RON.  Sic.  Sicardi  Chronicon,  Jn  Murator.  t.  VII.  Sicard  ell 
mort  en  1215. 

Chron.  Siles.  Chronki  vetujiiffmi  SileJIa  frngmentum.  In 
Soinincrfb.  t.  IL 

Chron.  Sith.  Chronicon  SUhknfe.  Jn  Bouquet,  t,  IX.  Voyez 
I P E R. 

Chron.  Slav.  Inctrii  auéloris , Chronica  Slavka.  In  \Ândenh. 

Chron.  Sponh.  Joannis  Trithcmii , Chronicon  Sponheimtnfc.  ht 
(jus  operibus  hijiorkis.  Francofurti,  1601  , in-fol. 

Chron.  Stederb.  Chronicon  Sledcrburgenft.  Jn  Meibom. 
t.  I , A in  Script.  Brunfw,  t.  I.  Cette  Chronique  finit  en  i 1 80; 
je  ne  i’ai  pas  trouvée  fort  cxaéle  fur  les  dates  des  cclipfes. 

Çhron.  Tarvis.  Chronicon  Tarvifmum , ab  anno  i } 6 S ad 
annum  auâorc  Andrea  de  Redujiis  de  Quero  , fcriptore 

coavo.  In  Murator.  t.  IÇIX. 

Chron.  Turon.  Chronicon  Turonenfe.  In  Coll,  inonuni, 
t.  IL 

Çhron.  Verdens.  Chronicon  Epifcoporum  Verdenfmm,  In 
Script.  Brunfw.  /.  IL  Cette  Chronique  finit  en  1472  ou  1480. 

Çhron.  VET.  Chronki  veteris  excerptum.  In  Duchefn.  r.  IV. 

Chron.  Vetero-CELc.  Chronicon  Vetero-cellcnfe  minus.  In 
Menken.  t.  IL  La  première  main  finit  en  1 442  ; cette  Chro- 
nique ell  aller  exatfle  lur  les  dates  des  éciiples. 

Çhron,  Vezel.  Chronicon  Veieliacepfe,  Jn  Bibl.  Labb.  r.  /.' 

Chron.  Virdun.  Chronicon  Virdunenfe , Hugonis , Abbalis 
F/oriacenJis.  In  Bibl.  Labb.  t.  I.  L’Auteur  vivoit  à la  fin  du 
XI.‘  ficelé,  & au  commencement  du  XII.' 

f * 

Chron.  Vulturn.  Chronicon  S,  Vincentii  de  Vulturno.  In 
Bouquet,  t.  VU. 

Chron. 'Wa  lds.  Chronicon  ITa/dfaffenfe , Otionis  , Prions 
Waldfaffenjis  ( ad  annum  i y 06 ).  In  (Efei.  t.  I. 

Chron.  Weich.  Excerpta  e vetujiifjimo  Chronico  Weichtn^ 
Stephanenf.  In  Pez.  AulU.  Ces  extraits  finiflênt  en  1317.  Ça 
Chronique  même  avoit  été  commencée  au  XII.'  fiècle;  elle  a 
été  luctefllvement  continuée  par  des  Écrivains  contemporains. 

Chron, 
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Chron.  Zwetl.  Anonymi  Canobitx  ZwetUnJls  Chronkon.  In 
Pez.  Auflr.  t.  J. 

Chronogr.  Saxo.  Chronographus  Saxo,  a Chrijlo  nato  ad 
xmnum  t i S S,  In  Leibnit.  t.  7:  L’Auteur,  des  le  coiimiencement 
du  XI.‘  fiècle  , parle  comme  témoin  oculaire  des  faits  qu’il  rap- 
pone  : cette  Chronique  a eu  rucceflîvement  plulieurs  Auteurs. 

Chronol.  Saxon.  Chronologia  Saxonka,  On  la  trouve  à fa 
fin  de  l’Hiftoire  Eccléfiallique  du  vénérable  Bède , de  l’édition 
Latine  & Saxonne  de  Cambridge,  1644  , in-fol.  Elle  finit  au 
fâcre  de  Saint-Anfelme,  en  toÿ^. 

ClaraM.  Ces.  Scipionis  C/aramontii , Hijloria  Ceftna,  In 
Thef.  It.  t.  VII. 

ClarAM.  Com.  Scipionis  Claramontii , Supplemcntum  Antity- 
chonis,  de  fede  fublunari  Cometarum.  Amflelodami,  tdjô,  in-4.' 
C’efl  un  Ouvrage  diélé  par  le  préjugé,  & diamétralement  oppolé 
à la  faine  railbn  , ainfi  que  toutes  les  autres  produélions  de  cet 
• infipide  Péripatéticien.  Si  je  le  cite , ce  ne  fera  que  fur  des  faits 
étrangers  aux  faufies  opinions  qu’il  avoit  embrairées.  Il  m’a  etc 
A.  communiqué  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

Clarius.  Chronicon  s.  Petri-vivi , auüore  Clario  Monacho.  In 
Spicileg.  t.  II.  Cet-  Auteur  ell  ordinairement  exadl  lur  les  dates 
, des  éclipfes  ; j’y  ai  cependant  remarqué  quelques  fautes.  Je  le 
cite  plus  ordinairement  fous  l’abréviation  Chron.  P.  vivi, 

Clagdian.  Cl.  Claudlani  opéra  qua  extant,  Parifiis,  1677, 

in  - J}..' 

Clémenc.  Art  de  vérifier  les  Dates,  par  D.  Clémencet  & 
^D.  Durand.  Paris,  i g y 0 , in-4.'  & ijgo,  in-fol. 

C L U V E R.  Joannis  Cluveri  Hijloriarum  totius  mandi  Epitome, 
Lugduni  - Bata vorum  , 1637,  in-^ 

CODIN.  Georgii  Codini  excerpta  ex  libro  chronko  de  Originibus 
Conjlanlinopoleos.  Reperitur  pojl  Conjlantini  Adanafis  Breviarium. 
Parifiis , 1645,  in- fol. 

CoGGESH.  Radulphi  Coggeshale  Abbaiis , Chronkon  Angli- 
canum.  In  Coll.  monum.-r.  II.  L’Auteur  finit  en  laoc;  il 
vivoit  alors:  il  paroît ’qu’ij  efl  mort  vers  I2z8. 

Coll.  MONUM.  Veterum  Scriptorum  & Monumentotum  antpHJJtma 
.eolleâio , operâ  PP.  Edmundi  Alarienne,  & Urfmi  Durand,  Parifiis, 
1729  , in-fol. 
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C O M 1 E R s.  La  nature  & prcfage  des  Comètes  , par  Ciauds 
Comiers.  Lyon , i 6 6 y , in-  i a. 

C O M N E N.  Anna  Comnena , Al^xias.  Parifiis , J d J i , in-fêl. 

CoNST.  PoRPH.  Jncerti  continuatoris  Conjlantinus  Porphyn- 
gtnnitus.  In  Script,  port.  Theoph. 

CoNTiN.  Tvr.  Guilldmi  Tyriï , ftu  Hijlorla  belR  facri  conti-^ 
nuaüo.  Bafilese , 1560,  in-foL 

Co  R T U S.  Cortuforum  Hifloria , àt  novitatibus  Padua  Ù"  Lom- 
bardia.  In  Tlief.  It.  t.  VI,  & Murator.  t.  XII, 

Cou  PL.  Adonarchia  Sinica  Tabula  Chronologica , auâore  Philippo 
Couplet,  S.  J.  Parifiis,  1686,  in-foL 

Chômer.  Martini  Cromeri  , Varmienjîs  Epifcopi  , Polonia, 
Coloniz  - Agrippinac , i 5 85),  in-fol. 

Crusius.  Annales  Suevici , auffore  Martine  Crujio.  Francoforti, 

« 595 . 

C U R E U s.  Gentis  Silejîa  Annales,  a Joachimo  Curto.  Vitebergst , 
L57‘ . . 

C U R O P.  Excerpta  e Breviario  hijiorico  Joannis  Seylii^â,  Curopalata,^ 
Ad calcem  Hijloriarum  Cedreni.  Parifiis,  1647,  in-fol, 

D 

D A N D U L.  Andrea  Danduli  Chronicon,  In  Murator.  /.  XII, 

Dec  I M.  Libellas  de  Stellis  fxis  & erraticis,  &e,  auâore  Henrico 
Decimatore  Giffkornenfi.  Magdeburgi,  1587,  in- 8,’ 

D 1 A R.  N E A PO  L.  Diaria  NeapoUtana , ab  anno  1266  ad annum 
1478  ab 'anonyme  confcripta.  In  Murator.  t,  XXI, 

Diar.  Rom.  Diarium  Pomanum  , ab  anno  140^  ad  annum 
1417 , auSore  Antonio  Pétri,  In  Murator.  (.  XXIV, 

Dio.Cass.  Dionis  Cajîi  Cocceiani , Hijleria  RomanalibriXLVJ, 
Hanovix  , 1 606  , in-fol, 

Diodor.  Sic.  Diodori  SicuU , Bibliotheca  hijlorica  libri  XV, 
Hanovix,  1604,  in-fol, 

D 1 0 c E N . Laërtii  Diogtnis , de  vitis , dogmatis  Ù"  apophthegmatis 
Philofophofum,  Londini,  1664,  in-fol, 

D ITM  A R.  Ditmarus  reflitutus  , feu  Ditmari  , Epifcopi  Mtrft- 
burgenfts  Chronicon,  Jn  Script.  Brunfw.  t.  I. 
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D LU  C O s S.  Joannis  Dlugojfi , feu  Longini , Hijloria  Pelonica- 
Francofuni,  1711,  in-fol, 

D O D E C H.  Dodeckini , Apptniix  ad  Afarianum  Scotum.  In  Piftor. 
r.  I.  Il  finit  à l’an  laoo. 

Do  ER  ING.  Matthice  Doeringii , Continuatio  Chronici  Theodorici 
Engeihufii , ab  anno  1^20  ad  ann.  t 8,  In  Menken.  t.  III. 

D U B R A V.  Joannis  Dubravü  , Olmucenfs  Epifcopi , Hijloria 
Bojemica,  Proflann*  , 1552  i in-fol.  ù"  Hanoviæ , liez, 
in  - fol.  • 

Duc.  Duca , Mkhdélis  Dues  nepotis , Hiftoria  By^antina.  Parillis , 
164P,  in -fol. 

Duc  H ES  N.  Hiforiæ  Francorum  Scriptores  coUeSi , opéra  André  X 
& Francifci  Duchefne.  Parifiis , i6^i  & feq.  in-fol. 

Du  H A L D.  Defcription  Géographique  de  la  Chine  , par  le 
P.  Jean-Baptide  du  Halde,  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Paris, 
^735  > In-fol.  < 

E 

E BENDORFF.  Thomos  F.bendorfferi  de  Hafclbach , Chronicon  A uf- 
triacum.  In  Pez.  Auftr.  l.  II.  Il  étoit  né  vers  la  fin  du  1 4..'  fiècle. 

£ B E R.  Pauli  Eberi  Kit^ingenfis , Catalogus  Cometarum , Cometo- 
graphia  Aii^aldi  infertus , pag.  z 1 4 & l'eq. 

Eccard.  Corpus  hijloricum  medii  xvl , edilum  a Joanne -Georgi» 
Eccardo.  LipMx , ijij  , in-fol. 

ZCKST.  Henri  Eekdoimius  a compofe' Sin  Traité  des  Comètes, 
fource  féconde  ,•  où  les  Hévélius  , les  Lubienietzki , les  Zahn 
ont  abondamment  puifé. 

£ D D A.  Edda  Ifiandorum , &C.  édita  per  Petrum  Joannem  Refenium. 
Havnix  , 1 66  j , in-jf..‘  Je  ne  cite  qu’une  addition  à la  Préface, 
extraite  de  deux  manufcrits  communiqués  à Réfénius  , apres 
l’imprefTion  de  l’Edda , fgnature  M.  Ce  livre  m’a  été  prêté  de 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

Eginh.  Annales  Eginhardi , de  gefis  Ltdovici  Pii,  Imperatoris, 
In  Bouquet , t.  VI. 

£ K K £ A R D.  Ekheardi , Abbatis  ( Vraugienfs  ) , libellas  de  facrâ 
expeditione  Hierofolymitanâ.  In  Coll,  monum.  t.  IL  Cet  Auteur 
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E T H E L w.  Fabii  QuaJIoris  Patrieii  Ethelwerdi  Chronica.  Jn  Script, 
pofl.  Bed._  Sur  les  fucceflions,  la  chronologie  des  règnes,  &c. 
il  diffère  fouvem  de  V Art  de  vérifer  les  Dates;  mais  il  ell  ancien: 
il  écrivoit  au  X.'  fiècle  ; il  étoit  du  Sang  des  Rois  d’Angleterre  , 
dont  il  écrit  l’iiifloire. 

E U s £ B.  Thefaurus  temporum  , Eufebii  PamphUi  , Cafarienfs 
Epifeopi  Chronicon  , Ù'c.  opéra  Scaligeri.  Lugduni-Batavoruni  , 
i6o6,  in- fol. 

E U T R O P.  Eutropii , Hiftoria  Romans  libri  x.  Lugduni-Batar. 
ijpz,  in- S.'  & Paris,  1726,  in-.f..' 

F 

F A B E R.  Specchio  cehfe,  per  gl'inpuffl  de!  anno  t 6 6 6 , del  Dattor 
Leonello  Faberi , Fiofentino.  In  Firenze,  1665,  in-^.' 

Fabric.  memorab.  Georgii  Fabricii , CAemnicenfs  , rerum 
Germants  magns  Ù Saxonis  memorabilium.  Lipfiæ  , 1 6op , 

in  -fol. 

F"  A B R I C.  M I S N.  Ejufdem  , Annales  urhis  Afifns  , feu  res 
Alifnics.  C’efl  la  fuite  ou  le  deuxième  Volume  de  l’ouvrage 
précédent. 

Fabric.  ORIG.  E'jufdem,  Saxonis  iUuflrats , feu  originum  Saxo- 
nu  arum , libri  IX.  Lipfia:  , 1606  , in-fol.  Cet  Auteur,  mon 
le  I 3 Juillet  1371,  m’a  paru  fort  exaél  fur  les  dates  des  éciiples , 
au  moins  depuis  l’an  1000.  Ses  defeendans  ont  continué  fes 
Ouvrages , & ne  font  pas  toujours  bien  d’accord  avec  eux- 
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que  d’après  nos  Coinètographes  modernes. 

Leibnit.  Codefridi  GuiUelmi  Leibnitii  , Accejfiones  Hiforicee. 
Lipfiae , i6c)8  , in- 4.' 

Xeo  Bas.  Incerti  continuatoris , Léo,  Baftlii  flius.  In  Script. 
p«ll.  Theoph. 

Léo  Gramm.  Leonis  GrammatUi  Chronographia.  Ad  calcem 
Chronographiœ  Theophanis.  Parifiis , 1655,  in  fol. 

Léo  VI  T.  Cypriani  Leovitii , de  Conjunâionibus  magnis , Edipfibus 
df  Cometis.  Ad  calcem  Acroteleutii  Aftroloeici  Roberti  Godcnii. 
Marpurgi,  1618,  in- jf.,'  L’Ouvrage  de  Leovitius  a été  com- 
pofé  en  I $63. 

Le  Petit.  La  Grande  Chronique  ancienne  & moderne  de 
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Hollande  , Zélande,  Weftfrife  , jufqu’en  idoo,  recueillie  p*r 
François  le  Petit.  Dordrecht,  lâ  oi  , in-fol. 

Lie  ET.  Forwnii  Liceti , de  novis  AJlris  & Cometij.  Venetiis, 
1622,  in- 

Li  N DF. N BR.  Scriptores  rerum  Germanicarum , opéra  Erpoldi  Lin- 
denbrogi.  Francofurti,  1630,  in-fol. 

L 1 T T A R.  Vintentii  Littare  , de  rebus  Netinis.  Jn  Thef.  lui. 
t.  XII. 

Liv.  Titi  Livii  Paiavini , HiJIoriarum  libri  gui  exiant.  PariHis, 
1679,  in-4.' 

Locr.  Ferreo/i  Locrii  PauHnntis , Chronicon  Se^icum  ad  annum 
1600.  Atrebaii,  1616, 

Lu  B.  Stanijlai  de  Lubieniet^,  Lubienicii , Theatri  Cometici  pars 
pofierior,  Lugduni-Batavorum , 1681  , in-fol. 

Luc  A N.  M.  Annai  Lucani  Pharfalia , fve  de  Bello  civili , libri  x, 
Lugduni-Batavorum,  1658,  in- 8.' 

Ludewig.  Colleâio  adornaia  a Joanne-Petro  de  Ludewig , eut 
litulum  fecit , Novum  volumen  Scriptorum  Germanicoruin.  Fran- 
cofurti & Lipfe , ijtS  , in-fol. 

Lui  T PR.  Luitprandi , Ticinenfs , rerum  preetipu'e  fuo  tempore  gef- 
tarum  libri  VI,  In  Duchefn.  t.  III. 

L Y C.  Conradi  Lycofhenis  , Prodigiorum  & ofentorum  Chronicon, 
Bafilese , 1557,  in- fol. 

M 

M*...,  . Hiftoire  générale  de  la  Chine  , traduite  du  Tong- 
kien-kang-mou , par  le  P.  Jofeph-Anne-Marie  de  Moyriac  de 
Mailla.  Paris,  spjS  Ù“  fuir,  in-4.* 

Major.  Elite  Afajoris  Uratifavienfs , de  Corne tis  Paradoxon.  In 
Colleâione , quam  de  Cometaruin  fignificatione  idem  Elias  Major 
edidit.  Brellæ , 161^ , in-8.' 

Malal.  Joannis  Malalce , Hifioria  Chronica.  Venetiis,  1733  ^ 
in  - fol. 

Malvec.  Jacobi  Malvecii , Chronicon  Brixienfe.  In  Murator- 
t.  XIV.  Cet  Auteur  ell  du  commencement  du  xv.*  fiècle. 

M A N J L.  AI.  Manilii  AJlronomicon  libri  Y.  Londini,  1739,  ül-jf-I 
Ma  RC  ELL.  MarccUini  Comitis  Chronicon,  Jn  Sirtn.  t,  U. 
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Mar.  Atari i,  Aventiceitjis , Jeu  Laufannenfis  EpifcopT,  Chronicon , 
a temport  quo  Projper  Aquitanus  defmit,  ad  anmm  j S i . In  Bouquet, 
f.  IL 

Ma  RI  A N.  Afariani  Scoti  Chronica.  In  Piflor.  t.  I.  Auteur  du 
XI. ‘ ficcle. 

Martin.  Martini  Martinii , Sinicee  Hifloria  decas  prima. 
Amflelacd.  1659,  in- 8“ 

Martin.  Futo.  Martini  Fuldenfts  Chronicon,  ad  ann.  ijyp 
produâum.  In  Eccard.  t,  I, 

Martin.  Minor.  Martini  Mmorita , Flores  temporum  , air 
Hermanno  Januenft  continuait  ufque  ad  Carolum  IV,  In  Eccard. 
t.  /. 

IMart  in.  Po  L O N.  Martini  Poloni  Supputationes  ,feu  Chronicon. 
Bafilez,  1559,  in-fol.  Cette  Chronique  finit  en  1268;  fon  fup- 
pléinent  s’étend  jufqu’en  1320. 

Mat  T H.  Par.  Matthcei  Paris,  AngH,  Flijloria  major,  hondiiâ, 
1640,  in-fol, 

Matth.  Westm.  Flores  Hijloriarum , per  Matthaum  IVeJlmo- 
najlerienfem  tolleâi.  Londini,  i 570,  & Francofimi,  1601,  in-fol, 

M A U R O L.  Francifei  Maurolyci , Sicanica  Hijloria,  In  Thef.  It. 
T.  X. 

Meibom.  Germanicarum  rerum  Scriptores , eolleOi  ab  Hcnrico 
Meibomio,  Helinxfiadii , 1688,  in-fol. 

Memor.  Histor.  Memoriale  Hifioriarum.  Manufcrit  de  Sainte- 
Geneviève  , in-fol.  Cette  Hiftoire  s'étend  depuis  la  création  du 
Monde  jufqu’en  1322.  L’Auteur  ne  (ê  nomme  pas;  une  autre 
main  a ajouté  qu’il  s’^peloit  Jean  de  Saint -Vièlor  : il  n’ell  pas 
toujours  exaél  l'ur  la  Chronologie. 

M E N K £ N.  Scriptores  rerum  Germanicarum , pracipue  Saxonicarum, 
Edidit  J.  Burchardus  Menkenius,  Lipfia:,  1728,  in-fol. 

MÉzer.  Hilloire  de  France,  depuis  Pharamond,  par  F.  E.  du 
Mézerai.  Paris,  in-fol.  11  y en  a un  Abrégé  que  je 

cite  quelquefois  ; Paris,  t 6 6 8 , in-4.’ 

M I C H O V.  Matthiæ  de  Michoviâ  , Chronica  Polonorum  ab  eorum 
ortu  ad  annum  s y ojf.  ( vel  potiùs  sjotf  ).  In  HiAor.  Polon. 
f.  IL 

Mi  El  CH.  Liber  fecundus  C.  Plinii  de  muneü  Hijloriâ  , cum  com- 

mentariis  Jatobi  Milichii,  Fnincofûni,  1 H3  > >'^-4’  Je  ne  cite 
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que  le  Commentaire  fur  le  vingt-cinquième  chapitre  : ce  liv» 
m’a  été  communiqué  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

M I Z.  Antonii  Miialdi  , Afonjluciani  , Comtlographia.  Parifiis, 
1549,  in-jf.'  A la  fin,  on  trouve  un  Catalogue  des  Comètes, 
par  Éber,  avec  un  Supplément  j>ar  Mizaud. 

M O R I G.  Boninconlri  Morigia , Chronicon  Modoetlenft,  In  Murator, 
t.  XII. 

Ms  s.  CantABR.  Manufcrits  de  Cambridge  fur  les  Comètes, 
cités  dans  Phihf.  Tranf,  & dans  Struyck , i/jj,  p.  106  & 
fuivantes. 

Muller.  De  Corne  ta  anni  1618,  commentaüo  Pkilippi  Mulleri, 
Lipfije , 1619,  in-8,’  ^ 

Murator.  Rerum  Itahcerum  Scriptores,  &c,  coUeâi  a Ludovko 
Aluratorio.  Mediolani , 1713  & Ceq.  in-fo/. 

Mu  SS  AT.  I.  Albertini  Muffati , Hifioria  Augujia,  In  Murator, 
r.  X,  C’eft  un  Auteur  contemporain. 

Mu  SS  AT.  II.  Albertini  Muffati , de  gejlis  ItaUcorum  pojl  mortem 
Henrici  VII.  In  Murator.  t.  X. 

Myeius.  Martini  Myhi , Annales  Gorlicenfes.  In  fecundâ  parte 
tomi  primi  Colleâionis , cui  litulus  ; Scriptores  rerum  Lufati- 
carura.  Lipfta  & Budijpx,  171  y , in-fol. 

N 

N A N G I s.  Chronica  Guilleimi  { de  Nangis ),  Monachi  S.  Dionyfi , 
ad  annutn  ijoo.  Manufcrit  de  Saint- Viélor,  in-fol.  Dans  le 
Spicileg.  t.  III  , outre  une  partie  de  cette  Chronique , on  en 
trouve  deux  continuations  par  des  Auteurs  contemporains  ; 
Tune  s’étend  depuis  1300  jufqu’en  1340,  l’autre  depuis  134a 
jufqu’en  1368. 

N A U C L E R.  Chronicon  Joann.  Naucleri  ab  initia  mundi  ad  armum 
ijoo.  Colonia: , 1579,  in-fol.  Cet  Ouvrage  ell  divifé  par 
générations. 

Nau'S.  Frederici  Naufett , Blancicatnpiani , Ecclefiajla  Moguntini , 
foper  Corne tâ  Aujus  anni  lyjl  , Ù"  alio  quolibet,  exploratio. 
Moguntia: , 1531,  in-4.' 

Necrol.  Fuld.  Necrologium  chromlogicum  Fuldenji.  In  Script, 
Brunl'w.  t.  III, 
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Necrol.  Senon.  Ptrvetujlum  Necrologium  , olim  Senoncnjit 
Ecclejla,  nunc  Bibtiothtca  Floriactnfis.  Jn  Bouquet,  t.  VJ  J. 

N E P L A C.  Chromcon  Bohemitt , auâore  Neplacone  , Opaiovktnfis 
in  Bo/iemui  AJonaJkrii  Abbate  ( fcriptum  anno  i j6o),  Jn  Pez. 
AuUr.  t,  JJ.  Les  dates  des  éclipfes  n’y  font  pas  toui-à-fait 
exaâes. 

Nerlius.  Antonii  Nerlii,  brève  Chronkon , ab  anno  loij  ad 
annum  74/  S . Jn  Murator.  t.  XXIV. 

Niceph.  Nicephori  Callijli , htforia  EcclefmJIkts  libri  XV III. 
Parifiis,  1630,  in-fol. 

Nicet.  Nketœ  Acominati  Choniata , Hijloria.  Parifiis,  1647, 
in  - fol. 

N I E M.  Theodorki  a Niem  , Vit  et  Pontifeum  Romanonim  , a 
Nkolao  JV’ad  Urbanum  V,  & inde  ab  anonyme  ad  annum  1 41  S 
(ontinuatee.  Jn  Eccard.  t.  J. 

Niem.  Schism.  Ejufdem  de  Schifmate  inter  Urbanum  VI  if 

• Clementem  VU,  ifc.  Hifioria.  Bafilea: , i 566,  in-foL 

N 1 T H A R D.  Nithardi,  Caroli  AJagni  nepotis,  Hijloria.  Jn  Bouquet, 
t.  VII. 

Noël.  Obfervationes  Mathematictt  & Phyfuee , in  Indiâ  di"  Chinâ 
failli.  Pragae,  1710,  /n-4.* 

O 

O.  SEQD.  Juin  Objiquentis , Prodigiorum  liber.  Amflelodami , 
1679,  in-S.‘  Cette  édition  , ainfi  que  toutes  les  éditions  de 
Jules  Obféquens,  contient  plufieurs  articles,  fupplée's  par  Lycof- 
thènes.  Ces  additions  font  défignées  par  l’abréviation  Ohfequ. 
Suppl. 

Oefel.  Rerum  Bokarum  Seriptores  , ifc.  Edidit  Andréas  Félix 
Oefelius,  AJonaeenJîs.  AuguftæWindelicorum , 1763  , ia-fol. 

O L A H.  Nicolai  Olahi,  AietropoHtee  Strigonienfs , Attila.  Jn  Bonfin. 
pof  Attilam  Callimachi. 

Oliver.  Oliverii  Scholajlki , Hijloria  Regum  Terne -fanâet:  In 
Piflor.  r.  IJ.  Cet  Auteur  elt  contemporain. 

Onsorg.  Ueialrki  Onforgii,  Chronicon  Savarice.  In  Oefel.  t.  I. 
Il  finit  en  142a  : il  écrivoit  en  1454. 

O N U P H R.  Onuphrii  Panyinii , Epitoate  Ponlificum  Romanorunu 
Venetiis,  1557,  in  fol. 
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OrderiC.  Orderici  Vitalis,  Hifioria  EcckfiaJHca,  In  Bouquet, 
/.  IX. 

Oros.  PauH  Orojii , adversùs  paganos  hiJ!oriarum  Ubri  vit,  notit 
hijioricis  iHuftrati , opéra  & Jludio  Francifci  Fabricii  Alarcodurani. 
Colonix , 1 5 8 3 , in  ' ^ 

OviD.  FaST.  vel  OviD.  Metam.  Publii  Ovidii  Nafonis 
Faftorum  libri  fcx  , vel  Aletamorphofeon  Ubri  X Y,  Lugduni , 
1 68() , in-.<f-. 

P 

Pa  C H.  A N D R.  Georgfî  Pachymeris , Andronicus  Palaologm, 
Roinx,  1669,  in-fol. 

P AC  H.  MiCH.  Efufdem , Aiichaël  Palxologus.  Romx  , 1666, 
in - fol. 

P A G 1 . Critica  Hijlorica-chronologica  Annalium  Baronii,per  P.  Anto- 
nium  Pagium,  cum  ipfts  Annalibus  édita.  Lucx,  1738  & feq. 
in  - fol. 

Pa  L M £ R.  Chronkon  Eufebii , cum  additionibus  Hieronymi , Profperi 
& Mattkcei  Palmerii.  Venetiis,  1+83,  in  fol.  Matthieu  Palmier 
a fini  fa  Chronique  en  14+8  ; Matthias  Palmier  l’a  continuée 
jufqu’en  t48i  : la  Chronologie  de  cette  Chronique  n’eft  pas 
fort  exad\e. 

Paltram.  Paltrami  feu  Vat^onls , Confulis  Viennenfs,  Chronkon 
Aujhiacum.  In  Pez.  Àuftr.  t.  I.  Elle  étoit  terminée  en  1301  j 
Nicolas  Vifchel,  Bernardin,  l’a  continuée  julqu’en  t3  10,  & un 
Anonyme  jufqu’en  1455. 

Paul.  Longob.  Pauli,  Diaconi,  de  gejlis  Longobardorum.  In 
Murator.  t.  I. 

Pausan.  Ach.  Paufaniæ  Achaica , fve  liber  feptimus.  In  ejut 
Grxcix  Defcriptione.  Lipfce ,*i  6 y 6 , hi-fol. 

P ERS  O N.  Gobelini  Perfonce  Cofmodromium.  In  Meibom.  t.  /, 

P E T R.  B I B L.  Pétri  Bibliothecarii , Hifioria  Francorum  abbrt-^ 
viata.  In  Bouquet , t.  VI. 

Pe  U c E R.  Commentarivs  de pracipuis  divinationum generibus , auâort 
Cafparo  Peucero.  Francofurti,  1607,  in-8.‘  p.  594  & 593. 

Pez.  Au  STR.  Scriptores  rerum  Aujhiacarum , edente  B.  P-  Hie- 
ronymo  Pc^.  Lipfix,  1721  & feq.  in-fol. 

Phil, 
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PhiI.  DF.  Lign.  PhiUppi  de  Lignamine , continuatio  Chronici 
Picol/aldini.  Roma; , 1474»  in-4.'  Ù'  in  Eccard.  t,  I. 

Philos.  Trans.  Philofophical  Tranfaâions,  éXe.  ou  Tran- 
lâAions  Philofophiques  de  la  Société  Royale  de  Londres,  ôte. 
A Londres  , in  - 4.'  C’ell  M.  de  la  Lande  qui  me  les  a 
communiquées. 

PhilostorG.  Epitome  HiJIoriee  EcclefiaJIicee  Philoforgii , a 
Photio  Patriarcha  confeâa.  In  Reading.  /.  JJl. 

Ph  I LOS  T R.  Vita  ApoUonii  Thyanai,  in  Philojlratorum  qux  fuperfunt 
omnibus,  edente  Gottfridu  Oleario.  Lipfiae , 1709,  in~Jol. 

P H R A N Z.  Georgii  Phran'^ce , ProtoreftiaTÜ , Chronkon.  Ad  calcem 
Jofephi  Genejii , de  rebus  Conjlantinopoliianis.  Venetiis  , 173  J, 
in- fol. 

PiSTOR.  Rerum  Germanicarum  Scriptores  aliquot  injignes  , olim 
coUecli  per  Joannem  Pijiorium.  Edith  tertia  , curante  Burcardo 
Gottheiffio  Struvio.  Raiilbonae,  1726,  in-fol. 

■ PJ  TH,  Annalium  ù“  Hijloria  Francorum  ab  anno  y 08  ad  annurg 
ppo  Scriptores  coavi  duodecim , edente  P,  P/rAtra,  •Francofurti» 
1594,  in- s: 

Platiji,  Bapt.  Platina,  de  vitis fummorum  Pontijïeum.  Colonise, 
1540,  in-fol. 

P L I N.  C.  Plinii  Secumli,  Hijloria  naturalis.  Parifiis  , 1723, 
in  - fol. 

pLUTARCH.  Plutarchi  CAaronenfs  opéra.  Lutetiae  Parifioruin  , 
1624,  in-fol.  Les  abréviations,  de  plac.  In'Lyf.  In  Timol, 
renvoient  au  livre  intitulé  De  placitis  Philofophorum  , dans  le 
fécond  volume,  ou  aux  vies  de  Lylàndte  & de  Timoléon  dans 
le  premier. 

Poe  G.  Poggii  Bracchlini , ETiJlorîa  Florent  ina.  In  Thef. 
t.  VIII , & in  Murator.  t.  XX. 

POLYD.  ViRG.  Polydori  Vergilii  , Anglica  Hijloria.  Bafileae, 
* 534.  in-fil- 

Pont  AN.  Joannis  Ifaci  Pontani , Hijloria  Celrica,  Hardervici- 
Gelroruni,  1639,  in-fol. 

POTEST.  Rh£C.  Memoriale  Potejlatum  Rhegienfium.  In  Murator. 
t.  VIII, 

Prior.  Hagust.  Hijloria  Joannis , Prioris  Hagujlaldenfs.  h{ 
Jlid.  Angl.  Script.  {.  I, 

Tome  I,  G g 
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P R oc  O P.  Procopü,  CtBfaricnfs,  hijloriarum  fui  Umporis  Ubri  oâo, 
Parifiis,  1662,  in-fol. 

P R O S P.  Profpen  Aquiiani  Chronicon  integrum.  In  Bibl.  Labb. 
t.I.  . 

Pros  P.  Tyr.  Profptri  alterlus  ( eut  vuigi  Tyroni  cognomtn) , 
Chronicon,  In  Bibl.  Labb.  t.  I. 

Protos  P.  Lupi  Protofpane  breve  Chronicon,  In  Thef.  It.  t.  IX, 
Ù"  in  Murator.  c,  V, 

pTOLOM.  Annal.  Piolomxi  Luccnfis  Annales.  In  Murator, 
/.  XI. 

Ptolom.  Histor.  Ptolomtei  Lucenfs  Hijloria  Ecdefaficn. 
In  Murator.  t.  XI.  Je  ne  commence  ù citer  cette  llilloire, 
que  lorfque  Ptolomce  devient  auteur  contemporain  ; dans  ce 
qui  précède,  la  chronologie  eft  peu  exaéle. 

R 

A c C O t.  T.  Raccoha  d'opufcuH  fdcntifici  e philologici.  In  Venezia, 
1 727  & <êq.  m-  / 2. 

Radulph.  Abbreviationes  Chranicorum  , auüore  Radulpho  de 
Diceto,  In  Hill.  Angl.  Script,  t.  I. 

R A N Z A N . Pétri  Ranipni , Epitome  rerum  Hungaricarum,  In  Rer. 
Ungar.  Scri)>t. 

R £ A D I N G.  Eufebii  dr  aliorum  Ecdefajlicat  Hijlorict , edentc 
GuUldmo  Readmg,  Cantabrigix  , 1 720  , in-fol, 

Rebd.  Henrici , Alonachi  in  Rebdorjf,  Annales,  ab  anno  t2pg 
ad  ann,  1 j Cf  y.  In  Freher.  t.  I. 

Régi  N.  Reginonis , Alonachi  Prumienfs , Annales.  In  Pillor, 
/.  II. 

R E G I O M . Scriptn  clarifimi  Aîaihetnaiici , AI.  Joannis  Regio- 
montani.  Noritnbergx,  1544,  in-.q,’ 

Regiom.  de  Com.  1 472.  Joannes  de  Alonte-regio , de  ComelS, 
anni  1472,  Apud  Hagec.  p.  1 46  & feq. 

Rer.  Angl.  Script.  Rerum  Anglicarum  Scriptores  veteres. 
Oxonix , t.I,  1684;  t.  II,  1687,  in-fol. 

Rer.  Ungar.  Script.  Rerum  Ungaricarum  Scriptores, 
Francüfltrti , 1600^  in-fol. 

Ricc.  J,  B,  Riccioli , Sec.  J,  Almagefum  noyum,  Bononj*» 
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1651,  in-fol.  Dans  la  fécondé  partie,  Ih.  VJH.feü.  i ,chnp.  iir, 
eft  un  catalogue  des  Comètes  ; c’eft  ce  Catalogue  que  je  cite, 
lorfque  je  n’ajoute  rien  au  nom  de  l’Auteur. 

Ric.  DE  S.  Germ.  Rkardi  de  S.  Germano  Chronkan,  In 
Murator.  t.  VIL 

Rl  C H.  Chronkon  Fr,  Rkhardi , Afonachi  Claniacenjîs.  In  Bouquet, 
t.  X Ù"  XL  II  finit  en  i i j 3 ; on  l’a  continué  jul'qu’en  1 1 74. 

RiCOB.  COMPIL.  R'icohaldi  CompHatio  Chronologka  ad  an.  ^12, 

Rico  B.  Imper.  Ejufdem  HiJIoria  Imperatorum  a Carolo  Alagno 
ad  ann,  j 2p  8, 

Ri  COB.  Pont.  Ejufdem  Hforia  Ponlifcum  Romanorum  ad Cle~ 
mcntem  IV.  Ces  trois  Ouvrages  font  dans  Eccartl.  t.  I : l’Auteur 
étoit  ne  vers  1 240. 

H 1 G O R D.  Rigordus , de  rehus  gejlis  Philippi-Augujli,  Jn  Duchefit. 
t.  V. 

Ripam.  Histor.  Jofephi  R ipamontii  H'foriarum , a Philippo  II 
régnante.  In  7 bel'.  It.  t.  IL 

Ri  P AM.  Mediol.  Jofephi  R Ipamontii,  Hijtoria  urbis  AIedio~ 
lanenfif.  In  Thel.  It.  t,  IL 

Robert.  Robert! , AJonathi , Hijforia  Hierofolymitana,  In  Gell. 
Dei , t.  I. 

Rock.  Abrahami  Rockembackii  , exempla  Cometarum.  Je  ne  cite 
cet  Auteur  fans  difcernement , que  d’apres  les  échos,  Hcvélius, 
LubienietzJti  & Zahn. 

R O D E R I C.  Roderki  Toletani , de  rébus  Hfpanice,  Jn  Hifp. 
illullr.  t.  IL 

Roland.  Chronkon  Rolandini.  In  Thef.  It.  t.  VI,  Ù“  Murator. 
t.  VIII.  Cet  Auteur  eft  contemporain. 

R O L E w.  Werneri  Rolewinck , Fafckulus  temp^um.  In  Piilor.  t.  IL 

Ro  M U A L D.  Romualdi  Salerai tani  Chronkon.  In  Murator.  t.  VIL 

Rositz.  Sigfmundi  Roftf^ii  Chronkon.  In  Sommerlb.  t.  I,  Cet 
Auteur  eft  né  vers  le  commencement  du  XV. ‘ fiècle. 

R U B.  Hieronymi  Rubei,  HiJIoria  Ravennce.  In  Thef.  It.  t<  VII. 

S 

s A B E L L.  Marc!  Antonii  Coccii  SabeUki  opéra  omnta.  Bafllea;  ^ 
1560,  in-fol.  Ces  Ouvrages  foat  divifés  en  emiéades  & décades. 

G g ü 
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Sacr.  Antiqu.  mon.  Sacrce  Antiquitatis  monvmenta  hiJlorUû, 

,dogmaiUa,  &c.  t.  L Stivagii , 1725,  in- fol,  t.  II.  lu  oppido 
S.  Deodati , 1 73  1 , in-fot. 

S A L L A S.  Sallas  Malafpina , rtrum  Sicularum.  In  Thef.  It.  t.  X,  - 

Ù'  Murator.  t.  VIII,  • 

Santucc.  Trattato  nuovo  del/e  Cornue , d’ Antonio  Santucci  da 
t Ripomaranci.  In  Fiorenza , 1611  , in-^,‘  Ce  Traite  m’a  été 
coMiuuiiiqué  à la  Bibliothèque  du  Roi. 

S A N U T.  Vite  de' Duchi  di  Vene^ia , feu  Vit  te  Ducum  Venetice , ah 
anno  421  ad  annum  / 431 3 , audore  Marina  Sanuto , Patricia 
Veneto.  In  Murator.  I.  XXII. 

S A R N 1 C.  Stanifai  Sarnicii , Annales  Polonorum,  Au  dcuxicina 
Volume  de  Dlugojf. 

S c A L I G.  Juin  Ctefaris  Sealigeri , Exotericarum  exercitationum 
liber  XV,  de  Subtilitatt  ad  Cardanum.  Lutetiac,  1537,  in-.q’  Je 
ne  cite  que  la  foixante-dix-neuvicme  Exerdtaiion. 

S C H A F F N.  Lambertus  Schaffnaburgenfs , de  rebus  gejlis  Germa- 
Tterum,  In  Piflor.  t,  I,  C’ell  un  bon  Auteur  ; il  ccrivoit  en  1 077. 

S C H U L E R.  Cometologia  Joannis  Schuleri.  Hagao-Comitis , 1 66  j , 
in-  .q.’ 

Script.  Bruns w.  Scriptores rerum  Brunjhticenfum.  Hanover» , 

1 707  ôt  feq.  in - fol. 

Script,  post  Bed.  Rerum  AngUcarum  Scriptores pojl  Bedam 
prtecipui.  Londini,  1596,  in  fol. 

Script,  post  Theoph.  Scriptores poJl  Tkeophanem ; c’efl  le 
titre  d’un  des  volumes  de  la  grande  colletflion  des  Auteurs 
Byzantins.  Parfis , i6Sj,  in  fol. 

Se  NEC.  L.  Anneei  Senecte  Qutejliones  naturales.  In  fecundo  volu- 
mine  ejus  operum,  Lugduni-Batav.  1640,  in- 12. 

S E N N E R T.  Dante  lis  Sennerti  , Epi  tome  naturalis  Scientice. 

W itebergæ  , i 624 , in  - 8.’ 

S ER.  Camb.  Joannis  Ser-Cambii , auâoris  fynekroni , Chronicon  , 
de  rebus  gejlis  Lucenfum,  ab  anno  i .po  0 ad  ijf.0ÿ.  In  Murator. 
t.  XVIII. 

Si  F A RO.  Joannis  Sifardi  Cygntei  , Spécula  Cometarum.  Lipfix, 

160 J.  Je  le  cite  quelquefois  d’après  Riccioli  & autres;  maù; 
fans  prétendre  lui  concilier  aucune  elpèce  d’autorité. 

S3FFR10.  Sijridi  Prefiyteri  EpHom.  la  Piftor.  t,  /. 
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s 1 G E B.  Sigebcrti  , Gtmblactnfis  Monachi  Chronographia  , ab 
anno  j 8 1 ad  ann.  1 1 1 j.  Parifiis,  «513,  in-4.’  & in  Bouquet, 
t.  III  à" fil-  & in  Piftor.  t.  /. 

SiCON.  Ital.  Caro/i  Sigcnii , dt  régné  Italice  libri  XX. 
Hanoviac , i 6 1 3 A 1 6 1 8 , in-foL 

SiGON.  OcciD.  Caroli  Sigonït,  de  Occidentali  Imperia  libri  XX, 
Hanoviæ,  1618,  in- fol. 

Sim.  Dunelm.  Simeonis  , Dunelmenfs  Alonacbi , de  gejlis 
Regum  Anghrum.  In  Hift.  Angl.  Script,  t.  I. 

S I M.  Log.  Simeonis,  Alagijlri  & Logothetee , Annales.  In  Script, 
pofl  Theoph. 

SiMOC.  Theophylaâi  Simocatta  , Hijloriarum  libri  odo,  Parifiis, 
1647,  in -fol. 

Si  MON  ET.  Bonifacii  Simone  t te , Cornu  Abhatis , vita  ù“  mores 
Romanorum  Pontifcum , &c.  Bafileæ,  1509,  in -fol.  • 

Si  RM.  Jacobi  Sirmondi , S.  J.  Prefbyteri , opéra  varia.  Parifiis, 
1696,  in-fol. 

S N E L L.  iPillebrordi  Snellii , Defcriptio  Cornette  anni  s S i S:  acceffit 
Chrijlophori  Rothmanni,  defcriptio  accurata  Cornette  anni  iy8y, 
Lugduni-Batavoruin , i 6 y ^ , in  - ,f." 

S N O.  Reneri  Snoi , rerum  Batavicarum  ( ad  ann.  lyip  ),  In 
Sweert.  t.  I.  * 

5ocrat.  Socratis  Scholaf  ici,  Hiforia  Ecclefafica.  In  Reading. 
/.  II. 

SoM  MERSB.  Silefacarum  rerum  Script  ores  , opéra  Friderici- 
Wilhelmi  Sommerjberg.  Ltpfix,  1729  & feq.  in-fol. 

SozoM.  Hermice  So^omeni , Hiforia  Ecclefafica.  In  Reading. 
t.  II. 

• 

SozoM.  PiSTOR.  Specimen  Hiforite  Soiomeni  Piforienfs, 
audoris  cocevi.  In  Murator.  t.  VII. 

Spicileg.  Spicilegium,  feu  colledio  veterum  aliquot  Scriptorum , 
Ù'ç.  nova  ediiio,  Parifiis,  1723,  in-fol.  Le  fécond  volume  cft 
tout  hidorique  ; je  ne  l’ai  cependant  parcouru  que  légèrement  : 
je  n’y  trouvois  que  des  Chroniques  de  Monafléres , des  énumé- 
rations de  donations  faites  aux  Moines,  des  détails  de  leurs  biens, 
de  leurs  meubles  , de  leurs  livres , de  leurs  coules  , &c.  tout 
cela  ne  m’a  pas  paru  plus  amufant  qu’iméreflant. 

S PO  ND.  Annaliunt  Baronii  continuatio , per  Henrkum  Spondamtnh 
Lutetiæ  Panfiorum,  ; In-fol, 
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SqUARCIAL.  De  Cometâ  in  univerfum , èfc,  Marcelli  Squaràa^ 
tupi  opinio.  Dans  un  Recueil  de  DiHenations  lür  les  Coineies, 
1580,  in-4‘  * 

Stadtweg.  Siadiwegii  ChronUon  (ad  ann.  i ).  In  Script. 
Jlrunl'w.  t.  II. 

Staindel.  Joannis  Staindelii  Chronkon.  In  Oefel.  t.  I.  Cette 
Chronique  finit  en  1 508;  ainfi  , i’Auieur  n’eft  pas  fort  ancien; 
il  ell  ordinairement  afl'eA  exatîl  fur  l’année  des  écliplês. 

Steron.  Henrici  Slcronis  Ahahenfts  Annales,  ab  anno  laSS 
ad  ann.  1 j 0 0 , exinde  ad  annum  t j 2 ^ per  Uhicum  & Conradum 
Wellingos  continuati.  ün  trouve  ces  Annales  dans  l’reher.  t.  I: 
elles  Ibnt  bien  plus  complètes  dans  Bafnag.  t.  IV;  mais  la  con- 
tinuation ne  (è  trouve  pas  dans  cette  dernière  colletflion.  Stéron 
vivoit,  il  étoit  même  fort  âge  en  i 300, 

S T U M P F.  Voyei  G E M E i N. 

Stu  RM.  Cornet  arum  natura , motus  & origo , fecundùm  HeveUi  & 
Petiti  Hypothefes , &c.  auÜore  Joanne  Chrijlophoro  Siurmio, 
Altdorfi  , 1681,  in-jf.,' 

S L'  E T O N.  C.  Sue  tond  Tranquilli  opéra  omnia.  Parifiis,  1^84, 
in  - 4.' 

S V E r R O.  Annales  de  Flânât  s , poj  Emmanuel  Sveyro.  En  Anvers , 
1624,  in-fol. 

SwEERT.  Rerum  Belgkarum  Annales,  operâ  Francifei  Sveertii, 
Frâneofurti , 1620,  in-fol.  ' 

Syn.  Cheonol.  Afonarebia  Sinicie  Synopjis  Cbronologica.  On 
la  trouve  au  deuxième  volume  des ‘Voyages  de  Melchifedech 
Thévenot.  Paris,  itfyd,  in-fol. 

S Y LV.  Pii  II,  feu  Ænece  Sylvii  opéra.  Bafiiex,  1571,  in-fol, 

T 

TTaCIT.  c.  Cornelii  Taciti  opéra.  Venetis, '1707,  in-q..’ 

Tac  K.  Cttli  anomalon,  id  ejl , de  Corne tis  Scriptum,  per  Joanntm 
Tackium.  Gilfat-Hairorum , 1653, 

Tarchagn.  Delle  Iliforie  de!  mondo,  di  M.  Giov.  Tarehagnota, 
In  Vcnctia , 1617,  in-q.‘ 

Theobald.  Bellum  Huffticum , a Xachdria  Theobalda , ttnn^ 
16  9 P eonfcripium.  In  Lindcnb. 
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The  OLP  H.  Propheüa  S.  Theofphi  pro  anno  i4(p,  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  n."  73  in- 4.’ 

Theophan.  Thccphanis  Chronographîa,  Parifiis  , 1655,  in-fol- 

Thés.  It.  Thefnurus  anti<juitatum  hijiariarum  Ilalia , cura  Ù" 
JluJio  Jonnnis-  Ccorgü  ùnevii,  Lugduiii- Baiav.  1704  & ftq. 
in  - fol. 

T H 1ERE.  Vallic.  Vita  Urbani  IV,  carminc  clegiaco  defcripta, 
per  Thierricum  VaUicolorem , excerpta  e vilis  Sunmorum  Pontijicum 
apud  Papyrium  Afaÿ'onum , lih.  V,  de  Epifcopis  urbis  Romee,  In 
Murator.  /.  III , p.  2.  Thierri  vivoit  en  i 2<>4. 

T H.  Gale.  Hiflorioe  Briiannicce  , faxonica  , Anglo-Danicæ 
Scriplbres  quindecim , Optra  Th,  Gale.  Oxoni*  , 1 69  i , in-fol. 

T H U A N.  Jacob!  AuguJIi  Thuani , Hiforice  fui  temporis.  Edition 
de  Buckley.  Londres,  syyp,  in-fol. 

T H U REC.  Thurecenfs  Phyfci , de  Cometis  Traélatus,  ante  anno  s , 
plus  minus , feptuaginta  editus , nunc  denuo  in  lucem  datus.  Bafilex, 
1556,  in- 8.'  L’édition  originale,  in-fol.  fans  date,  ell  dans  la 
Bibliothèque  de  feu  M.  le  Duc  de  la  V’ altière.  M.  rAbb|i  Rive 
la  fuppofe  publiée  vers  1475  , & je  penfe  de  même  : les  deux 
éditions  font  conformes  fur  l’elTêntlel. 

Tillem.  Hifloire  des  Empereurs  par  le  fieur  de  Tillemont. 
A Paris,  s6pt  Ù"  fuiv.  in -4.’;  & Mémoires  pour  lérvir  à 
l’Hiftoire  Eccléflaflique,  par  le  même.  A Paris , i8pj  Ù" 
fuiv.  in -4.° 

Torom.  Colleâio  hiforica  & chronographica , liber  IV,  ex  Toro- 
macho.  In  Bafnag.  t.  II.  Le  Colleéleur  vivoit  du  temps  de 

. Charlemagne.  Pour  Toromachus , Bafnage  prouve  qu’il  ne  diffère 
pas  de  Grégoire  de  Tours. 

Trivett.  Chronicon  Nicolai  Trivetti , ab  anno  t tjS  ad  annum 
1 J 0 J ( quo  vivebat  Auüor  J.  In  Spicileg.  t.  III. 

T Y C H . Tychonis  Brahe  , opéra  omnia  , ftve  Afronomitg  inflauratx 
Progymnafmaia , in  duas  partes  difributa.  Francofurti , 1648, 
in-  4.* 

T y C H.  E P.  Tychonis  Brahe  , Dani , Epifolarum  Afronomicarunt 
liber  primus,  \Jcamh\irgi , 1610,  in- 4.’  C’ell  feu  M.  l’Abbc 
de  la  Caille  qui  m’a  communiqué  ce  volume. 

Tyrius.  IPillermi  Tyrenfs  ( aliàs , Tyrii)  Archiepifcopi  Hiforia. 
in  Geft.  Dei,  t.  I, 
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U 

I N.  Jcrtmia  yirga  vigilans  à'j>Ua  fuccenfa , a Joanne-Henrico 
Urftno.  Norimbergae,  1665  , in-8‘ 

U B S P E n G.  Conradi , Abbalis  Urfpcrgtnfs  Chronicon.  Argentorati, 
1609,  in -fol.  Conrad,  Abbé  depuis  1215,  finit  fa  Chronique 
en  1230  : elle  ell  fuivie  d’un  fupplément  recueilli  de  divers 
Auteurs.  Conrad  en  copiant  , fans  en  avertir  , les  Annalifles 
qui  l’avoient  précédé , auroit  dû , pour  fon  honneur , changer 
au  moins  les  perfonnes  des  verbes , & ne  nous  pas  dire  effron-. 
tément  qu’il  a été  témoih  occulaire  de  laits,  arrivés  foixante  & 
quatre-vingts  ans  avant  fa  nailTance. 

U R S TI  S.  Rerum  Germanicarum  Scriptores , operâ  ChriJIiani  Urjlifil, 
Francofurdi,  ij8j,  in-foL 

V 

A P O V.  Bernardi  Vapot'n  fragmentum.  Ad  calcem  Polonîx 
Cromeri.  Coloniœ  - Agrippina , ijSp,  in -fol. 

Va  R CH.  Florentina  Hijloria  di  Bencdotto  Varcbi.  In  Thef.  It. 
t.  VIII. 

Vasæu s.  Joannh  Vafcet,  rerum  Hifpanlcarum  Chronicon,  In  Hifp. 
illuflr.  i.  i: 

V P .N  T U R.  Memoriale  Guilkhm  Ventura,  civis  AJIenfs.  In  Murator. 
t.  XI,  Cet  Auteur  ell  un  franc  vifionnaire  : il  n’ell  point  exatS 
fur  les  dates  , quoique  contemporain. 

Vexer,  busc.  Rerum  Leoditnfum , fib  Joanne  Hein^ergio  If 
Ludovico  Borbonio , Epifcopis , per  Adrianum  de  Veten-bufco,  In 
Coll,  monuni.  t.  IV, 

V I c O M E R C.  Francifci  Vicomercati , in  quatuor  libres  AriJIotelis 
Meteoro/ogiconim  Commentarii,  Venetiis,  ij6j,  in -fol.  Je  ne 
cite  que  le  n.°  45  fur  le  premier  livre  des  Météores. 

V I c T.  T U N U N.  Viâoris  Tununenfs  Chronicon,  In  Bafnag.  t,  /. 

V I 1. 1-.  { G I O V.  ) Chroniche  di  Mejfer  Giovanni  ViUani,  ht 
Murator.  t.  XIV, 

Vl  L L.  ( M A T T.  ) Ijlorie  di  Matteo  ViUani.  In  Murator.  t,  XIV. 

y IL  LALP.  Damonotogia,  fve  de  magiâ  naturaH , DetmoniaçS, 

Ucili 
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ttcUâ  & illicitâ  , libri  quatuor,  auûorç  Don  Frauçijio  Tvrreblanfaf 
Villalpando , Cordubtnfi.  }\oganùx, , i6ij,  ..n f 

VlRGiL.  PubUi  Virgilii  Maronis  opéra.  Parifiis,  1 682,  •- 

VlTA  Boni  F.  VIII.  Vita  BonifacU  Oâavi,  e manufcriptis 
Bernardi  Guidonis.  In  Murator.  t.  III , p. 

VlTA  Clem.  IV.  Vita  Cltmentis  IV,  ex'iifdem  manufcriptis. 
In  Murator.  ibid. 

VlTA  Clem.  V.  Vita  Clementis  quinti , ex  ii/dem  manufcriptis. 
In  Murator.  ibid. 

VlTA.  S.  Leod.  Vita  s.  Leodegarii , auâore  anonyme , Afonachê 
Augufodunenf , cotevo.  In  Bouquet , t.  IL 

VlTA  Urban.  IV.  Vita  Urbani  quarti , e manufcriptis  Bernardi 
Guidonis.  In  Murator.  t.  III , p.  t. 

V I T O D U R.  Joannis  Vitodurani  Chronicon  , a Friderico  II,  Impe- 
ratore , ad  annum  t y g.  S.  In  Eccard.  t.  I. 

Vo  G E L.  Stgnifcatio  Cometoe  anni  i y y 2 , per  Joannem  Vogelimim, 
Haylpronnenfem , iXc.  Apud  Hagec.  p.  s j 0 Ù'  feq. 

W 

INGH.  HIST.  Thomte  Valfngham , Hiftoria  Anglica 
brevis , ab  Eduardo  I , ad  Henricum  V.  In  Cambden  Coll. 

Walsingh.  hvpOD.  Ejufdem , Hypodigma  Neufiria.  Ibid. 

Web.  Difcurfus curiof  & fiuâuof  de Macrocofmo  & Microcofmo , à’c. 
auâore  Joanne  Adamo  IVeber.  Salifburgi , i^7},  in- S.' 

W H 1 STON.  Nouvelle  Théorie  de  la  Terre,  par  GuHlautne 
Whillon,  ciuquitnie  édition.  Londres,  lyyj,  in-8.*  en  Anglais, 
Elle  m’a  etc'  communiquée  par  M.  de  la  Lande. 

Wi  K E S.  Chronicon  Thomee  V'ikes , aliter  Chronicon  Saliflurienfs 
Atonaferii , ad  annum  t y 0 g.  In  Rer.  Angl.  Script,  t.  II.  Il  ell 
allé/  exatfi  fur  la  date  des  écliplès.  • • ’ . 

■WlLH.  GEMIT.  Wilhelm!  Gemiticenfs , de  Ducibus  Normannia. 
In  Cambden.  Coll.  Guillaume  de  Jumieges  éerivoit  fous 
Guillaume  II  & fous  Etienne,  Rois  d’Angleterre. 

WlLH.  Mal  MES  B.  Wilheimi  Adalmejburienfis , de  gejîis  Regum 
Anglia:.  In  Script,  poil  Bed.  àf  in  Bouquet,  t.  XL  C’ell  UQ 
bon  Hillorieu  : il  éerivoit  fous  le  règne  de  Henri  I. 

Tome  I.  H h ' ' 
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V 1 L L.  B R I T. , Brittnis  Armorici , Philippidos.  ht 
Duchefn.  t.  V-  II  écri voit  vers  1225. 

ViTiCH.  ITiticifndi , Annalium  Ubri  tris.  Francofiirti,  1^21, 
in -fol. 

VOLF.  Joamis  Wolfii,'J.  C.  Leâwnum  mirahilium  & riconditanm 
ttnttnarii  XVI.  Lavinga , i6oo,  in -y»/.  Mauvais  Auteur,  k 
tous  égards. 

...  ^ 

I P H I L.  Epitome  ^ ycl  Supplimenta  Dionis  Çaffii  ptr  Joaimem 
^iphil'mum.  In  Dion.  CalT. 

. , Z . ' 

7j  k H tt spécula  Pkyfitt-AIiHhimatico-HtJler'ica , &c.ftu  Mundi 
mirabilis  aamomia auHorc  Jeanne  Zn/;n , ardinis  Pramonfiratenfis 
Canonico  regulari , ù'c.  Norimbergæ,  i606,  in-fol.  Je  ne  cite 
que  fon  catalogue  des  Comètes:  il  fe  trouve  au  premier  volume, 
p.  t 6 2 Ù"  fuivantes, 

Zantfl.  Chronkon  Cornelii  Zantfiei , ab  aune  i2jo  ad  annum 
1461,  h Coll,  monum.  t.  JJ. 

Zqb.i  Afcometologia , Difcorfo  del  Stg.  Dot  tore  Alfonfo  ZoboU , 
Peggiano , intorno  alla  nuova  Stella  dell’amo  160.^,  & deUa 
Cmeta  <h  t 6 1 8 , &c.  Jn  Bologna , 1 6 1 , in-^.' 

Z O N.  Jçannis  Zonara  Annales.  Parifiis,  1686,  in-fol. 

Je  n’ai  point  inféré  dans  cette  lifte  quelques  noms  d’Auteurs 
que  je  ne  cite  que, d’après  Riccioii,  Hévélius,  Zahn,  &c. 
tels  font  Prætorius , Bunting  , J.  Pontanus  , Seuftanus  ou 
Sueflânus,  &c.  Comme  ces  Auteurs  font  tous  modernes, 
leur  autorité  n’ajoute  rien  à celle  de  nos  Comclographes  ; je 
n’ai  donc  pas  cru  devoir  me  donner  beaucoup  de  [veine  pour 
déterrer  leurs  Ouvrages,  qui  ne  font  pas  même  fpécifiés  par 
ceux  qui  s’appuient  fur  leur  témoignage.  Je  ne  connois  pas 
même  Sueliànus , à moins  que  par  ce  nom  on  n’ait  voulu 
défigner  Auguftinus  Niphus  , qui  fe  donnoit  l’épithète  de 
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Philotheus  SuefTanus  : il  a fait  de  longs  commentaires  Âir 
Ariftote. 

Je  divife  cette  Hilloire  en  trois  lêtfUons  ; Ja  première 
comprend  les  Comètes  qui  ont  paru  avant  l’ère  Chrétienne; 
la  féconde  , celles  qu’on  a vues  depuis  le  commencement 
de  cette  ère  jufqu’à  la  hn  du  xvi/  fiècle  ; la  troifième, 
celles  qui  ont  été  oblèrvées  depuis. 
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SECTION  PREMIÈRE. 
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Histoire  générale  des  Comètes 

t t 

Qui  ont  paru  avant  l’ère  Chrétienne. 

Les  nombres  de  la  date  des  Comètes  défignent  les  années 
avant  l’ère  Chrétienne,  comptées  félon  la  méthode  que  j’ai 
explitjuée  dans  le  préambule  de  cette  fécondé  Partie.  J’ai 
pareillement  averti  (jue  (i  ces  dates  font  placées  comme  en 
titre  ou  au  milieu  de  la  ligne  , c’eft  une  marque  que  je 
regarde  l’apparition  de  la  Comète  au  moins  comme  très- 
probable  : les  dates  font  au  commencement  de  la  ligne , 
ïorfque  j’ai  douté  fi  le  phénomène  étoit  une  'Comète  , ou 
même  s’ifavoit  réellement  paru;  enfin  „ fi  fa  réalité  n’eft 
fondée  que  fur  des  témoignages  abfolument  incertains  & 
caducs , l’apparition  eft  marquée  en  lettres  penchées  ou  de 
caraéières  italiques. 

Trois  jours  avant  la  mort  de  Mathufalem , on  fait  paraître 
une  Comète  dans  le  Signe  des  Peiffons , fous  la  Planète  de 
Jupiter:  en  un  mois  ou  en  vingt-neuf  jours,  elle  panourut  les 
rlov^e  Signes  du  Éodiaque  ; elle  difparut  le  1 6 Avril.  Voilà 
certainement  une  Comète  bien  circonllanciée  ; plus  ancienne 
*'  que  le  Déluge , elle  feroit  un  monument  précieux  d'anti- 
quité : fon  apparition  malheureufement  n’eft  fondée  que  fur 
des  autorités  qui  lui  font  poftérieures  de  quatre  mille  ans. 
Le  coflume  eft  même  ici  trop  négligé.  Connoifloit-on  avant 
le  Déluge  la  divifion  du  Zodiaque  en  douze  Signes  ! ces 
Signes  étoient-ils  déjà  défignés  par  les  noms  qu’ils  portent 
aujourd’hui!  une  Planète  portoit-elle  le  nom  de  Jupiter! 
Si  cela  n’eft  pas,  comment  s’y  eft -on  pris  pour  réduire  les 
noms  anciens  des  Signes,  des  Planètes,  des  mois  aux  déno- 
minations aéluclles! 

UnAwtetn^de  ce  fiècle  croit  que  l’année  du  Déluge  a été 
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marquée  par  l’apparition  d’une  Comète,  à laquelle  même  il 
croit  pouvoir  attribuer  la  fubmerfion  totale  de  la  Terre  : 
il  s’appuie  lur  un  fondement  allez  raifonnable  , incertain 
•cependant.  Selon  lui,  le  Déluge  univerfel  eft  arrivé  l’an 
2349  avant  l’ère  Chrétienne:  or,  la  Comète  de  l’an  i68o 
de  l’ère  Chrétienne  , faifant  fa  révolution  en  cinq  cents 
foixante- quinze  ans,  a dû  paroitre  vers  l'an  2349  avant 
l’ère  Chréueime.  Cela  peut  être  : mais  en  premier  lieu , 
pluheurs  habiles  Chronologifles  reculent  bien  plus  loin 
l’époque  du  Déluge  : de  plus,  le  raifonnement  de  cet  Auteur 
n'excède  pas  les  bornes  d’une  conjeélure  ingénieulè  ; de  fon 
aveu , l’apparition  de  cette  Comète  n’eft  fondée  lùr  aucun 
témoignage  hiftorique.  £nhn , quant  aux  retours  de  la  Comète 
de  1680,  voyez  ce  que  nous  en  dirons  fur  l’an  531  de 
l’ère  Chrétienne,  & dans  la  troilième  partie  de  cet  Ouvrage, 
dans  laquelle  nous  parlerons  plus  au  long  de  cette  hypothèfe 
de  Whiflon. 

2296.  Ta-yu  ( ou  lîmplement  Yu),  Empereur  de  la 
Chine  , commença  à régner  l'an  54  du  troifième  Cycle 
•(2223  avant  l’ère  Chrétienne  ) ; il  mourut  en  la  vingt- 
(epticme  année  de  fon  règne  , en  la  centième  de  fon  âge 
;(  par  conféquent  l’an  ^19^  de  notre  ère  vulgaire]  : or  là 
mère , étant  enceinte  de  lui , vit  une  Étoile  errante  & 
en  tira  un  augure  favorable.  Si  les  anciennes  Chroniques 
Chinoifos  font  d’une  autorité  aulTi  grande  que  quelques 
Européens  veulent  nous  le  perfuader,  & que  d’ailleurs  cette 
Étoile  errante  ait  été  une  véritable  Comète  , cette  Comète 
aura  paru  en  2296.  Mais  félon  le.  P.  Gaubil,  qui  paroît 
avoir  fait  une  étude  plus  particulière  de  la  Chronologie 
Chinoilê,  l’Empereur  Yu  n’ell  mort  qu’en  2184,  ce  qui 
retarderoit  de  douze  ans  l’apparition  de  la  Comète  : félon 
le  P.  de  Mailla,  il  mourut  en  2198. 

"Vers  2241  , fous  l’empire  de  Chun  , fuccefléur  d’Yao, 
lequel  commença  à régner  en  2284,  on  vit  en  Chine  des 
Étoiles  nouvelles , dont  une  égaloit  la  moitié  de  la  Lune,  uu. 
Le  P.  Couplet  ajoute  que  cela  arriva  en  la  feizième  année 
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du  règne  de  ce  Prince  ; il  paroîtroit  donc,  félon  la  date 
donnée,  que  ces  phénomènes  auroient  été  vus  en  226^: 
cependant  le  P.  Couplet  les  rapporte  à l’an  2241.  Chun 
monta  fur  le  trône  en  l’an  2 2 5 j , félon  le  P.  Je  Mailla. 
Enfin  , le  P.  Gaubil  ne  fait  commencer  le  règne  de  Awr 
ou  Chun  qu’en  2241  ; lélon  cette  dernière  Clironoiogie , la 
Comète  n’aiiroit  paru  qu’en  222Ô  ou  2225. 

L’an  2ipi  ou  2024,  ou  288  aprJs  le  Déluge,  & immé- 
diatement avant  la  conjufion  des  langues,  vers  le  Caire  en 
Égypte , on  vit , lélon  nos  Cométographes  modernes , une 
Comète  dans  le  Capricorne  ; en  foixante-cinq  jours  elle  par- 
courut trois  fignes  du  Lodiaque.  Ce  lont  encore  là  de  pures 
fiélions,  imaginées  fans  aucun  fondement,  & qui  ne  méritent 
feulement  pas  d’ètre  réluiées.  D'ailleurs,  la  Chronologie  de 
nos  Cométographes , & lur-tout , celle  d’Hévélius , ell  per- 
pétuellement en  contradiélion , tant  avec  elle-même  qu’avec 
la  vérité. 

1530,  ou  ip20,  ou  ip49,  en  un  mot  l’an  yo  oU'8o 
de  la  vie  d' Abraham , une  Comète  parut  durant  vingt-deux 
jours  dans  le  figue  du  Bélier,  fous  la  Planète  de  Mars^, 
Struyek.  *’  croit  qu’on  a pris  l’idée  de  cette  Comète  du 
y . 27  du  XV.'  chapitre  de  la  Genèfé  : il  y efl  parlé  d’une 
vifion  dans  laquelle  Abraham , au  milieu  d’épaiffés  ténèbres 
Ôc  d’une  fumée  lèmblable  à celle  qui  fort  d’un  four  allumé» 
aperçut  une  lampe  ardente.  Pour  orner  le  récit,  on  a ajouté 
la  pulition  dans  le  Bélier , la  proximité  de  Mars  & la  durée 
de  vingt- deux  jours.  Keckermann  rapporte  les  mêmes  cir- 
conllances  , d’après  un  Écrit  que  Bernard  Tornheufer  avoit 
publié  fur  la  Comète  de  1577:  H ajoute  qu’il  n’a  trouvé 
ailleurs  aucun  vertige  de  cette  ancienne  Comète.  Si  la 
Comète  de  l’an  1066  après  Jélus-Chiift  eft  la  même  que 
celle  de  l'an  166^  , comme  le  penfe  Struyek,  elle  a dû 
paroître  vers  l’an  1929  avant  l’ère  Chrétienne. 

L’an  99  de  la  vie  <^'Abraham  , le  feu  du  Ciel  confùma 
Sodome  & Gomorrhe  ; il  parut  alors  une  Comète  des  plus 
effrayantes. 


Digitized  by  Google 


DES  C 0 M,  È T E S. 

L'an  1820  ou  184.1  , Comère  dans  U Lion  durant  neuf  Wvet  Lut. 
Jours. 

Htrkc.  Zûtm, 

Vers  1770. 


Saint-Auguflin  nous  a confèrvé  un  fragment  de  Varron 
conçu  en  ces  termes  : « On  vit,  dit  Varron,  un  prodige 
furprenant  dans  le  Ciel , à l'égard  de  la  brillante  Ëtoile  de 
Vénus,  que  Plaute  & Homère  appellent,  chacun  dans  fa 
langue , l'Etoile  du  foir.  Callor  atteÜe  que  cette  belle  Étoile 
changea  de  couleur,  de  grandeur  , de  figure  & de  roule, 
ce  qui  n’étoit  point  arrivé  auparavant , & qui  n’a  point  été 
revu  depuis.  Adralle  de  Cyzique  & Dion  le  Najxiiitaiii  rap- 
portent ce  grand  prodige  au  règne  d’Ogygès.  » Quelque 
phénomène  célelle  a donné  lieu  lans  doute  à celte  fable  : or, 
on  ne  peut  en  imaginer  d’autre  que  l’apparition  d’une  Comète  ; 
le  vulgaire  ignorant  l’aura  prife  pour  la  Planète  de  Vénus. 
L’Aftronomie  étoit  alors  très  - imparfaite  ; les  mouvemens 
des  Planètes  étoieot  plus  admirés  que  connus.  Vénus  avoit 
paru  long -temps  le  foir  : elle  dilparut  en  peu  de  jours, 
comme  cela  doit  toujours  arriver  lorlqu’elle  s’approche  de 
là  conjonélion  inférieure,  & elle  fe  plongea  dans  les  rayons 
dij^  Soleil  : quelques  jours  de  mauvais  temps  purent  même 
empêcher  d’obferver  qu’elle  tendoit  à celte  conjonélion.  Peu 
(de  jours  après,  Vénus  avoit  dilparu  : au  lieu  d’elle,  on  vit 
i l’occident  une  Comète  éclatante  ; le  crépulcule  ne  per- 
Hiettoit  pas  de  dillinguer  fa  chevelure  : on  la  prit  pour 
iVénus.  Les  jours  fui  vans,  cette  Comète,  au  lieu  de  fuivre 
le  Soleil  ou  de  s’en  approcher  comme  auroit  fait  Vénus, 
s’en  écarta  au  contraire  beaucoup  vers  l’orient  ou  vers  le 
nord;  on  dit  que  Vénus  avoit  changé  de  route:  la  Comète, 
dégagée  des  rayons  du  Soleil , montra  fa  , chevelure  ; on 
penfa  que  Vénus  n’avoit  plus  la  même  figure:  cette  chevelure 
îeinit  l’éclat  du  noyau  de  la  Comète  ; on  en  conclut  qu’il 
étoit  furvenu  un  changement  dans  la  couleur  de  Vénus. 
Enfin,  (oit  à caufe  du  plus  ou  du  moins  de  développement 
de  la  chevelure  de  la  Comète,  loit  à caulè  de  là  plus  grande 
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proximité  ou  de  (a  plus  grande  diflance  de  la  Terre  , fa 
Comète  parut  plus  ou  moins  grande  ; il  fut  décidé  que 
Vénus  avoit  changé  de  grandeur.  Voilà  , je  penlê,  la  feule 
,,  explication  raifonnable  qu’on  puifle  donner  de  ce  prétendu 

prodige.  Fortunius  Licétus  , au  dernier  lîècle , en  avoit 
approché  de  fort  près;  félon  lui,  Vénus  s’étoit  cachée  dans 
les  rayons  du  Soleil:  une  nouvelle  Étoile,  qui  parut  alors, 
• Vctt,  1 1,  fut  prilê  pour  cette  Planète*.  Nous  penfons  avec  feu  M.  Fréret, 
l’Académie  Royale  des  Infcriptions  & Belles  - Lettres 
t,  X que  les  paroles  de  Varron  s’entendent  bien  plus  naturellement 

de  l’apparition  d’une  Comète  que  de  celle  d’une  nou  velle  Étoile. 
Une  Etoile  n’auroit  pas  tardé  à fe  plonger  dans  les  rayons 
du  Soleil  : comment  le  feroit-on  imaginé  que  Vénus  avoit 
changé  de  route  I Quoique  Struyck  n’ait  point  inleré  cette 
Comète  dans  Ion  Catabgue,  il  en  recconnoît  cependant  la 
réalité  , lorfqu’il  parle  des  retours  périodiques  de  celle  de 
1680,  Le  Déluge  ou  l’inondation  d'Ogygès,  ell  rapporté  à 
l’an  i/pé  avant  l’ère  Chrétienne  ; ainli,  Ogygès  pouvoit 
régner  encore  en  1770.  Si  la  révolution  de  la  belle  Comète 
de  1680  ell,  comme  on  le  prétend,  de  cinq  cents  foixante- 
quinze  ans,  elle  a dû  paroître  vers  1770  avant  J.  C. 

L’an  du  règne  de  l'empereur  Kié  ou  Li-Koue',  c’ef^- 
■Syn.  Ckmol.  dire  l’an  1768,  les  Chinois  virent  des  Étoiles  tomber. *11 
n’y  a pas  d’apparence  que  ces  Étoiles  Aillent  des  Comètes. 

L’an  1718  1732,  on  vit  dans  l'Arabie  une  Comète 

qui  rejfembloit  à une  roue  : elle  e'toit  dans  le  Sagittaire  au- 
Ectji  Jupiter.  Hévélius  conjeélure , d’après  plufleurs 

htrt.  Zühn,  autorités  très -graves  , que  cette  Comète  efl  celle  qui  fut 
nommée  Typhon:  nous  en  parlerons  fur  l’an  ^75. 

Vers  1531,  les  Hébreux  fortent  de  l’Égypte , Pharaon 
les  pourfuit  & efl  fubmergé  dans  la  mer  Rouge  ; on  vit  alors 
'Hckpo.  terrible  Comète. 

jF«  1 4P  5 ou  1515,1/  parut  dans  la  Syrie , dans  la 
Chaldée  & dans  l'Inde  une  Comète , qui  rejfembloit  encore  è 
une  roue:  elle  e'toit  dans  le  Capricorne.  C'eft  celle-ci  que 
/Ükl,  ‘ Lubienietzki  croit  être  le  Typhon  de  Pline, 

Ven 
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Vers  1200,  au  mois  d'Août , les  Affyriens  virent  une 
Comète  terrible  dans  les  Cerneaux  ; l’impie  Ameneinos  , roi 
d’Égypte,  mourut  peu  après  : la  guerre  de  Troie  fuivit , & 
cette  ville  fut  détruite  treize  ans  après  l’apparition  de  la 
Comète.  Mais  où  nos  Cométographes  ont- ils  puifé  ces 
curieulès  circonftances  î Quel  eft  ce  roi  Amcnemosî  Troie 
ftit  prife , félon  les  marbres  d’Arundel , en  1210;  félon 
d’autres  Auteurs  , beaucoup  plus  tard.  Struyck  dit  avoir  Smyd.iy^a. 
calculé  une  écliplë , qui  peut  donner  quelque  lumière  fur  le  '7^  ‘S. 
temps  de  la  prilè  de  Troie , & il  allure  que  cette  éclipfè 
confirme  la  date  indiquée  par  les  marbres  d'Arundel.  Fréret  Aead.,Ushfcr. 
fait  remonter  le  fac  de  Troie  jufqu’à  l’an  1280  & au-delà; 
cette  Comète  , au  refte  , pourroit  ne  pas  différer  de  la 
fuivante. 

Vers  1 194.  * 

Les  Anciens , à la  vue  fimple , ne  diftinguoient  que  fix 
Pléiades  : elles  avoient  cependant  été  au  nombre  de  fept; 
mais,  dit  Ovide,  Éleélre  fa)  ne  pouvant  (ùpporter  la  vue  Ortd.F.ijf, 
de  Troie  réduite  en  cendres,  lë  cacha  & n’a  plus  reparu.  En 
effet,  félon  Hygin,  contemjsorain  d’Ovide,  « les  Pléiades 
animent  les  Étoiles  à la  danfe  f bj:  mais  lorfque  Troie  fut  prifë,  « 

& la  poflérité  de  Dardanus  éteinte,  Éleélre,  dit  -on,  accablée  « 

de  douleur,  abandonna  la  compagnie  de  fes  fœurs  & le  retira  « 

vers  le  cercle  du  pôle  arélique,  où  elle  parut  long-temps  en  <■ 

pleurs  & les  cheveux  épars,  ce  qui  lui  fit  donner  le* nom  « 

de  Comète.  D’autres  cependant  , félon  le  même  Auteur , « p^i, 

prétendent  que  la  Pléiade  fugitive  efl  Mérope,  qui  n’ofa  « 

plus  le  montrer  depuis  qu’elle  eut  époufé  un  mortel,  tandis  «« 

que  toutes  fes  fœurs  s’étoient  alliées  à des  Dieux  : chaffée  « 

en  confequence  de  la  compagnie  de  fes  fœurs  , elle  lalflé  « 1 

flotter  les  cheveux  en  ligne  de  trifleflé  ; on  lui  a donné  le  « 

(a)  Celte  EliOre  n’cft  pas  la  fille  d'.4^aniemnivi,  fœur  A’Otfflt  j celle 
dont  il  s'agit  ici  cit  bien  plus  ancienne;  elle  éloii  fille  à! Atlas,  & mère  de 
i^ardanus,  fondateur  & premier  toi  de  Troie. 

(b)  On  peut  pafler  cette  expreflion  à un  Poëte  fâbuliüe. 

Tome  I.  I i 
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nom  de  Comète.  » Aviénus , dans  fa  paraphrafê  d’Aratus  en 
vers  latins , fur  l’autorité  de  Mynthcs  ou  Smynthès , autre 
Poëte  commentateur  d’Aratus  & probablement  plus  ancien 
qu’Hygin , rapporte  la  fuite  d’Éleélra  , & témoigne  qu’elle 
s’élève  quelquefois  au-deffus  des  eaux  de  l’océan , non  pour 
rejoindre  la  compagnie  de  fes  fœurs,  mais  pour  montrer  fes 
cheveux  épars  , & donner  aux  hommes  le  Ipeélacle  d’une 
chevelure  flottante:  c’eft,  ajoute-t-il,  fous  celte  trille  forme 
que  l’on  voit  s’élever  les  Comètes  pernicieufes.  Je  ne  viens 
d’expolêr  que  des  fables  ; j’en  conviens  : mais  qui  ignore 
que  les  fables  avoient  leur  fondement  dans  l’Hilloire!  Tout 
ce  récit  ne  peut  être  appuyé  que  lur  la  perfuafion  où  l’on 
étoit  alors , qu’en  l’année  de  la  prife  de  Troie  il  avoit  paru 
une  Comète,  dont  le  mouvement  apparent  avoit  été  depuis 
les  Pléiades  jufqu’au  cercle  polaire  arélique.  C’ell  peut-être 
à cette  même  Comète  que  Virgile  fait  allufion  , lorfque 
après  avoir  décrit  la  prilê  & l’incendie  de  Troie  , il  fait 
delcendre  du  Ciel  une  Étoile  , qui , par  une  longue  trace 
de  lumière , marque  le  chemin  qu’elle  a parcouru. 

Troie  fut  prife , comme  je  l’ai  dit , en  1 2 i o , ou  peut- 
être  même  avant  1280.  Je  crois  pourtant  qu’on  peut  différer 
l’apparition  de  la  Comète  jufque  vers  i i pq,  : voici  mes 
raifons.  Timée,  le  plus  ancien  des  Hidoriens  qui  ait  entrepris 
de  déterminer  la  chronologie  de  l’Hiftoire  générale  de  la 
Grèce,  avoit  fixé  la  prile  de  Troie  à l’an  41 7 avant  la 
Olv'mpiade  , & par  conféquent  à l’an  1193  avant 
Jéfus-Chrift.  L’Aftronome  Thralylle,  Velléius  Paterculus , 
l’Hiflorien  Éphore,  le  Chronologiïle  Caftor  de  Rhodes,  & 
plufieurs  autres , fuivirent  la  chronologie  de  Timée  , ou 
du  moins  ils  s’en  écartèrent  très -peu.  Les  Anciens  , qui 
nous  ont  lailTé  quelques  détaib  fur  la  guerre  de  Troie  , ne 
font  aucune  mention  de  l’apparition  d’une  Comète  à cette 
époque  : ceux  auxquels  nous  Ibmmes  redevables  de  cette 
anecdote,  font  poftérieurs  à Timée.  11  eftpoffible,  ou  plutôt 
il  efl  très  - probable  qu’il  n’avoit  point  paru  de  Comète  au 
temps  de  la  prife  de  Troie  ; & voilà  la  caufe  du  filence  des 
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Anciens  Hir  l’apparition  de  ce  phénomène.  Mais  II  exiltoit 
apparemment  des  Mémoires  , lèlon  lelquels  une  Comète 
avoit  été  vue  vers  l’an  4.17  avant  la  1.'*  Olympiade  : 
d’un  autre  côté,  lëlon  la  chronologie  de  Timée  , adoptée 
alors , cette  année  étoit  précilcment  celle  de  la  ruine  de 
Troie  : une  rencontre  aufli  heureulê  fut  faifie  par  les  Poètes; 
ib  bâtirent  fur  ce  fondement  la  fable  du  défèfpoir  d'Éleélre. 

Ce  qui  fait  préférer  la  chronologie  de  Timé-e  à toute  autre, 
flir  le  temps  de  l’apparition  de  cette  Comète  , c’eÜ  que  le 
mouvement  de  cet  allre  , des  Pléiades  au  cercle  polaire 
arélique,  lui  donne  quelque  trait  de  reflêmblance  avec  la 
Comète  de  l’an  1680  de  notre  ère:  or,  vu  la  révolution 
périodique  de  cinq  cents  fbixante-quinze  ans  , qu’on  attribue 
à cette  dernière  , elle  a dû  paroiire  vers  l’an  i ip4-  avant 
Jéfus-Chrifh 

Ératoflhènes , dont  la  chronologie  parut  peu  après  celle 
de  Timée,  & fut  plus  généralement  adoptée,  place  la  prilè 
de  Troie  fur  l’an  i 1S4.  Alors  , la  Comète  auroit  paru  en 
la  première  année  de  la  guerre  , c’eft-à-dire  au  commen- 
cement des  malheurs  de  la  famille  d’Éleélre:  la  fable  pourroit 
«ncore  fe  foutenir. 


Prefque  tout  cet  article  eft  extrait  d’un  Mémoire  de  Fréret. 
Uan  1200  ou  1175,  Teutanus  étant  roi  d’Affyrie,  oa 
vit  par  toute  la  Grèce  une  Comète  dans  le  Bélier  ; elle  dura 
quarante  jours,  ^ 

L’an  1001 , la  lumière  de  la  Lune  parut  beaucoup  plus 
éclatante  que  de  coutume:  de  plus,  cet  aflre,  lêmblable  à 


une  Comète , lançoit  un  long  rayon  jufqu’à  la  condellation 
du  Lion. 


975-  * 


Martin , K III , 

p,  top. 


L’année  de  l’apparition  de  cette  Comète  me  paroît  ablô- 
lument  incertaine.  « Les  Égyptiens  & les  Éthiopiens , dit 
Pline , ont  refîènti  les  funelles  effets  de  cette  Comète  , à «■ 
laquelle  Typhon  , qui  régnojt  alors , donna  fon  nom  : elle  « n.'  ^ j. 
parut  tout  en  feu , entortillée  comme  en  forme  de  volute , « 

lii; 
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d’un  afpe<fl  menaçant;  c’étoit  moins  une  Étoile  qu’un  noeud 
de  feu.  » Four  déterminer  i’époque  de  cette  Comète  , il 
fluidroit  connoître  ce  Typhon,  roi  d’Egypte.  Diodore  de 
Sicile  ne  parle  que  d’un  'lyphon,  qui  tua  üfiris  , & qui  tut 
fupplicié  par  l’ordre  d’ifis:  ce  Typhon-là  reculeroit  bien  loin 
notre  Comète.  Selon  Struyck  , Ty  phon  , nom  Grec , a la 
même  fignification  que  le  mot  Égyptien  Seth , ou  Sétholis, 
ou  Séfollris  ; ce  Prince  ell  le  même  que  Sélac  dont  l’Écriture- 
Sainte  fait  mention:  il  régnoit  en  575.  La  Comète  de 
l’an  de  grâce  1 6 y z , étoit  autli  grande  que  la  Lune , & 
n’avoit  pas  de  queue  : differentes  nuances  de  lumière  dans 
fon  atmolphère , pouvoient  caufer  l’apparence  d’un  entortille- 
ment tel  que  Pline  le  décrit  dans  la  Comète  Ty  phon.  Celle 
de  1652,  félon  Struyck  , achève  fa  révolution  en  cent 
trente-huit  ans  & quelques  mois  ; un  de  les  retours  tombe 
fur  l’an  975  avant  Jélus-Chrill  : tout  cela  peut  être.  Mais 
d’autres  retours  de  la  même  Comète  tombent  fur  d’autres 
années:  de  plus,  cette  révolution  périodique  de  cent  trente- 
huit  ans , n’eff  rien  moins  que  conffatée.  Entîn  , il  n’eff 
point  abibiument  nécelfaire  que  le  Typhon  de  Pline  loit 
«ne  des  Comètes  dont  la  révolution  périodique  efl  connue. 
Pour  être  afl'uré  d’avoir  rencontré  le  temps  précis  de  l’appa- 
rition de  ce  Typhon  , il  faudroit  , je  penle  , être  en  état 
de  montrer  comment  on  a pu  dire  que  les  Égyptiens  & les 
Éthiopiens  en  avoient  reflenti  les  funefles  effets.  Je  crois 
donc  pouvoir  donner,  fur  l’autorité  de  Pline,  cette  Comète 
pour  certaine  ; mais  je  ne  décide  rien  fur  le  temps  de  Ion 
apparition.  Whillon  croit  que  ce  Typhon  ell  le  dernier  roi 
d’Egypte  avant  le  déluge,  & que  ceff  cette  même  Comète 
qui  a occafionné  le  déluge  : fon  lêntiment  ell  au  moins  auffi 
vrailèmblable  que  celui  de  Struyck. 

6x6.*  Sid/ig-ouang  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en 
la  vingt-deuxième  année  du  vingt- neuvième  cycle,  ou  en 
l’an  63  5 : en  la  dixième  année  de  Ion  règne,  au  quatrième 
mois,  c’tll-à-dire  vers  le  mois  de  Mai , une  Étoile,  ou  plutôt 
une  Comète,  s’évanouit,  après  s’être  rélolue  en  une  elpèce 
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(de  pluie.  Je  Joute  fort  que  ce  phcnoniène  fût  une  véritable  4>».  cw/. 
Comète. 

Vers  ou  618. 

. SoU  fub  occiduQ  vno  vocitata  Cometa 

Stella  relucebit , gladii  morialibus  index. 

Et  famis , dX  mortis , pradarorumque  virorim 
Atque  ducum  interitûs,  &c.  . 

Ce  font  les  oracles  Je  la  Sybille.  Leur  lèns  eft  : « On  SfhU  l,  ni 
verra  Je  plus,  du  côté  de  l’occident,  l’Étoile  appelée  Comète;  n 
elle  annoncera  aux  hommes  la  guerre,  la  famine , la  mur-  « 
talité,  la  mort  de  plufieurs  grands  hommes,  de  plufieurs  « 
Capitaines  célèbres,  &c.  » La  prétendue  Sybille  entre  enfuite 
dans  le  détail  des  évènemcns  qui  dévoient  fuivre  l’apparition 
de  la  Comète;  elle  les  prédilpit  lans  doute  à coup  fur, 
puifqu’ils  avoient  précédé  la  prédiction.  Feu  M.  Fréret,  AcaJ.JtshJcr, 
prouve  que  tous  ces  évènemens  ont  fuivi  de  près  l’année^"' 
ô 1 9 ou  6 1 8 , & qu’en  conléquence  il  eü  naturel  de  rap- 
porter à ce  même  temps  l’apparition  de  la  Coipète  , que  la 
Sybille  loi-difante  n’auroii  apparemment  pas  annoncée  , fi 
elle  ne  l’eût  trouvée  mentionnée  dans  les  Mémoires  qu’elle 
confultoit.  Je  die  donc  ici  la  Sybille  comme  hillorienne  & 
non  comme  prophétellè.  Si  la  révolution  de  la  Comète  de 
1680  efi  de  cinq  cents  fuixante- quinze  ans,  elle  a dû 
réellement  paroître  vers  l’an  6 1 8 avant  1ère  Chréiiennc. 

Jérémie , au  chapitre  premier  de  là  Prophétie , rapporte 
une  vifion  danS'  laquelle  Dieu  lui  demande  ce  qu’il  voit  : 

Je  vois,  répond  le  Prophète,  une  verge  élevée  & comme 
prête  à frapper.  Que  voyez -vous  Jérémie  î dit  Dieu  de 
rechef:  Je  vois,  répond  Jérémie,  une  marmite  enlLimmée; 
elle  paroît  tournée  du  côté  de  l’Aquilon.  Plufieurs  Auteurs  Urfn.Brkün^ie 
ont  cru  que  l’objet  de  la  vifion  de  Jérémie  étoit  une  vraie 
Comète,  dont  la  queue  paroiÛânt  feule  d’abord,  relltmbioit />.  è/, 
à une  verge  prête  à frapper  : la  tète  s’étant  enfuite  élevée 
fur  l’horizon,  y parut  Ibus  la  forme  d’un  globe  oblcur,  dont 
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ii  fortoit  une  cpailTe  fumée.  Dieu  qui  donna  l’arc  - en  - ciel 
à Noc,  pour  ligne  de  l’alliance  qu’il  contraéloit  avec  là 
poUérité,  peut  bien  avoir  montré  une  Comète  à Jérémie, 
comme  ligne  des  mallieurs  qui  menaçoient  le  peuple  Juifl 
La  vocation  de  Jérémie,  rapportée  dans  le  même  chapitre, 
eft  datée  de  la  treizième  année  du  règne  de  Jolias,  & par 
conlcquent  de  l’an  6zS  ; mais  la  vifion  peut  être  pollérieure 
de  dix  ans  ou  meme  davantage,  à la  vocation  du  Prophète. 
La  vilion  de  Jérémie  & le  retour  de  la  Comète  de  1680, 
font  rapportés  par  Struyck.  à l’an  6zt  , trois  ans  avant  la 
captivité  de  Joaltim  , roi  de  Juda,  félon  la  chronologie  de 
Marsham.  Si  l’on  veuf  reconnoître  un  retour  de  la  Comète 
de  1680,  tant  dans  celle  que  Jérémie  vit  vers  le  Nord-eft, 
que  dans  celle  que  la  Sybille  fait  paroître  du  côté  de  l’Ouell, 
il  faut  que  cette  Comète  ait  palfé  par  Ibn  périhélie , en  Août  -, 
Septembre  ou  Oélobre;  mais  dans  cette  fuppolition  même, 
il  reliera  toujours  quelque  difficulté  : il  ell  au  relie  très-poffible 
que  la  Comète  dont  parle  la  Sybille  foit  différente  de  l’objet 
de  la  vilion  du  Prophète. 

• 6 1 a. 

En  la  quatorzième  année  du  règne  de  Ven-koung,  prince 
de  Lou,  en  Chine,  à la  feptième  Lune,  c’ell-à-dire  vers 
le  mois  de  Juin  , on  vit  une  Comète  dans  le  Pé-téou, 
CoaHL  (c’ell-à-dire  dans  les  fept  Étoiles  de  la  grande  Ourlé). 

Vers  j3j. 

On  vit  en  Chine  une  nouvelle  Étoile  ou  une  Comète' 
dans  la  conlleilation  Nu  ( cette  Conllellation  renferme  la 
main  occidentale  du  Verfeau  , de  la  précédente  de  la  queue 
du  Capricorne).  On  étoit  alors  dans  la  première  Lune,  & 
la  première  Lune  renfermoit  en  ce  temps -là  le  Solllice 
UUL  d’hiver. 

324.  * 

Il  parut  une  Comète  en  Chine  durant  Thiver , en  la  vingtième 
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année  du  règne  de  King-ouang,  qui  avoit  commencé  de 
régner  l’an  543,  cinquante -quatrième  du  trente  - unième 
cycle,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  en  la  dix-feptième  Sj».  Chnot. 
année  de  Tchao-  koung  : elle  étoit  dans  les  Étoiles  du  Scor- 
pion ; elle  s’avança  jufqu’à  la  voie  laélée.  Cette  Comète  CctllMaUk, 
n’a  paru  qu’à  la  fin  de  524,  ou  en  Janvier  J23  : le  Père 
Mailla  la  rapporte  à la  fin  de  l'an  5 z 

J O 3 . * Sous  le  fécond  confulat  de  P.  Poflhumius  T udertus , 

& le  premier  d’ Agrippa  Ménénius  Lanatus , on  vit  paroître 
bien  avant  dans  la  nuit,  comme  des  piques  militaires  en  feu.  oijtqu. 
Struyck  croit  qu’une  de  ces  piques  pourroit  être  la  Comète 
d’Halley  ou  de  1735*  Tout  ce  phénomène,  félon  nous, 
a plus  d’analogie  avec  une  aurore  boréale  qu’avec  une 
Comète. 

48  3 . On  voyoit  tous  les  jours  des  prodiges  dans  le  Ciel.  inj. 

48  I. 

En  Chine,  en  la  treizième  année  de  Gai -koung,  à la 
onzième  Lune  ou  vers  la  fin  de  l’année  , on  vit  une  Comète 
vers  l’orient.  Le  P.  de  Mailla  la  date  d’un  an  plus  tôt  : elle  Gmiil.Maiia, 
s’étendoit,  dit-il,  de  l’Étoile  Yng  à l’Étoile  Sin,  qui  en  çft 
éloignée  de  deux  degrés  (cj. 

^79-  * 

En  la  première  année  de  là  lxxv.*  Olympiade,  au 
temps  de  la  bataille  de  Salamine  , on  vit  une  Comète 
de  l’efpèce  de  celles  qu’on  nomme  Ceratias,  parce,  qu’elles 
imitent  la  figure  d’une  corne*:  on  dit  même  qu’elle  éclipfâ  /•  U. 
le  Soleil  ^ 

a Les  Grecs,  dit  Pline,  rapportent  qu’Anaxagore  de  Clazo-  PS",  i.  ii, 
■lène,  en  la  fécondé  année  de  la  lxxvui.'  Olympiade,  prédit,  „ 

(c)  Sin  eft  le  coeur  du  Scorpion,  y compris  les  Éioiles  « & t qui  en 
font  voifines  ; )e  ne  trouve  Yng,  ni  dans  le  P.  Oaubil,  ni  dans  le  P,  Noël. 


Vers  465. 


V Frém,  AcmI, 
InJcT,  X, 
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parla  grande  connoilîàiice  qu’il  avoit  du  Ciel,  le  jour  auquel 
une  pierre  devoit  tomber  du  Soleil  : le  fait  arriva  de  jour, 
près  d’Égos  - potamos  , ville  de  Thrace.  On  montre  encore 
cette  pierre  ; la  grandeur  ell  telle , qu’elle  chargeroit  feule 
une  voiture  ; fa  couleur  reflemble  à celle  d’une  pierre  brûlée. 
Il  parut  aulTi  alors  une  Comète  durant  plulieuis  nuits.  » Le 
témoignage  de  Pline,  au  fujet  de  la  prédiélion  d’Anaxagore, 
eft  conlirmé  par  l’autorité  de  Diogène-Laërce  & de  quelques 
autres  Anciens.  Anaxagore  avoit  meme  prédit  la  chute  de 
plufieurs  pierres,  lelon  Tzetzes*  & Phiïollrale  Arillote 
dit  feulement  qu’un  vent  violent  fit  tomber  une  pierre  de 
l’air,  & que  le  foir  du  même  jour  il  parut  une  Comète*^. 
Selon  Plutarque,  il  tomba  une  Etoile  de  pierre  en  forme  de 
feu  11  avoit  dit  immédiatement  auparavant , qu’une  des 
opinions  d’Anaxagore  étoit  que' les  Étoiles  ne  font  autre 
choie  que  des  pierres  enlevées  de  la  Terre  par  fimpétuolité 
de  quelque  tourbillon  de  vent,  & enflammées  par  le  feu 
répandu  dans  l’éther.  « Anaxagore  prévit  donc , c’ell  toujours 
Plutarque  qui  parle,  mais  dans  un  autre  Ouvrage,  que  les 
corps  céleltes  fe  heurteroient  de  manière  qu’un  d’enir’eux 
tomberoil  du  Ciel.  Damachus  appuie  le  témoignage  d’Ana- 
xagore , en  rapportant  , dans  lès  livres  De  la  Religion , 
qu’avant  la  chute  de  cette  pierre  , on  vit  dans  le  Ciel, 
pendant  foixante  - quinze  jours  confécutifs,  un  corps  d’une 
grandeur  extraordinaire,  Icmblable  à une  nuée  embralce:,il 
n’étoit  point  immobile  ; il  paroillbit  de  temps  en  temps  agité 
par  des  mouvemens  divers,  de  manière  que  des  morceaux 
enflammés , Icparés  par  ces  differentes  lecoufles , furent  dif- 
perlés  en  divers  lieux,  & parurent  traverlèr  l’air,  à la  manière 
de  ces  Étoiles  qu’on  appelle  Étoiles  volantes.  La  crainte  des 
habitans  du  lieu  étant  dillipée,  ils  approchèrent  & ne  trouvèrent 
aucune  trace  de  feu  : ils  virent  la  pierre  par  terre,  grande  il  eft 
vrai , mais  retenant  à peine  quelque  marque  du  feu  qui  l’avoit 
pénétrée.  11  eft  clair  que  Damachus  Compte  ici  beaucoup  fur' 
la  crédulité  de  fes  leéleurs.  Si  cependant  fon  récit  eft  vrai, 
il  contient  une  pleine  réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui 

prétendent 
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prëtenJent  qu’un  ouragan  violent  avoit  ilctaché  cette  pierre  n 
du  fbinmet  de  quelque  montagne,  &c.  » Je  crois  pouvoir 
conclure  de  ces  partages , que  vers  la  Icconde  année  de  la 
LXXViii.'  Olympiade,  laquelle  commence  en  Juillet  466, 
il  a paru  une  Comète;  elle  peut  même  avoir  été  vue  durant 
fbixante-quinze  jouib , félon  le  témoignage  de  Damachus: 
voilà  tout  ce  qui  peut  nous  intéreller  dans  ce  fait.  Des 
termes  de  Damachus,  on  pourroit  conclure  que  dans  le 
même  temps  il  a paru  une  ou  plulieurs  Aurores  boréales. 

Quant  à la  pierre , elle  n'elt  certainement  pas  tombée  du  Soleil 
ni  du  Ciel;  le  vent,  ou  un  tremblement  de  terre,  l’aura 
détachée  de  quelque  montagne  voifine  : la  peur  défigure 
Ibuvent  les  faits  les  ^lus  (impies.  Pour  ce  qui  regarde  la 
prédiélion  d’Anaxagore,  Philollrate  dit  exprefléinent  que  ce  mt.  ha  duio. 
Philofôphe  avoit  annoncé  qu’il  viendrait  une  mât  fubite  en 
plein  jour  : il  pouvoir  donc  avoir  prédit  ou  voulu  prédire 
une  éclipfe  de  Soleil.  Mais  foit  qu’il  le  défiât  de  fa  prédiclion, 
foit  qu’il  voulût  faire  le  myltérieux , il  avoit  envelop|>é  Ion 
annonce  dans  des  termes  obfcius  & relatifs  à fon  fÿflcme 
phyfique,  félon  lequel  tous  les  Artres  étoient  autant  de  pierres. 

11  a donc  pu  dire  que  les  pierres  le  heurteroient  dans  le  Ciel , 

que  l’une  céderoit  à l’autre,  qu’il  en  rélulteroit  un  eflti  lur- 

prenant,  &c.  On  vit  une  pierre  que  l’on  crut  delcendue  du 

Ciel;  on  ne  douta  point  que  ce  ne  fût-là  l’ertèt  annoncé  par 

Anaxagore  : chacun  habilla  cette  hiftoire  & cette  prophétie 

à là  manière.  Si  cette  explication , qui  efl  artèz  conforme  à 

celle  de  Struyck,  efl  vraie,  & que  la  Comète  ait  accom-  Sinf^l,,y.f,. 

pagné  l’écliple  de  Soleil  , il  faut  rapporter  Ion  apparition  à 

i’an  462  , ou  à la  première  année  ue  la  Lxxtx.'  Olyu  piade. 

Il  y eut  réellement  le  30  Avril  de  cette  année  une  cclipfe 
de  Soleil  ; Struyck  a calculé  qu’à  Athènes  , vers  quatre  SniffcA,  îl/j. 
heures  trois  quarts  du  loir , l’écliplé  fut  totale , Ôc  que  la 
durée  de  la  totalité  fut  de  2 minutes  3 i lècoiioes.  Pofidonius, 
durant  une  écliplé  totale  de  Soleil  , vit  une  Comète  que 
l’éclat  du  Soleil  cachoit  auparavant”.  Struyck**  croit  qu’on 
pourroit  appliquer  ceci  à la  Comèlç  de  462  : cela  peut  **S/rnjcAfiM 
Tome  J,  Kk 
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être  : mais  fi  c’eft  en  cette  même  année  que  fa  prédiéHon 

d’Anaxagore  a eu  fon  effet , il  faut  reconnoître  que  ia  Comète 

fe  fera  enfuite  écartée  du  Soleil , & aura  été  vue  plufieurs 

nuits. 

C’ell  làns  doute  de  cette  même  Comète  qu’il  faut  entendre 
SfnttJ.Vlt,  que  tlifoit  Charimandre  dans  Ion  Livre  des  Comètes, 
qu’Anaxagore  avoit  vu  dans  le  Ciel  une  lumière  extraor- 
dinaire, de  ia  grandeur  d’une  poutre,  phénomène  qui  avoit 
duré  plufieurs  jours. 

432.  * 

En  fa  quarante-cinquième  année  du  trente-huitième  cycfe, 
Copht.  on  vit  une  Comète  à la  Chine.  Tous  les  Cométographes 
modernes  marquent  l’apparition  d’une  Comète  vers  le  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponèfe  , qui  commença 
certainement  en  430  , au  printemps.  Quelques-uns  lui 
Gare.  Etre,  donnent  foixante- quinze  jours  de  durée,  & ia  confondent 
Ml- J n,  manifeflement  avec  la  précédente;  d’autres  bornent  Ion 
ctreir.  Car.  apparition  à foixante  jours  : je  n’ai  trouvé  aucun  ancien  Auteur 
en  fît  mention.  Riccioli  cite  cependant  Thucydide,  qui 
n’en  parle  pas,  & Plutarque,  qui  ne  parle  que  de  la  Comète 
TV»/,  ia  Lyj.  précédente.  11  eft  vrai  que,  félon  Plutarque , plufieurs  croyoient 
que  la  chute  de  la  pierre,  annoncée  par  Anaxagore,  avoit  été 
le  préfage  de  la  déroute  entière  des  Athéniens.  Mais  cette 
défaite  des  Athéniens,  eft  poftérieure  de  plus  de  vingt -fept 
ans  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèfe,  à laquelle 
au  contraire  elle  mit  fin  : Anaxagore  ne  vivoit  plus  alors,  & 
Pline  fixe  l’année  de  la  prédiélion , qui  fans  doute  ne  tarda 
pas  plus  de  foixante  ans  à s’accomplir.  Ceux  dont  parle  Plu- 
tarque le  trompoient  donc  dans  leur  chronologie , & leur 
autorité  ne  peut  fervir  de  fondement  aux  Cométographes 
modernes.  11  eft  cependant  vrai  qu’en  432,  un  ou  deux  ans 
avant  1a  guerre  du  Péloponèfe  , on  a pu  voir  une  Comète 
en  Grèce , puifqu’on  en  a vu  une  à ja  Chine  ; mais  ia  réalité 
de  fon  apparition  ne  peut  être  appuyée  que  fur  le  témoignage 
du  P,  Couplet  : il  feroit  à fouhaiter  que  ce  témoignage  lût 
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fécondé  de  f’autorité  du  P.  Gaiibil.  Le  P;  de  Mailla  ( t.  1 1, 
p.  2^^ J en  parle;  mais  il  la  rapporte  à l’an  433. 

4.16  * ou  402. 

Eucléès , fils  de  Molon , étai^J  Archonte  à Athènes , on 
vit , vers  le  folfUce  d’hiver  , une  Comète  près  du  pôle 
ardique.  11  y a eu  deux  Eucléès  ou  Euclidès , Archontes  à ArijU.l.e.vt. 
Athènes , l’un  en  426,  l’autre  en  402  ; mais  je  ne  trouve 
rien  qui  puiflé  me  faire  diflinguer  celui  qui  étoit  fils  de 
Molon.  Struyek  détermine  l’apparition  de  la  Comète  à l’an 
428  , &.  il  penfe  que  c’eft  un  retour  de  la  Comète  d’Halley; 
mais  cette  Comète  d’Halley  ne  peut,  ni  ne  pouvoit  alors, 
paroître  au  milieu  de  l’hiver  au  voifinage  du  pôle  arélique. 

Zahn,  d’après  d’autres  Cométographes  modernes , fixe  i’appa-  *'* 

rition  de  cette  Comète  à l’an  412.  ^ 

En  l'an  400 , fous  U règne  d Archtlaüs , roi  de  Macédoine, 
on  vit  tlne  Comète,  dilént  Lubienietzki  &.  d’autres  Cométo- 
-graphes  modernes  ; ils  fe  fondent  fur  l’autorité  de  Sénèque  ; 
qui  n’a  point  parlé  d’Archélaüs , rot  de  Macédoine  , mais 
d’Attalus  régnant  en  Afie.  i*~ 

371. 

« En  la  première  année  de  la  cil.*  Olympiade , Alciflhènes 
étant  Archonte  à Athènes  , plulieurs  prodiges  annoncèrent  « 
aux  Lacédémoniens  leur  humiliation  prochaine  ; un  flambeau  « 
ardent , d’une  grandeur  extraordinaire , auquel  on  donna  le  « 
nom  de  poutre  enflammée,  parut  durant  plufieurs  nuits.»  /jw.  sic, 
Ce  pafTage  de  Diodore  de  Sicile,  femble  conflater  l’année 
de  l'apparition  de  la  Comète.  La  première  année  de  la  cil.' 

Olympiade  commence  au  mois  de  Juillet  371  ; la  Comète, 
comme  nous  le  verrons  bientôt , parut  en  hiver  : il  fémbie 
donc  qu’il  faut  ta  rapporter  à la  fin  de  371  , ou  au  com- 
mencement de  370:  ceci  n’eft  cependant  pas  fans  difficulté. 

Les  autres  Anciens  qui  ont  parlé  de  cette  Comète,  nomment 
l’Archonte  Ariftée  (Arifaus) , & je  n’en  trouve  pas  de  ce 

Kk  i> 
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ïioin  dans  la  fuite  des  Archontesd’Athènes.  En  la  quatrième 
année  de  lu  ci.'  OJympiade,  l’Archonte  lé  nommoit  Aftius 
ou  Afteus  ; lArchonte  de  l’année  fuivante  fut  Arilthènes 
ou  Aicillhcnes  : or , il  y a quelque  fondement  de  douter 
lequel  des  deux  occupoit  la  fouveraine  magillrature,  lorfque 
la  Comète  fut  obfervée.  Vers  le  temps  de  fon  apparition, 
Hélice  &L  Bura , villes  de  l'Achaie , furent  englouties  par  les 
- eaux  de  la  nier  ; & les  Lacédémoniens , comme  le  dit  Dio- 
dore,  perdirent  l’empire  de  la  Grèce  qu’ils  polTcdoient  depuis 
cinq  cents  ans.  Sénèque  parle  de  la  Comète , comme  .ayant 
précédé  la  ruine  d’Hélice  & de  Bura,  & fonde  cette  allèrtion 
Sente. ivn,  fur  l’autorité  de  Callillhènes  : or,  félon  Diodore,  ces  deux 
e.vir  XV t.  périrent  pendant  la  magillrature  d’ Alleus.  Mais  Sénèque 

écrivoit  quatre  cents  trente -cinq  ans  après  ce  délâllre , & 
V nous  n’avons  point  le  palTage  original  de  Callillhènes , qui 

peut-être  ne  difoit  pas  exprelTément  que  la  Comète  eût 
précédé  la  fubmerfion  des  deux  villes.  Paufanias  donne  à 
entendre  que  ce  trille  évènement  fut  précédé  par  l’appari- 
r<njeiii.  Ach.  tion  d’Allres  inconnus  julqu’alors  ; mais  il  ne  le  dit  pas 
{.  XXIV,  ’ clairement.  11  ell  d’ailleurs  très-poffible  que  dans  un  temps, 
oiHl’on  étoit  perfuadé  que  les  tremblemens  de  terre  étoient 
des  effets  naturels  de  l’apparition  des  Comètes,  on  ait  attribué 
celui  qui  renverfa  Hélice  & Bura , à une  Comète  qui  ne 
■ parut  cependant  que  lèpt  ou  huit  mois  après.  Pline  lie  l’ap- 
parition de  cette  Poutre  à la  perte  que  firent  les  Lacédémoniens 
/.  II.  de  l’empire  de  la  Grèce  Arillote  , auteur  contemporain, 
fimplement  qu’elle  parut  vers  le  temps  du  tremblement 


VI, 


llij. 


de  terre  &.  de  l’inondation.  Le  nom  d’Arillée,  qu’il  donne 
à l’Archonte  , paroît  plus  analogue  au  nom  d’Arillhènes 
qu’à  celui  d' Allée.  Je  penfe  donc  qu’on  peut  s’en  tenir  à la 
date  que  Diodore  donne  à l’apparition  de  la  Comète. 

Arillote  décrit  alfez  au  long  les  circonllances  de  cette 
apparition.  Après  avoir  dit  que  la  Comète  commença  à 
paroître  vers  le  couchant  des  Équinoxes , il  la  quite  un 
inllant  pour  y revenir  quelques  lignes  après.  « Lorlque 
» Arillée,  dit-il,  exerçoit  la  fupréme  magillrature  à Athènes, 
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au  plus  fort  de  l’hiver,  on  vit  paroître  le  foir,  par  un  Ciel 
ferein,  cet  Aftre  prodigieux  dont  j’ai  déjà  parlé.  Le  premier 
jour  on  ne  le  vit  point;  il  le  coucha  avant  le  Soleil  J,  On 
l’aperçut  le  fécond  jour , le  Soleil  l’ayant  laillc  derrière  lui , 
quoiqu’à  une  très-petite  diftance;  il  le  coucha  auflitôt  après 
le  Soleil.  Mais  fa  lumière  ( c’ell-à-dire  là  queue  ) , s’étendit 
comme  une  efpèce  d’allée  d’arbres  jufqu’au  tiers  du  Ciel,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  route  : il  monta  jufqu’à  fa  ceinture 
d’Orion,  où  il  s’évanouit.  » 

Il  fuit  de  là  que  le  cours  apparent  de  cette  Comète  étoit 
direél , ou  d’occident  en  orient  ; mais  fon  mouvement  réel 
étoit  probablement  rétrograde.  Puifqu’au  commencement  de 
ion  apparition,  le  Soleil  étoit  au  figne  du  Capricorne,  & 
que  la  Comète,  voifine  du  Soledl,  paroilfoit  vers  le  couchant 
des  Équinoxes,  & fe  couchoit  peu  après  le  Soleil;  la  lon- 
gitude devoit  être  d’abord  moindre  que  celle  du  Soleil , & 
la  latitude  boréale  ne  pouvoit  être  moindre  que  de  io  degrés. 
La  Comète  ayant  dilparu  vers  la  ceinture  d’Orion,  fa  lati- 
tude devoit  être  alors  de  20  à 25  degrés  vers  le  fiid  ; elle 
avoit  donc  pafle  par  Ibn  nœud  delcendant  durant  le  temps 
de  fon  apparition  ; & comme  fon  mouvement  fut  d’abord 
très  i précipité , & qu’il  y a lieu  de  croire  qu’elle  étoit  alors 
alîêz  voifine  de  la  Terre,  on  peut  conjeélurer  avec  quelque 
fondement , qu’elle  paflà  par  Ibn  nœud  delcendant  peu  de 
jours  après  fon  apparition  & là  conjonélion  avec  le  Soleil  : fon 
noeud  defcendant  étoit  donc  probablement  dans  l’Écrevillê 


Je  traduit  fidclement.  Quel 
peut  être  le  fens  d’Ariftote ! Vcui-il 
dire  que  le  premier  jour  on  ne  vit 
que  la  queue  de  la  Comète,  & que 
Ja  tête  s’étoit  couchée  avant  le  Soleil  ! 
Alais  cela  n’ell  pas  poflible  ; (i  la  tête 
étoit  couchée  avant  le  Soleil  , la 
ueue,  toujours  oppofée  au  Soleil, 
evoit  être  toute  entière  Tous  l’ho- 
rizon. I e lèns  ell-il  que  la  Comète 
ne  parut  que  le  fécond  jour  de  l’hiver  ! 
Mais  conunent  ArillotC;  qui  regardoit 


les  Comètes  comme  des  météores  for- 
tuitement formés  , a-t-ii  pu  dire  que 
la  Comète  exilioit  le  premier  jour  de 
l’hiver  , & qu’elle  s’étoit  couchée 
avant  le  Soleil  ! Le  premier  jour  on 
aura  pu  ne  voir  que  la  queue  dans 
un  fort  cr^nfcule  ; Arillotc  aura  cru 
que  leSoleil  n’étoit  pas  encore  couché. 
Peut-être  aulfi  l’éclat  de  la  Comète 
le  deuxième  jour,  aura  perfuadé  à 
Arillote  qu’elle  czilloit  dès  le  pre- 
mier jour. 


I 
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ou  dans  le  Lion.  L’cclat  & la  longueur  de  là  queue,  peuvent 
faire  juger  que  lorfqu’elle  commença  à paroîlre , elle  n’ctoit  pas 
fort  éloignée  de  Ibii  périhélie;  je  me  perfuade  même  quelle 
l’avoit  déjà  pallé:  autrement, elle  n’auroit  pu  s’éloigner  du  Soleil 
autant  qu’il  paroît  qu’elle  s’en  étoit  éioigné*e  , lorlqu’Ariflote 
l’oblérva  près  de  la  ceinture  d’Orion.  Je  crois  donc  que  (bn 
périhélie  pouvoit  être  dans  la  Balance  ou  dans  la  Vierge:  là 
moindre  dillance  au  Soleil  a dû  être  beaucoup  moindre  que 
celle  du  Soleil  à la  Terre.  Je  ne  puis  rien  décider  fur  l’in- 
clinailon  de  Ion  orbite  : en  conlidérant  cependant  la  grande 
latitude  qu’elle  eut  vers  la  fin  de  fon  apparition,  je  me  crois 
Londé  à conjeélurer  que  cette  inclinailon  devoit  excéder 
30  degrés.  Tels  Ibnt  les  caraélères  auxquels  on  pourra  dif- 
tinguer  cette  Comète  entre  celles  dont  l’orbite  eft  déjà 
calculée , ou  le  fera  dans  la  luite.  Entre  les  orbites  calculées , 


je  n’en  vois  aucune  qui  puilîe  s’adapter  à la  Comète  pré- 
lente.  Struyek  avoit  jugé  d’abord  qu’elle  ne  diflcroit  pas  de 
f.2  Comète  de  1664  , à laquelle  il  alfignoit  une  révolution 

périodique  de  deux  cents  quatre  ans  ou  environ  ; mais  ce 
làvant  Proftlîèur  étoit  trop  éclairé,  pour  tarder  à s’apercevoir 
de  l’incompatibilité  des  élémens  de  ces  deux  Comètes.  Dans 
des  papiers  manulcrits  qu’il  me  communiqua  en  i/jp,  il 
ne  reconnoillbil  plus  aucune  analogie  entre  ces  deux  Comètes; 
il  mettoit  celle  de  1664  au  nombre  de  celles  dotit  la  révo- 
lH  lution  périodique  ell  encore  Inconnue. 

S/nii.i.yn,  Éphore,  hillorien  Grec,  rapportolt,  Iclon  Sénèque,  que 
t.  XVI,  Comète  de  371  s’étoit  divilce  en  deux  Étoiles,  vers  la 

fin  de  Ion  apparition.  Comme  il  ell  le  feul  garant  de  ce 
fait , Sénèque  ne  croit  pas  que  fa  feule  autorité  fuflife  pour 
le  conflater  ; il  l’accule  même  de  tromper  Ibuvent  & d’être 
fouvent  trompé.  Arillote  , immédiatement  apres  les  paroles 


que  j’ai  citées  de  lui,  dit  que  Démocrite  prétend  appuyer 
fon  opinion,  fur  la  formation  des  Comètes  par  le  concours 
de  plulieurs  Étoiles , fur  ce  qu’on  avoit  vu  , félon  lui , des 
Étoiles  paioître  après  la  diflolutîon  des  Comètes.  Si  le  fait 
rapporté  par  Éphore  étoit  vrai  , les  dilciples  de  Démocrite 
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n’auroient  pas  manqué  de  s’en  prévaloir  ; Ariflote  auroit 
pareillement  fait  mention  de  cette  preuve  , & l’auroit  fans 
doute  réfutée  : Ton  filence  me  paroît  juüifier  le  doute  de 
Sénèque  fur  la  véracité  d’Éphore. 

Vers  370  , ou  comme  Stniyck  le  dit  ailleurs,  entre  370  Sm^ci, 

& 3 2 1 , AriÜoie  vit  une  Etoile  de  la  conftellation  du 
Chien  , environnée  d’une  chevelure.  Ceux  qui  jetoient  la 
vue  fur  cette  Étoile  voyoient  fa  lumière  plus  terne  ; ceux 
qui  la  fixoient  attentivement  lui  trouvoient  plus  d’éclat. 

Stniyck  croit  que  cette  Étoile  n’étoit  autre  choie  qu’une 
Comète  qui  commençoit  à s’éloigner  de  nous  : cette  penfée 
me  paroit  d’autant  plus  probable  , qu’il  eft  certain  d’ailleurs 
qu’Ariflotenes’adonnoit  pas. alIèzàrAÜronomie  pour  connoître 
toutes  les  Etoiles  fixes  du  Ciel.  Mais  s’il  eft  vrailêmblable 
que  cette  Étoile  fût  une  vraie  Comète,  il  nous  ell  impolfible 
de  fixer  avec  précifion  le  temps  de  fon  apparition. 

360. 

En  la  huitième  année  de  l’empire  d’ Hien  - ouang , qui 
commença  de  régner  en  Chine  la  cinquantième  année  du 
trente- quatrième  cycle,  on  vit  une  Comète  <à  l’occident’.  • cw. 
Cette  Comète  ell  apparemment  la  même  que  Kaempfer'^  dit  Cmj/e:,Af^uia, 
avoir  paru  à la  Chine  & au  Japon  fous  le  règne  de  Koan,  s jc’S/},  [’ll, 
qui  gouverna,  dit-on,  l’empire  du  J.apon  depuis  l'an  392 
jufqu'à  l’an  2po.  Le  P.  de  Mailla  accélère  d’un  an  l’appa- 
rition de  cette  Comète. 

345-  * 

La  chevelure  d’une  Comète , en  changeant  de  forme , a 
pris  une  fois  la  figure  d’une  pique,  l’an  de  Rome  408 , en 
la  cviii.'  Olympiade.  On  lit  dans  les  anciennes  éditions  de 
Pline,  que  ce  phénomène  arriva  l’an  de  Rome  3 5? 8 ; mais 
l’an  398  de  la  fondation  de  Rome,  ne  concourt  pas  avec 
la  cvitl.'  Olympiade.  Le  P.  Hardouin  a cru  qu’au  lieu 
de  ccccviii , leçon  des  anciens  manuferits,  quelque  Copifte 
moderne,  inférant  par  mégarde  une  x , aura  écrit  cccxcviii. 
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Si  l'on  n’admet  pas  cette  corredion  , il  faudra  rapporter  l’ap- 
parition de  la  Comète  à l’an  355,  comme  ont  lait  tous  les 
Cométographes , & même  Struyck.  ; mais  alors  elle  aura 
paru  dans  la  cv.'  Olympiade.  11  y en  a qui  dans  Pline  ont 
lu  tubit  au  lieu  de  juba  ; ils  ont  dit  en  conlcquence  que  la 
Comète  avoit  paru  d’abord  fous  la  forme  d’une  trompette. 

344. 

Eubulus  étant  Archonte  à Athènes,  en  la  quatrième  année 
de  la  cviii.'  Olympiade,  fous  le  confulat  de  M.  fabius  & 
de  Ser.  Sulpicius  , Timolcon  de  Corinthe  partit  pour  une 
expédition  en  Sicile.  Les  Dieux,  par  un  prodige  extraor- 
dinaire, annoncèrent  lès  iuccès  & la  grandeur  luturc  : un 
flambeau  ardent  parut  dans  le  Ciel  durant  toute  la  nuit  , & 
DmL  Si,  précéda  la  .flotte  de  Timoléon  julqu’à  Ion  arrivée  en  Sicile. 
ta.  ÀVl.  Plutarque  rapporte  le  même  lait , & y joint  des  circonflances 
Phi.  in  Tmot.  bien  plus  merveilleufes.  11  eft  lacile  de  juger  que  la  Comète 
paroilioit  vers  l'occident,  & que  la  déclinailon  boréale  ctqjt 
alfez  coidîdérable.’ 

340.  * 

, Nicomaque  exerçant  la  fouveraine  magiftrature  à Athènes, 

on  vit  une  Comète  vers  le  cercle  Équinoxial;  elie  ne  paroifii  it 
durée  ne  fut  que  de  peu  de  jouis.  Des 
Modernes  ont  ajouté  que  cette  Comète  e'toit  dans  k jigne  Ju 

Htr.  Rock,  l^ion. 

En  356  & 33^1  c’cfl-à-dire  cia  commencement  de  la  vie 
& du  règne  d Alexandre,  il  parut  deux  Comètes;  elles  durèrent 
Lui.  Rie,  ire.  l'une  & l'autre  foixante-dix  jours,  au  rapport  de  Jujlm,  J'ai 
lu  tout  ce  que  Jullin  dit  d’Alexandre;  il  dit  que  fa  nailfance 
fut  précédée  & accompagnée  de  plufieurs  prodiges  : il  ne  pai  le 
en  particulier  d’aucune  Comète.  Mais  des  Cométogi  aplies 
Aflrologues  ont  penle  que  la  nailfance  , que  le  commen- 
cement du  règne  d'un  conquérant  tel  qu’Alexandre,  avolent 
dû  nécelfairement  être  annoncés  par  l’apparition  de  quelque 
Comète  éclatante  &.  de  longue  durée. 

304.  *- 
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304.  * 

En  l’année  cinqiiante-troifième  du  cjiiarantième  cycle,  une 
Comète  fut  vue  à la  Chine, 

302.  * 

Il  en  parut  une  autre  en  la  cinquante -cinquième  année 
du  même  cycle.  Ces  deux  Comètes  p;u"urent  un  an  plus  tôt, 
lèion  le  P.  de  Mailla. 

239. 

En  la  lèptième  année  de  Tfin-chi-hoang  on  obferva 
en  Chine  des  Comètes  à l’eft  & au  nord.  A la  cinquième 
Lune  ( vers  la  fin  de  Juin  ) on  en  vit  une  à l’oueft. 

En  l'an  220  , une  Comète  brilla  dans  le  Bélier  pendant 
vingt-deux  jours,  avant  la  mort  de  Séleucus , auquel  Antiochus 
fucce'da.  Je  ne  relève  pas  les  fautes  de  chronologie  qui 
aflaiibnnent  lôuvent  ces  annonces  de  Comètes. 

216.  On  vit  un  bouclier  dans  le  Ciel , (bus  le  confulat 
de  Cn.  Servilius  Geminus  & de  C.  Quintius  Flaminius. 
On  ajoute  qu'à  Prénelte  des  lampes  ardentes  parurent  tomber 
du  Ciel , ce  qui  défigneroit  plutôt  une  aurore  boréale  qu’une 
ou  plufieurs  Comètes. 

213.  En  la  trente -troifième  année  de  Tfin-chi-hoang, 
une  brillante  Étoile  parut  à l’oueft  : des  Auteurs , poftérieurs 
de  plufieurs  fiècles  à Ibn  apparition  , lui  ont  donné  le  nom 
de  Comète.  Le  P.  de  Mailla  la  tient  pour  Comète,  & la  date 
de  2 14. 

203.  * 

M-  Cornélius  Céthégus  &.  P.  Sempronius  Tuditanus  étant 
Confuls,  on  vitàSezze  ( Sethia)  un  flambeau  qui  s’étendoit 
de  l’orient  vers  l’occident.  Ce  phénomène  pouvoit  ne  pas 
différer  de  la  Comète  qui  fut  réellement  obier vée  en  Chine, 


(e)  Selon  la  chronologie  du  P.  de  Mailla , la  reptième  année  de  Tlin- 
^-hoang-ti  concourt  avec  l’an  240  avant  l’ère  Chrétienne. 
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près  d’Aréîuras  ( f ) ^ à la  (èpticme  Lune  ou  vers  la  fin 

d’Août. 

202.  * Sous  le  confulat  de  Cn.  Servilius  Carpio  & de 
Cn.  Servilius  Geminus,  on  vit  un  flambeau  ardent  dans  le 
Ciel.  Struyck  penfe  que  ce  flambeau  pourroit  être  la  Comète 
d’Halley. 

En  2 00,  Comète  dans  F Ëcrevijfe. 

En  1 9 6 , on  vit  deux  Comètes  , Fune  durant  peu  de  jours 
dans  le  Capricorne , F autre  deux  ans,  on  deux  mois,  ou  deux 
jours  après  dans  F Ëcrevijfe  ; celle-ci  dura  dix-neuf  jours  “. 

En  194,  Mithridate  naquit;  on  vit  une  Comète,  &c. 

La  date  eft  faufle;  Mithridate  ne  naquit  que  vers  136. 

L’an  183,  horrible  Comète  pendant  quatre  - vingt  - huit 
jours  ; die  occupait  prefque  le  quart  du  Ciel  : plus  éclatante 
qu  le  Soleil , on  la  vit  de  jour  dans  les  Poijfons  ; elle  employait 
fept  ou  huit  heures  à fe  lever  ou  à fe  coucher.  Voilà  en  vérité 
une  belle  Comète;  c’eft  bien  dommage  que  Ion  apparition 
lüit  fi  peu  conflatée. 

176.  C.  Claudius  & L.  Pétellus  étant  Confuls  , on  vit 
un  flambeau  dans  le  Ciel.  Les  Confuls  de  l’an  176  furent 
C.  Claudius  & T.  Sempronius.  Y eut-il  un  Conful  fubrogéî 
on  ne  le  voit  pas  dans  Tite-Live. 

1 74.  Comète  dans  le  Bélier  pendant  trente  - deux  nuits. 

*7»- 

En  la  fixième  année  du  quarante- troifième  cycle,  on  vit 
une  Comète  à la  Chine.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu’elle  parut 
en  172  à la  fin  de  l’été,  & qu’elle  éloit  grande  & à queue. 

168.  Sous  le  confulat  de  Sp.  Pojlhumius  Alhinus  & de 
Qu.  Mucius  Scevola  , une  Comète  brilla  durant  cinquante- 
cinq  femaines.  Hévélius  remarque  que  ces  Confuls  appar- 
tiennent à l’an  172.  Lubienielzki  veut  tju’on  life  cinq 


(f)  Le  P.  de  Msiils  , qui  aniieipe  d’un  an  l’apparition  de  cette  Comète, 
dit  qu’elle  parut  à l’Étoile  Ta-hio,  que  nous  appelons  \' Épi  tte  la  Vierg,; 
cela  n’ell  pas  exafl  ; l’Étoile  Ta-kio  efl  certainement Noël,  p.  8 J- 


Digitized  by  GoogK 


D E S C 0 M à T E S.  2&J 

femaînes  au  lieu  de  diujuante  - cinq  : ces  correflions  ne 
procurent  pas  plus  d'autheiuicitc  à la  Comète. 

168.  * Ou  vit  à Agnanie  un  flambeSlu  dans  le  Ciel,  fous 
le  confulat  de  Qu.  Martius  Philippus  & de  Q.  Serviiius 
Cæpio. 

166.  * Sous  le  confulat  de  Q.  Emilius  Petits  & de 
M.  J ulius,  à Lavinia  ( ou  Lavinium  ) , un  flambeau  ardent 
parut  dans  le  Ciel. 

165.  M.  Marcellus  & P.  Sulpicius  étant  Confuls , à 
Indovina  ( ou  Lanuvium  ) , on  vit  un  flambeau  dans  le 
Ciel.  A Calfinie  on  vit  le  Soleil  durant  quelques  heures  de 
la  nuit.  Ce  pouvoit  être  une  Comète  fort  éclatante , qui 
efiraya  les  ignorans  : la  frayeur  groflit  toujours  les  objets. 

166  ou  165.  Le  ^ de  Septembre,  on  vit  une  Comète , à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  bouc , & il  y eut  une  e'clipfe  de 
Lune.  L’éclipfe  appartient  à l’an  1 6y.  Quant  à la  Comète , 
nos  Cométographes  fondent  fa  réalité  fur  l’autorité  de  Sénèque. 
En  conféquence  de  cette  citation , J’ai  relu  tout  le  /èptième 
livre  des  Queftions  naturelles  de  ce  Philofbphe  ; je  n’y  ai 
pas  trouvé  un  mot  qui  puilfe  appuyer  l’apparition  de  cette 
Comète  bouc. 

I 62.  T.  Gracchus  & M.  Inventius  étant  Confuls  , on 
vit  de  nuit  le  Soleil  à Capoue:  àPifaure,  on  vit  pendant  la 
nuit  une  elpèce  de  Soleil. 

1 5<î.  . 

Sous  l’empire  de  Ven-ti,  feptième  année //cbfl,  neuvième 
Lune  , ou  vers  la  fin  d’Oélobre , on  vit  en  Chine  , vers 
l’oueft , une  Comète  longue  de  i o degrés  : elle  parut  durant 
vingt-un  Jours  ; elle  regardoit  les  conflellations  Hiu  & Coey, 
Ces  conflellations  Chinoifes  contiennent  les  épaules  du 
Verfeau , le  petit  Cheval  , la  bouche  & le  cou  de  Pégafe. 
Le  P.  de  Mailla  date  cette  Comète  de  157. 

ï5î>  154.  ïJi-  * 

O A la  douzième  Lune  de  l’an  1 5 j (en  Janvier  ou 

L 1 i j 
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« Février),  H parut  une  Comète  vers  le  fud-oueft.  , . . Dans 
« la  huitième  Lune  ( vers  le  mois  de  Septembre  ) , une  autre 

ce  Comète  parut  au  iTord-eft A la  première  Lune  du 

» printemps  ( vers  Février  154),  parut  une  Comète  du  côté 
'Ma'Ua,  t.n,  de  l’occident.  » ^ L’ordre  que  fuit  le  P.  de  Mailla  , & fes 
expreflions  même  , paroilfent  prouver  que  la  première  de 
ces  trois  Comètes  a réellement  été  oblèrvée  la  première. 
Mais  comme  le  P.  de  Mailla  anticipe  d’un  an  fur  les  autres 
Annalilles  Chinois  les  évènemens  qui  ont  précédé  notre  ère 
vulgaire,  ces  Comètes  pourroient  bien  n’avoir  paru  qu’en 
Janvier  & Septembre  154,  & en  Février  ou  Mars  15  3:  & 
en  effet,  le  P.  Couplet  ne  fait  paroître  la  dernière  qu'en  la 
vingt-quatrième  année  du  quarante-troifième  cycle  , & par 
conicquent  en  153.  Elle  parut  pendant  neuf  jours  dans  U 
Taureau  , en  154  ou  en  153,  difent  nos  Cométographes 

W.  HntL  modernes:  mais  où  ont-ils  puifé  ces  circonffances ! 

’JUck,  Zaia, 

148.  . 

En  Chine , à la  quatrième  Lune  , il  parut  une  Comète 
’MA.ulh  jy  jy  nord  : il  eft  polTible  qu’elle  n’ait  paru  qu’en  147. 

Le  P.  de  Mailla  ajoute  qu’il  y eut  une  éclipfe  de  Soleil  à la 
neuvième  Lune  : la  neuvième  Lune  commençoit  en  148  , 
le  3 ou  le  4 d’Oélobre  , & il  n’y  eut  certainement  pas 
d’éclipfe  à cette  nouvelle  Lune.  En  147  il  n’y  en  eut  pas 
non  plus  le  1 1 ou  22  Oélobre  , premier  jour  de  la  neu- 
vième Lune  ; mais  il  y en  eut  une  le  20  Novembre  à la 
dixième  Lune , ou  au  trentième  jour  de  la  neuvième  Lune. 

147. 

A la  neuvième  Lune , il  parut  en  Chine  une  Comète  au 
nord-oueft.  Le  P.  de^'Mailla  ajoute  que  le  trentième  de 
cette  même  Lune  il  y eut  une  éclipfe  de  Soleil,  ce  qui  eft 
vrai , foit  qu’on  rapporte  la  Comète  à l’an  1 47 , foit  qu’on 
date  fon  apparition  de  1 46  : en  cette  dernière  luppofition , 
U Comète  pourroit  ne  pas  différer  de  la  Comète  uiivaate. 


# 
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14.6.  * 

Sous  le  confuiat  de  P.  Africanus  & de  Lelius , une  Étoüe 
brûla  durant  trente-deux  jours*.  On  lit  dans  Sénèque*’  : « Après  • Oi/tpi. 
la  mort  de  Démétrius , roi  de  Syrie , père  de  Démctrius  & « 
d’Antiochus , peu  avant  la  guerre  d’Achaïe  , il  parut  une  « 

Comète  aulTi  grande  que  le  Soleil.  Son  difque  étoit  d'abord  « 
rouge  & comme  de  feu  , répandant  aflèz  de  lumière  pour  « 
diûiper  les  ténèbres  de  la  nuit  : peu -à -peu  fa  grandeur  « 
diminua,  fon  éclat  s’afFoiblit;  enfin  elle  difparut  entièrement.  » 

Démétrius  Soter  fut  tué  vers  la  fin  de  l’an  i j o : Démétrius 
Nicanor,  fon  fils  aîné,  ne  lui  fuccéda  quen  145.  La  guerre 
d’Achaie  fut  déclarée  en  146;  m^is  les  principales  hofiilités 
n’eurent  lieu  que  l’année  fuivante  : ainfi , la  Comète  de 
Sénèque  peut  ne  pas  différer  de  l’Étoile  brûlante  de  Julius 
Obféquens.  Lubienietzki  & Zahn,  guidés  par  Eckllormius, 
doublent  la  Comète  de  Sénèque;  font  paroitre  l’une  après 
la  mort  de  Démétrius  en  150,  l’autre  en  1 46  avant  la 
guerre  d’Achaïe  ; placent  la  première  dans  le  Capricorne  » 

St  donnent  à la  féconde  trente-deux  jours  de  durée. 

138. 

A la  feptième  Lune  , & en  Automne , on  vit  en  Chine 
une  Comète  au  nord-oueft  : probablement  elle  n’aura  paru  AutuuUt 
qu’en  1 37,  & elle  ne  diffère  peut-être  pas  de  la  fuivante. 

136.  * 

Je  joins  ici  trois  Comètes , qui  peut-être  ne  different 
point  entr’elles. 

i.  M.  Émilius , C.  HoAilius  Mancinus  étant  Confuls , on 
vit  à Prénefle  un  flambeau  ardent  dans  le  Ciel.  Des  Auteurs 
d’un  grand  poids  , s’il  en  faut  croire  des  Cométographes 
d'une  très-mince  autorité  , atteftent  que  , deux  ans  après , i,;. 

. vne  Comète  fut  vue  pendant  quatre -vingt- trois  jours  dans  U 
figne  des  Cerneaux, 
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I I.  Sous  le  règne  d’Attaie , on  vit  une  Comète  , petite 
d’abord , mais  fii  grandeur  augmenta  ; elle  atteignit  le  cercle 
équinoxial;  elle  égala  en  étendue  ( c’eft-à-dire  probablement 
que  la  queue  égala  en  largeur)  cette  partie  du  Ciel  que  l’on 

Snee.  l vn,  appelle  voie  Uiflée.  Cet  Altale  paroît  être  Attale  , Iroifième 
^ ■ du  nom , roi  de  Fergame , lequel  établit  la  république  Romaine 

fon  héritière  univerldle.  Il  monta  lur  le  trône  en  138  ou 
1 37,  & ne  régna  que  cinq  ans  : ainfi  cette  Comète  peut 
avoir  paru  en  i 3 ô. 

III.  A la  nailTance  de  Alithridate,  une  Comète  parut  & 
dura  foixante-dix  jours  : le  Ciel  paroillbit  tout  en  feu;  la 
Comète  en  occupoit  la  quatrième  partie , & fon  éclat  étoit 
fupérieur  à celui  du  Soleil  : elle  employoit  quatre  heures  à 
le  lever , autant  à fe  coucher.  Il  cll  difficile  de  déterminer 

J.  XX>VII.  l’année  de  la  naifTance  de  Mithridate;  il  eft  certainement  mort 
OnJ.!.  17.  en  62  : Orolè  lui  donne  foixante-quinze  ans  de  vie,  Eutrope 
Eunep,  foixante-douze  feulement;  ainfi  il  lira  né  en  137  ou  en  134. 
Peut-être  la  Comète  dont  parle  Juflin  ell-elle  la  même  que 
'App.  AL  Je  la  fuivante.  Selon  Appien,  Mithridate  n’a  vécu  que  loixante*! 
hWs  MihriJ,  foixanie-neuf  ans  : il  feroit  donc  né  vers  1 3 i . 

134. 

En  la  quarante -troifième  année  du  quarante -trolfième 
Ceuplei.  cycle,  on  vit  une  grande  Comète  à la  Chine  : à la  fixième 
CauHL  Lune,  ou  vers  la  fin  de  Juillet  , elle  paroifToit  au  nord.  On 
Couplet,  l’oblerva  auffi  à l’orient  ; on  la  voyoit  encore  au  huitième 
'^Kopj.  cho«.  mois,  c’efl-à-dire  à la  fin  de  Septembre  ou  au  commen- 
cement d’Oc^obre.  Le  P.  de  Mailla,  tome  III , -page  ij,  h 
rapporte  à l'an  135  , & dit  qu’elle  parut  en  Automne,  à la 
huitième  Lune , au  nord-eft  , & quelle  s’étendoit  jufqu’au 
milieu  du  Ciel.  Je  croirois  alfez  volontiers  que  cette  Comète 
eft  la  même  que  celle  qui  parut  félon  Juftin  à la  nailfance 
' de  Mithridate.  • 

133.  A Amiterne  on  vit  le  Soleil  pendant  la  nuit  ; ce  phé- 
nomène dura  quelque  temps  : les  Conlùls  étoient  P.  Africanusu 
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C.  Fulvîus.  Ces  Soleils  noélurnes  pouvoieot  n’étre  que  des 
globes  de  feu  ou  des  Chafma , tels  qu’on  en  voit  quelquefois 
dans  l’air , & qui  peuvent  durer  quelques  minutes. 

I 27.  * Durant  le  confulat  de  Cn.  0<5lavius  & de  T.  Annius 
Rufus,  on  vit  dans  le  Ciel  un  Üambeau  ardent.  Struyck 
croit  que  c’eft  ici  un  retour  de  la  Comète  d’Halley. 

1 20. 

Au  printemps  de  l’an  120  (ou  peut-être  i 15?),  il  parut 
en  Chine  une  Comète  du  côte  de  l’eft. 

118. 

Lorlque  Mithridate  monta  fur  le  trône  , il  parut  pendant 
fcixante-iüx  jours  une  Comète  entièrement  fèmblable  à celle 
qui  s'étoit  montrée  au  temps  de  fa  naidance.  L’année  de 
l’avènement  de  Mithridate  au  uône , eft  aufii  difficile  à déter- 
miner que  celle  de  fa  naillànce.  Eutrope  dit  que  Mithridate 
a régné  foixante  ans , ou  félon  quelques  éditions  quarante 
ans  leulement.  Selon  Appien , le  règne  de  ce  Prince  a été  de 
cinquante-fept  ans , & ce  témoignage  efl  confirmé  par  celui 
de  Juflin.  On  fait  que  l'ouvrage  de  celui-ci  n’efl  qu’un  abrégé 
des  hifloires  de  Trogue  - Pompée , hiftorien  contemporain 
d’Augufte,  & dont  l’oncle  paternel  avoit  lcrvi  fous  le  grand 
Pompée,  dans  la  guerre  même  de  Mithridate:  l’autorité  de 
Juflin  doit  donc  être  ici  d’un  grand  poids.  Or , cet  Auteur 
rapporte  qu’après  la  mort  d’Ariaraihe  , roi  de  Cappadoce, 
les  Romains  voulurent  accorder  la  liberté  aux  Cappado* 
ciens  : fur  leur  refus , ils  placèrent  fur  le  trône  Ariobaizanes , 
qui  fut  bientôt  chaffé  par  Mithridate.  Le  Roi  détrôné  fé 
réfugie  à Rome  : le  Sénat  ordonne  fon  rétablilfement.  Mithri- 
date alfemble  fes  foldats  ; il  leur  fait  une  longue  harangue 
pour  les  convaincre  de  la  néceffité  de  la  guerre  contre  les 
Romains.  Ainfi  , dit  Juflin  , Mithridate,  après  vingt- trois 
ans  de  règne  , fe  réfolut  à la  guerre.  On  fait  d'ailleurs 
qu’Ariobarzanes  fut  rétabli  à main  armée  parSylla,  l’an  660 
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de  la  fondation  de  Rome  , quatre:^ vingt- treize  ans  avant 
J.  C.  La  harangue  de  Mithridate  précéda  fans  doute  d’un 
an  ou  deux  ce  rétabli iTement  : il  fallut  que  Mithridate  s’op- 
posât à l’exécution  du  decret  du  Sénat  , qu’on  en  apprît  la 
nouvelle  à Rome  , qu’on  fît  les  préparatifs  de  la  guerre.  La 
feule  oppofition  de  Mithridate,  dans  laquelle  il  n’employa 
que  la  rulè  & non  la  force  ouverte , demanda  quelque  temps 
pour  fe  manifefter.  Sylla  rétablit  donc  Ariobarzanes  fur  lo 
trône  de  Cappadoce  en  93  , comme  je  l'ai  dit,  ou  m^me 
Cah/jf,  tr aKi.  félon  quelques  Auteurs,  dçs  l’an  94  : donc,  on  peut  fixer 
la  harangue  de  Mithridate  à l’an  95.  Mais  au  temps  de  là 
harangue,  Mithridate  avoit  déj^  régné  vingt-trois  ans;  if 
étoit  donc  monté  fur  le  trône  en  i 18  , & puifqu’il  eft  cer- 
tainement mort  en  62  , il  a régné  cinquante  - fix  us,  ou 
même  il  a commencé  la  cinquante -lêptième  année  de  Ibn 
, règne. 

La  détermination  de  l’apparition  de  la  Comète,  8c  par 
conféquent  du  commencement  du  règne  de  Mithridate  en 
l’année  i 1 8 , femble  être  confirmée  par  l’autorité  des  hifio- 
riens  Chinob,  Selon  eux,  en  la  cinquante- neuvième  année 
du  quarante- troifième  cycle,  & par  conlcquent  en  i 18  ou 
au  commencement  de  1 1 7 , il  parut  une  Ëtoile  grande 
Cutfkt,  comme  le  Soleil  : une  telle  Comète  eft  bien  analogue  à 
celle  que  Juftin  dit  avoir  été  vue  au  commencement  du 
Snyj/ck.i/^a,  règiie  de  Mithridate.  Struyck  foupçonne  une  erreur  dans  la 
chronologie  Chinoilè , parce  que  cette  Comète  y eft  men- 
tionnée avant  celle  qui  parut  en  la  quarante-trpifième  année 
du  même  cycle.  Mais  dans  ce  même  Ouvrage,  il  y a plu- 
fieurs  exemples  de  tranfpofitions  femblables:  une  tranfpofition 
n’eft  pas  une  erreur.  De  plus  , dit  Struyck  , il  eft  marqué 
qu’il  y eut  une  éclipfe  de  Soleil  la  trentième  année  de  ce 
cycle,  à la  dixième  Lune,  & une  autre  la  trente-deuxième 
année  encore  à la  dixième  Lune  , ce  qui  eft  impoftible.  Je 
ne  vois  pas  cette  impoffibilité.  Il  peut  très -certainement  y, 

, avoir  deux  éclipfes  de  Soleil  vifibles,  à vingt-quatre  Lunes 

pu  à vingt -quatre  mois  lunaires  de  diltance  l’une  de  l’autre. 
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Je  me  fuis  afluré  par  un  calcul  fur  les  Tables  d’HalIei,  que 
les  deux  éclipfes  avoient  eu  lieu , l'une  le  20  Novembre  1*47, 
l’autre  le  30  Oftobre  145  , vifibles  l’une  & l’autre  au  nord 
de  l’Équateur.  Toutes  les  deux  ont- elles  été  réellement 
obfervées  à la  Chine  l je  ne  le  garantirai  pas.  Le  P.  Couplet, 
dans  le  même  Ouvrage , nous  apprend  que  les  Mathématiciens 
Chinois  infcroient  quelquelois  dans  les  Annales,  des  écliplês 
qu’ils  avoient  prédites  & qu’ils  n’avoient  point  obfervées  : 

Hs  s’imaginoient  fans  doute  fauver  par- là  leur  honneur. 

Mais  ils  n’avoient  point  d’honneur  à ménager  par  rapport 
aux  Comètes  ; ils  n’entreprenoient  point  d’en  prédire  les 
apparitions.  Quand  donc  on  démontreroit  que  la  chronologie 
Chinoife  n’ell  pas  exempte  d’erreur  à l’égard  des  écliplês, 
on  n’en  pourroit  rien  conclure  contre  la  certitude  de  cette 
même  chronologie , fur  le  temps  de  l’apparition  des  Comètes. 

1 1 6.  Comète  dans  l'Écrevijfe  ; Lubienietzki  penlè  cepen-  Lui.  Eckfl, 
dant  que  cette  Comète  ne  diffère  pas  de  la  fuivante. 

112  ou  lit  ou  110.  On  vit  au  foir , durant  <juirf;^e 
jours,  une  Comète  dans  l'Ecreriffe,  HéuH,  Lui, 

. • Rock. 

1 1 o.  Deux  Comètes. 


En  1 10  (ou  jieut-être  en  top  ) en  automne,  il  parut 
Une  Comète  aux  Étoiles  Tong-tfmg  ; il  en  parut  une  autre 
prefque  en  même  temps  aux  Étoiles  San-tdi.  L’Étoile  San-  MaSU.i'tii 
taï  pourroit  être  dans  les  pattes  de  la  grande  Ourfe  : 

Etoiles  Tong  - tfing  , doivent  être  celles  des  pieds  6c  des 
cuillès  des  Gemeaux. 


105.  P.  Sarranus  6c  C.  Attilius  étant  Confuls,  on  vit  à 
Borne,  en  plein  jour,  un  flambeau  traverfant  les  airs:  ce 
n’étoit  manifeflement  qu’un  Cha^a. 

5)9.  * Sous  le  confulat  de  C.  Marius  6c  de  L.  Valerius, 
on- vit  à Tarquinies  un  flambeau  ardent , qui  tomba  fubi- 
tement.  Vers  le  coucher  du  Soleil , on  aperçut  une  efpèce 
de  corps  rond  , lêmblable  à un  bouclier;  fon  mouvement 
éloit  d'occident  en  orient.  Si  l’on  reconnoit  ici  une  Comète, 
Tome  J.  -Mm 
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ce  lira  plutôt  dans  le  bouclier  , que  dans  le  flambeau  qui 

tombe  fubitement. 

cjj.  * Sous  le  confulat  de  C.  Lelius  & de  L.  Domitius, 
il  parut  un  flambeau  dans  le  Ciel. 

P I . C.  Claudius  & M.  Perpenna  étant  Confuls , on  vit 
un  flambeau  dans  le  Ciel. 

po.  Comète  tlans  In  Vierge  durant  quatre  nuits. 

87.  L.  S)  lia,  Q.  Pompeius  étant  Confuls,  un  grand  Aflre 
tomba  du  Cid  : ce  n’étoit  encore  qu’un  Chnfma, 

8Ô. 

« La  Comète,  dit  Pline,  eft  ordinairement  un  Aflre  bien 
terrible  ; elle  n’annonce  point  de  petites  éffufions  de  fang. 
Nous  en  avons  vu  un  exemple  durant  les  troubles  civils, 
lüus  le  conlulat  d'Üélavius  ».  La  plupart  des  Cométographes 
lont  perfuadés  que  cet  Oélavius  efl  Cn.  Oclavius  , qui  fut 
Conlul  avec  L.  Cornélius  Cinna  , l’an  de  Rome  667, 
quatre-vingt-fix  ans  avant  Jéfus-Chrifl.  Il  a plu  cependant 
au  P.  Hardouin  d'entendre  les  paroles  de  Pline  de  l’Empereur 
Augufle,  & de  rapporter  l’apijarition  de  la  Comète  à l’an  7 1 i 
de  Rome,  quarante- deux  ans  avant  l’ère  Clirétienne.  Les 
Confuls  de  cette  année  furent  C.  Vibius*Panfa  & A.  Hirtius. 
Otflavius-Célâr  leur  fut  affocié  avec  une  puillance  procon- 
fulaire  : étoit-ce  une  railon  fuffilante  pour  dater  l’année  par 
le  Confulat  d’Oélavius  lèul  ] On  dira  peut-être  que  les  deux 
Confuls  ayant  été  du  nombre  des  conjurés  contre  Célàr, 
& d’ailleurs  ayant  été  tués  vers  la  fin  rie  l’année  devant 
Modène,  Pline  n’a  pas  cru  devoir  les  nommer.  Mais  en 
premier  lieu  , Pline  écrivoit  après  l’extinclion  totale  de  la 
iainille  d’Augufle  : quel  mo(jf  d’intérêt  ou  de  flatterie^ouvoit 
l’engager  à taire  les  noms  des  Conluls  vrais  & légitimes  de 
l’an  42  î De  plus,  il  a fu  ailleurs  défigner  cette  même  année 
par  d’autres  caraêlères;  il  l’appelle  l’année  des  malheurs  de 
.Modène,  l’année  de  la  guerre  d’Antoine.  Quand  donc  on 
luppoferoit  qu’il  abhonât  les  noms  d’Hirtius  & de  Panlâ , il 
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pou  volt  exprimer  l’aiince  7 i i de  Rome,  fans  recourir  à une 
manière  de  parler  tout-à-fait  impropre  & infolite.  Enfin, 
Jous  le  lonjuldt  J'üâavius,  dit  Pline  : mais  Pline  auroil-il 
donné  le  limple  nom  d'Oclavius  à Augidle,  lui  cjui  par-tout 
ailleurs  l’appelle  le  Dieu  Augull#  , AuguÜe  Célar  , ou  du 
moins  Céliir;  qui  lui  donne  même  ces  noms  , en  parlant 
d’cvènemens  qui  ont  précédé  l’an  711  de  Rome  î Je  ne 
doute  donc  pas  que  Pline  n’ait  voulu  parler  de  la  guerre 
civile  de  l’an  66j  de  Rome.  Alors  Cn.  Oèlavius  > conlul, 
ayant  challc  de  la  ville  Ion  collègue  Cinna , qui  troubloit 
tout , reflaen  quelque  lorie  leul  maître  de  Rome , leul  Confui. 
Mais, Cinna,  joint  à Marius  , alîémbla  une  armée,  alliégea 
Rome,  la  prit,  & fit  périr  les  plus  nobles  de  fes  Citoyens. 
Cette  Comète  eft  fans  doute  Ja  même  qui  fut  oblervèe  cn 
Chine,  en  Automne,  à la  lepticme  Lune,  du  côté  de  l’orient, 
&.  datée  par  le  P.  de  Mailla  de  l’an  87*. 

Quelques  Modernes  dilent  que  la  Comète  fut  vue  quatre- 
viugt-quatoiie  nuits  dans  la  Vierge,  Un  d’eux  la  rapporte  à 
l’an  65,  & la  donne  comme  un  préfage  certain  des  malheurs 
arrivés  vingt  ans  avant  fon  apparition. 

8.^. 

Ou  peut-être  83  , à la  deuxième  Lime  du  printemps,  on 
vit  en  Chine  une  Comète  du  côté  du  nord- outil. 

75- 

« Sous  le  confulat  de  Cn.  Oélavius  8c  de  C.  Scribonius, 
on  vit  une  étincelle  tomber  d’une  Étoile  , s’agrandir  en 
s’approchant  de  la  Terre , devenir  égale  en  grandeur  .à  la 
Lune,  & répandre  autant  de  lumière  que  le  Soleil  en  donne 
durant  le  jour , lorfque  le  Ciel  elt  entièrement  couvert  : elle 
prit  la  forme  d’une  lampe  en  le  retirant  dans  le  Ciel.  •>  Le 
P.  Hardouin  ne  doute  pas  que  ce  phénomène  ne  fût  une 
vraie  Comète,  de  i’efpèce  de  celles  que  les  Anciens  appe- 
loient  lampes  ou  lampadias.  J’adopte  volontiers  le  lèntiment 
du  P.  Hardouin , I1 , comme  il  y a fujet  de  le  croire , les 
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différentes  formes  que  Pline  attribue  à Ibn  phénomène, 
appartiennent  non  à une  (èule  & même  nuit , mais  à plufieurs 
nuits  confécutives  ; autrement,  je  ne  reconnoitrois  ici  qu’un 
météore. 

74.  A la  deuxième  Lu^e,  en  Chine,  il  parut  une  Étoile 
auÀi  grande  que  la  Lune. 


En  Chine,  fous  l’empire  de  Siien-ti,  première  année 
Ti-tfie"[  l’an  68  avant  l’ère  Qirétienne),  à la  fixième  Lune, 
jour  Vou-fu  (23  de  Juillet,  année  Julienne),  on  vit  une 
Comète  pendant  la  nuit.  Au  jour  Ping-yn  (2b  d'Août) , 
elle  alla  au  fud.  Au  jour  Kouey-yeou,  de  la  leptième  Lune 
( 27  d’Août  ) , elle  fut  la  nuit  dans  le  Tien~the,  Le  Tien-che 
eft  la  partie  du  Ciel  renfermée  entre  l’Équateur  & le  cercle 
de  perpétuelle  apparition  des  Étoiles , au  nord  des  Étoiles 
de  la  Balance  & du  Scorpion  ; la  tête  d’Hercule  en  occupe 
afièz  précilément  le  milieu.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu’en  6p«. 
au  printemps , il  parut  une  Comète  du  côté  de  l’occident. 

62.  » 


Pendant  le  confulat  de  M.  Cefo  ( lifez  Cicero  ) , & tie 
C.  Antonius  , on  vit  une  poutre  ardente  , qui  s’étendoit 
depuis  l’occident  julqu’au  haut  du  Ciel.  Des  flambeaux  cou- 
rurent depuis  le  couchant  jufqu’au  milieu  du  Ciel  \ Nos 
Cométographes  modernes  reconnoiffent  cette  Comète  : ils 
en  placent  l’apparition  fur  l’an  60;  ils  décident  qu’e//e  Jura 
neuf  jours.  Cejl,  félon  eux,  cetle  Comète  que  Poftdonius  vit 
pendant  une  échpfe  totale  de  Soleil.  Voyez  ci-deffus  fur 
l’an  465.  Le  P.  de  Mailla  fait  paroitre  en  62  une  Comète 
à la  fixième  Lune,  du  côté  de  l’orient. 

5 J.  * Cn.  Cornelius-Lentulus-Marcellinus,  & L.  Marclus- 
Philippus  étant  Confuls  , il  parut  un  flambeau  qui  s’avança 
du  midi  au  feptentrion. 

J 2.  * L’an  701  de  la  fondation  de  Rome,  ou  peut-être 
l’année  fuivante  , un  flambeau  paffa  du  midi  à l’orient  : c’eft 
félon  Struyck  un  retour  de  la  Comète  de  17}^» 
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48.  * 


« Nous  avons  vu,  dit  Pline,  dans  la  guerre  entre  Céfar  pu»,  h il, 
8c  Pompée,  un  exemple  des  terribles  effets  qu’entraîne  après  « 
foi  l’apparition  des  Comètes.  Vers  le  commencement  de  cette  « 
guerre  , les  nuits  les  plus  obfcures  lurent  éclairées  , lèlon  « 

Lucain,  par  des  Affres  inconnus;  le  Ciel  parut  en  feu,  des  « 
flambeaux  ardens  iraverloient  en  tout  fens  la  profondeur  de  « 
l’efpace  : la  Comète  , cet  Affre  effrayant , qui  renverfe  les  « 
puiffances  de  la  Terre  , montra  fa  terrible  chevelure.  » 
Eckfformius  & d’autres  rapportent  cette  Comète  à l’an  5 o. 

En  4P , dit  le  P.  de  Mailla  ( ou  probablement  en  48  ) , à 
la  troifième  Lune,  on  vit  en  Chine  une  Comète  à l’Étoile 
Ouang  - leang  ( /3  de  Calfiopée  ) ; paffànt  à l’Etoile  Ko  - tao 
( ( de  CalfioWe  ) ; elle  fut  fe  perdre  dans  le  figne  de  Tje-oué 
(parmi  les  Étoiles  qui  ne  fe  couchent  point).  Af<ùih,r.at^ 


4 J.  * Deux  Comètes» 


« Lorlque  je  donnois  des  jeux  au  peuple  , c’eft  Auguffe 
qui  parle,  un  Affre  chevelu  parut  durant  fept  jours  fous  les„ 

Étoiles  du  Chariot.  11  fe  levoit  à la  onzième  heure  du  jour  „ 

( vers  cinq  heures  du  foir  ) : il  étoit  d’un  grand  éclat  ; on  „ 
le  vit  de  toutes  les  parties  de  la  terre.  » Les  jeux  en  l’hon-  pB»t,i.n 
neur  de  Vénus,  defquels  il  s’agit  ici,  commençoient  le<«-rarK, 
a 3 Septembre  & duroient  lëpt  jours.  C’eft  Ikns  doute  à 
cette  durée  des  jeux  qu’Augufte  faifuit  principalement  atten- 
tion : félon  lui , la  Comète  avoit  été  vue  tous  les  fept  jours^ 
des  jeux;  mais  elle  peut  avoir  été  plus  long -temps  viîible» 

Tous  les  anciens  Auteurs  ont  répété  les  paroles  d’Auguffe  *.  • Smm,  im 
Dion  après  avoir  dit  qu’on  avoit  vu  cette  Étoile  tous 
jours  de  la  durée  des  jeux,  & que  plufieurs  la  prenoientô^/fi.irf. 
pour  une  Comète,  ajoute  que  l’on  vit  en  la  même  année  ^g ) ^ 

(g)  Je  dis  la  mémt  armée  ; car  à peu -près  dans  la  même  page.  Dion 
romnie  les  Confuls  Antoine  & Dolabcila , qui  appartiennent  cenainenient 
à l’an  q-3  , Dolabella  ayant  été  fubrogé  à Céfar  , auflitôt  après  la  mort 
de  celui-ci. 
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un  flambeau  arJent , qui  traverlbit  le  Ciel  d’orient  en  occident 
( ce  qui  ne  fut  prubablement  qu’un  fimpie  météore) , & une 
Ktoile  inconnue  jurqu'alors , qui  brilla  pendant  un  grand 
nombre  de  joura.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  cette  Etoile 
inconnue,  n’ctoit  autre  que  la  Comète  qui  continua  de  paroître 
après  les  jeux  fblennels,  & à laquelle  plulieurs  refusèrent  de 
donner  le  nom  de  Comète , parce  qu’on  étoit  alors  perfuadé 
que  l’apparition  des  Comètes  ne  prélageoit  que  des  malheurs 
& des  dcfartres  : la  flatterie  aima  mieux  transformer  l’ame  de 
Ccfar  en  cette  nouvelle  Étoile.  Voyez  les  rêveries  d’Ovide 
Oyùi.Mciam.  fur  cette  nouvelle  métamoiphole.  Quoique  Augufle,  cédant 
à cette  bafle  flatterie  , ait  cru  pouvoir  en  prendre  occalion 
de  couronner  d’une  Étoile  la  llatue  qu’il  éleva  quelque  temps 
après  à Céfar,  il  convient  au  moins  que  l’Étoile  qui  parut 
durant  les  jeux  de  Vénus,  étoit  chevelue,  c’efl-:\-dire  que 
c’étoit  une  véritable  Comète.  Elle  fe  levoit  , c’eft-à-dire 
fans  doute,  qu’elle  commençoit  à être  vifible  vers  la  onzième 
heure  ilu  jour , lorfque  le  boleil , approchant  de  l’horizon , 
commençoit  à fe  dépouiller  de  fon  éclat:  car,  vu  le  lieu 
qu’Augulte  lui-même  afligne  à la  Comète,  elle  devoit  être 
tlepuis  long-temps  au-defius  de  l’horizon  ; elle  étoit  même 
alors  fort  à l’occident  du  méridien.  Elle  étoit  au-dellbus  du 
Chariot,  ou  des  principales  Étoiles  de  la  grande  Ourle,  & 
par  conlequent  dans  le  ligne  du  Lion  ou  même  de  la  Vierge, 
avec  une  latitude  feptentrionale  de  3 5 à 40  degrés  : elle 
devoit  être  très-belle,  puifqu’on  la  voyoit  de  jour.  11  n’y  a 
aucune  de  ces  circonftances  qui  ne  convienne  parfaitement 
à la  belle  Comète  de  1680  ; & en  effet  , la  plupart  des 
Affronomes  reconnoilîènt  cette  dernière  Comète  dans  celle 
de  l’an  43  avant  l’cre  Chrétienne. 

Cette  même  année  43  , on  avoit  obfèrvé  une  Comète  en 
Chine  au  nord-oueft,  dans  la  conftellation  Tjan,  c’elt-à-dire 
en  même  alcenlion  droite  qu’Orion.  On  date  fon  apparition 
de  la  quatrième  Lune,  c’eft-à-dlre  du  mois  de  Mai  ou  du 
f7Wi7.A/aiXi,  commencement  de  Juin.  Il  eft  difficile  de  fe  perfuader  que 
j.m.p.iCi.  Comète  foit  la  même  que  la  précédente;  li  cela  étoit, 
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cette  Comète  de  l’an  43  ne  poiinoit  être  celle  de  1680. 
La  Comète  Chinoile  pourroit  être  plus  facilement  confondue 
avec  l’Étoile  nouvelle  de  Dion.  11  eft  inutile  d’avertir  que  le 
P.  de  Mailla  date  fon  apparition  de  l’année  44. 


42  * & 41. 

Virgile,  avant  que  de  parler  de  la  bataille  de  Philippes, 
livrée  en  41  , dit  que  l’on  n’avoit  jamais  vu  des  Comètes 
aufli  fréquentes  qu’il  en  parut  alors.  Manilius  attelle  pareille-  iirg.  Ceng. 
ment  que  cette  bataille  fut  précédée  par  des  feux  célelles 
plus  fréquens  que  jamais.  Pline  enfin , dit  qu’il  y a des  feux  i /, 

céleftes  auxquels  on  a donné  le  nom  de  traits,  tel  que  celui  à'cajintm, 
qui  fut  vu  durant  le  fiége  de  Modcne,  ou  en  l’an  42.  Outre  />/,»,,  /.  //, 
la  Comète  de  43,  il  en  a pu  paroître  deux  en  42 , ou  une 
en  42  & une  autre  en  41  : ce  n’ell  certainement  pas  trop, 
pour  donner  quelque  couleur  de  vérité  aux  expreflions  de 
A'irgile  & de  Manilius.  Quant  à Pline,  fes  paroles  dénote-' 
roient plutôt  une  Aurore  boréale  qu’une  Comète,  s’il  faifoit 
paroître  plufieurs  traits  à la  lois  durant  le  fiége  de  Modène.’ 

Mais  il  ne  fait  mention  que  d’un  feul;  c’étoit  probablement 
une  Comète  qu’on  s'imaginoit  repréfenter  la  forme  d’un  trait. 

40.  Trois  ans  après  la  mort  de  Céfar,  il  parut  une  Comète  , 
félon  Hévélius , qui  ne  s’appuie  que  de  l’autorité  de  Marianus, 
auteur  trop  moderne  , pour  conllater  la  réalité  de  cette 
apparition. 

31.  * 

Sous  le  confulat  de  Cn.  Domitlus  Ahénobarbus  & de 
C.  Solfius , on  vit  un  flambeau  fuljsendu  au-deflus  de  la  mer 
de  Grèce  : après  avoir  lui  plufieurs  jours  , il  le  retira  dans  le 
Ciel*.  En  Chine,  année  32  (ou  3 i) , à la  première  Lune,  * Dlo  Cnf. 
on  vit  une  Comète  à l’Étoile  Ynu-ehé^  : je  ne  connois  pas'^’f' 
celle  Eioile. 

- 2p.* 

Avant  que  l’Égypte  fe  fournît  à la  puiflânce  d’Augufte , 
il  parut  des  Comètes.  Selon  Lubienietzki  & autres  modernes , DhCcftU, 
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il  en  parut  une  dans  la  Balance  ; elle  dura  quatre-vmgt-quinie 
jours. 

En  23  , il  en  parut  une  grande  dans  le  Taureau,  pendant 
quelques  jours, 

1 6.  * Un  flambeau  ccfefte  , étendu  du  midi  au  (èpten- 
trion,  produifit  durant  la  nuit  une  lumière  égale  à celle  du 
jour  , C.  Furnius  & C.  Syllanus  étant  Confuls  Dion^ 


l 'ijyf  flambeau,  & dit  qu’il  dura  toute  la  nuit; 

mais  il  le  rapporte  à l’année  fuivante  : fi  ce  flambeau  ne 
* parut  qu’une  nuit,  çe  n’étoit  point  une  Comète. 

14.  Han-tching-ti  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  la 
vingt-lixième  année  du  quarantième  cycle;  en  la  dix-huitième 
année  de  Ibn  règne , on  vit  une  Étoile  s’évanouir  & fe  refoudre 
'Sjfn,  Ctamol  en  une  pluie  très-fine.  Il  eft  difficile  de  reconnoître  ici  l’ap- 
parition d’une  Comète. 


Dte  CÆ 
l LIV, 


« Sous  le  confulat  de  M.  Valerîus  MelTala  Qarb^us  & 
" de  P,  Sulpicius  Quirinus  , avant  la  mort  d’Agrip^  , on 
” vit  durant  pluûeurs  jours  une  Comète  : elle  étoit  comme 
» fulpendue  fiir  la  ville  de  Rome;  elle  parut  enfuite  fe  réfoudre 
en  plufieurs  petits  'flambeaux.  •>  Ces  fijfpenfions , ces  rélblu- 
tions  de  Comètes , lônt  des  imaginations  qu’on  n’exige  pas 
fiuis  doute  que  je  réfute  à chaque  page  , fur -tout  quand 
elles  ne  font  pas  atteftées  par  des  témoins  contemporains  & 
oculaires.  Sénèque,  plus  ancien  que  Dion  , réfute  ceux  qui 
Sm.  l VIL  c;:oyoient  ces  diflblutious  : il  ignoroit  fans  doute  celle  - ci , 
puilqu’il  ne  fe  l’objeéle  pas.  Quant  à la  Comète  meme , elle 
>5;»-  fut  obfervée  en  Chine,  Ibus  l’empire  deTching-ti,  première 
/.  x",  p.  ^'op.  année  Yven-yen.  A la  feptième  Lune,  jour  Sin-ouei  ( 2 5 Août), 
ftln  'iti  ‘ conftellation  Tfmg  ( les  pieds  & les  cuiffes 

t.JjI.f.joe'.  des  Cerneaux).  La  Comète  palfa  enfuite  fur  les  Étoiles  de 
la  main  gauche  de  Caftor  ; elle  parut  au  nord  de  l’Aigle , 
alla  aux  Étoiles  du  Lion  & de  la  Vierge  , fut  vue  près 
d’Ardlurusi  & parvint  julqu’aux  Étoiles  du  Tien-che  ( partie 
alu  Ciel  qui  renferme  la  Coinonne  boréale,  la  tête  d’Hercule. 

celle 
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teUe  du  Serpentaire  , & prefque  tout  le  corps  de  ces  deux 
conflellations  ) : cette  Comète  parut  foixante- trois  Jours.  11  Gakhl 
s’efl  glifîè  une  faute  dans  cette  delcription.  Le  nord  de  t Aigle 
n’a  aucun  rapport  avec  le  relie  de  la  route  que  l’on  fait 
tenir  à celte  Comète  ; Je  penfe  qu’il  faut  lire,  le  nord  de 
l'Êcrevijfe,  ou  fimplement  l'Ecreviffe.  Struyck  ne  doute  pas 
que  cette  Comète  ne  loit  la  même  que  celle  de  l’année 
x66i  de  l’ère  Chrétienne. 

4.  * 

En  Chine,  fbus  l'empire  de  Cay-ù  , deuxième  année 
'Kien-ping,  à la  première  & deuxième  Lune  ( vers  l’Équinoxe 
du  Printemps  ) , il  parut  une  Comète  dans  la  confltllation 
Nkùu  ( tète  du  Capricorne  ) : on  la  vit  durant  fbixanie-dix 
jours*.  M.  Struyck  croit  que  ce  pourroit  être  la  Comète  de  ^Cmia.Maitu 

1652**.  [nrl'Mj.t.  ///* 

3 * Smyct , 

L’an  4 (ou  plus  probablement  l’an  3 ) avant  l’ère  dire-  ' 

tienne , à la  troilième  Lune  ( en  Avril  ou  Mai  ) , il  parut 
une  Comète  aux  Étoiles  Ho-kou  ( <t  de  l’Aigle  & Étoiles 
voilmes),  au  nord  de  la  conüellation  Kiai-nieou  (partie  du 
Capricorne).  Cette  Comète  , fi  elle  a p;uu  en  l’an  4 , ne 
difière  probablement  pas  de  la  précédente. 

L'em  J nv(Wt  fère  vulgaire , une  Étoile  nouvelle  conduifit 
les  Mages  île  i Orient  à Bethléhem  ’.  Origènes'’  & l’Auteur  de  • Müik.  u. 
l'Ouvrage  imparfait  fur  Saint- Matthieu  , ont  paru  mettre 
cette  Étoile  au  nombre  des  Comètes.  Théodore  de  Beze , 

Tannérus,  Maldonat  même  & quelques  autres,  ont  été  de 
ce  lentiment;  voyez  auffi  nos  Cométographes  modernes'.  ‘ Luh.  Hâ-A 
On  a rapporté  à cette  prétendue  Comète  ce  que  dit  Pline'* 
de  la  Comète  argentine  , qui  repréfènte  l’image  d’un  Dieu  '' 

Ibus  une  forme  humaine.  Pour  enjoliver  cette  belle  imagi- 
nation par  des  circonftances  encore  plus  merveillcules,  on  a 
ajouté  que  Jéfus-Chrift  paroilfoit  au  milieu  de  cette  Comète, 
porté  dans  les  bras  de  celle  qui  venoit  de  le  donner  au 
Tonu  /.  N U 
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monde.  Je  ne  crois  pas  que  cet  Aftre  miraculeux  ait  piiétre 
une  Comète.  Les  Comètes  font  des  Aftres  fournis  aux  loix 
générales  de  l'Univers  : outre  leur  mouvement  propre,  elles 
font  alfujetiies  au  mouvement  diurne,  qui  femble  emporter 
tous  les  Allies  d’orient  en  occident,  dans  i’efpace  d’environ 
vingt -quatre  heures.  Comment  une  Étoile  pouvoit-elle 
montrer  aux  Mages  le  chemin  de  Bethléhem  î comment 
difparut-elle  , lorfqu’ils  entrèrent  à Jérufalem  î comment 
reparut -elle  enfuite?  enfin,  comment  s’arrêta  - 1 - elle  fur  la 
mailbn  où  éloit  ne  Jéfus-Chrillî  Toutes  ces  circonllances, 
qu’il  ne  nous  ell  pas  permis  de  révoquer  en  doute , me 
paroiflcnt  incompatibles  avec  le  mouvement  des  Comètes. 
Ür,  li' cette  Étoile  des  Mages  n’a  pas  été  une  vraie  Comète, 
elle  ell  étrangère  à mon  lujet  : il  ell  inutile  que  Je  m’arrête 
à difeuter  en  quel  temps  & combien  de  temps  elle  a paru. 
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SECTION  II. 

Histoire  des  Comètes 

Qui  ont  paru  pendant  les  feiie  premiers  fiècles 
de  l’ère  Chrétienne. 

Les  années  feront  déiôrma'is  comjjtées  félon  i’ère  vulgaire; 
l’opinion  commune  eft  oue  cette  ère  commence  quatre  ans 
après  la  naidance  de  Jclus-Clirift. 

L’an  I , Comète  ou  flambeau  ardent  dans  le  Lion , pendant 
trois  nuits.  On  y joint  une  écliplê  imaginaire  de  Lune- 


Sous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Dolabella,  5c  de  C.  Julius 
Silanus,  en  la  quarantième  année  de  Synin  , Empereur  du 
Japon,  on  vitplufieurs  Comètes  à la  fois*.  Quelques  modernes*' 
en  marquent  une  dans  le  Bélier,  durant  trente-deux  jours. 


S.  Pompeius  Magnus  5c  S.  Apuleius  étant  Confuls , on  vit 
briller  des  Étoiles  chevelues  5c  de  couleur  de  fang.  En  Chine, 
une  Comète  fe  montra  durant  vingt  jours,  en  l’an  5 du  règne 
de  Vam-mam  ou  Ouang-mang,  c’eft-à-dire  eil  l’an  13  ou 
au  commencement  de  l’an  14. 

ip.  * 

En  la  Icizième  annéë  du  quarante -fixième  cycle,  on  vit 
une  Comète  à la  Chine. 

22. 

11  parut  encore  une  Comète  à la  Chine , à la  onzième 
Lune  (en  Décembre),  à l’Etoile  ( ou  plutôt  à la  conftellation  ) 
Chanÿ  (x.,u,A,/A5c<pde  l’Hydre). 

Nni;  • 


\ 


l.uht  îlock, 
7.aktt% 


*ManU.U.I>'9 
Cajf,  lih»  L Vif 
Ktifmyf,  i»  / /, 
b Luk.  Caf, 
Rock,  Zakn, 


Dto  Càjf. 
ILVi;  XtflhH, 

SynofJ,  Chrem* 
/iiailla , /.  lU, 


Couflet* 


Chrowôtt 

Mûilla  / U Ili  I 
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£■/»  3 8 otf  40  , après  la  mort  de  Tibère , oh  ‘vit  une 
Cafti,  Luh.  Comète  Jdns  les  Cerneaux.  Tibère  efl  mort  en  37  au  mois 
de  Mars.  ^ 

39- 


Sous  le  règne  ck  Kouang-ou-ti , Empereur  de  la  Chine, 
au  jour  Tiiij'-otiey  de  la  première  Lune  ( i 3 Mars  ),  Conièle 
dans  la  conllellation  Alao  ( les  Pléiades  ) r elle  alla  à la  conl- 
lellation  Che  ( l’aile  de  Pégafe).  Au  jour  Y-ouey  de  la  lèconde^ 
Lune  (30  Avril),  elle  éioh  dans  la  coiiftellation  Toung-pi 
(cuill'e  de  Pégafe,  tête  d’Andromède)  r on  la  vit  quarante- 
<TaiS.;i/«iV7rt,  neuf  jours.  Il  y a ici  qycique  erreur  de  date,  comme  le 
rernarque  le  P.  Gaubil.  Le  30  Avril  efl  clairement  déter- 
miné par  le  jour  Y-ouey  ; mais  il  ne  peut  tomber  dans  la 
deuxième  Lune,  qui  avoit  commence  vers  le  14  de  Marst 
on  aura  peut-être  écrit  deuxième  Lune  pour  troifttme  Lune. 

Lubienietzki , Hévéiius  & autres  Cométographes  de  cette 
elpèce,  marquent  des  apparitions  de  Comètes  en  40,  48,. 
50  & J I , mais  (ans  aucune  autorité,  fans  aucun  ordre  chro- 
nologique.. Tel  d’entr’eux  fait  mourir  l’empereur  Claude 
dès  l’an  48. 

54-  * 

Avant  la  mort  de  Fempereur  Claude  , on  vit  long-temps 
DvCup.i.i.x,  une  Comète.  Elle  parut  d’abord  au  Septentrion  , s’éleva 
Zénith,  & s’avança  enfuile  vers  l’orient;  elle  deve- 
Srn.iit.yii.  noit  de  jour  en  jour  moins  brillante  ; elle  s’écartoit  prefque 
‘xxix.’“  ^ ligne  droite  de  la  Terre,  jufqu’à  ce  qu’enlin  on  la  perdit- 
de  vue.  Claude  mourut  le  i 3 d'Oélobre  ; ainfi  la  Comète 
a pu  parojtre  en  Août  & en  Septembre  : mais  elle  a pu  autli' 
précéder  de  cpgelques  mois  la  mort  de  l’Empereur. 

Les  annales  Chinoifes  font  mention  de  cette  Comète;, 
mais  elle  ne  nous  en  apprennent  autre  chofe  , finon  qu’elle 
W.  parut  au  Tfe-ouei , partie  du  ciel  qui. relie  continuellement 
f' iss-  l'ur  l'horizon. 

En  JJ,  ou  au  commencement  du  règne  de  Néron  , 0» 
L)ih,A^.\Vct^vit  une  Comète  & trois  Soleilsi 
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Nos  Cométographes  font  encore  paroîlre  des  Comètes  en 
fj6,  60 , di  , 62 , 64  & deux  en  68,  Tacite  dit  en  effet 
que  la  Comète  ell  un  Aftre  auquel  Néron  a toujours  facrifié 
le  Sang  le  plus  illuflre*.  Cet  Aftre,  félon  Pline'’,  s’efl  prefque 
continuellement  montré  fous  le  règne  de  cet  Empereur.  Ces 
expreffions  autorifent  à croire  qu’il  a paru  un  grand  nombre 
de  Comètes  fous  l'empire  de  Néron  : en  détail  , nous  ne 
fbmmes  affurés  que  des  fuivantes. 

56. 

Sous  le  règne  de  Kouang-vouti , première  année  Tchong- 
yytn , le  vingt- deuxième  jour  de  la  deuxième  Lune  ( vers 
le  26  Mars),  on  ceffa  de  voir  à la  Chine  une  Comète  au 
nord-eft  de  la  conflellation  Yu-kouey  ( l’Écreviflè)  : oni’avoit 
vu  cent  treize  jours;  elle  étoit  allée  au  fud-eft. 

60,  * 

Sous  le  quatrième  confulat  de  Néron , & le  premier  de 
Cornélius  Coffus,  il  parut  une  Comète,  ün  la  vit  en  Chine, 
fous  le  règne  de  Ming-ti,  troifième  année  Young-ping , au 
jour  Ting-mao , fixième  Lune  ( 9 Août)  : elle  étoit  au  nord 
des  Étoiles  de  Perfée,  avec  une  queue  de  deux  degrés  de 
longueur:  elle  fut  au  fud  de  la  conflellation  Kang  ( les  pieds 
de  Ta  Vierge);  elle  parut  cent  trente-cinq  jours. 

62, 

« La  Comète , dit  Sénèque , qui  a paru  fous  le  confulat 
de  Paterculus  (Si  de  Vopilcus,  a eu  les  fuites  qu’Ariflote  & 
Théophrafle  attribuent  à ces  fortes  d’Aflres.  Il  y eut  par-tout  des 
tempêtes  violentes  & continuelles  : dans  l’Achaïe  & dans  la 
Alacédoine,  plufieurs  villes  furent  rcnverfees  par  des  tremble- 
mens  de  terre.  ■ Les  noms  de  ces  deux  Confuls  ne  paroiflent 
point  dans  les  fafles;  ils  étoient  fans  doute  fubrogés.  Plufieurs 
Cométographes  rapportent  leur  confulat  à l’an  60  ou  à l’an 
^4 , & confondent  en  coniéquence  cette  Comète  avec  i» 


• Tattr.  Amta!, 
a.  XV. 

C,  X3CY, 


Cnlil, 


Técù.  Amtt^ 
t.  XIY,  »,  J a. 


Gmhtl.  Ma3Ut 


Smt.  /.  V/ti 
„f.  XJCYIUi 

fc 

« 

€« 
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^précédente  ou  avec  la  (uivaiite.  Je  fuis  d’un  autre  avis , Sc 
voici  fur  cjuoi  je  me  fonde.  Les  tremblemens  de  terre  dont 
parle  Sénèque  , ont  précédé  d’un  an  , félon  Sénèque  lui- 
^Sei.tt.V'I.  mt'ine“,  celui  qui  affligea  la  Campanie,  & abîma  la  ville  de 
Annal  Pompeies  fut  certainement  ruinée  en  6 j 

t.xv.T:iUm.fiir  Les  tremblemeiis  de  terre  dont  parle  Sénèque  , appartiennent 
Aeroji.  Cairjf,  Joiic  à l’an  6z  , & la  Comète  a été  vue  en  la  même  année 
62 , ou  au  plus  tût  à la  fin  de  û 1. 


64.  * 

‘TMk.Aanai  Qn  vit  à la  fin  de  l’année  une  Comète*:  elle  parut  durant 
1 plufieurs  nuits  confécutives 

» M ^ , II»  \ * r -Kr  , 

Nerono  ocnequc  parle  dune  Lomete  qui  parut  lous  iScron  , & 

qui  dura  fix  mois  : on  la  vit  d’abord  au  Septentrion  ; elle 
Stnrc.l.vii,  paffa  de-là  au  Midi  par  l’occident.  Comment  a-t-il  pu  le 
*XKtx^'  ^ qu’un  Philofophe  , aulli  éclairé  , aulfi  profond  que 

Sénèque  , qui  par  l’étendue  de  firn  génie  avoit  pénétré  le 
lëcret  du  vrai  mouvement  des  Comètes  , qui  avoit  admiré 
l’ignorance  & la  négligence  de  lès  contemporains  fur  ce  qui 
pouvoit  les  conduire  à la  connoilfance  de  la  vérité  , qui 
avoit  prédit  que  nous  déterminerions  un  jour  les  orbites  de 
ces  Allres  errans , n’ait  daigné  nous  procurer  aucun  lècours 
pour  accélérer  ces  précieufes  découvertes  î II  parle  de  plu- 
licurs  Comètes  qui  ont  paru  de  Ion  temps  ; il  le  fait  fi  négli- 
gemment, qu’il  ne  détermine  pas  le  temps  de  l’année  auquel 
elles  fe  font  montrées.  II  y a plus;  il  ne  déligne  pas  même 
les  années  de  leur  apparition  , ou  s’il  les  défigne,  c’eft  par 
des  caraèlères  méconnoillàbies  , qui  lailfent  l’eljsrit  dans 
l’incertitude  ; telle  éloit  la  date  de  la  Comète  précédente. 
Quant  à celle-ci,  il  en  parle  comme  de  la  dernière  qui  eût 
paru  lorfcju’il  écrivoit.  Mais  quand  écrivoil-il  î- On  pourroit 
conjeélurer  que  la  Comète  de  64  a été  la  plus  belle  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  lous  Néron , puilque  Suétone  né 
parle  que  d’elle  lèule  : la  grande  Comète  de  Sénèque  feroit 
doiK  celle  de  64,  li  Sénèque  a pu  écrire  depuis  Ion  appa- 
rition; mais  c’elt  ce  qu’il  leroit  dillicile  de  démontrer.  Si  la 
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Comète  tle  64  n’a  paru  que  vers  la  fin  de  l’année,  comme 
le  dit  Tacite , Sénèque  n’a  pu  lui  donner  fix  mois  d’appa- 
rition, que  bien  avant  dans  l’année  65  : or,  ce  Philolophe 
devint  la  viélime  des  Ibupçons  & de  la  jaloufie  de  Néron, 
vers  le  12  ou  13  Avril  de  cette  même  année  65.  On  croit  plhm.fi, 
qu’il  comjx>fa  les  Queflions  Naturelles  en  64  : on  peut  en 
etfet  conclure  de  les  propres  paroles,  qu’il  écrivoit  lorfque  Sniec.LVl, 
le  tremblement  de  terre  qui  ravagea  la  Canipanie  duroit  "f' 
encore,  ou  au  moins,  lorfqu’il  étoit  encore  ré^it,  c’efi-à- 
dire  en  6j  ou  tout  au  commencement  de  Alors,  la 
Comète  dont  il  parle  ne  peut  être  que  celle  de  62,  Ne 
pourroit  - on  pas  dire  cependant  que  la  Comète  de  64  a 
paru  dès  le  mois  de  Septembre  ; (ju’eüe  paroitroit  encore 
lorfque  Sénèque  écrivoit  le  fepüème  livre  île  (es  Qucflions 
Naturelles , vers  la  fin  de  l'an  64  ; & que  la  Comète  ayant 
difparu  en  Février  65,  Sénèque  ajouta  à Ion  manulcrit  qu’elle 
s’étoit  montrée  l’efpace  de  fix  mois!  Ne  pourroit-on  pas  aulfr 
abandonner  Tacite  (ur  le  temps  de  l’apparition  de  la  Comète, 
èn  remarquant  que  Ibn  témoignage  eft  contredit  par  les  annales 
Chinoifes , félon  iefquelles  la  Comète  a paru  le  jour  Kettg-fu 
de  la  troifième  Lune  ( le  3 Mai)  , au  fud  de  Tfo-tchi-fa 
( a de  la  Vierge  ) î Ou  plutôt , puifque  la  Comète  a paru 
durant  fix  mois , félon  Sénèque , ne  pourroit-on  pas  concilier 
tout,  en  difant  quelle  a paru  depuis  Mai  jufqu’en  Oclobre, 
ce  qui  peut  paroître  fulfifant , pour  qu’on  puitfe  dire  q^u’elle 
a paru  vers  la  fin  de  l’année  l Cependant , une  difficulté 
arrête  encore.  La  Comète  de  Sénèque  a été  vue  d’abord  au 
Septentrion;  celle  des  annales  Chinoifes  fut  oblèrvée  vers 
l'équateur  ou  au-delà  : il  a pu  paroître  deux  Comètes  en  ^4. 

65. 

En  la  huitième  année  Yoimg-ping,  fixième  Lune,  jour 
C'm-ou  (29  Juillet) , une  Comète  Ibrtit  de  la  conftellation 
lihang  ( la  partie  de  l’Hydre  entre  la  coupe  & le  cœur  de 
l’Hydre):  cHe  fut  près  des  Etoiles  du  Lion:  on  la  vit  cin- 
quante-lix  jours  à la  Cliine.  Uht. 
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66. 

Eli  Chine,  neuvième  xanét  Young-ping,  première  Lune, 
jour  Vou-chin  ( 20  Février),  on  vit  une  Comète  de  huit 
degrés  de  longueur  dans  la  conllellation  î^ieou , ( tète  du 
Capricorne  ) ; elle  parcourut  le  Sagittaire , & parvint  jufqu’au 
fud  du  front  du  Sçorpion  : Ton  apparition  fut  de  cinquante 
jours. 

6p.  * 

II  parut  une  Comète  fous  le  règne  de  Vitellius  *. 

Plufieurs  prodiges  annoncèrent  la  ruine  de  Jérufafem  , 
félon  Josèphe*’;  entre  autres  prcfages , une  Comète,  du 
nombre  de  celles  qu’on  appelle  Xiphias  , parce  que  leur 
queue  paroîl  reprélenter  la  lame  d’une  cpée,  fut  vue  pendant 
un  an  entier  fur  la  ville  de  Jérulalem.  Cette  ville  lut  prilê 
& faccagée  en  Septembre  70  : la  guerre  avoit  commencé 
des  l’an  66  \ il  faut  donc  que  la  Comète  ait  paru  entre  6j 
& 6p.  Les  autres  prodiges  , dont  parle  Josephe  , doivent 
certainement  être  rapportés  à l’an  6 j : il  fembleroit  donc 
naturel  de  rapporter  à cette  même  année  l'apparition  de  la 
Comète;  mais  cela  n’eft  pas  ablblument  néceffaire.  La  plupart 
des  Cométographes  croyent  que  la  Comète  n’a  précédé  que 
d’un  an  la  ruine  de  Jérufalem  : elle  auroit  donc  paru  en  6p  ; 
elle  auroit  été  vue  fous  le  règne  de  Vitellius.  Les  paroles 
meme  de  Josèphe  peuvent  autorilèr  à le  croire  : cet  hiltorieii 
dit  au  moins  affez  clairement,  que  cet  Aflre  ne  s’ell  montré 
qu’après  le  commencement  de  la  guerre.  Mais  on  peut  pro- 
polèr  d’autres  difficultés.  Josèphe  dillingue  manifeftement 
l’Aftre  qui  relîémbloit  à une  épée,  de  la  Comète  qui  dura 
un  an.  D’ailleurs,  une  Comète  peut-elle  être  fi  long-temps 
vifible  î 11  me  femble  que  ces  deux  difficultés  peuvent  le 
détruire  l’une  par  l’autre,  en  admettant  l’apparition  de  plu- 
fieurs Comètes  en  une  feule  année.  Une  Comète  aura  paru 
d’abord,  voifine  du  Soleil,  & avec  une  queue  qui  pouvoit 
avoir  quelque  relicmblance  avec  la  lame  d’une  épée.  Après 

quelques 
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quelques  jours  de  mauvais  temps,  elle  aura  reparu , plus  voifine 
<le  la  Terre,  avec  une  telle  déclinaifon  boréale,  quelle  aura 
paffé  tous  les  jours  alTez  près  du  zénith  de  Jérulâlem,  ou  du 
moins  dans  une  telle  pofition , que  là  queue  aura  paru  tou- 
jours dirigée  vers  le  zénith  de  cette  ville  : elle  aura  été 
vllîble  pendant  quatre  mois  ou  environ.  A Ibn  apparition , 
4ura  fuccédé  la  laifon  des  pluies,  régulières  en  Judée  ; & 
cette  failôn  aura  été  fuivie  de  l’apparition  d’une  nouvelle 
Comète,  qui  en  conféquence  de  quelque  analogie  avec  la 
précédente  , aura  été  confondue  avec  elle  : celle-ci  aura 
pareillement  duré  quelques  mois  ; & les  deux  Comètes , 
conjointement  avec  la  failôn  des  pluies , auront  occupé  prefque 
i’année  entière.  Cela  fulHt,  pour  que  l’on  puillè  donner  une 
interprétation  raifonnable  aux  exprelTions  de  Josèphe.  Rien 
n’empèche  d’ailleurs  de  dire  que  le  prétendu  ARre , en  forme 
d’épée , n’étoit  qu’un  fimple  jiuage  ou  quelqu’autre  météore. 
Je  ne  crois  pas  qu’il  faille  ici  recourir  au  furnaturel , comme 
ont  fait  quelques  Écri\rains  : Dieu  fans  doute  ne  multiplia 
pas  les  miracles  en  faveur  d’une  nation  ingrate  qui  n’étoit 
plus  fon  peuple , qu’il  avoit  rélblu  de  dilperlèr , à laquelle  il 
avoit  déclaré  lui-même  qu'il  ne  donneroit  plus  d’autre  figne 
que  celui  du  Prophète  Jonas. 

70  & 71.  En  Chine,  à la  onzième  Lune  (en Décembre 
70  , ou  en  Janvier  de  l’année  fuivante  ) , une  nouvelle  Étoile 
fut  obfervée  dans  le  Lion  : elle  dura  quarante -huit  jours. 
L’année  fuivante , jour  Vou-tfe  de  la  première  Lune  ( 6 Mars  ) , 
on  en  vit  une  autre  dans  Mao  ( les  Pléiades  ) ; elle  parut 
(bixante  jours. 

72.  Comète  dans  la  Balance , pendant  quarante  jours. 

75-  ^ 

A la  fixième  Lune  de  cette  année  ( en  Juillet  ) , il  parut 
une  Comète  aux  Étoiles  Taï-oueï  ( les  parties  boréales  du 
Lion  & de  la  Vierge , auRrale  du  Bouvier , &c  ). 

76.  * 

««  La  dernière  Comète  que  l’on  ait  oblêrvée  jufqu’à  ce 
Totnt  /,  .Q  Q 
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jour,  dit  Pline,  eft  celle  dont  l’empereur  Tite-C<lfar  a fait 
la  delcription  durant  Ton  cinquième  confuiat  : c’étoit  une 
Comète  Acontias , c’eft-à-dire , quelle  avoit  Ja  figure  d’un 
trait  ».  Elle  fut  audî  oblêrvce  en  Chine , en  la  première 
année  Kien-tfou,  au  jour  Keng-yn  de  la  huitième  Lune 
(7  Septembre),  dans  le  Tien-che  (vers  la  tète  d’Hercule; 
voyez  fur  les  années  d8  & i i avant  J.  C.  ).  Sa  queue 
éloit  de  3 degrés  ; elle  entra  dans  le  troifième  degré  de  la 
confteilation  Nieou  ( environ  3 degrés  à feft  de  ^ du  Capré- 
corne  ) : on  la  vit  pendant  quarante  jours. 

77  ou  78.  * 

En  la  même  année,  première  Kien-tfou,  au  jour  Vou-yH 
de  la  onzième  Lune , Comète  vue  en  Chine , dans  le  troi- 
fième degré  de  la  confteilation  Leou  ( 3 degrés  environ  à l’eft 
de  0 du  Bélier),  avec  une  queue  longue  de  8 à 9 degrés: 
on  la  vit  pendant  cent  fix  jours.  Le  jour  Vou-yn  tombe  au 
23  Janvier  77;  mais  il  appartient*  la  douzième  Lune  de. 
non  à la  onzième.  Le  P.  Couplet  dit  que  la  Comète  fiit 
obfervée  à la  douzième  Lune  ; mais  il  retarde  fon  appari- 
tion d’un  an  , en  la  rapportant  à la  quatorzième  année 
du  quarante  - feptième  cycle  : alors  elle  auroh  paru  eA 
Janvier  78.  Le  P.  de  Mailla  date  pareillement  Ibn  appa- 
rition de  la  douzième  Lune  78  , & dit  qu’elle  fut  au  je 
Étoiles  Tfé  -oueï  ( qui  ne  fe  couchent  jamais  ).  En  ce  cas, 
le  jour  Vou-yn  tomberoit  fur  le  13  Janvier  79,  & la 
date  de  la  Comète  du  P.  de  Mailla , lêroit  de  deux  ans 
poftérieure  à la  date  de  celle  du  P.  Gaubil.  Peut-être  ces 
deux  Comètes  lônt-elles  difiérentes  : celle  du  P.  de  Mailla 
pourroit  alors  être  la  même  que  la  Comète  fuivante. 

79' 

« Plulieurs  prodiges  précédèrent  la  mort  de  Vefpafien  ; 
une  Comète  parut  long-temps  ; le  tombeau  d’Augufte  s’oü  vrit 
de  lui-même.  Comme  les  Médecins  reprenoient  Vefpafien 
de  ce  que , attaqué  d’une  maladie  férieulè , il  continuoit  de 
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vivre  à fbn  ordinaire,  & de  vaquer  aux  affaires  de  l’État:  « 

Jïfaut,  répondit-il,  ^uun  Empereur  meure  debout.  Voyant® 
quelques  courtilâns  s entretenir  tout  bas  de  la  Comète  : « 

Cette  Étoile  chevelue , dit-il , ne  me  regarde  pas  ; elle  menace  « 
plutôt  le  roi  des  Parthes , il  eft  chevelu  & je  fuis  chauve.  « 

Sentant  fa  fin  approcher  : Je  crois , dit-il , que  je  deviens  Dieu.  « 

11  vécut  Ibixante-neuf  ans  & huit  mois.  ••  J’ai  cité  ce  paflage  Dh  Otf, 
en  entier,  parce  qu’il  me  femble  qu’il  ne  laiflê  aucun  doute  “ 

fur  le  temps  de  l’apparition  de  la  Comète.  Velpafien  étoit 
bien  certainement  alors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut. 

La  Comète  n’a  donc  pas  paru  dix-huit  mois  avant  la  mort 
de  cet  Empereur;  elle  n’eft  donc  pas  fa  meme  que  celle 
qui  avoit  été  vue  en  Janvier  & Février  de  l’année  précé- 
dente. D’autres  anciens  parlent  de  cette  Comète  en  des  termes 
qui  donnent  clairement  à entendre  que  fbn  apparition  a pré- 
cédé de  fort  près  la  mort  de  Velpafien , qui  arriva  le  24.  Sua. 

Juin  7p.  ‘ 

' 117- 


/a  Vefft 
Vîâ^. 


Sous  le  règne  de  Gan-ti,  troifième  année  Yven-tfou,  au 
jour  Kia-ou  de  la  onzième  Lune  (p  Janvier  1 17),  on  vit 
en  Chine  une  Étoile  nouvelle  vers  l’oueft.  Au  jour  Ki-hay 
( 14  Janvier),  elle  fut  au  Sud  de  la  conllellation  Hiu  (/3  du 
Verlèau  & et  du  petit  Cheval  ) : elle  alla  jufqu’à  la  confiella- 
tion  Ouey  ( la  Mouche  ).  Le  mouvement  de  cette  Étoile  CaaHi, 
nouvelle,  prouve  quelle  étoit  une  véritable  Comète  : elle 
n’avoit  apparemment  point  de  queue. 

128.  Comète  durant  trente -neuf  nuits  dans  le  Verfeau  & 
le  Capricorne;  elle  fut  fuivie  d’un  tremblement  de  terre  qui 
renverfa  Nicopolis  ( ou  félon  d’autres , Hicomèdie  ) & Cefare'e.  Lui.  C*puit 
Ce  tremblement  de  terre  appartient  à l’an  12p.  hMLRùih. 

130.  Comète  très-favorable  à Ufuard , roi  d" Angleterre  ; il 
défit  te  tyran  Carduela;  il  augmenta  fon  royaume  & celui  de 
Dieu  de  plufieurs  belles  provinces.  Zai» 

132.  * Adrien  écoutoit  avec  fâtisfaélion  ceux  qui  dilbient 
que  l’ame  d’Antûioüs  avoit  été  changée  en  une  nouvelle  Étoile, 

O O ij 
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que  l’on  voyoît  depuis  peu  de  Jours.  Celte  flatterie  de  Cour 
prouve-t-elle  bien  déciüvement  la  réalité  de  cette  nouvelle 
Etoile  î Adrien  , dit  Dion , prétendoit  voir  l’Étoile  d’An- 
tinoüs:  cela  fuffilbit  pour  faire  voir  des  courtiCins  ce  qu’ils 
ne  voyoient  peut-être  pas  réellement.  On  voyoit  làiis  doute  ^ 
ou  l’on  croyoit  voir  cette  Étoile  dans  la  confleilation  de 
Ganimèdes  enlevé  par  l’Aigle,  8c  c’eft  apparemment  ce  qui 
a donné  occafion  de  changer  le  nom  de  Ganimèdes  en  celui 
d’Antinoüs.  En  admettant  la  réalité  de  l’Étoile  , il  refleroit 
à décider  fi  celte  Étoile  étoit  une  Comète.  Struyck  le  croit; 
il  juge  même  que  cette  Comète  eft  celle  de  i d j 2 : fi  cela 
e(t,  cette  nouvelle  Étoile  n’a  pu  paroître  dans  la  conflella- 
Uon  d’Antinoüs. 

141. 

Chun-ti  régnant  à la  Chine,  en  la  fixième  année  Young-Kor 
au  jour  Thig-fe  de  la  deuxième  Lune  (^27  Mars),  on  vit 
une  Comète  longue  de  d à 7 degrés,  a l'eft  : au  fud-oueft  elle 
regardoit  la  conflellation  Che  ( a,  0 de  Pégalê  ).  Au  jour 
Ting-cheou  ( id  Avril),  elle  étoit  dans  le  premier  degré 
de  la  conflellation  Kouey;  Ibn  alcenfion  droite  excédoit  de 
peu  celle  de  ^ d’Andromède.  Au  jour  Kouey-ouey  ( 2 2 A vril  ) , 
elle  parcourut  au  foir  la  conflellation  Alao  ( où  font  les 
Pléiades , 8c  qui  a près  de  1 i degrés  d’étendue  en  alcenfion 
droite).  Au  jour  Kia-chin  (23  Avril  ) , on  la  vit  dans  la 
conflellation  Tfing  ( pieds  & cuilTes  des  Gemeaux  ),  Elle 
parcourut  les  conllellations  Yu-kouey,  Lieou , Sing,  Tchang^ 
(depuis  les  Gemeaux  jufque  près  de  la  Coupe) , 8c  elle  diiparut 
dans  le  Lion. 

. En  145,  fous  Antonin  , une  Comète  fut  vue  pendant  Jix- 
nuits  dans  le  Verfeau^  Quand  l’apparition  de  cette  Comète 
lèroit  bien  conflatée,  le  temps  de  cette  apparition  feroit  mal 
déterminé  par  cette  expreflîon  vague.  Sous  f empire  J Antonin, 
ce  Prince  ayant  régné  vingt  - trois  ans  , depuis  138  juC- 
qu'en  161. 

1 46.  Une  Comète  parut  long-temps  & fut  vue  par  toute  la  teru» 
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Sous  ’ le  règne  de  Huon-li  , deuxième  année  lùen-ho, 
au  jour  Y-tchtou  de  la  huitième  Lune  ( 24  Oélobre)  ,"  on 
•vit  en  Chine  une  Comète  de  5 degrés  de  longueur»  dans 
k milieu  du  Tien-che  (^vers  la  tête  d’Hercule)  ; elle  dilparut  ^ ' 
au  jour  Vou-tchin  de  la  neuvième  Lune  ( ou  au  27  Oélobre). 

La  huitième  Lune  doit  renfermer  l’équinoxe  d’Automne,  . • 
lequel  en  148  ell  tombé  le  24  ou  2 j Septembre  : la  Lune 
a renouvelé  le  i.“  Oélobre,  & l’on  a dû  dès  ce  jour, 
compter  la  neuvième  Lune.  Le  P.  de  Mailla  ne  fait  paroîire  , 
la  Comète  qu’en  14^ , & la  difficulté  dilparoît.  La  huitième  ausu,  t,  ni( 
Lune  aura  commencé  le  20  Septèmbre,  le  jour  Y-tcheouf-'t't'' 
aura  été  le  ip  Oélobre,  & le  jour  Vou-tchia  le  22  du 
même  mois. 


158.  JanfTen  Twisk,  dans  fon  Traité  des  Comètes,  fait 
mention  d’une  Comète , qui  a dû  paraître  celte  année. 

, . p.aoitrijfi. 


A la  première  Lune  de  l’année  161  { elle  commençoît 
le  13  Février),  on  vit  en  Chine  une  Comète  à la  conflella- 
tkm  Sin  (a,  a,  t du  Scorpion). 

En  161 , l’Empereur  Antonin  mounn  r fous  fon  règne  H ** 
parut  une  Comète,  Mais  en  quelle  année  , demande  Lubie-  lui,  Ecifi 
nietzki  lui-méme!  en  160,  difent  Eckilormius  & Zahn. 

162.  * Lucius  Céfar  facrifiant  à Athènes,  un  feu  parut  ^ 
traverfer  le  Ciel  d’orient  en  occident*.  Mais  ce  feu  étoit-il 
bien  une  Comète  î Je  ne  le  penfe  pas.  Struyck  ^ cite  aufli  “a”»-  o»"- 
une  hifloire  Chinoife^  dans  laquelle  je  ne  trouve  aucune 
mention  ni  de  cette  Comète  ni  de  la  fuivante.  Un  ignorant  '^îjs'p-^rs* 
Copifle  aura  fans  doute  communiqué  à M.  Struyck  les  • Sjm-^hmnh 
Comètes  de  182  & 188  fous  les  dates  deiÛ2&i68.  ^ 


168.  * On  vit  une  Comète.  Ici  Struyck  cite  la  mtmt  Stn9ck,i^f,éf 
hifloire  Chinoife , où  il  nefl  parlé  d’aucune  Comète  fur  cette 
armée»  & P.  Janflèn  Twisk  , auteur  trop  moderne  , pour 


I 
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€jue  (on  autorité  puidè  condater  la  réalité  de  cette  Comète. 
Je  trouve  aufli  dans  le  Recueil  des  Tables  Aflrotiomicjues , 
imprimé  à Berlin  en  iyy6,  & dans  un  Catalogue  manufcrit 
de  Comètes,  qui  m’a  été  envoyé  de  Pollingen  en  Bavière, 
l’apparition  d'une  Comète  en  l’an  165;  apparition  qui  n’eft 
fondée  que  fur  des  autorités  modernes , & par  conféquent 
trop  caduques. 

* *78' 


A la  huitième  Lune  (commençant  le  30  ou  le  3 1 Août), 
Mtùtta,  U tu,  on  vit  à la  Chine  une  Comète  dans  le  Tten-ché.  Le  Tien-chi 
£•  / • renferme  la  Couronne  boréale , la  tête  & les  épaules  d’Hercule 
& du  Serpentaire , &c.  ' 

* 180. 


A la  dixième  Lune  ( commençant  vers  le  6 Novembre), 
les  Chinois  oblêrvèrent  une  Comète  aux  Étoiles  Lang-fmg^ 
8c.Jdou~Jîng*  (vers  Sirius ). 
t ‘81.  Comète  barbue \ 

£ckff.  Zatm.  182.  * 

Wtifr, 

Han-ling-ti  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  1 dS  : en 
jÿm.Cim»t,  la  quinzième  année  de  (bn  règne , il  parut  une  Comète, 

A la  (èptième  Lune  ( qui  en  cette  année  commença  vers  * 
le  1 7 Août  ) , elle  étoit  dans  Sari-tay  ( patte  précédente  de 
• Caui!/.  la  grande  Ourfe*)  : on  la  vit  dans  Tdi-ouei^  ( qui  contient 
^Maitu.uin,  la  queue  du  Lion,  prefque  toute  la  Vierge,  partie  du 
Sri •7}  Bouvier,  &c.) 

188.  * 

On  vit  une  autre  Comète  en  la  vingt-unièine  année  du 
même  Empereur*,  à la  deuxième  Lune'’.  Cette  Lune  corn- 
* ut,  mença  en  1 8 8 , le  16  Mars. 

Vers  ipo.  * 

* Sous  Tempire  de  Commode,  on  vit  une  Étoile  chevelue*. 
itlMyUh  * Piuûeurs  prodiges,  dit  Hérodien'*,  parurent  en  ce  même 
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temps  : on  voyoit  continuellement  des  Étoiles  en  plein  jour  ; « 
quelques  - unes  d’entre  elles , étendues  en  long , paroilToient  « 
comme  fufpendues  au  milieu  de  l’air.  » Hérodien  ^ immédia- 
tement auparavant , avoit  parlé  de  la  mort  de  Cléanthe  ou  I 

Cléandre  , qui  fut  tue  en  189  : auflitôt  après  il  parle  de  ' 

l’incendie  du  temple  de  la  Paix , brûlé  en  1 9 i . Si  donc  la 
• Comète  de  Lampride  eft  du  nombre  des  prodiges  dont 
parle  Hérodien,  elle  aura  pu  paroître  en  190.  Suuyck  tn 
détermine  l’apparition  à l’an  186.  Peut-être  en  a-t-on  vu^"**^' 
plufieurs  fous  le  règne  de  Commode  : celles  de  182  & 
de  188,  font  conflatées  par  les  chronologies  Chinoilès.  ■ « 

192.  A h mort  de  Conmtode,  on  vit  une  Comète.  LaUn.  Ech/U 


♦ • 

A la  dixième  Lune  ( commençant  vers  le  1 1 Novembre) , 
îl  parut  à ‘la  Chine  une  Comète  dans  le  Tien -ch/.  Voyez  MaiBé.  l,w^ 
fur  l’an  178.  * • 

193.  Peu  avant  la  mort  de  T empereur  Pertinax  , il  parut 
une  Comète.  Pertinax  régna  depuis  le  i.*’’ Janvier  julqu’au  PcgrtS.  j,  ti,  * 
a8  Mars  193. 

193.  Sous  l’empire  de  Julien,  en  Avril  ou  en  Mai  193,  ^ 

« On  vit , dit  Dion , trois  Étoiles  autour  du  Soleil  ; on  les  Dh  Caf.  ' 

dillinguoit  très -facilement  , les  Soldats  fe  les  montroient  : ^ 

ils  étoient  perlûadés  qu’elles  annonçoient  de  grands  malheurs  « **  ^ ' 

à Julien.  Ce  prcfage  nous  üattoit;  mais  la  crainte  de  f£m-  « 

pereur  ne  nous  permettoit  pas  de  regarder  ces  Étoiles  : je  « , * • 

liiis  cependant  bien  alTuré  qu’elles  parurent , comme  je  l’ai  « . • - , 

dit.»  Au  commencement  d’ Avril  193,  on  pou  voit  Voir 

Vénus  de  jour  : quant  aux  deux  autres  Étoiles , avant  que  ^ 

de  décider  ce  qu’elles  étoient , il  faudroit  lavoir  combien 

de  temps  elles  ont  paru.  , , 

En  195  , du  temps  de  l’empereur  Sévère,  on  vit  une  • 

'Comète.  Lubienietzki  ibupçoime  quelle  ne  dificre  pas  de  là  ’Sifi 
Comète  de  l’an  aoq* 
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200. 

A la  dixième  Lune  ( commençant  le  2<î  0<flobre  ) i 
Comète  obfervée  à la  Chine  dans  la  conftellation  Tü-léang. 

Avant  la  diïgrâce  de  Plautien , on  vit  une  Comète  à Rome 
li  Lxw“^‘  plufieurs  jours  *.  Plautien  fut  tué  en  204,  ou  peut- 

'“être  même  au  commencement  de  205  **.  Cette  Comète 
k mm./ar  fut  vue  à la  Chine  ; on  comptoit  alors  la  vingt  - unième 
'SMn,  année  du  quarante  - neuvième  cycle  ' : elle  fut  vue  à la 
CmpUu  T ..r...  to  . Novcmbre  à l'ÉtoUe 


quarante  - 

dixième  Lune,  commençant  le  10 
P.^t‘’'''^'Tong-rJing<i. 

* 206  & 207. 

En  la  vingt-troifième  & en  la  vingt -quatrième  année  du 
Catpitt.  quarante  - neuvième  cycle,  on  vit  des  Comètes  en  Chine. 
Le  P.  de  Mailla  les  rapporte  toutes  les  deux  à l’an  2od.  La 
première  fut  vue  le  premier  jour  de  l’année  ( 27  Janvier  ) , 
_ » près  du  pôle  ; la  leconde  à la  dixième  Lune  ( commençant 
•Wai/U.  f.  IV,  vers  le  1 8 Novembre  ) , dans  la  conflellation  Chun-outi. 

2 1 1 . ha  mort  de  l'empereur  Se'vère  fut  précédée  de  f appa* 
rition  d'une  Comète.  Sévère  mourut  en  Février  2 1 it 

’Aixég.l,  VIII, 
iea.  y , ta/>,  y, 

f,  jt  i-,  Zduh  ^ * 3 * 

L’an  212,  à la  douzième  Lune  ( elle  commençoit  le  p 
. ou  I O Janvier  213  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète  à 

’MfBa,t.iv,  l’Étoile  Ou-tchu-heou  (6,  i,  T des  Cerneaux,  &c.  félon  le 
P.  Noël  ). 

« 217.  Une  Comète  parut  durant  dix -huit  jours  dans  les 

Poijfons , avant  la  mort  de  Caracalla  ; fon  mouvement  était 
’Lwh,  Eh*,  d orient  en  occ'tdenU  Caracalla  moùrut  en  Avril  217. 

ZaA«, 

• • 218.  * 

* Peu  avant  la  mort  de  l’empereur  Macrin,  « Une  Étoile, 
t 5^^  durant  plufieurs  nuits  étendit  fon  rayon  ou  fa 
' queue 
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queue , de  l’occident  à l’orient , nous  effraya  beaucoup.  » 
Macrin  fut  tué  en  Juin  218.  On  vit  cette  Comète  en 
Chine , mais  du  côté  de  l’orient , à la  troifième  Lune , qui 
commençoit  le  1 3 Avril. 

222.  En  Chine,  troifième  année  Hoang-tfou,  neuvième 
Lune,  jour  Kui-tch'm  (4  Novembre),  on  vit  une  Étoile 
nouvelle  dans  Tay-ouey , près  de  Llrme/i  oriental  (ou  entre  /3 
de  la  Vierge  & » du  Lion  ). 

232. 

Sixième  année  Tay-ho,  jour de  la  onzième  Lune 
’(  4 Décembre  ) , Comète  vue  en  Chine , près  de  a du  Lion. 

2 3 ô.  ' 

En  la  quatrième  année  Tfing-Ioung , dixième  Lune,  jour 
'K'ui-chin  (30  Novembre) , une  Comète  de  3 degrés  parut 
en  Chine  dans  le  Scorpion. 

En  la  même  année,  au  jour  Ki-hay  de  la  onzième  Lune 
(16  Décembre  ) , on  vit  une  autre  Comète  près  de  Hom , 
au  milieu  du  Tien-che.  ( Hoan  eft  une  petite  Étoile  au  fud 
de  la  tète  d’Hercule  ).  Ces  deux  Comètes  n’en  font  peut- 
être  qu’une  feule.  Le  P.  de  Mailla  les  fait  paroître  toutes 
les  deux  dans  la  dixième  Lune,  l’une  à l’Étoile  Ta-tchin, 
l’autre  du  côté  de  l’efr. 

238.  Deux  Comètes. 

On  vit  à la  Chine  deux  Comètes  en  cette  année , deuxième 
'Kin-tfou.  La  première  parut  à la  huitième  Lune,  la  queue 
étoit  de  3 degrés;  elle  rétrograda  pendant  quarante-un  jours: 
on  l'oblërva  dans  la  conflellaiion  Tchang  ( entre  le  cœur  de 
l’Hydre  & la  Coupe). 

Au  jour  Kouey-fe  de  la  dixième  Lune  ( 29  Novembre  ) , 
on  vit  une  Étoile  nouvelle  dans  la  conftellation  Goey  ( et  du 
Verfeau,  « & 9 de  Pégafe)  : elle  étoit  rétrograde;  elle  fut 
au  nord  de  Pégafe , parut  entre  le  Cygne  & Céphée.  Au  jour 
Terne  L P p 
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Kia  - tchin  ( 1 0 Décembre  ) , on  i’obferva  à l’oueft  de  fa 
queue  de  l’Aigle.  Au  jour  Ki-yeou  ( 15  Décembre),  elle 
CmlH.  difparut.  Le  mouvement  de  celte  Étoile  ne  permet  pas  de 
révoquer  en  doute  que  ce  ne  fût  une  vraie  Comète. 

240. 

A la  première  année  Tchlng- chi , au  Jour  Y-yeou  de  fa 
dixième  Lune  ( 10  Novembre)  , on  vit  en  Chine  une 
Comète  de  30  degrés  de  longueur  , dans  la  conflellation 
Ouy  ( laquelle  renferme  toute  la  queue  du  Scorpion  ) : elle 
fut  en  approximation  avec  Vénus  ( mais  quel  Jour!  Vénus 
étoit  alors  dans  le  Capricorne  ; elle  y relia  julque  vers  le 
5 Décembre,  qu’elle  entra  dans  le  Verfeau.  Sa  latitude, 
au  I O Novembre , étoit  d’environ  2 degrés  au  fud  ; au 
commencement  de  Décembre  , elle  n’étoit  pas  d’un  degré 
entier  ).  Au  jour  Kia-tfc  de  la  onzième  Lune  ( 1 9 Décembre), 
la  Comète  fut  près  des  Étoiles  Yu-lin  ( qui  font  entre  le 
liid.  Verlêau  6c  la  Baleine,  au  fud  de  l’écliptique). 

^45- 

En  la  fixième  année  Tching-chi , au  jour  Voa-oa  de  fa 
huitième  Lune  { 1 8 Septembre  ) , les  Chinois  obfervèrent 
une  Comète  de  2 degrés  dans  la  conflellation  Sing  ( le  cœur 
, de  l’Hydre  & Étoiles  voifmes  ) : elle  fut  vue  vingt-trois 
jours  ; elle  parvint  à la  conflellation  Tchang  ( entre  le  cœur 
ttid.  de  l’Hydre  & la  Coupe  ). 

247. 

L’année  fuivante,  une  autre  Comète  fut  vue  dans  la  cons- 
tellation Tchin  ( le  Corbeau  ) , au  jour  Kouey  - hay  de  la 
onzième  Lune  ( 16  Janvier  247  ) : elle  parut  durant  cent 
H'ul,  cinquante -lix  jours. 

248. 

Neuvième  année  Tching-chi,  à la  Septième  Lune,  Comète 
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(Je  2 degrés  dans  la  conftellalion  K ( la  Coupe)  : elle  fut 
i la  conüellation  Tchin  (le Corbeau)  ; on  la  vit  42  jours: 
ce  pourroit  être  la  Comète  d’Halley.  La  feptième  Lune 
commença  le  6 ou  7 Août  248. 

252.  Deux  Comètes. 

En  la  troifième  année  Kia-ping , au  jour  Kouey-ouey, 
onzième  Lune  ( 10  Janvier  252  ),  Comète  vue  en  Chine 
,dans  la  conüellation  Che  ( aile  de  Pcgalè  ) : elle  fut  à l’oueü 
& parut  quatre-vingt-dix  jours. 

En  la  quatrième  année,  jour  Ting-yeou  de  la  deuxième 
Lune  ( 2 J Mars  ) , Comète  dans  la  conüellation  Ouey  ( la 
Mouche)  : là  longueur  étoit  de  50  à 60  degrés;  on  la  vit 
vingt  jours.  La  Comète  précédente  paroifloit  donc  encore, 
lorfqu’on  découvrit  celle-ci. 

^53- 

En  la  cinquième  année  Kia-ping,  à la  onzième  Lune 
”(  elle  étoit  prelque  toute  entière  renfermée  dans  le  mois  de 
Décembre) , on  vit  en  Chine,  près  de  >1  de  la  Vierge,  une 
Comète  longue  de  5 o degrés. 

z6i. 

En  Chine,  troifième  année  Kin-yven,  jour  Gin-yn , onzième 
Lune  ( 2 Décembre),  Comète  longue  de  jo  degrés,  dans 
ia  conüellation  Kang  ( les  pieds  de  la  Vierge  ) : elle  alla  au 
nord  & parut  quarante-cinq  jours, 

268.  Deux  Comètes. 

Sous  l’empereur  Vou-ù , quatrième  année  Tay-chi,  pre- 
mière Lune  ( au  mois  de  Février  ) , on  vit  en  Chine  une 
Comète  dans  ia  conüellation  Tchin  ( le  Corbeau  ) : elle  alla 
au  nord-oueü. 

A la  neuvième  Lune  ( commençant  le  2 5 Septembre  ) , 

Ppi; 
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en  Automne  , il  parut  à la  Chine  une  Comète  dans  Tfe- 
ouei , partie  du  Ciel  autour  du  pôle , & qui  ne  defcend 
jamais  fous  l'horizon. 

277. 

A la  feptième  Lune  de  cette  année  ( elle  commençoit 
le  1 6 Août  ) , on  vit  encore  à la  Chine  une  Comète  dans 
Tfe  - ouei. 

278. 

Sous  l'empereur  Vou-ti,  quatrième  année  Hien-ning,  on 
vit  une  Comète  à la  quatrième  Lune  , ou  vers  le  mois 
de  Juin. 

287. 

En  la  huitième  année  Tay-kang,  on  vit  en  Chine  une 
Comète  de  plufieurs  dixaines  de  degré  de  longueur  : elle 
étoit  dans  la  conftellation  Téou  (/a,  A,  ip.ir,  t,  Ç du 
Sagittaire  ) ; elle  parut  ^dix  jours. 

305. 

A la  huitième  Lune  ( commençant  le  6 Septembre  ) , ort 
vit  en  Chine  une  Comète,  près  de  l’Étoile  du  nord. 

305  ou  ^06,  Avant  la  mort  <le  Conflance  Chlore  , on 
vit  une  Comcte,  Cet  Empereur  mourut  en  Juillet  306. 

Vers  3 19  ou  323  , une  Comète  fe  montra  dans  la  Vierge • 
avant  que  ï he'réftarque  Arius  commençât  à publier  fes  erreurs^- 
Struyck  en  date  l’apparition  de  l’an  316,  d’autres  de  l’an 
307,  &c.  M.  de  Tillemont’’  tient  pour  probable  que  l’hé- 
réfie  Arienne  éclata  vers  l’an  319  , quoique  Arius  ait  pu 
commencer  à la  (èmer  quelques  années  auparavant  : d’autres 
diffèrent  cet  éclat  jufqu’en  323.  On  met  auffi  la  Comète 
avant  la  dernière  défaite  de  Licinius  par  Confiantin , en 
323,  ou  avant  le  Concile  de  Nicée  , célébré  en  32J. 
Quelques  Auteurs  pailent  même  de  plufieurs  Comètes;  La 
Comète  de  Halley  a dû  paroitre  vers  324. 


-4 
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336.  * 

La  mort  de  i’empereur  Conflantin  fut  aniioncce  par  l’ap- 
parition d’une  Étoile  chevelue  , extraordinairement  grande  : 
elle  brilla  durant  quelques  jours.  Conflantin  mourut  en  3 37,  /.,r. 

le  jour  de  la  Pentecôte,  aa  Mai.  On  s’accorde  cependant 
allez  généralement  à rapporter  l’apparition  de  la  Comète  à 
l’année  précédente  : en  effet , on  vit  à la  Chine  une  Comète 
en  la  trente-troifième  année  du  cinquante-uniènie  cycle , & CnfUt. 
par  conléquent  en  3 3 ô.  Au  jour  Sin-fe  de  la  première  Lune 
( 16  Février),  au  foir,  elle  étoit  dans  la  conftellation  Kouey  CmiH' 

( lebrasauflral&laceinture  d’Andromède,  & le  Poilîon  boréal  ). 

On  la  vit  aufli  dans  la  conflellation  Leou  ( tête  du  Bélier  ).  M^ük.x.iv. 
Quelques  Auteurs  font  paroître  cette  Comète  deux  ans  avant 
la  mort  de  Conflantin.  Nos  Cométographes  modernes  ont  mpn.  AUfi. 
imaginé  qu’r//^  avait  para  dans  le  Bélier  durant  Jîx  mois  & 
trois  jours. 

340. 

A la  première  Lune  ( commençant  le  1 4 Février  ) , on 
* vit  en  Chine  une  Comète  dans  Ta'i-ouéi,  partie  du  Ciel  AMia.tJv, 
qui  contient  une  grande  partie  du  Bouvier,  de  la  Vierge,^' 
du  Lion,  &c. 

En  340,  Comète  avant  la  mort  de  Conflantin -le -Jeune.  Lui,  Xoci. 
On  lui  donne  aufli  cent  quatre- vingt- trois  jours  de  durée, 

& on  la  fait  p:uroître  dans  le  Bélier:  c’efl  lâns  doute  la  fuite 
de  quelque  erreur  de  chronologie , fur  l’année  de  la  mort 
du  grand  Conflantin.  On  cite  ürofe,  liy.  VU , chap.  XIX  ; 
il  n’y  eft  fait  mention  d’aucune  Comète. 

343* 

En  Chine,  fous  l’empire  de  Kang-ù,  première  année 
Kien-yven , fixième  jour  de  la  onzième  Lune  ( vers  le  p 
Décembre  ) , on  vit  une  Comète  de  7 degrés  dans  la  conl- 
tellation  Kang  (les  pieds  de  la  Vierge).  Ca^a, 


Digitized  by  Google 


Caultil, 


Atnmi/tn, 

li.  ÀÀV, 


Mailla,  t.  H'. 

r-  f '/■ 

Lt.k  UMU 
Ri>(k.  Zahn, 


AJaWa,  t,  Xt 
/'•  -HZ' 


Ammian, 
B.  XXX. 

Lui.  Crfus, 
Lj  c.  Kai. 


302 


Histoire 


350. 

Mo-tî  régnant  en  Chine,  cinquième  année  Young-/io ,z\i 
jour  Y -mao  de  la  onzième  Lune  ( 7 Janvier  350),  011  vit 
une  Comète  longue  de  i o degrés  dans  la  conÜellation  Kang 
(pieds  de  la  Vierge). 

363.  ^ 


Sous  l’empire  de  Jovien  , on  vit  des  Comètes  en  plein 
jour.  Quelques  Écrivains  ayant  dit  que  ces  Comètes  avoient 
paru  fous  Jovien,  après  la  mort  de  Julien,  Lubienietzki  en  a 
pris  occafion  de  faire  paroître  une  Comète  avant  la  mort  de 
Jidien  : il  cite  pour  garant  Riccioli,  qui  ne  parle  point  de 
cette  Comète.  11  eft  certain,  par  les  Chinoilês, 

qu’il  a paru  au  moins  une  Comète  en  363  ; elle  fut  vue  à 
la  huitième  Lune  ( commençant  le  26  Août  ),  dans  les 
conllellations  Kio&iKang  («,,  Ç,  x,.  A,  (,  u de  la  Vierge). 

En  3^5  ou  370,  Comète  peudani  ouïe  femaines  dans  le 
Bélier. 


374- 


En  l’année  373  t douzième  Lune  ( commençant  le  18! 
Janvier  374) , il  parut  une  Comète  en  Chine  aux  Étoiles 
üue'i  Si.  Ki  (peut-être  Oui  & A7,  t,  fi,  «,  t,.  S,  1,  x,  A,  u 
du  Scorpion,  y,  S',  t,  >1  du  Sagittaire). 


375-  * 

Très-peu  de  jours  avant  la  mort  de  l’empereur  Valentinien, 
on  vit  des  Comètes:  Valentinien  mourut  le  17  Novembre 
375* 

377.  Comète.  La  plupart  de  ces  Comètes  imaginaires  ne 
doivent  leur  exKlence  qu’au  défaut  de  la  chronologie  qui  a 
guidé  nosCométographes  modernes. Keckerman,  par  exemple, 
cite  ici  Nicéphore-Callille  pour  fon  garant;  c’efl  qu’il  anticipe 
manifeflement  de  douze  ans  la  date  de  la  Comète  menr 
tionnée  par  Nicephore, 
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3 8 O.  Comète  ronde  & plus  grande  que  la  Planète  de  Venus: 
on  la  vit  dans  la  Balance  depuis  le  commencement  de  Mai 
jul'qu'en  Septembre  ; elle  éclairoit  tout  l'horiion  ; fa  duree  fut 
de  quatre  mois.  C’eft  encore  vr.'iiIeml)lablemciU  la  Comète 
de  3 85)  ; l’anachronifme  n ’elt  plus  cjue  de  neuf  ans. 

383.  Grande  Comète^.  C’eft  encore  la  Comète  de  38^, 
anticipée  de  fix  ans. 

384.  Comète  femblable  à une  colonne^.  Celle-ci  eft  la 
Comète  de  3po. 

386.  Comète'^.  C’eft  encore  celle  de  3po.  On  vit  cette 
année  en  Chine  une  Etoile  nouvelle  dans  la  confteliation 
Teou  ( /a , A,  , (T , T,  Ç du  Sagittaire)  : elle  parut  depuis 
la  troilième  Lune  juftju’à  la  lixième. 

38p.  * 

« Sous  le  Confulat  de  Primafius  & de  Promotus,  indiélion 
deuxième , une  Etoile  Ce  leva  du  côté  du  Septentrion  , à 
l’heure  du  chant  du  coq.  Semblable  à l’Etoile  du  matin,  elle 
brûloit  plutôt  quelle  ne  luilôit ; elle  cefta  d’être  au  bout  de 
.vingt-huit  jours.  » Ces  paroles  du  Comte  Marcellin  déter- 
minent l’année  de  l’apparition  : les  caraclèrcs  ne  peuvent 
convenir  qu’à  l’an  3 8p.  Voici  maintenant,  d’après  Philoftorge 
&.  Nicéphore,  quelques  détails  des  circonllances  de  cette 
apparition.  « Une  Étoile  infolite  & extraordinaire  parut  au 
milieu  de  la  nuit  dans  le  Ciel , près  de  Vénus , vers  le 
cercle  que  l’on  nomme  Zodiaque.  Comme  les  rayons  qui 
l’environnoient  la  rendoieiU  grande  &.  brillante , elle  égaloit 
prelque  en  éclat  l’Étoile  du  matin:  on  vit  s’approcher  d’elle 
un  très-grand  nombre  d’Étoiles.  » ( Elle  s’approcha  peut- 
être  elle -même  des  Pkaades  , ou  des  Hyades,  ou  de  la 
ISk'buleufe  de  l’Écrevifle,  ou  de  quelqu’autre  amas  d’Étoiles). 
« Si  vous  eulFiez  vu  ce  Ipeélacle,  vous  l’euftiez  comparé  à 
un  elliiim  d’abeilles  qui  fè  raflemblent  autour  de  leur  chef.  » 
( Tout  cela,  & ce  qui  luit,  pouvoit  n’avoir  d’autre  caulè 
que  des  variations  dans  l'-itmolphère  de  la  Comète,  les  diffé- 
rentes pallies  de  fon  noyau  étant  fuccelllvement  couvertes 
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ou  lailfces  à dccouvert  par  les  nuages  de  cette  atmofphcre  : ort 
fait  d’ailleurs  combien  l’imagination  eft  féconde  pour  groffir 
les  objets  extraordinaires).  « La  lumière  de  ces  petites  Etoiles 
>>  que  leur  choc  violent  & réciproque  failoit  en  quelque  forte 
>.  étinceler , fe  ralfembla  bientôt  en  une  ièule  flamme , & prit 
U la  forme  d’une  épée  à deux  tranclians  : la  vue  feule  infpiroit 
» la  terreur.  Ainfi  , toutes  les  autres  Étoiles  ne  formai^  plus 
» qu’un  feul  tout , auquel  l’Aflre  qui  avoit  été  vu  le  premier 
» fervoit  en  quelque  forte  de  fondement  ou  de  manche  ( il 
» n’eft  point  dit  qu’il  en  eût  la  figure  ) , on  auroit  pu  prendre 
n tout  ce  phénomène  pour  une  lampe  dont  la  flamme  s’élevoit 
en  haut.  Cet  Aftre  procura  donc  un  fpeélale  tout -à-fait 
» nouveau.  Son  mouvement  différoit  aufli  totalement  de  celui 
» de  tous  les  Aftres.  11  commença  à fê  mouvoir  du  lieu  où 
» nous  avons  dit  qu’il  parut  d’abord  ; il  le  levoit  8c  fe  couchoit 
» avec  l’Étoile  du  matin:  il  s’en  écarta  enfuite  peu -à- peu, 

» avança,  pour  ainfi  dire,  à petits  pas  vers  les  Ourfes  , 8c 
« fembloit  prendre  fa  route  à la  gauche  de  ceux  qui  le  regar- 
» doient.  11  étoit  fujet  au  mouvement  commun  à tous  les 
« Aflres;  mais  par  Ibn  mouvement  propre,  qui  dura  quarante 
>>  jours,  il  parvint  à peine  julqu’à  la  grande  Ourle  : il  s’évanouit 
enfin  vers  le  milieu  de  cette  conflellation.  » L’empereur 
Théodole  paflà  à Rome  l’été  de  l’an  3 8 p , 8c  dès  les  pre- 
miers jours  de  Septembre,  il  quitta  cette  ville  pour  fe  rendre  • 
M^cilEn,  à Milan.  Or,  Itlon  Philoftorge,  la  Comète  commença  à 
paroître  avant  le  départ  de  Théodole  : elle  aura  donc  paru 
dans  le  mois  d’Août.  Mais  j’ai  calculé  le  lieu  de  Vénus  8c 
j’ai  trouvé  qu’au  mois  d’Août  jSp,  cette  Planète  neparoilToit 
pas  le  matin  : elle  approchoit  alors  de  fa  conjonélion  inférieure 
avec  le  Soleil  ; elle  n’a  commencé  à paroître  le  matin  que  vers 
le  commencement  de  Novembre.  Cependant  , lèlon  Phi- 
lollorge  8c  Nicéphore,  la  Comète  paroilToit  au  matin,  8c  elle 
fe  levoit  8c  le  couchoit  avec  Vénus,  près  de  laquelle  on 
l’oblerva  d’abord.  Dira-t-on  que  l’on  a pris  Jupiter  pour 
Vénus  î Jupiter  étoit  en  effet  alors  à l’occident  du  Soleil, 

& pouvoit  fe  lever  peu  après  minuit.  Mais  il  paroît  dur 

d’imputer 
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'd’imputer  une  pareille  méprilè  à des  gens  qui  connoilToient 
le  Zodiaque  & les  Ourlés,  qui  diftinguoient  le  mouvement 
diurne  des  Aftres  de  leur  mouvement  propre  , enfin  qui 
voyoient  alors  Vénus  tous  les  foirs  à l’orient  du  Soleil.  C’ell 
cependant  le  feul  parti  qu’on  puilfie  prendre  pour  accorder  ces  • 
Hilloriens,  Ibit  entr’eux,  foit  avec  eux-mêmes.  La  Comète, 
dilent-ils,  fut  vue  d’abord  près  de  Vénus,  vers  le  milieu  de 
kl  nuit.  Or  Vénus  , en  Décembre  38p.  ne  lé  levoit  que 
vers  quatre  & cinq  heures  du  matin,  plus  tard  encore  en 
Novembre.  La  Comète,  félon  le  comte  Marcellin , lé  levoit 
vers  le  feptentrion  : elle  pouvoit  en  Août  lé  lever  au  nord-eft, 
alTez  près  de  Jupiter  & vers  le  milieu  de  la  nuit  ; mais  en 
Novembre  & Décembre,  jamais  Vénus  ne  lé  leva  vers  le 
lép'.entrion.  Puifqu’il  eft  donc  certain , par  le  témoignage  de 
Philoltorge,  que  la  Comète  fut  d’abord  obfervée  le  matin, 
au  mois  d’Août,  il  faut  dire  qu’elle  parut  près  de  Jupiter, 

& non  pas  près  de  Vénus.  Le  comte  Marcellin  compare  fa 
grandeur  & Ion  éclat  à la  grandeur  & à l’éclat  de  Vénus; 
mais  il  ne  dit  pas  qu’elle  ait  été  oblérvée  au  voifinage  de 
cette  Planète. 

3po. 

Sous  le  quatrième  confulat  de  Valentinien  & le  premier 
(de  Néütéricus , indiclion  troifième , on  vit  dans  le  Ciel , 
durant  trente  jours,  un  ligne  lemblable  à une  colonne  pen- 
dante. L’autorité  du  comte  Marcellin  & la  différence  des  MarctS». 
dates,  montrent  clairement  qu’il  faut  diflinguer  cette  Comète 
de  la  Comète  précédente.  Quelques  Cométographes  & Hif- 
toriens , font  paroître  une  colombe  au  lieu  d’une  colonne  : le 
changement  d’une  feule  lettre,  dans  les  mots  latins  columba, 

(olumna , leur  a (ans  doute  paru  propre  à rendre  le  phé- 
nomène plus  merveilleux. 

392.  * 

L’empereur  de  la  Chine  Kien-ven-ti  meurt , la  neuvième 
«nnée  du  cinquante -deuxième  cycle  ; Yu-ti  lui  fuccèdç 
Tome  I.  Q q 
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J’année  fui  vante;  l’an  a o du  règne  de  Vu-ti,  i!  paroît  nne 
Ctttfkt.  Comète. 

Sur  l’an  393  & 394,  nos  Conie'tographes  nous  parlent 
encore  de  colonnes  & de  colombes  ; ils  nous  entretiennent 
de  la  Comète  de  389  : ils  en  font  paroitre  en  396  , fous 
l’empire,  difent-ils,  de  Théodofe  , qui  étoit  mort  en 


39 J,  &c. 

LMn.Hh.  398.  On  vit  une  Étoile  de  jour;  elle  paroiffoit  auffi 
belle  que  l’étoile  du  Bouvier  peut  le  paroitre  durant  la 
cta*£an.  in  puit.  En  398  on  a pu  voir  Vénus  de  jour , vers  la  fin  de 
Jativier  & vers  le  commencement  d’Avril. 


3P5' 


En  Chine  , à la  feptième  Lune  { au  mors  d’Août  ) , 3 
parut  U '.e  grande  Comète  à 1 étoile  Siu-niu  ( p>obablement 
à la  conflellation  Nu  ou  Niu  «,  n du  Sagittaire , &c.  ).  Elle 
pri  là  route  vers  l'Étoile  Cou-fn , dans  la  confleUation  Hm 
Xniih.i.iv,  (;g  du  Verieau,  * du  petit  Cheval). 

f. 

400.  * 


« Les  malheurs  dont  Gainas  menaçoit  Conftantinople, 
» étoient  li  graiids,  dilènt  les  Hifloriens , qu’ils  furent  annoncés 
» par  la  plus  terrible  Comète  dont  les  hidoires  faffent  mention  ; 
» elle  brilbit  au-  deffus  de  la  ville , & du  plus  haut  du  Ciel 
nSntr.lvi.„  atteignoit  prelque  jufqu’à  la  Terre*:  elle  avoit  la  forme 
*i'yhi^r'n'.  d’une  épée^  •».  La  perfidie  de  Gainas  & Ibn  deflêin  de  fur- 
^krpk.ixm.  prendre  Conflantinople,  appartiennent  à l’an  400.  Philoftorge 
^nikfl.KXi  regarde  celte  Comète  comme  un  prélàge, d’une  pelle  qui 
•/  7,  h,  as  ÀTA  vers  ce  même  temps:  il  parle  de  fbn  apparition, 

**  après  avoir  rapporté  la  mort  de  l’eunuque  Eutrope , qui  fut 

' tué  vers  la  fin  de  399.  Ainfi,  je  ne  crois  pas  qu’on  puillë 
douter  que  la  Comète  , à laquelle  il  donne  la  figure  d’une 
épée , ne  foit  celle  dont  il  elt  fait  mention  dans  Socrate  & 
dans  Sozomène.  Les  Chinois  ont  auffi  obfêrvé  cette  Comète 
fbus  le  règne  de  leur  empereur  Gan  - ti , quatrième  année 
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Lomg-gaa.  Au  jour  lû  - tcheou  de  ia  deuxième  Lune  ( 1 5) 

Mars  400  ).  elle  étoit  dans  la  conftellation  Koucy  ( formée 
par  le  PoilTon  boréal  , la  ceinture  & le  bras  aultral  d’An- 
dromède ) : là  queue  avoit  j o degrés  de  longueur.  La  Comète 
parcourut  les  étoiles  Ko-tao  ( de  Calîiopée);  elle  entra  dans 
l’enceinte  du  palais  Tfe-oucy  ( ce  palais  céiefle  renferme  lej  é* 
Étoiles  qui  ne  fe  couchent  point  à Nanking,  où  il  paroît  que  • 
l’obfèrvation  a été  faite.  Mais  quelle  peut  être  l’ence.nte  occi- 
dentale de  ce  palais  ! On  a (ans  doute  voulu  dire  que  la  Comète 
paroiiiuit  durant  la  nuit  à la  partie  occidentale  de  ce  palais  : 
mais  à quelle  heure  de  la  nuit  ) ! La  Comète  entra  dans  le 
J(ouey  du  Pe-teou  ( dans  le  carré  de  la  grande  Ourfe  ) ; elle 
pallâ  près  de  l’étoile  Tay  - yang  - cheou  ( % de  ia  grande 
Ourfe),  fur  l’étoile  Ti-tjo  (a  d’Hercule),  & enfin  entre 
Tfo-tchi-fa Sf.  Yeou-tchi-fa  (entre  a & |8  de  la  Vierge).  Cette*  C<uU(, 
route  de  la  Comète  ne  paroît  pas  naturelle  ; _ elle  le  feroit 
beaucoup  plus,  fi  au  lieu  de  Ti-tfo,  tête  d’Herc.uie,  on  lilbit 
Ou-ti-tjo,  queue  du  Lion.  , . , *àf;  3: 


401. 


L’an  400 , à la  douzième  Lune  ( commençant  le  2 Janvier 
4.01  ),  il  parut  au  Ciel  une  Comète  à l’étoile  Tien-tfm 
( du  Cygne  ).  Le  temps  de  l’apparition  de  cette  Comète  Manu.t.lVt 
& le  lieu  où  elle  fut  obïervée  , - ne  permettent  pas  de  la  ^ 
confondre  avec  la  Comète  précédetite,  ni  avec  la  luivante. 


Vers  402.  * 


Claudien  parle  de  la  crainte  que  l’arrivée  d’AIaric  en  Italie 
înfpiroit  à tous  les  Romains.  La  frayeur  imaginoit  des  funges, 
auxquels  on  ajoutoit  foi , & des  prodiges  que  l’on  regardoit 
comme  avant-coureurs  des  plus  grands  maux.  Ces  malheurs 
étoient  annoncés  , difbit-on  , par  des  oifeaux  de  mauvais 
augure , par  des  orages , des  tonnerres  fréqiiqns  , par  des 
^clipfes  de  Lune  qui  le  fuccédoient  rapidement  ; car , dit 
Claudiea , on  ignoroit  que  ces  phénomènes  n’ont  d’autre 

.Q4  '/ 
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caufe  que  l’interpofition  de  la  Terre  entre  la  Lune  & Je 

Soleil.  « On  rappeloit  même  les  prodiges  vus  l’année  précé- 

* dente  , & que  l’on  avoit  négligés  au  lèin  de  la  paix  ; des 
” grêles  monflrueufes , des  abeilles  ralTemblées  en  eflàim  , des 

* incendies  fpontanés,  5c  l’apparition  d’une  Comète,  fpeclacle 
” que  la  Terre  n’a  jamais  vu  impunément.  Elle  commença  à 
” paroîlre  du  côté  de  l’orient,  vers  la  partie  du  Ciel  où  l’on 
*»  voit  briller  Céphée  5c  Calliopée  : chatlge  enluite  peu-à-peu 

* au-delà  de  l’Ourlê  Lycaonnienne  ( la  grande  Ourle  ) , elle 
” altéra  , par  fa  chevelure  errante  , la  beauté  des  Aürcs  du 

* Chariot , jufqu’à  ce  que  languillânte  enhn , elle  le  dillipa  en 
un  feu  très-léger.  » Stilicon  vainquit  Alaric  en  40 j , ou 

lelon  quelques  Auteurs,  en  40a,  près  de  Pollence. 
l'mf.  Htwrr.  En  402  , il  failolt  trembler  toute  l’Italie.  11  y eut  une  éciiplê 
totale  de  Lune  le  17  Décembre  400  , deux  autres  également 
totales  les  12  Juin  6c  6 Décembre  401  , 5c  enhn  une  de 
plus  de  dix  doigts  le  i."  Juin  402  ; ces  écliples  lont /ans 
doute  celles  que  Claudien  dit  s’être  fuccédées  li  rapidement  : 
il  n’y  eut  point  d’éclipfe  de  Lune  en  403.  Il  y a donc 
apparence  qu’il  faut  rapporter  la  frayeur  des  Romains  à l’an 
402  , 5c  l’apparition  de  la  Comète  à l’année  précédente  ou 
à l’an  401.  Je  ferois  très-difpofé  à croire  que  cette  Comète 
ne  diffère  même  pas  de  celle  qui  fut  oblervée  en  Orient  5c 
à la  Chine,  en  l’année  400;  elle  porte  avec  elle  des  traits 
frappans  de  relfemblance : cependant  une  difficulté  m'arrête; 
Claudien  dit  que  la  Comète  dont  il  parle  fut  vue  en  temps 
de  paix  : or,  il  eft  certain  qu’Alaric  5c  Radagaife,  chefs  des 
Goths , avoient  fait  une  irruption  en  Italie  dès  l’an  400 , 
5c  qu’Honorius  fut  obligé  de  leur  céder  l’Efpagne  & les 
Gaules.  Si  donc  la  Comète  de  Claudien  fut  vue  au  lèin 
de  la  paix  , elle  n’a  dû  paroitre  qu’en  40 1 ou  au  com- 
mencement de  402  : Sigonius  rapporte  Ion  apparition  à 
* Si{m.  OtciJ.  1 an  I *. 

incd£t  408  »•  ttvant  la  mort  d Arcade , Comète  dans  le  Lion^. 

Lubienielzki  cite  pour  garant  l’ouvrage  d’un  Mathématiciea 
anonyme  de  Nuremberg,  fur  la  Comète  de  1664. 
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41 0.  Le  2^  dAoût,  Alaric  prend  Rome;  une  Comète 
préfagea  ce  dcfaltre.  11  s’agit  ici  de  la  Comète  de  4 1 8 : nos 
Comètographcs  ont  été  trompés  par  Nicéphore. 

412.  Comète  dans  le  Capricorne  pendant  quatre  mois, 
'depuis  le  milieu  de  l'été  jufqu'à  la  fin  de  l'automne  *. 

413.  Comète  dans  la  Vierge  pendant  quatre  mois  K 

4.18.  * 


Hr-  fl.  Ut. 
lycil  Alff. 
Rock.  Wtt. 


• Ut.  Rock. 
Eckfl,  Zuhn. 

*•  Ut:  Cerf. 
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c€  L’empereur  Théodolê  ( fécond  ) , dit  Philoftorge , étoit 
déjà  entre  dans  les  années  de  l’adolefcence  ; le  ip  du  mois  « 
de  Juillet  , vers  la  huitième  heure  du  jour,  le  Soleil  fut  « 
tellement  écliplé  qu’on  vit  même  les  Étoiles.  Or,  dans  le  « 
temps  même  que  le  Soleil  étoit  ainfi  caché  , on  vit  dans  le  « 
Ciel  une  lumière  en  forme  de  cône;  quelques  ignorans  .. 
l’appelèrent  Comète  ; mais  dans  les  phénomènes  de  cette  « 
lumière,  nous  ne  vimes  rien  qui  annonçât  une  Comète;  car  .. 
cette  lumière  n’étoit  pas  terminée  par  une  chevelure  : elle  u 
relTembloit  à la  flamme  d’un  flambeau,  fubfiftante  par  elle-  a 
même,  lans  qu’aucune  Étoile  lui  fervît  de  baie.  Son  mou-  » 
vement  étoit  aulTi  bien  différent  de  celui  des  Comètes  ; on  « 


la  vit  d’abord  à l’orient  des  équinoxes;  de-là  , ayant  paffé  « 
près  de  la  dernière  Étoile  de  la  queue  de  l’Ourfè  ( de  la  « 
grande  Ourle  fans  doute  ) , elle  continua  lentement  Ion  « 
chemin  jufqu’à  l’occident.  Après  avoir  ainfi  parcouru  tout  le  « 

Ciel , elle  dilparut  enfin  , fon  cours  ayant  duré  plus  de  quatre  « 
mois.  Son  fommet  s’aiguifoit  quelquefois  en  une  pointe  très-  « 
longue;  elle  excédoit  alors  les  mefures  & les  dimenfions  du  « 
cône  ; elle  reprenoit  enfuite  la  figure  conique.  Elle  corn-  « 
mença  à paroitre  vers  le  milieu  de  l’été  , & dura  prefque  « 
jufqu’à  la  fin  de  l’automne.  » Suivant  un  autre  Auteur  : mtofierg. 

« Sous  le  douzième  conlûlat  d’Honorius  & le  huitième  de 


,Théodofe , on  vit  du  côté  de  l’orient  une  Étoile  qui  brûla  «• 

(ëpt  mois*.  » Elle  fut  aufli  vue  à la  Chine*’,  à la  dixième  •AtmeHim 
Lune,  qui  commença  cette  année  vers  le  15  Novembre:  ^CotyUt, 
c’eft  un  peu  tard,  fi,  comme  on  ne  peut  guère  en  douter, 
la  Comète  vue  en  Chine  efl  la  même  que  celle  de  Philoflorge, 
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Au  refit , celle-ci  paroifibit  encore  «u  nüois  de  Novembre, 
& la  Comète  Chinoife  qui  paroilfoit  à la  dixième  Lune, 
pouvoir  avoir  paru  dans  les  Lunes  précédentes.  Quoi  qu'ii 
en  foit,  la  Comète  en  Chine  « parut  commencer  à l’étoile 
■ Tien-tjln  (J'  du  Cygne)  : elle  palFa  afiéz  près  de  l'étoile 
» Pe-teou  ( du  carré  de  la  grande  Ourfe  ) , d’où  elle  alla  par 
“ la  conftellation  Tfé-ouei  { partie  du  Ciel  qui  ne  delcend 
••  jamais  fous  l’horizon),  à la  confiellation  Tdi-ouéi  (partie  du 
Ciel  compretunt  la  plus  grande  partie  du  Bouvier,  de  la 
» Vierge,  du  Lion,  la  Couronne,  &c.  ) Elle  difparut  au  bout 
AfaiBc.t,iy.  de  quatre-vingts  jours.  ■ Le  P.  de  Mailla  n’étoit  point 
r-Sf*-  Allronome;  il  transforme  des  confiellations  en  étoiles,  des 
parties  du  Ciel  en  confieilatiom  , £cc.  Ici  il  attribue  à la 
Comète  une  route  qu’elle  n’a  certainement  pas  fuivie  : il 
faut  fuppolèr  que  de  la  confiellation  Tiea-tfm  elle  aura  été 
au  Pé-téou  par  le  Tfé-ouei,  & du  Pé-téou  au  Tdi-ouéU 
Revenons  à Philofiorge.  Sans  craindre  de  paflêr  pour  igno-- 
rant,  je  ne  balance  point  à regarder  la  lumière  dont  il  parle, 
comme  une  Comète  bien  décidée.  Mais  li  je  m’écarte  de  cet 
Hifiorien  fur  la  nature  de  la  lumière  qu’il  a vue  , je  crois 
que , par  rapport  au  temps  de  l'apparition , fon  témoignage 
Ukrphj.xill.  efi  d’un  poids  bien  fupérieur  à celui  de  Nicéphore.  Celui-ci 
(,  xxxvt.  copie  Philofiorge , làns  indiquer  la  Iburce  dans  laquelle  il 
a puilé  lôn  récit , ce  qui  lui  efi  fort  ordinaire  : il  s’écarte 
feulement  de  fon  original , en  ce  qu’il  rapporte  le  phéiK>- 
mcne  au  temps  du  iàc  de  Rome,  prifê  par  Alaric  en  410. 
Nicéphore  vivoit  au  xiv.'  fiècle,  & Pliilofiorge  efi  témoin 
oculaire  : celui-ci  donne  au  temps  de  l’apparition  de  la 
Comète  deux  caraélèrcs  décifils.  ThéoJofe  était , dit  - il , 
entré  dans  f aJolefcence  ; ce  Prince  n’avoit  que  neuf  ans 
en  410  : entre-t-on  dans  l’adolefcence  avant. neuf  ans!  De 
plus,  la  première  apparition  de  la  Comète  efi  déterinhu-e 
par  une  cdipfè  totale  de  Soleil  , arrivée  le  15^  de  Juillet; 
or  cette  écliplè  appartient  incontefiablement  à l’an  418  , 5c 
n’a  pu  avoir  lieu  en  410.  La  Comète  de  Philofiorge  a 
donc  certainenteat  p.jru  en  418  , 5c  ne  dififère  point  de 
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celle  dont  le  comte  Marcellin  fait  mention  : il  faut  peut-être 

lire  dans  la  chronique  de  celui  ci , quatre  mois  au  lieu  de  fept 

mois.  On  peut  aulTi  fuppolèr  que  Marcellin  ou  d’autres, 

auront  vu  cette  Comète  dès  la  nn  de  Juin,  & ne  l'auront 

perdue  de  vue  qu’après  le  commencement  de  Décembre  ; 

ce  qui  aura  pu  luflTre  à Marcellin  , pour  dire  qu’elle  a été 

vue  pendant  fêpt  mois  : Sigonius  fixe  l’apparition  de  la  ^S^.OuU, 

Comète  au  mois  de  Septembre  4.18.  Des  Cométographes 

modernes  la  font  paroître  dans  la  Balance  : cela  efl  très-  HtcL 

pofTible;  mais  où  ont-ils  puifé  cette  anecdote? 

Struyck,  en  1740,  avoit  penfé  que  cette  Comète  étoit 
la  même  que  celle  de  15^6;  en  1759  il  a cru  devoir 
abandonner  cette  fuppofition  : il  a fans  doute  oblêrvé  <ju’en 
Juillet,  Août,  Septembre  & Oéiobre,  la  Comète  de  i jpd 
ne  pouvoit  paroître  facilement  du  côté  de  l’orient,  acquérir 
enfuite  une  latitude  géocentrique  affez  boréale  , pour  être 
vue  au  voifinage  de  la  queue  de  la  grande  Ourle  , & dif 
paroître  enfin  en  Novembre  du  côté  de  l’occident. 

420  ou  421.  ^ 

Kao-tfou  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  420  ; en 
la  première  année  de  fon  règne , on  vit  une  Comète  à la 
quatrième  Lune.  D’autres  retardent  l’avènement  de  Kao-tlou  •S»-  Chm, 
au  trône,  & par  conféquent  l’apparition  de  la  Comète  juf 
qu’en  l’an  42  i.  En  Europe,  on  vit  en  42  i un  ligne  admi-  Cufbr. 
rable  dans  le  Ciel.  Seroit-ce  cette  Comète?  Pn^,  T^r», 

422.  ♦ 

Sous  le  treizième  confulat  d’Honorius , & le  dixième  Je 
Théodofê , indiélion  cinquième  , on  vit  au  mois  de  Mars 
une  Étoile  de  laquelle  il  partoit  un  rayon  blanc,  d’une 
• longueur  extraordinaire:  on  la  vit  pendant  dix  nuits  ou 

environ  après  le  chant  du  coq.  On  l’obferva  en  Chine,  au  Cbm  P^tk 
jour  Sin~fe  de  la  deuxième  Lune  ( 1 6 Mars  ) , dans  les 
conflellations //;■«  èSc  Coey  (les  épaules  du  Verfeau,  le  petit 
Cheval , la  tête  & le  cou  de  Pégal?.  Ctàm 
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423.  * 

Indiflion  fixième,  Alcicîpiodote  & Marinien  étant  Confufi, 
h Comète  parut  fouvent , & l'empereur  Honorius  paya  le 
MarceOn,  tribut  à la  Nature  : il  mourut  le  1 5 d’Août. 

£«430,  F apparition  J" une  Comète  pre'ce’tla  le  fiége  d" Hip~ 
Lut.  Rtck.  pone  & la  mort  de  Saint- Augujlin,  Lycoühènes  & d’autres, 
Ifiopk.zja.  datent  tout  cela  de  434, 

43  (J. 

En  Chûie,  deuxième  année  Tay-yen,  Jour  Cin-chin, 
cinquième  Lune  (21  Juin  ) , on  vit  une  Comète  dans  la 
CM  conflellation  Fang  ( le  front  du  Scorpion  ). 

442.  * 

Au  mois  de  Décembre , on  vit  une  Comète  ; elle  parut 
MauWn.J<Ut,  durant  quelques  mois. 

448.  Une  Comète  parut  long-temps , félon  Weber. 

445>. 

Dixième  année  Tching-  Kun , Jour  Sin-fe  de  la  dixième 
Lune  ( ip  Décembre),  on  vit  en  Chine  une  Comète  dans 
Tay-ouey  (partie  du  Ciel  au  nord  de  l’écliptique,  renfermant 
CM<  la  plus  grande  partie  du  Lion , de  la  V ierge  & du  Bouvier  ) . 

451.  * 

En  la  vingt-huitième  année  du  règne  de  Valentinien  III, 
Attila  vint  dans  les  Gaules  & y fut  défait  par  Aétius.  Une 
Comète  commença  à paroître  le  10  de  Juin.  Le  2p  du  meme 
mois,  après  qu’on  l’eût  vue  de  grand  matin  à l'orient,  on 
commença  à l’oblèrver  du  côté  de  l’occident,  après  le  coucher 
, du  Soleil  : le  i."  Août,  elle  le  montroii  â l’occident.  11  y 

Uau  eut  une  éclipfe  de  Lune  le  27  de  Septembre.  D’aunes 
Écrivains  rapportent  l’apparition  de  la  Comète  aux  années 
• 448,  44p,  450,  45t , 453  > & y ajoutent  une 

écliplê 
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éc1ip(ê  de  Lune.  Il  y en  eut  une  en  effet  en  451  , non 
le  27,  mais  k 26  Septembre  au  foir,  ou  la  nuit  du  26 
au  27.  Saint- Ifidore  rapporte  aufli  cette  Comète  au  temps 
de  la  défaite  d’Attila  ; mais  il  regarde  l’écliplè  comme  fur- 
naturelle*’:  d’autres  Anciens  font  auffi  mention  de  l’éclipfe, 
vue  du  côté  de  l’orient'.  Olalius**  fait  précéder  la  journée 
de  Châlons  ou  la  défaite  d’Attila,  par  l’apparition  d’une 
Comète  & par  deux  éclipfes  de  Lune  : la  première  de  ces 
deux  éclipfes  étoit  anivée  le  2 Avril  au  matin.  Ces  éclipfes 
décident  l’année  de  l’apparition  de  la  Comète. 

4 J 2.  Agnelli  dit  qu’avant  la  prilê  d’Aquilée  par  Attila, 
une  Étoile  brûla  durant  trente  jours  : ceci  pourroit  bien  ne 
regarder  que  la  Comète  précédente. 

453.  * Attila  mourut  en  4 5 3 : avant  fa  mort  on  vit 
une  Comète  vers  le  lieu  du  Ciel  où  le  Soleil  le  lève  au 
printemps.  Les  Cométomantiens  étendent  les  effets  des 
Comètes  à plufieurs  années  : la  Comète  de  45  i n’auroit- 
été  regardée  par  quelques-uns  d’entre  eux  comme 
de  la  mort  d’Attila  , arrivée  deux  ans  après  î Les 
cités  ne  difent  point  que  la  Comète  ait  paru  immé- 
fliatement  avant  la  mort  d’Attila  : d’ailleurs  ces  Auteurs  font 
refpeélables , mais  ils  ne  font  pas  anciens.  Il  feroit  inutile  de 
fortifier  leur  témoignage  par  des  autorités  encore  plus 
modernes  *. 

455.  La  mort  de  Valentinien  fut  précédée  de  f apparition 
d'une  Comète^,  Valentinien  fut  tué  le  i(>  Mars  455. 

457.  Une  Étoile  d'une  grandeur  prodigieufe  parut  au-dcffus 
'de  l'Angleterre,  &c.  (Voyez-en  la  defcription  fur  l’an  504). 
Le  roi  Ambroi/e  Aurèle  mourut  alors , & c.  fous  nos  Comé- 
tographes  ont  copié  Sigebert , & Sigebert  s’eff  trompé.  Aurèle 
n’eft  certainement  mort  que  vers  l’an  500  : la  Comète,  dont 
l’apparition , félon  Sigebert , eft  liée  avec  la  mort  de  ce  Prince, 
n’a  donc  pu  paroître  que  vers  l'an  500. 

459.  Chilpéric , roi  de  France  , commença  à régner;  de 
fon  temps  on  vit  une  Comète  environnée  dun  nuage  obfcur, 
avec  un  rayon  ou  une  queue  éclatante*.  La  critique  d’Hévélius 
Tome  /.  R r 
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eft  ici  plus  judicieufe  que  de  coutume  ; il  remarque  que 
Chilpéric  ne  monta  fur  le  trône  qu’en  565  (ou  plutôt  562), 
& que  Gaguin  décrit  une  Comète  qui  parut  vers  la  nn  du 
règne  de  ce  Prince  (en  582),  précifément  dans  les  mêmes 
termes  dont  il  s’ell  fervi  pour  circonftancier  celle  de  45p. 


467.  * 

Sous  le  confulat  de  Puleus  & de  Jean  , indiélion  cin- 
quième , on  vit  durant  quelques  jours  un  grand  prodige 
dans  le  Ciel  : il  fut  nommé  par  les  uns,  la  trompette  ; par 
■ CSw». /ViS.  les  autres,  Ja  pique;  par  d’autres  enfin,  la  petite  poutre’'. 
>>  Thfoykim.  Cette  Comète  fut  oblervée  le  foir**  durant  quarante  Jours 
Cfyt.  quelques  lieux  cependant  Ion  apparition  lut  bornée  à 
dix  jours'*. 

480.  Plufieurs  Comètes’’, 

488.*  Vers  cette  année , on  vit  tics  Comètes  extraordinaires  *. 
4pp.  * 

L’apparition  d’une  Comète  précéda  la  féconde  irruption 
Zoma.  t,  //,  des  Bulgares  en  lllyrie. 

Vers  504.  * 

n Au  temps  de  la  mort  d’Ambroifè- Aurèie  , roi  de  fa 
« Grande-Bretagne , on  vit  une  Étoile  d’une  grandeur  & d’un 
» éclat  prodigieux  : elle  n’avoit  qu’un  rayon  ; mais  ce  rayon 
» étoit  terminé  par  un  globe  de  feu  , qui  par  fon  étendue 
» reprélcnloit  un  dragon , de  la  bouche  duquel  fortoient  deux 
» rayons:  l’un  fembloit  s’étendre  au-delà  de  fa  France;  l’autre, 
» tourné  vert  la  mer  d’Irlande,  fe  terminoit  en  fept  rayons  plus 
Gtlfrti.ivui,  petits.»  Il  y a quelque  confiifion  dans  cette  defeription;  on 
a'’  y parle  d’un  fèuf  rayon , de  deux  & de  lèpt.  Au  refie , j’ai 
Jéjà  remarqué  que  la  differente  configuration  de  f’atmo- 
Jioah.l.tx,  fphère  d’une  Comète,  peut  y faire  imaginer  des  figures  de 
dragon  , de  trompette  & d’autres  feinblables.  Ne  nous 
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rcpréfèntons  - nous  pas  /buvent  les  nuages  de  notre  atmo- 
fphère  fous  mille  formes  étra/igèresî 


507. 

En  Chine,  quatrième  année  Tching-ki , Jour  Ki-mao , 
fêptième  Lune  { i 5 Août  ) , on  vit  une  Comète  au  Nord-eft*  Ctm^L 


51p.  * 


Juftin  & Euthéric  étant  Confuls,  indiélion  douzième, 
on  vit  du  côté  de  l’orient  un  Allre  effrayant,  une  Comète 
dont  la  queue  , tournée  vers  l’occident , étoit  comme  pen- 
«dante;  on  appela  cette  Comète  Pogonias  ou  barbue. 

520. 


Chron,  Pafch, 
Thfoffftast. 

p,t  ^2.  AlalaL 
B.  àVII. 


^ Cedrm.p*f 

VremicTC  innée  Tching-kouang , ]onTSin-fe,  neuvième  z<»uT.i.n, 
Lune  {7  Oélobre),  on  vit  en  Chine,  à l’ell,  une  Comète 
brillante  comme  le  feu.  Au  jour  V-hay  (30  Novembre), 
on  la  voyoit  le  matin.  Catii/. 


524. 


En  la  feptième  année  de  l’empire  de  Jullin,  on  vît, 
'durant  vlngt-fix  jours  &.  vingt-fix  nuits,  une  Étoile  au- 
delfus  de  la  porte  d’airain  du  palais.  . 

530  & 531.  ♦ 


Ctérfn,p*^é 
Ciyct  P*  2 
Am,  Conûam» 
B,  III, 


On  vit  du  côté  de  l’occident , pendant  vingt  jours , une 
Comète  très-grande  & très-eftayante  : elle  étendoit  lès  rayons , 
c’eff-à-dire  là  queue , vers  la  partie  la  plus  élevée  du  ciel  ; en 
«onféquence,  on  lui  donna  le  nom  de  Ltimpadias,  parce  qu’elle 
Teffêmbloit  à une  lampe  ardente.  Théophanes  dit  qu’elle  parut  Thnfh.f.i 
clans  la  neuvième  indidion,  donc  en  53  1.  Malda  en  place 
i’appariüon  fous  le  confulat  d’Orefte  & de  Lampadius,  & Cfyf,  ft,  J ye, 
Cédrène  fur  la  quatrième  année  du  règne  de  Juffinien , carac- 
tères  qui  femblent  convenir  à l’an  530.  Selon  Zonare,  elle  a 
paru  es  la  cinquième  année  de  JuIUnien,  donc  en  l’année 

Rr  ij 
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531.  Théophanes  & Malala  font  fuivre  immédiatement  Ta 
conclullon  de  la  paix  entre  les  Perles  & les  Romains,  & 
cette  paix  n’a  été  conclue  qu’en  53 2.  Enfin,  une  Comète 
fut  vue  à la  Chine  pendant  la  neuvième  Lune  de  la  quarante- 
Ctufkt.  feptième  année  du  cinquante-quatrième  cycle,  c’eft-à-dirc 
vers  le  mois  d’Oélobre  530.  On  peut  donc  douter  à quelle 
année  il  faut  rapporter  l’apparition  de  celte  Comète. 

Le  mois  de  l’apparition  eft  défigné  par  Théophanes , le 
plus  ancien  des  hilloriens  Européens  qui  ont  parlé  de  cette 
Comète  : elle  parut  d’abord  au  mois  de  Septembre.  En 
Chine  l’année  commença  le  i 3 de  Février;  ainfi  le  premier 
jour  du  neuvième  mois  ou  de  la  neuvième  Lune  en  530, 
tomba  fur  le  ^ ou  7 d’Oélobre,  ce  qui  ne  s’éloigne  pas 
beaucoup  du  rapport  de  Théophanes.  Haüey  n’avoit  point 
vu  ces  autorités  iorfqu’il  le  perfuada  que  cette  Comète  éioit 
la  même  que  celle  de  1680.  La  révolution  de  cinq  cents 
Ibixante- quinze  ar"  qu’il  attribue  à la  Comète  de  i68o, 
exige  en  effet  un  retour  en  531.  Mais  cette  Comète  n’a  pu 
paroître  alors  du  côté  de  l’occident  en  Septembre  & Oélobre; 
fi  elle  s’eft  montrée  pendant  ces  deux  mois , ce  n’a  pu  être 
que  le  matin  à l’orient  : vers  la  fin  de  fen  apparition  feu- 
lement on  auroit  pu  la  voir  le  foir , mais  entre  le  lèptentrion 
& l’orient;  & le  matin,  peu  après  fon  pafTage  par  le ‘méri- 
dien & vers  le  Zénith.  Ainfi , la  Comète  dont  les  Auteurs 
Byzantins  font  mention , ne  paroît  pas  pouvoir  êue  la  même 
que  celle  de  1680. 

La  révolution  périodique , aflîgnée  par  Halley  à fa  Comète 
de  1680,  eil-elle  donc  imaginaire  & deflituée  de  fon- 
dement l Je  ne  le  penlê  pas.  Nous  avons  déjà  vu  que  les 
circonflances  de  la  Comète  de  l’an  43  avant  l’ère  Clué- 
tienne,  s’accordent  avec  la  théorie  de  celle  de  16S0.  Nous 
reconnoîtrons  ailleurs  un  rapport  afièz  fenfible  entre  cette 
dernière  Comète  & celle  de  1106.  En  remontant  dans  la 
plus  haute  antiquité , nous  avons  trouvé  quelques  vefliges 
de  lès  retours  périodiques  : il  efl  vrai  que  dans  cette  fuppo- 
fition,  un  de  lès  retours  tontbe  fur  l’an  531.  Mais  eft-ii  Inen 
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décidé  qu’elle  n’a  point  reparu  alors  î Et  quand  elle  n’auroit 
pas  reparu,  s’enfuivroit- il  ncceflàirement  que  Ion  retour 
n’auroit  pas  eu  lieu  ? 

D’abord  la  dilficulté  ne  roule  que  fur  un  feiil  mot  de 
Thtophanes,  il  nomme  feul  le  mois  de  Septembre.  Mais  li 
par  une  erreur  très-poflible , foit  dans  fon  texte  original,  foit 
dans  les  premières  copies  qui  en  ont  été  faites , on  a écrit 
Septembre  au  lieu  de  Novembre  ou  Décembre , la  difficulté 
dilparoît.  Elle  s’évanouira  pareillement , li  l’erreur  tombe  fur 
la  partie  du  Ciel  où  la  Comète  fut  d’abord  aperçue;  car 
fl  'Théophancs  s’ell  trompé  , ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui 
ont  copié  fon  erreur , & l’erreur  générale  aura  fa  fource  dans 
la  feule  erreur  particulière  du  premier  Écrivain.  Théophanes 
écrivoit  trois  fiècles  entiers  après  l’apparition  de  la  Comète  ; 
une  erreur  d’un  feul  mot , dans  des  circonllances  qu’on  Juge 
très-peu  importantes , peut  échapper  à un  Auteur  qui  ne  fait 
que  ralfembler  d’anciens  Mémoires. 

En  fécond  lieu , il  a paru  probablement  deux  Comètes, 
l’une  en  530,  obfervée  à la  Chine  ; l’autre  en  531,  vue 
à Conftantinople.  Tous  les  Auteurs  Byzantins  parlent  de 
cette  dernière  : il  n’elt  pas  difficile  de  les  concilier  fur 
l’année  de  fon  apparition.  Malala  ne  dit  pas  exprellément 
que  la  Comète  ait  paru  fous  le  confulat  d’Orelle  & de 
Lampadius  ; il  rapporte  feulement  les  faits  de  l’an  531, 
fans  nommer  les  Confuls  de  cette  année,  parce  qu’il  n’y  en 
eut  point.  JuAinien  commença  i régner  feul,  après  la  mort 
de  JuAin  fon  oncle,  le  3 i Août  ^^7;  JuAin  étoit  mort 
le  premier  du  même  mois:  ainfi,  1 année  527  pouvoit  être 
comptée  pour  la  dernière  année  de  JuAin,  ou  pour  la  pre- 
mière de  JuAinien;  & lèlon  ces  deux  diffiérentes  manières 
de  compter , l’année  5 3 i le  trouve  être  la  quatrième  ou  la 
cinquième  du  règne  de  JuAinien.  La  Comète  vue  à Conf- 
tantinople  a donc  vrailèmblablement  paru  en  531;  elle  eA 
donc  flifférente  de  celle  qui  fut  obfervée  en  5 3 o à la  Chine  : 
d’ailleurs , celle-ci  fut  obfervée  depuis  l’étoile  Ta-kio  (Arüurus), 
Jufqu’à  Tchong-taï  ( A & /t  de  la  grande  Ourfe  ).  Cette 
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circonftance  convient  aufli  peu  à la  Comète  des  Byzantins, 
quelle  paroît  s’accorder  avec  la  théorie  de  celle  de  i68o. 
Je  regarde  donc  comme  très  - probable  que  la  Comète  de 
I 6 8 O a paru  en  530,  & qu’elle  a été  oblêrvée  à la  Chine. 
Le  temps  ne  permit  pas  apparemment  de  l’obier  ver  en  Europe, 
ou  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  inllruire  des  circonllances 
de  fou  apparition , ou  nous  avons  perdu  les  inonumens  qu’il 
nous  en  avoient  lailTés. 

Enfin , par  furabondance  de  railbns , on  pourroit  dire  qu’il 
ell  très  - pofiibie  que  la  Comète  de  1680  foit  defcendue 
en  531.  fans  être  remarquée.  Qu’elle  ait  été  périhélie  vers 
la  fin  de  Mai,  elle  étoit  alors  en  conjonélion  inférieure  avec 
le  Soleil  ; plongée  dans  les  rayons  de  cet  Aftre , elle  étoit 
inviûble  : il  n’aura  pas  même  été  polTible  de  la  découvrir, 
foit  quelques  jours  avant  , foit  quelques  jours  après  fon 
palTage.  Cependant  elle  fe  fera  écartée  de  la  Terre , & la 
pofition  de  Ion  orbite  eft  telle , qu’à  20  degrés  feulement 
d’élongation  du  Soleil , là  diftance  à la  Terre  aura  été  prelque 
aulTi  grande  qu'elle  l’étoit  en  1681  , lorllju’au  commen- 
cement de  Mars  on  ne  pouvoir  plus  la  découvrir  qu’à  l'aide 
des  télefcopes.  Ainfi , dans  cette  lùppofition  très  - polfible , 
elle  aura  pu  palfer  fans  être  obfervée  : donc , fi  le  temps  de 
(à  révolution  périodique  étoit  d’ailleurs  bien  déterminé,  on 
objeéleroit  vainement  qu’on  ne  l’a  point  vue  vers  531. 
Mais  fi  elle  n’a  pas  été  obfervée  en  531,  il  eft  au  moins 
très-vraifemblable  qu’elle  l’a  été  en  Chine  l’année  précédente. 
.Voyez  d’ailleurs  ce  que  nous  difons  plus  bas  fur  la  Comète 
de  53p. 

534- 

En  la  deuxième  «née  Tien -ping,  on  vit  en  Chine  une 
Comète  dans  Tay-oaey  Ipatit  du  Ciel  renfermant  les  Étoiles 
les  plus  boréales  du  Lion  & de  la  Vierge  , & les  plus 
auftrales  du  Bouvier).  La  Comète  pafta  par  Hia-tay  (deux 
petites  Étoiles , à 1 o ou  1 1 degrés  au  nord  de  / du  Lion];, 
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elle  alla  aux  conftellations  Che  & Toung-pi  ( au  quadrilatère 
de  Pègafe)..  • 

538.  Comète'^.  On  cite  Idace,  mais  mal-à-propos. 

J3p.  Comète  Jans  la  Balance'^. 

J3P* 

En  la  treizième  année  de  JuAinien,  on  vit  une  Comète. 
« Sa  grandeur  , dit  Procope  , égaloit  d’abord  celle  d’un 
grand  homme;  elle  augmenta  encore  dans  la  fuite.  La  tête 
de  la  Comète  éloit  vers  l'orient  , la  queue  s’élendoit  vers 
l’occident;  elle  étoit  dans  le  Sagittaire,  & fuivoit  le  Soleil 
qui  étoit  alors  dans  le  Capricorne  : on  la  vit  pendant  plus 
de  quarante  jours  ».  On  ptut  rapporter  à cette  Comète  ce 
que  dit  Abulfaraje , que  » Jous  l’empire  de  Jullin,(ou  plutôt 
de  JuAinien  ) , CoAas , roi  de  Perle  , alTiégea  Édellë  & fit 
périr  une  grande  multitude  de  citoyens  : il  parut  aulfi  une 
Comète  c|ui  dura  quarante  jours.  » Collas  ou  CoAoès  , a 
régné  depuis  J31  jufqu’en  57p.  Il  ne  recommença  la 
guerre  contre  les  Romains  qu’en  539  ou  540  : il  alfiégea 
Edellè  en  543  ou  544. 

La  Comète  de  539  fut  aulfi  obfervée  à la  Chine,  en  la 
première  année  Hing-ho.  Au  jour  Sin-tcheou,  dixième  Lune 
{ 17  Novembre  ) , elle  étoit  dans  la  conAellation  Teou 
( /*,  A.,  <p , (T,  T,  Ç du  Sagittaire)  : fa  queue  étoit  longue 
de  dix  pieds.  Au  jour  Ping-fu  de  la  onzième  Lune  ( le 
1."  Janvier  540  ) , la  Comète  n’étoit  éloignée  que  de 
3 degrés  de  Venus.  ( Ceci  ne  s’explique  pas  facilement.  Le 
I."  Janvier  540,  à midi,  méridien  de  Greenwich,  & par 
conlcquent  vers  fept  à huit  heures  du  foir  en  Chine  , le 
Soleil  étant  en  21'  35"  du  Capricorne,  Vénus  étoit 
en  I 6*^  21'  21"  du  même  ligne,  avec  une  latitude  boréale 
de  4<^  5 j'  8".  Les  Chinois  ont-ils  vu  Vénus  à 6 degrés  & 
demi  du  Soleil,  ou  bien  ont -ils  pris  un  autre  A Are  pour 
Vénus)!  La  Comète  étant  arrivée  à la  conAellation  Leou 
( tète  du  Bélier  ) , elle  commença  à dilparoître  : ce  fut  le 
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Cauhil.  jour  Y-mao  (30  Janvier).  Vénus  paroît  mal-à-propos  â 
côté  de  la^omète  ; mais  d'ailleurs  robfervation  des  Chinois 
s’accorde  trop  bien  avec  le  récit  de  Procope,  pour  qu’on  ne 
regarde  pas  ces  deux  autorités  comme  confirmatives  l’une 
de  l’autre , & pour  qu’on  ne  détermine  pas  l’apparition  de 
la  Comète  à la  fin  de  l’an  539. 

Struyck,  auquel  l’oblèrvation  Chinoilè  étoit  inconnue, 

T.  a in  J,  trouve  beaucoup  de  rapport  entre  la  Comète  de  539  & 
celle  de  1680  : il  croit  en  conléquence  que  Procope  s’efl: 
trompé , que  fa  Comète  ne  diffère  point  de  celle  que  les 
autres  Auteurs  Byzantins  rapportent  à l’an  5 3 1 ; qu’il  faut 
cependant  corriger  ThéophaneS  par  Procope  fur  le  mois  de 
l’apparition , qui  aura  été  celui  de  Novembre  & non  pas 
celui  de  Septembre , comme  le  dit  Théophanes  ; que  Procope, 
en  retardani  jufqu’en  539  l'apparition  de  cette  Comète,  & 

^ la  donnant  comme  prcfage  d'une  irruption  que  les  Huns 

firent  en  340  fur  les  terres  de  l’Empire  , aura  confondu 
deux  invalions  que  firent  les  Huns  fous  le  règne  de  Juüinien, 
l’une  en  532,  l’autre  fêpt  ou  huit  ans  après  ; qu’il  e(l  jufle 
de  faire  céder  l’autorité  du  feul  Procope  à celle  des  autres 
Hifloriens  Byzantins  réunis,  &c.  Ces  raifbns  font  plaufibles, 
mais  elles  ne  me  convainquent  pas.  Les  circonflances  de 
l’apparition  des  deux  Comètes  ne  font  pas  les  mêmes;  l’une 
a duré  vingt  jours , l’autre  plus  de  quarante  : la  première 
a paru  en  Septembre,  la  féconde  en  Décembre  ou  Janvier, 
puifque,  comme  le  dit  Procope,  le  Soleil  étoit  alors  dans 
le  Capricorne  : celle-là  fut  vue  le  foir  à l’occident,  celle-ci 
le  matin  à l’orient.  Procope  eft  feul,  dit-on;  mais  il  eft  feul 
contemporain  ; il  faudroit  des  autorités  bien  graves  , des 
raifbns  abfblument  péremptoires , pour  l’abandonner  fur  un 
fait  dont  il  a été  vraifemblablement  le  témoin.  Si  tous  les 
Auteurs  Byzantins  parlent  d’une  feule  & même  Comète,  la 
laine  critique  demande  qu’on  faffe  plier  fous  l’autorité  de 
Procope,  toutes  les  autres  autorités,  plus  nombreulés  il  eft 
vrai , mais  dont  la  plus  ancienne  eft  de  plus  de  trois  fièdes 
poftérieure  à l’apparition  de  la  Comète.  Enfin  Procope  n’cft 
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pas  fèul,  les  annales  Chînoilês  ne  laifîènt  plus  aucun  doute 
lur  l’année  à lacjuelle  il  faut  rapporter  cette  Comète.  Ajoutez 
à tout  cela  que  le  Soleil  étant  dans  le  Capricorne , lêlon 
Procope , il  n’étoit  pas  pofTible  fous  nos  latitudes  fopten- 
trionales,  de  voir  en  531  la  Comète  de  1680  dans  le 
Sagittaire.  Le  Soleil  elt  au  Capricorne  en  Décembre  & 

Janvier,  & non  pas  en  Novembre;  quoiqu’il  foit  d’ailleurs 
certain,  par  les  annales  Chinoiles,  que  la  Comète  a été  vue 
en  Chine  dès  le  17  Novembre. 

Calvifius  place  l’apparition  de  la  Comète  fur  la  fin  de 
l’an  535,  je  ne  vois  pas  fur  quel  fondement. 

541.  Au  jour  de  Pâques  «h  vit  une  Comète , folon  prefque 
tous  nos  Cométographes.  Sigebert  le  dit  en  effet  ; mais  il 
joint  à l’apparition  de  la  Comète  plufieurs  prodiges , que 
Grégoire^ de  Tours , Auteur  contemporain  , rapporte  dans 
les  mêmes  termes  à l’an  382.  Voyez  cette  année. 

547.  Une  Étoile  entra  fur  le  difque  de  la  Lune  *. 

Quelques  Écrivains  rapportent  ce  phénomène  à l’an  5 5 3 ; Dfnji. 
d’autres  le  font  arriver  entre  347  & 54^  ^ Il  lêroit  dilficile  '’Cng.  Tur. 
de  décider  fi  ce  phénomène  étoit  une  Comète.  ^Tarom'ny 

550.  Lorfque  Rome  fut  prife  par  TotUa , il  parut  une  cap.  xuv. 
Comète  *.  Rome  fut  prifè  par  7’otila  en  547  &.  54p.  a ith. 
Pontan  , en  conféqnence,  fait  paroître  la  Comète  en  546 
ou  547*.  ^Pomn.UlI, 

552.  En  l’année  qui  précéda  la  mort  de  Théodebalde , 
oh  vit  des  flambeaux  dans  le  Ciel , & une  Comète  parut.  u-j, 

55^. 

Indîélion  cinquième , au  mois  de  Novembre  , on  vit 
dans  le  Ciel  un  feu  qui , comme  une  lance  , s’étendoit  de 
l’orient  jufqu’à  l’occident,  dit  un  Auteur  Byzantin.  C’étoit,  MataUXVIIt- 
dit  un  autre  Écrivain  , une  Comète  en  forme  de  lance  ; 
elle  s’étendoit  du  feptentrion  jufqu’à  l’occident.  Quelques  MHln.mpc.m 
Hilloriens  anticipent  d’un  an  l’app;u:ition  de  cette  Comète , 
en  la  marquant  lur  l’an  J jj“,  ou  fur  la  vingt- neuvième 
année  de  Jullinien  ^ '•c/n>oyr. 

Tome  I.  Sf 
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557.  Comète. 

560. 

Première  année  Tien-kia,  neuvième  Lune,  jour  Kouey- 
tcheou  ( P Oélobre  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète;  (a  queue, 
longue  de 4 degrés,  regardoit  le  fud-oueft. 

563.  ♦ 

Une  Comète , dont  la  queue  ou  le  rayon  retlêmbloit  à 
une  épée , parut  durant  un  an  entier.  Lubienietzki , Zahn , 
Stniyck,  penfent  qu’il  fuffiroit  de  lire,  Jurant  un  mois  entier. 

j(5j. 

En  la  première  année  Tien-toung , jour  Cin-fu,  fixième 
Lune  ( 4 Août  ) , on  vit  à la  Chine  une  Comète  dans  Ven- 
tchang  ( e , f , 9 , ç , U , h de  la  grande  Ourfe  ) : fa  queue 
n’avoit  de  longueur  que  quelques  dixièmes  de  degré.  Elle 
alla  à la  conllellation  Goey  ( et  du  Verfeaii , t & 9 de  Pégafe  ) : 
fa  queue  fut  pour  lors  longue  de  i o degrés.  Après  cent  jours 
d’apparition , la  Comète  fut  dans  la  conftellation  Hiu  ( )3  du 
Verfeau  , le  petit  Cheval  ).  Le  P.  de  Mailla  fait  paroître 
celte  Comète  dès  la  quatrième  Lune. 

^66. 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Jiiftin  le  jeune,  un 
feu,  lançant  une  longue  flamme,  parut  vers  le  pôle  aréiique 
8c  dura  un  an“.  Marius  parle  auffi  de  ce  phénomène**;  mais 
il  ne  lui  donne  que  foixante-dix  jours  de  durée,  ce  qui  eft 
plus  vraifèmblable.  11  le  rapporte  à l’an  566,  mais  il  met  la 
mort  de  Juftinien  en  la  même  année:  or,  Juflinien  étoit 
mort  le  14  Novembre  565,  indiélion  quatorzième.  Cette 
indiéiion,  chez  les  Grecs,  étoit  commencée  dès  le  mois 
de  Septembre  5Ô5. 

. 568.  Première  Comète. 

En  la  quatrième  année  Tien-toung , à la  fixième  Lune, 
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on  vît  en  Chine  une  Comète  dans  la  conAellation  Tfmg 
( pieds  & cuilTes  des  Gemeaux).  La  lixième  Lune  a dû  com- 
mencer vers  le  10  ou* I I Juillet. 


568.  Deuxième  Comète. 

En  la  même  année,  feptième  Lune,  jour  Ki-oüey  ( 3 Sep- 
tembre ) , les  Chinois  oblêrvèrent  une  autre  Comète  dans 
les  conllellations  Fang  & Sin  ( le  front  & le  cœur  du 
Scorpion  ) : elle  alla  vers  l’eft.  A la  huitième  Lune  ( qui 
commença  vers  le  8 Septembre)  , elle  traînoit  une  queue 
de  40  degrés , près  des  Étoiles  boréales  du  Dauphin  : elle 
parcourut  les  conllellations  Hiu  ( /3  du  Verfeau , a.  du  petit 
Cheval),  8c.  Goey  ( * du  Verfeaii,  e & G de  Pégafe);  elle 
entra  dans  la  conlleilalion  CAe  (aile  de  Pégafe).  A la  neu- 
vième Lune  { qui  commença  vers  le  8 Oélobre  ) , elle  fut 
dans  la  conüeilation  Leou  ( tete  du  Bélier  ).  On  l’obferva 
pendant  foixante-neuf  jours. 

570.  Comète. 

574- 


En  la  feptième  année  Tay  - hien , quatrième  Lune  , jour 
Ping  -fu  [ 1 Mai  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète , près 
d’Ardurus. 


J77.  Le  II  Novembre,  lorfqu’on  célébroit  les  Vigiles 
de  Saint- Martin,  une  Étoile  brillante  parut  au  milieu  de  la 
Lune.  Gr^oire  de  Tours  ajoute  qu’il  y avoit  un  grand 
nombre  d’Ejoiies  près  de  la  Lune.  Struyek  a calculé  le  lieu 
de  la  Lune  & de  Jupiter  pour  la  nuit  du  10  au  11 
Novembre  577  : il  a trouvé  que  la  Lune  étoit  alors  près 
des  Hyades,  & Jupiter  entie  la  Lune  & Aldébaran.  Quant 
à l’Étoile  qu’on  crut  voir  au  milieu  de  la  Lune,  ce  pouvoir 
n’étre  qu'un  météore. 


Pontan  fait  paroître  une  Comète  en  l’année  de  la  mort 
de  Mérouée , nls  de  Chilpéric , 8c  par  conféquent  en  577: 
c’eft  fans  doute  le  météore  de  Grégoire  de  Tours. 

S f ij 


nut. 

Rkc.  Z.o>« 


CokiSé 


Creg,  Tur$iî, 
l K f.  XXIV» 
Toronu  Ub,  IV » 
C(^,  LXXY» 
Armou,  1%  lit» 


Ponton*  /• 
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580.  * 

Crrg.Tmm.  Oii  vît  unc  CotTiète.  Hermannus-Coiitradus  dit  que  ce 
/.y,(.jcLii.  Pâques;  mais  il  y joint  des  prodiges  qui 

appartiennent  certainement  à l’an  582. 

582.  ♦ 

•M  Au  mois  de  Janvier,  dit  un  Auteur  contemporain,  on 
•>  vit  plufieurs  prodiges.  Il  parut  une  Comète  ; elle  étoit 
M entourée  d’une  noirceur  épailTe  : placée  comme  à une  efpèce 
« d’ouverture,  elle  brilloit  au  milieu  des  ténèbres,  elle  étin- 
» celoit,  elle  étendoit  fa  chevelure.  Il  Ibrtoit  de  cette  Comète 
» un  rayon  d’une  grandeur  furprenante:  cette  queue  paroifloit 
» comme  la  fumée  d’un  grand  incendie  que  l’on  verroit  de 
» loin.  La  Comète  fe  montroit,  dès  la  première  heure  de  la 
» nuit,  du  côté  de  l’occident.  Le  Jour  de  Pâques,  on  vit  le 
M/.VJ,c,xiv,  Ciel  en  feu  à Soilfons.  » Le  tout  efl  daté  de  la  feptième 
année  du  règne  de  Childébert , & de  la  vingt-unième  de 
Tmm.i.n',  celui  de  Contran  & de  Chilpéric.  Toromachus  fait  paroître 
la  Comète  le  jour  de  Pâques , en  la  feptième  année  de  Chil- 
débert, & la  vingtième  lèulement  des  deux  autres  Princes: 
c'efl  fans  doute  une  erreur  des  Copilles,  qui  auront  oublié  le 
moi  primus  après  vigefmws;  car  Contran  & Chilpéric  régnoient 
depuis  quatorze  ans  bien  complets,  lorfque  Childébert  monta 
Fnirgat.  fur  le  trôiic.  Plufieurs  Auteurs  marquent  pareillement  l’appa- 
Am«n.  i,  JH,  jg  Ja  Comète  au  jour  de  Pâques , qui  cette  année 

étoit  le  2p  Mars.  Ces  Ecrivains  auront  pu  prendre  dansCré- 
goire  de  Tours,  la  date  de  l’aurore  boréale  vue  à Soilîbns, 
pour  la  date  de  l’apparition  de  la  Comète. 

584.  * 

Chea-Taren,  l’année  de  la  mort  de  Chilpéric,  on  vît  une  Comète; 

c’étoit  comme  une  colonne  de  feu,  fulpendue  en  l’air  : au- 
A'mU.UJl,  içffüs , on  voyoit  une  grande  Étoile. 

5 8 ô ou  5 87.  Eh  ia  tjuatrième  on/ie'e  de  f empereur  Maurice, 
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on  vh  une  Comète  environnée  d'un  nuage  fombre.  On  feroit  Ràc.  Ut. 
tenté  de  croire  que  cette  Comète  eft  celle  dont  Grégoire 
de  Tours  parle  lur  l’an  582  ; mais  nos  Cométographes 
citent  Zonare:  j’ai  lu  Zonare,  & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
ait  trait  à cette  prétendue  Comète,  jrédegaire  & Hermannus- 
Contraélus , parlent  d’un  globe  de  feu  qui  tomba  du  Ciel 
en  terre;  mais  ce  n’eft  pas  là  une  Comète. 

588.* 

En  Chine,  huitième  année  Kay-hoang,  dixième  Lune, 
jour  Kia-tfe  ( 22  Novembre),  une  Comète  parut  dans  la 
conftellation  Nieou  (tète  du  Capricorne  ).  CetHl. 

58c).  Quatre  ans  avant  la  naijfance  de  Mahomet,  une 
Comète  brilla  durant  un  mois  entier.  Mais  l’année  de  la  ^ 
iiailîànce  de  Mahomet  n’ell  pas  bien  conftatée  : aulTi  quelques 
Écrivains  retardent  de  cinq  ans  l’apparition  de  cette  Comète.  Camn’ar.Com, 

, y « pi  S^t  PûltMTt 

5po.  En  l'année  qu’Agiiulphe  prit  poflêflion  du  trône 
des  Lombards  (donc  en  5^1  & non  5^0  ),  une  Comète 

fut  vue  durant  un  mois  entier.  Sonfin.Die.i, 

U.  vin. 

5P5-  * 

On  vit  une  Comète  en  cette  année*,  ou  en  la  trollième  • .VmKau 
année  du  règne  de  Childébert  en  Bourgogne  Childébert 
fuccéda  en  Bourgogne  à fon  oncle  Contran  , le  28  Mars  s cw 
593.  Quelques  Auteurs  modernes'  rapportent  l’apparition 
de  cette  Comète  à l’an  599,  ou  plutôt,  lélon  notre  manière 
aéluelle  de  compter,  à l’an  600  : cela  vient  fans  doute 
d’une  faulTe  chronologie,  félon  laquelle  des  Écrivains,  efti- 
mabies  d’ailleurs,  diffèrent  la  mort  de  Contran  jufqu’en 
597  *.  La  Comète  fût  vue  en  Janvier,  lêlon  Paul  Diacre*",  'OtM/.ir ai!:, 
dont  le  récit  cependant  fouf&iroit  d’aflêz  grandes  difficultés; 
mais  les  annales  Chinoifès  les  font  abfolument  dilparoîlre.  & xn. 

En  la  quatorzième  année  Kay  - hoang  , jour  Kouey  - ouey, 
onzième  Lune,  donc  le  9 Janvier  595,  les  Chinois  obfer- 
vèrent  cette  Comète  dans  la  conftellation  Hiu  ( ^ du  Yerfeau, 
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a.  du  pet!t  Cheval  ) : elle  alla  julqu’aux  conAeilations  Kouey 
( ceinture  & bras  auftral  d’Andromède  5c  le  PoilTon  boréal  ) , 
GmiHL  Sc  Leou  {cornes  du  Bélier). 

J 97.  Avant  la  naijance  de  Mahomet,  on  vit  une  terrible 
lycof.  Lut.  Comète.  La  chronologie  de  nos  Cométographes  a au  moins 
le  mérite  de  la  variété. 


CMf.  Hhîl.  jy. 
Cakh. 

/i|pr4  Lûha* 


J99  ou  600.  Comète.  C’eft  celle  de’  5^5  ; voyez  cette 


L’avarice  de  l’empereur  Maurice  ayant  occafionné  la  mort 
de  plufieurs  de  fes  Soldats  , les  Hiftoriens  racontent  que  ce 
Prince  crut  en  fonge  être  tranfporté  devant  le  tribunal  de 
Dieu , qui  lui  demanda  en  quelle  vie  il  choififlbit  d’être 
puni  : En  celte  vie , répondit  aufiitôt  Maurice  ; 5c  Dieu 
ordonna  qu’on  le  livrât  au  Ibldat  Phocas.  La  nuit  même  il 
parut  une  Comète;  on  l’appela  Xiphias , parce  qu’elle  avoit 
T%nph.f.i4a.  \z  forme  d’une  épée.  Lubienietzki , d’après  Ofiander  Sc  les 
‘^^■f',^//^'Centuriatéurs  de  Magdebourg,  croit  qu’en  l’année  de  la 
^.zSChoMgr.  xx\on  de  Maurice,  il  parut  deux  Comètes,  l’une  en  Avril 
^ Mai , l’autre  en  Novembre  5c  Décembre  : Maurice  fut 
tué  le  27  Novembre.  Hermannus-Contraélus  dit  en  général, 
qu’on  vit  alors  des  globes  de  feu  5c  plufieurs  prodiges.  11  y 
a ici  une  grande  confufion  dans  la  chronologie  de  nos 
Cométographes  ; les  fix  premières  années  du  vii‘  fiècle  font 
toutes  fpécihées  chez  eux  par  la  mort  de  Maurice  , 5c  par 
l’apparition  d’une  ou  de  plufieurs  Comètes. 

Vers  60 y * 

P4aWuu.uv,  Comète  aux  mois  d’ Avril  5c  de  Mai , ou  l’année  fuivante 
c.  xxxm.  Hermannus-Contraélus. 


, Vers  605.  * 

Autre  Comète  durant  les  mois  de  Novembre  5c  de  Dé- 
Urm,  àb.  IV,  ceinbre  ; celle-ci  parut  le  matin.  Les  Centuriateurs  parient 

ctp.  xxxir.  ‘ * 

Imâ.  Sogat, 
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de  ces  deux  Comètes , & les  rapportent  à l’an  606  ; mais  ils 

ont  tort  de  donner  leur  apparition  comme  antérieure  à la 

mort  de  Maurice.  Quelques  Écrivains  ne  parlent  que  d’une 

feule  Comète.  Platine,  en  marquant  fon  apparition  fous  PiatM.mSaii», 

pontificat  de  Sabinien,  la  rapporte  à l’an  604,  s’il  efl  vrai 

que  Sabinien  n’ait  tenu  le  fouverain  Pontificat  que  depuis 

le  mois  de  Septembre  604  jufqu’en  Février  605  , comme 

le  penfe  M.  Fleury;  mais,  félon  le  P.  Pagi,  Sabinien  n’eil 

mort  qu’en  606.  Sigonius“  fait  paroîire  la  Comète  fur  la  'Mgci.Occ/j, 

fin  de  605  ; Pontanus*’,  trois  ans  après  celle  de  602.  En 

Îrénéral , les. Auteurs  qui  parlent  de  ces  deux  Comètes,  ou 
bnt  trop  récens , ou  ne  déterminent  pas  le  temps  de  leur 
apparition  par  Mes  caraflères  affez  décififs.  Je  fuis  très-porté 
à croire  qu’elles  ne  diffèrent  pas  des  deux  fui  vantes. 

6oy,  Deux  Comètes. 

En  la  troifième  année  Tti-ye,  on  oblèrva  en  Chine  deux 
Comètes,  que  quelques  Aftronomes  prirent  pour  une  feule. 

La  première  parut  en  la  troifième  Lune,  jour  Sin-hay  (4 
Avril  ) ; elle  étoit  à l’oueft  : elle  traverfa  les  conffellations 
Kouey  ( Poiflbn  boréal  , ceinture  & bras  auflral  d’Andro- 
mède ) , Leou  ( tête  du  Bélier  ) , Kio  ( a & ^ de  la  Vierge  ) , 

& Kmiÿ  ( pieds  de  la  Vierge  ) , & elle  difparut.  CmM. 

La  fécondé  Comète  fut  vue  à la  neuvième  Lune  , jour 
Sin-ouey  ( 2 i Oélobre  ) , dans  les  memes  conffellations  Kio 
& Kong;  elle  traverfa  le  palais  Tay-ouey  (partie  boréale  du 
Lion  & de  la  Vierge  & autres  Étoiles  plus  au  nord).  La 
Comète  n’atteignit  pas  la  conftellation  Tfan  (et,  /3,  y,  S',  t, 
n,  0,  X,,  &c,  d’Orion).  Il  eff  facile  d’apercevoir  l'analogie  jHài, 
de  ces  deux  Comètes  avec  les  deux  précédentes. 

614.  Lorfque  Cofroès,  roi  de  Perfe,  s’empara  de  Jéru- 
falem  , on  vit  une  Comète  durant  un  mois.  Les  uns  placent  Lui.  Hè-ri. 
l'apparition  de  cette  Comète  fur  l’année  614,  les  autres  fur 
Tes  années  fuivantes  julqu’en  617.  Les  Centuriateurs  ne  Zaha.Caf.^ru 
mettent  aucune  liaifon  entre  la  prife  de  Jérufalem  & la 
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Comète,  & rapportent  celle-ci  à l’an  617.  Il  peut  avoir 
paru  piufteurs  Comètes  ; peut-être  aufli  n’en  a-t-on  vu 
aucune  en  Europe. 

6 1 J. 

Onzième  année  Ta-ye,  fixième  Lune  ( en  Juillet),  on 
vit  en  Chine  une  Comète  au  fud  des  étoiles  Ven-tchan  (a): 
là  couleur  étoit  noirâtre  , & durant  la  nuit  fa  pointe  avoit 
comme  un  mouvement  de  libration  ; fa  longueur  étoit  de 
JO  à 60  degrés  : elle  alla  pendant  quelques  jours  au 
Ctahii.  nord  - oued. 

617. 

Treizième  année  Ta-ye , à la  fixième  Lune , autre  Comète 
dans  le  palais  Tay-ouey  ( voyez  à l’an  607  ) ; elle  avoit 
3 ou  4.  degrés  de  longueur.  On  la  vit  près  de  la  queue  du 
Uid.  Lion  ; elle  difparut  au  bout  de  quelques  jours. 

£ckp.  Lui.  621.  Comète. 

626.  * 

En  la  lèizième  année  du  règne  d’Héraclius , indiéllon 
quatorzième , on  vit  au  mois  de  Mars  , à l’occident , après 
Vtrm.  Péjci.  le  coucher  du  Soleil , un  Aftre  extrêmement  brillant.  Cette 
Comète  fut  oblèrvée  à la  Chine,  en  la  neuvième  année 
Vou-te.  Au  jour  Cin-ou  de  la  deuxième  Lune  ( 26  Mars  ) , 
elle  étoit  entre  les  conllellations  Alao  8c  Ouey  ( les  Pléiades 
& la  Mouche  ) : au  jour  Ting-hay  ( 3 i Mars  ) , elle  fut  à la 
CaaiiU  jambe  occidentale  de  Perfée. 

628.  En  la  Jix-feptième  année  d'HéracUus , Mahomet 
meurt,  & cette  meme  année  T on  vit  durant  trente  jours  une 
Vafa»!.  fgure  d épée  dans  le  Ciel.  C’eft  la  Comète  fuivante. 

6^2.  * 

En  la  vingt-troifième  année  du  règne  d’Héraclius,  on  vit 


(a)  Le  P.  Gaubil  n’explique  pas  ce  que  c’eft  que  ces  étoiles  Vtn-tchan:. 
félon  le  P.  Noël , p.  8 1 , Ven-cham  ( ou  Ven  - uhang ) , font  des  Étoiles 
dans  le  genou  & les  cuilTes  antérieures  de  la  grande  Ourfe,  e,  f,  9,  f , v, 
b , &c. 

wn 
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un  figne  du  côté  du  midi  ; (à  forme  lui  fît  donner  le  nom 
de  poutre:  il  dura  trente  jours.  11  s’étendoit  du  midi  au  nord. 

D’autres  lui  Irouvoient  la  figure  d’une  épée.  Cédrcne  dit  que  Thrêpi.p.^f, 
ce  figne  parut  après  la  mort  de  Mahomet,  arrivée,  félon  lui, 
en  la  vingt-unième  année  d’Héraclius:  il  ne  dit  cependant 
pas  que  l’apparition  du  phénomène  ait  fuivi  immédiatement 
la  mort  du  faux  Prophète.  Glycas  fuit  Cédrène,  excepté  qu’il 
ne  fixe  pas  le  temps  de  la  mort  de  Mahomet  ; il  paroît  même 
le  faire  vivre  julqu’au  règne  de  Confiant.  Mahomet  efi 
réellement  mort  en  Mai  ou  Juin  63  2.  Cette  Comète  pourroit 
être  la  même  que  celle  de  1661.  ci/mexe, 

633.  Comète  en  forme  de  fabre,  Wiler. 

634. 

Huitième  année  Tching  - kouan , huitième  Lune,  Jour 
Kia-tfe  (22  Septembre),  on  vit  en  Chine  une  Comète 
dans  la  confiellation  Hiu  ( 0 du  Verlêau,  * du  petit  Cheval  ) : 
elle  parcourut  le  figne  qui  répond  à peu-près  à notre  V erlêau , 

& dilparut  le  jour  Y~hay  ( 3 Oélobre  ).  CauiS. 


Ô38. 

Douzième  année  Tching  - kouan , troifième  Lune,  jour 
Y - tcheou  ( 5 Mai  ) , une  Comète  fut  oblèrvée  en  Chine , 
entre  les  confiellations  Pi  & Mao  ( entre  les  Hyades  & les  IHJ. 
Pléiades  ). 

640.  On  vit  une  Étoile  fur  le  difque  de  la  Lune.  Karmpf.  l a. 


641. 


(■  w. 


En  la  quinzième  année  Tching -kouan , fixième  Lune, 
jour  Ki  - ouey  ( i Août  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète 
dans  Tay-ouey  (voyez  fur  l’an  607  ).  Elle  pafla  auprès  des 
Étoiles  de  Lang -ouey  ( chevelure  de  Bérénice)  : au  jour 
Kia-fu  de  la  fêptième  Lune  ( 2Ô  Août) , elle  ne  parut  pas.  Ca,hs,Ma!au, 
Le  P.  de  Mailla  la  fait  paroître  dans  la  cinquième  Lune. 

* En  la  dix- neuvième'  anne'e  du  règne  deTai-çum, 

Tome  /.  T t 
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me  Comète  parut  à la  Chine.  Struyck  donne  pour  gttr^nl 
de  ia  réalité  de  cette  Comète,  l’auteur  de  la  Syiiopfe  Chro- 
nologicjue , page  ^7.  Je  trouve  en  effet  à celle  page  l'appa^ 
rition  d’une  Comèle,  rapportée  à la  dix -neuvième  «nuée» 
non  de  Tai-çum , mais  de  Cao-çum  fon  fucceffeur. 

^60.  Comète  dans  le  Scorpion , durant  dou^e  jotws. 

663. 

En  la  troifième  année  Louug-cho , jour  Kouey~mao,  hui^ 
tième  Lune  ( 27  Septembre) , on  vit  en  Chiue  une  Comète 
près  SArélvrus, 

664.  * En  la  première  anne'e  du  règne  de  ThUrri , roi  de 
France,  une  Comète  fut  vue  pendant  deux  mois*.  Struyck, 
pour  perluader  la  réalité  de  cette  Comète,  cite  Jean  Balée^ 
& l’Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Saint -Léger.  Balée  me 
paroît  un  Auteur  peu  judicieux  ; d’ailleurs  il  eff  moderne. 
Il  rapporte,  il  eft  vrai,  l’apparition  de  U Conrèie  à l’an 
66^;  mais  il  y joint  des  laits  que  des  Hiftoriens  bien 
plus  anciens  datent  de  l'an  673.  Quant  à l’Anonyme , il 
me  femble  que  félon  lui  la  Comète  ne  parut  qu’en  673. 
Clotaire  111  ne  mourut  qu’en  670  ; fon  Itère  Thierry  I lui 
fuccéda,  & fut  auffitôt  chade  & renfermé  dans  un  monallère. 
Chil Jéric  1 1 , déjà  roi  d'Audrafie  , fut  reconnu  Roi  de  la 
France  entière;  il  mourut  en  673  , Thierry  fut  rétabli,  & 
c’eft  <ertainement  de  ce  rétabliflcment  que  l’Anonyme  date 
le  commencement  du  règne  de  ce  Prince.  La  chronologie 
que  Struyck  a fui  vie,  n’ell  pas  dellituée  de  tout  fondement; 
mais  celle  que  je  viens  de  proppfer  elt  plus  certaine  & plus 
généralement  admife. 

66j. 

En  la  deuxième  année  Kien-foung , jour  Ping-tchin,  qua- 
trième Lune  ( 24  Mai  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète  au 
nord-reft,  entre  Je  Cocher , les  Pléiades  & le 'J'aureau. 

668.  * 

En  ia  dix -neuvième  année  de  Kao-tfong , empereur  de 
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la  Chine , une  Comète  parut  à la  quatrième  Lune.  Cette  Ckttni. 
Comète  ne  ieroit-elle  pas  la  même  que  la  précédente  J Dans 
les  annales  du  P.  de  Mailla,  il  eft  dit  que  la  Comète  parut  Matia.i.  vi. 
à l’étoile  Ou-tche,  & qu’elle  dura  peu  de  jours.  L’étoile,  ou'’ 
plutôt  l’aÜérifme  U-eke  ou  Ou-tche,  comprend,  lèlon  le 
P.  Nocl,  et,  |8,  0,  < du  Cocher  & du  Taureau;  c’ell  pré- 
cifément  où  l’on  a obfervé  la  Comète  de  66 j.  Kao-tlbng  eft 
monté  fur  le  trône  à la  fixième  Lune  de  l’an  649;  fi  cette  AfailU.i.yi, 
année  649  eft  regardée  comme  la  première  année  de  fon  ^ 
règne,  la  dix-neuvième  année  tombera  fur  l’an  66j.  Mais 
outre  que  ce  n’eft  pas  là  la  manière  ordinaire  de  compter 
'des  Chinois,  le  P.  de  Mailla  dit  qu’il  y eut  une  4plipfe  de 
Soleil  l’année  qui  précéda  l’apparition  de  la  Comète,  ôc  que 
cette  éclipfe  fut  oblèrvée  le  premier  jour  de  la  huitième 
Lune:  or,  cette  éclipfe  appartient  certainement  à l’an  667;  WJ./r. 
donc  la  Comète  aura  paru  en  668. 

671.  » 

En  la  première  année  du  règne  de  Thierry,  on  vit  une 
Comète*.  Un  feu  parut  au  ciel  durant  dix  jours  ^ Une  ^VitaS.LnJ. 
iris  extraordinaire  caulâ  tant  de  frayeur,  qu’on  crut  que  le  '‘Cenur.amn. 
dernier  jour  étoit  proche'.  Tout  ceci  le  réduit  peut-être  à p^^Tbo^h. 
une  aurore  boréale.  Des  Auteurs  cités  en  marge  , un  feul  ^ 
nomme  une  Comète;  il  eft  contemporain,  mais  le  mot  de  c um.. 
Comète  eft  quelquefois  bien  équivoque. 

^74.  Grande  Comète^. 

67  j.  Comité  pendant  trois  mois‘. 

676.  Première  Comète. 

Seconde  année  Chang-yven , au  jour  Gin- ou,  douzième 
Lune  {4  Janvier  676),  on  découvrit  en  Chine  une  Comète 
longue  de  5 degrés , au  fud  des  confteliations  Kio  ( a & ^ de 
la  Vierge)  & Kong  (pieds  de  la  Vierge). 

676.  * Deuxième  Comète. 

Le  pape  Adéodat  mourut  au  mois- de  Juin  676',  Donus 

Ttij 


J Atp.  Lui. 
Zahn* 

* mèer. 
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fon  fucceflëur  ne  fut  élu  que  le  i Novembre  de  la  même 
année  : ce  font  des  points  de  chronologie  qui  ne  lont  plus 
difputés.  Or , « lorfque  Donus  étoit  élu , au  mois  d’Août , 
une  Étoile  fe  montra  du  côté  de  l’orient  pendant  trois  mois, 
depuis  le  chant  du  coq  jufqu’au  matin  : lès  rayons  péné- 
troient  le  ciel.  Toutes  les  provinces  , toutes  les  nations 
l’admiroient  à fon  lever  : revenant  enfuite  fur  elle-même, 
elle  difparut\  » Selon  quelques  Auteurs,  là  flamme  ou  la 
queue  avoit  la  forme  d’une  colonne  ^ Quant  à la  date  de 
l’apparition  , elle  paroît  d’abord  ne  pouvoir  fouflrir  de  diffi- 
culté : au  mois  d’Août  676,  Donus  n’étoit  pas  encore  élu; 
il  étoit  ÿaort  en  pareil  mois  678  ; il  femble  donc  que  la 
Comète  n’a  pu  paroître  qu’en  Août  677.  Et  en  effet , Bède 
témoigne  qu’elle  a paru  en  cette  année  677  & non  en  678, 
comme  le  P.  Pagi  le  démontre  viélorieulement , & par  des 
raifonnemens  décififs,  & par  l’autorité  de  ptufieurs  manulcrits, 
contre  celle  des  éditions  ordinaires  de  Bède  Higden  dit 
auffi  que  la  Comète  parut  en  automne  en  6jy^.  D’autres, 
trompés  fans  doute  par  des  manulcrits  fautifs  de  Bède , 
diHcrent  l’apparition  de  la  Comète  jufqu’en  6j8  ; mais, 
comme  je  l’ai  dit , Donus  étoit  mort  alors.  Il  feroit  donc 
naturel  de  conclure  que  la  Comète  a été  vue  en  677.  Mais 
pourquoi  Anaftafe  le  Bibliothécaire  & les  autres,  dilènt-ils 
qu’elle  a paru  lorfque  Donus  étoit  élu , & non  lorftjue  Donus 
étoit  Pape!  Le  lens  ne  lèroit-il  pas  que  lorfque  le  No- 
vembre 6j6,  Donus  fut  élu  Pape,  on  voyoit  une  Comète 
qui  s’étoit  montrée  dès  le  mois  d’Août  précédent,  & qui  en 
tout  dura  trois  mois  ! Un  Auteur  du  xi.'  fiècie  dit  en  effet 
que  la  Comète  parut  lorfque  Donus  n’étoit  que  Diacre, 
Hermannus  - Contraélus , d’ailleurs  exaél  lùr  la  date  des 
éclipfes  de  ce  temps-là , marque  l’apparition  de  la  Comète 
fur  l’an  6j6,  D’autres,  mais  moins  anciens,  datent  même 
Ibii  apparition  du  pontiHcat  d’Adéodat.  Mais  ce  qui  doit 
ablolument  décider  pour  6j6 , c’ell  que  cette  Comète 
lèmble  ne  pas  différer  de  celle  qui  fut  oblèrvée  en  Chine, 
à la  troilième  année  Chang-yvtn,  à la  feptièmç  Lune.  Le 
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jour  Tiag-hay  ( 4 Septembre  6y6),  elle  étoit  près  de  Pe-ho 
{ tête  des  Gemeaux  ) : Ion  cours  fut  au  nord-elh  La  longueur 
de  fa  queue , d’abord  de  3 degrés , s’accrut  julqu’à  trente.  La 
Comète  atteignit  les  étoiles  Tchoung-tay  ( A & de  la  grande 
Ourfe)  : le  Jour  Y-yeou  de  la  neuvième  Lune  (ou  le  1."  de 
Novembre  ) , on  ne  la  vit  pas.  De  cette  defcription , il  eft 
facile  de  conclure  que  la  Comète  a dû  paroilre  tous  les  jours 
au  matin  du  côté  de  l’orient.  On  ne  l’oblèrva  qu’au  commen- 
cement de  Septembre  en  Chine  ; on  a pu  la  voir  quelques 
jours  plus  tôt  en  Europe. 

tS8i. 

Première  année  Kay-ye , neuvième  Lune,  Jour  Ping~ch'm 
( 1 7 Oélobre  ) , Comète  vue  en  Chine  au  milieu  du  Tien~tht 
(près  la  tête  d’Hercule)  : elle  étoit  longue  de  jo  degrés. 
Peu-à-peu  elle  diminua;  elle  prit  fon  cours  vers  l’Aigle. 
Au  jour  Kouey-tchéou  ( 3 Novembre  ) , elle  dilparuU 

^84.  Première  Comète. 

Première  année  Ven-ming , feptième  Lune,  jour  Sin-otiey 
( 6 Septembre) , on  vît  en  Chine,  vers  l’oueft,  une  Comète 
longue  de  ro  degrés.  Au  jour  K'ui-tch'm  de  la  huitième 
Lune  Oélobre),  on  ne  la  vit  pas. 

^84.  * Deuxième  Comète. 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  II,  entre  Noël  & l’Épi- 
phanie , on  vit  de  nuit , près  des  Pléiades , une  Ltoile 
abfolument  obfcure;  elle  relîëmbloit  à la  Lune  couverte  d’un 
nuage.  De  plus,  après  le  14  Février  (68  j ),  on  découvrit 
en  plein  midi  une  Étoile  d’un  grand  éclat , laquelle  palfa. 
d’occident  en  orient.  Struyck  croit  que  cette  Comète  ne 
diffère  point  de  celle  de  i6jz;  & il  faut  convenir  que  la 
redèmblance  de  ces  deux  Comètes  efl  bien  frappante.  Quant 
à l’Étoile  du  mois  de  Février  68  j , il  y a apparence  que  ce 
u’étoit  qu'un  météore. 


Gaiiliï 


liiV.- 


mi. 


Anajfaf,  m 
Sfritd,  l /.  Puut» 
Diéc,  B,  K/, 
IX*  Sigtnu, 
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Lai.  HAA  684..  Comète  oui  a duré  trois  mois, 

711. 

L’an  9 Z des  Arabes,  il  parut  une  Comète;  elle  dura 
onze  nuits  : elle  paroilToit  toutes  les  nuits  avoir  un  mou- 
HtfyinCenai,  vement  fenfible.  L’an  92  de  l’Hégire  a commencé  le  29 
Oélobre  7 1 o , & a fini  le  1 8 Oélobre  7 1 1 . 

712.  * 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Joui-tlông  en  Chine, 
au  fêptième  mois  ( commençant  le  7 Août  ) , une  Comète 
fbrtit  du  côté  de  l’occident,  & rentra  enluite  diwsTdi-ouéi 
( chevelure  de  Bérénice  , grande  partie  du  Lion  , de  la 
Màlk.t.Vi,  Vierge  & du  Bouvier,  &c.  ) Arétius  dit  qu’elle  avoit  un 
afpe^  fombre,  & que  fa  queue  étoit  tournée  vers  le  pôle: 
il  cite  Sabellicus  , qui  parle  certainement  de  la  Comète 
fuivante. 

J 16.  * Vers  cette  année  H y eut  une  écliplè  de  Lune, 
& l’on  vit  une  Comète  d’un  afpeél  terrible  ; fa  queue  étoit 
SaliWc.  tournée  vers  le  Pôle.  En  Perfe , l’éclipfe  dura  depuis  la  pre- 
n^'cre  veille  de  la  nuit  jufqu’à  la  troifième;  on  y vit  aufîi 
la  Comète  : Théodolè  étoit  alors  empereur  de  Conllanti- 
£t(ar.  A vi.  nople.  Théodolè  fut  proclamé  par  les  Soldats  en  715  ; fon 
Clame,  prédécedèur  Anaflafè  abdiqua  dès  le  commencement  de  7 1 d. 
Le  13  Janvier  716,  il  y eut  une  écliple  totale  de  Lune; 
elle  dura  à Rome  depuis  cinq  heures  julqu’à  neuf  heures  du 
loir  : elle  arriva  plus  tard  à Conllantinople , & bien  plus 
tard  encore  en  Perle.  Il  n’y  a donc  point  de  doute  qu’il  ne 
s’agilTe  de  cette  Éclipfe  , & q^ue  l’apparition  de  la  Comète 
n’appartiennne  à l’an  716.  Il  feroit  feulement  à defirer 
qu’on  appuyât  la  réalité  de  cette  Comète  fur  quelque  autorité 
moins  moderne. 

Uh.  Eckfi.  71  P'  Comète  dans  le  Sagittaire.  On  y joint  des  faits  qui 
Caj.Zalm,  p’ont  aucune  fuite,  aucun  fondement  dans  l’Hiftoire. 
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729.  ♦ 

Plufieurs  Écrivains  afTurent  qu’au  mois  de  Janvier  il  parut 
'deux  Comètes,  qui  accompagnèrent  le  Soleil  pendant  qua- 
torze jours  ; l’une  fe  montroit  le  foir  après  l'on  coucher, 
l’autre  le  matin  avant  Ion  lever  : leur  queue  ètoit  tournée 
vers  le  feptentrion  *.  D’autres  ne  font  mention  que  d’une 
Comète,  qui  fut  vue  du  côté  de  l’occident,  avec  une  queue 
tournée  vers  le  nord  , & qui  s’étendoit  jufqu’au  milieu  du 
ciel*".  Pierre  Apien , Hagecius,  Siruvçk  & d’autres,  ont 
çru  qu’en  effet  il  n’avoit  paru  qu’une  feule  Comète , peu 
diffante  du  Soleil  en  alcenfion  droite,  & plus  feptentrionale 
que  lui  , ce  qu’il  eff  facile  de  conjeélurer  par  la  dire<5üon 
feule  de  la  queue  , toujours  tendante  au  nord  : une  telle 
Comète  a dû  le  lever  le  matin  avant  le  Soleil  &.  iê  coucher 
le  loir  après  lui.  Struyck  conjeélure,  avec  quelque  yrailèm- 
hlance,  que  cette  Comète  ell  la  même  que  celle  de  1677. 
Quelques-uns  de  nos  Cométographes  modernes  anticipent 
de  trois  ans  l’apparition  des  deux  Comètes.  Higden  les  rap- 
porte à l’an  728;  mais  de  Ibn  temps,  le  mois  de  Janvier 
729  appartenoit  félon  plufieurs  à l’an  72,8. 

730. 

En  Chine,  dix- huitième  année  Kay-yyen , fixième  Lune, 
)o\xr  Kia-tfé  ( 29  Août),  on  vit  une  Comète  dans  le  Cocher. 
Au  jour  Kouey-yéou  (7  Septembre),  elle  répandoit  la 
lumière  entre  les  conftellations  Pi  ( les  Hyades  ) , & Mao 
(les  Pléiades). 

735.  En  la  dix-huitième  année  du  règne  de  Léon  l’Ifaurien, 
pn  vit  un  feu  dans  le  ciel.  Ce  feu  étoit-il  une  Comète  ! 

738. 

En  Chine,  vingt-fixième  année  Kay-yven,  troifième  Lune, 
jour  Ping-tfe  ( i."  Avril  ) , Comète  dans  le  palais  Tfé-oue^ 
\ partie  du  ciel  qui  relie  toujours  fur  l’horizon  ) ; elle  par* 
<ourut  la  grande  Ourle  : les  nuages  empêchèrent  enfuite  de 
la  voir. 
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742.  En  la  deuxième  année  du  règne  de  Condantin 
Copronyme,  indiélion  dixième,  au  mois  de  Juin,  on  vit 
ffiitor.  njfc.  un  figne  dans  le  ciel  vers  le  nord  , peut-être  une  aurore 
boréale  ou  un  fimple  météore. 

Hif.mifc.iiiJ.  743»  En  la  troifième  année  du  même  Prince,  on  vit  un 
fmne  du  côté  du  nord. 

" 744.  * 

En  la  quatrième  année  de  Condantin , une  grande  Comète 
•Thn^.  fut  vue  en  Syrie*.  Plufieurs  Comctographes  modernes*’ 
W»*.  doublent  cette  Comète  , & la  font  paroitre  & en  744  & 
tnifc.  t.  XXII.  en  74  5 . 

745.  Comète  dans  l'Écrevijfe  pendant  trente -neuf  jours , 
dit  Lubienietzki , d’après  Ion  Anonyme  de  Nuremberg.  On 
cite  audi  Prætorius. 

HntJen.  75  5"  « H y «Ut,  dit-on,  une  écliplè  de  Lune  le  8 (lifez 
fttu  /.  » le  P ) des  calendes  de  Décembre  ( elle  fut  totale  & de  plus 

» de  dix-lèpt  doigts).  Une  Étoile  brillante  fuivoit  la  Lune, 
» & elle  la  pafla  de  manière  qu’après  l’éclipfe , l’Étoile  précédoit 
>•  autant  la  Lune  quelle  la  fuivoit  avant  le  commencement  de 
l’éclipfe.  » Calvilius  a fuppofé  que  cette  Étoile  pouvoit  être 
Alde'baran  ; il  s’ed  convaincu  du  contraire  par  le  calcul  du 
lieu  de  la  Lune  : il  auroit  pu  même  fe  détromper  facilement, 
fans  recourir  à aucun  calcul,  la  latitude  à’ Alde'baran  diffère 
trop  de  celle  de  la  Lune  totalement  éclipfée.  Par  un  autre 
calcul,  fait  fur  les  Tables  d’Haüei,  j’ai  trouvé  que  l’Étoile 
dont  parle  Hoveden,  n’étoit  autre  que  la  planète  de  Jupiter. 

j6o.  * 

En  la  vingtième  année  du  règne  de  Conflantin , le  Soleil 
fut  éclipfé  un  vendredi , i j du  mois  d’Août , vers  la  dixième 
heure  du  jour.  En  la  même  année,  une  Comète  très-éclatante , 
imitant  la  figure  d’une  poutre  , parut  durant  dix  jours  du 
côté  de  l’orient,  & enfuite  à l'occident  durant  vingt- un 
TUrtpk.f'.jSi.  jours.  En  Chine,  on  la  vit  pendant  cinquante  - neuf  jours. 

Au  jour  Ting-fe  de  la  quatrième  Lune  ( i6  Mai) , elle 
ii,  xxiï,  avoit 
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ivoît  4 degrés  de  long  ; elle  étoit  entre  les  conftellations 
Ouey  & Leou  ( entre  la  Mouche  & les  cornes  du  Bélier  ) : 
elle  palTa  par  les  conllellations  Mao  ( les  Pléiades  ),/*/(  les 
HyaJes),  Tfoay  (A,  d’Orlon),  TcAin  (ou  plutôt  TTan, 

Orion),  Tfmg  (pieds  & cuid'es  des  Gemeaux),  Yu-kouey 

(9,  M,  y,  <T  de  l’Ecreviire),  Lieou  (tète  de  l’Hydre)  : enfin 

traverfant  le  Lion,  elle  parvint  jufcju’à  Yéou~tch}-fa  ( ;8  de 

la  Vierge  ).  De  cette  defcription , il  fuit  que  la  Comète  a CauhSl. 

dû  paroître  d’abord  le  matin  à l’orient , & enfuite  le  foir  à 

l’occident.  Quelques  modernes  dilUnguent  ici  deux  Comètes; 

l’une  , qui  aura  paru  durant  dix  jours  à l’orient;  l’autre, 

vue  pendant  vingt-un  jours  à l’occident,  & les  rapportent 

à l’an  761  d’autres  n’admettent  qu’une  Comète,  mais  il  'Fum.LA 

retardent  d’un  an  fon  apparition*’.  L'éclipfe  de  Soleil  &.  les 

annales  Chinoiiës  déterminent  l’année  760. 

«■  liS,  Xii  CairfJ^ 


702.  * 


En  la  vingt -deuxième  année  de  Conftantin,  on  vit  du 
côté  de  l’orient  une  Comète  en  forme  de  poutre.  Ceux  qui 
retardent  d’un  an  la  Comète  précédente , en  font  autant  à 
i’égard  de  celle-ci. 

7pi.  Comète  dans  la  Vierge’^. 

800.  Comète^.  I 

809.  Horrible  conjonélion  de  Saturne  8c  de  Jupiter  dans 
le  commencement  du  Sagittaire  : pendant  ceite  conjonâion,  il 
parut  une  Comète.  La  conjonélion  a eu  lieu , mais  l’apparition 
de  la  Comète  n’en  ell  pas  pour  cela  mieux  conllatée  ; les 
Cométomantiens  étoient  pcrfuadés  que  la  conjonélion  des 
Planètes  fupérieures  produilôit  néceflairement  une  Comète; 
de  la  nécelfité  de  la  Comète,  on  aura  facilement  conclu  fa 
réalité. 

813.  ^ 


ThfO}>hp*  J 
Hijior.  mifçeÛa^ 

ù'è.  ÀXJl. 

• CaCttSi 
Eckflarm.  riert^ 
Zaha, 

^ RUc* 

H/rft  CaJ. 

Lui,  Eckfi. 
CaJ,  Zmhnn 


En  la  deuxième  année  du  règne  de  Michel  Curopalate, 
ou,  félon  d’autres,  au  commencement  du  règne  de  Léon 
l’Arménien,  «on  vit,  le  4 du  mois  d’Août,  une  Comète 
Tome  J,  - U U 
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» qui  renêmbloit  à deux  Lunes  Jointes  enfembfe  : elles  Ce 
» réparèrent , &.  ayant  pris  diverlcs  formes  , elles  parurent 
• Ttffhit.  enfin  (bus  celle  d’un  homme  fans  tète*.»  Un  feul  Auteur, 

p,  4f2  }*  Shn» 

Lo^o(h,p.^o^* 

Oeorg.  mrn, 

comme  on  pourroit  l'expliquer.  La  Comète  étoit  d’abord 
^ Hijhr.Mijt,  entre  le  Soleil  & la  Terre,  plus  boréale  cependant  que  le 
H.XX/y.  Soleil;  en  conléquence  elle  paroilfoit  en  croilTant,  telle  que 
la  Lune  lorfqu’el'e  n’a  que  deux  ou  trois  Jours  : le  refte  du 
noyau  de  la  Comète  étoit  invifible.  La  queue  de  la  Comète 
étoit  épaifiè , mais  courte,  vu  fa  direélion  tendante  prefque 
à la  Terre.  Cette  queue  débordoit  donc  de 'peu  la  partie 
oblcure  du  noyau;  arrondie  par  fon  extrémité,  elle  pré- 
fentoit  à la  vue  la  forme  d’un  fécond  croilîànt,  qui  touchoit 
le  premier  par  fes  pointes  ( & non  pas  qui  lui  étoit  adoflé, 
comme  il  a plu  à Lubienietzki  de  le  repréfenter).  La  Comète 
s’approcha  de  fa  conjonélion  avec  le  Soleil  : les  croiflans 
devinrent  plus  déliés;  les  pointes  qui  les  Joignoient  dilpa- 
nirent  : on  conclut  que  les  deux  Lunes  s’étoient  féparées. 
Divers  changemens,  furvenus  enfuiie  dans  l’atmofphère  de 
la  Comète,  firent  imaginer  les  diverfes  formes  qu’on  lui 
attribua.  Cet  Afire , par  exemple,  s’éloignant  de  la  Terre 
& s’approchant  du  Soleil , la  chevelure  & fa  queue  auront 
augmenté  en  grandeur  & en  éclat,  tandis  que  la  tète  devenoit 
prefque  invifible  : la  Comète  aura  pris  alors  dans  l’idée  de 
plufieurs  fpeèlateurs  la  figure  d’un  homme  lâns  tète.  En  tout 
ceci , Je  fuppole  que  la  Comète  aura  été , ou  du  moins  aura 
pu  être  vue  pendant  plufieurs  Jours;  car  fi  l'apparition  du 
phénomène  a été  bornée  à une  feule  nuit,  il  ne  mérite  pas 
le  nom  de  Comète. 

812,814,815.  Nos  Cométographes  modernes  marquent 
des  Comètes  fur  toutes  ces  années.  Ici , c’ell  la  Comète  pré- 
cédente qu’ils  tranfporlent;  là,  c’eft  celle  de  837,  dont  ils 
anticipent  l’apparition  de  vingt-deux  à vingt-trois  ans,  attri- 
buant à Charlemagne  ce  que  les  Auteurs  contemporains  ont 
dit  de  Louis-Ie-Débonnaire  : iis  imaginent  même  de  nouvelles 


allez  ancien  , date  ce  phénomène  du  5 Novembre  512*’. 

Ce  phénomène  peut  avoir  été  une  vraie  Comète.  &;  voici 
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Comètes  dont  Je  ne  trouve  aucun  vellige  dans  l’antiquité. 
Plufieurs  font  fur-tout  fort  ardens  à nous  forger  une  Comète, 
qui  puilfè  être  ie  préfage  de  la  mort  d’un  auflî  grand  empereur 
que  Chailemagne.  Ce  Prince  eft  mort  le  28  Janvier  814, 
& lèlon  nos  Comctographes  , l’Adre  précurlèur  de  cette 
mort  ne  parut  qu’au  mois  d’Avril  de  la  même  année  ou  la 
fui  vante. 

Schédélius  rapporte  l’apparition  d’une  Comète , comme 
préfage  de  la  mort  du  pape  Léon  III,  & il  fixe  cette  mort 
à l’an  8 1 4 : il  a tort  ; Léon  efl  mort  le  8 Juin  8 1 6. 

817.  * 

Le  5 Février , à la  deuxième  heure  de  la  nuit , il  y eut 
une  écliplê  de  Lune , & l’on  vit  une  Comète  monfirueulè 
dans  le  ligne  du  Sagittaire*.  Quelques  Auteurs,  qui  font 
également  mention  de  la  Comète , ont  fubllitué  par  mégarde 
une  écliplè  de  Soleil  à celle  de  Lune  La  Comète  avoit  la 
figure  d’une  épée 

8i8.  Comète^. 

824.  * Comète^,  II  faut,  dit  Struyck,  quelle  ait  paru 
bien  peu  de  temps , puilqu’aucun  autre  Auteur  n’en  a parlé. 
Si  la  Comète  de  1 677  achève  fa  révolution  périodique  en 
quatre-vingt-quatorze  ou  quatre-vingt-quinze  ans , comme 
le  penfoit  Struyck,  elle  a dû  paroître  vers  824,  &.  d’ailleurs 
elle  ne  doit  pas  ordinairement  paroître  long -temps.  Mais 
fl  telle  étoit  la  révolution  périodique  de  la  Comète  de  i 677, 
elle  auroit  dû  paroître  en  1771  ou  1772  , & elle  n’a  pas 
paru. 

828.  Comète  dans  la  Balance*. 

829.  Comète  dans  le  Bélier^,  Ces  deux  Comètes  font 
certainement  celles  de  837  & 839,  anticijx;es  de  neuf  à 
dix  ans. 

830.  Autre  Comète  dans  le  Bélier, 

Uu  ij 


ChrpÊ*  fiunviK 


* An<m*  AJfro^ 
Petr,  BiiSoth^ 
Eetnh.  AJarU 
Fuld,  Alhtr, 
Caftn,  Armot/u 
/.  J K c.  c/f'. 

^ Atfn,  Futda 
Hermaa*  contr» 

^ ArméÛ*  Futd^ 

^ La.  Aùr. 

Hà'.Zafm. 

* LdVAtt  <4 
StuJpUÊfi» 


* Fa^memorah 
Centur,  LaitM% 
Eçkft.  ZaJuu 

^ lAeau 


La.  Ajf. 
Hév»  Zahn% 
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837. 

Le  P.  de  Mailla  ne  nous  dit  autre  chofe  de  celte  Comète, 
obfervce  en  Chine,  lînon  qu’à  la  troifième  Lune,  on  robferva 
dans  la  conftellation  Tchaug , & quelle  avoit  quatre-vingts 
pieds  de  long.  Le  P.  Gaubil  s'étend  davantage  lur  les  mou- 
vemens  de  celte  belle  Comète  : voici  la  marche  qu’il  en  a 
extraite  des  annales  Chinoilès. 

En  la  deuxième  année  Kai  tcfnn , jour  Ping-ou,  deuxième 
Lune  ( 22  Mars)  , la  Comète  étoit  dans  la  conftellation 
Coey  (a  du  Verleau , e 6c  6 de  Pégafe;  en  837  elle  com- 
mençoit  vers  16  degrés  & demi  du  Verfeau  & avoit  17^ 
degrés  d’étendue).  La  queue  de  la  Comète  avoit  7 degrés 
de  longueur. 

Jour  Von-chhi  { 24  Mars  ) , la  Comète  étoit  au  Sud-oueft 
de  la  conftellation  Cocy:  elle  étoit  très-brillante. 

Jour  Kouey-tchéou  ( 25)  Mars  ) , on  la  vit  dans  la  conftella- 
tion Hiu  ( j8  du  Verfeau,  a.  du  petit  Cheval , commençant 
en  837  au  fepticme  degré  du  Verfeau  ). 

Jour  Sin-yeou  (6  Avril),  elle  avoit  une  queue  longue 
de  I o degrés  ; Ibn  mouvement  étoit  vers  l’oueft. 

Jour  Cin-fu  ( 7 Avril),  elle  avoit  vingt  pieds  de  lon- 
gueur , & elle  étoit  dans  la  conftellation  Nu  ( e ^ , r du 
'Verlèau  & y du  Capricorne  ; elle  commençoit  à t du 
Verlèau,  vers  23  degrés  du  Capricorne,  & s’étendoit  jufe 
qu’à  12  degrés  vers  l’eft). 

Jour  Kouey-hay  ( 8 Avril  ) , la  Comète  étoit  plus  grande. 

. Jour  Kia-tfe  , troifième  Lune  ( p Avril,  c’étoit  préci- 
fément  le  jour  de  la  nouvelle  Lune  ) , on  vit  la  Comète  dans 
la  conftellation  Teou  (J',  /a,  X,  <r,  t,  du  Sagitt.aire , 
commençant  alors  vers  23  degrés  & demi  du  Sagittaire, 
Sc  ayant  26  degrés  d’étendue  vers  l’eft). 

Jour  Y-uhéou  ( 10  Avril),  la  queue  de  la  Comète  avoit 
50  degrés  de  long:  elle  le  diviloit  comme  en  deux  rayons, 
dont  un  s’étendoit  vers  la  conftellation  Ti  ( a &:  /a  de  la 
Balance  ) , l’autre  couyroit  la  conftellation  t'ang  ( front  du 
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Scorpion).  De  celle  direélion  de  la  queue,  H eft  facile  de 
conclure ‘que  la  Comète  ctoit  dans  Icdipiique,  ou  du  moins 
quelle  n’en  ctoit  pas  fort  éloignée. 

Jour  Pitig-yn  ( i i Avril  ) , la  longueur  de  la  queue  étoit  • 
de  60  degrés;  mais  fans  divifion.  La  Comète  étoit  au  neu- 
vième degré  de  la  conAellaiion  Ktwg  ( laquelle , formée  par 
les  pieds  delà  Vierge,  commençoit  en  837  au  dix-huitième 
degré  de  la  Balance,  ou  vers  i degrés  & demi  d’afcenfion 
droite,  & avoit  feulement  9 degrés  d’étendue  vers  l’eA). 

Jour  Ting-mao  (12  Avril),  la  Comète  alla  au  nord* 
oueA. 

Jour  Ki-fe  ( 14  Avril),  la  longueur  de  la  queue  étoit 
de  80  degrés  : on  obferva  la  Comète  dans  la  conAellaiion 
Tdiang  ((P,  /A,  A.,  V,  % de  l’Hydre,  commençant  en  837 
vers  ip  degrés  du  Lion,  & ayant  18  degrés  d’étendue  à 
l’eA  ).  Il  eA  donc  clair  qu’elle  avoit  été  en  oppofiiion  avec 
le  Soleil  entre  le  i i & le  14  Avril. 

Enfin  au  Jour  Kouey-ouey  (28  Avril)  , là  queue  étoit 
réduite  à 3 degrés  6c  on  ne  la  vit  pas  depuis.  On  jxjurroit  C.-IH, 
foiqîçonner  que  la  Comète  n’cA  pas  Ibrtie  de  la  conAellaiion 
Tc/iang , puilqu’on  n’en  avertit  pas. 

Cette  Comète  a beaucoup  d analogie  avec  celle  qui  fut 
dbfervée  en  meme  temps  en  Europe.  Prefque  tous  les  auteurs 
Latins  qui  parlent  de  celle-ci,  témoignent  qu’elle  parut  dans  • rnt.  BUlkih 
la  Balance , 6c  piulieurs  datent  fa  première  oblèrvation  du 
Il  Avril*:  or,  le  i i Avril,  les  Chinois  obfervèrent  leur 
Comète  dans  la  Balance.  La  Comète  des  Latins  parut, 
dit-on,  vingt-cinq  jours  en  tout**;  on  la  vit,  félon  d’autres, 
depuis  le  1 i Avril  jufqu'au  7 de  Mai'.  Cela  peut  fiiciiement  iAmh,F«u. 
s’accorder  avec  la  théorie  de  la  Comète,  que  Je  fonderai  fiir  Hrmcn.  centr. 
les  obfervations  Chinoiles.  Mais  il  fe  préfente  ici  deux  dilfi-  CtMiMncr^. 
cullés  ; la  première  regarde  l’année  de  l’apparition  de  la  Pon-l-lt'-Cruf, 
Comète  : félon  les  uns  elle  a paru  en  8î7  ; en  8r8  , 

r t 1 CI-  r i * • . I O Ptn.  Blkmti, 

lelon  les  autres  . Ln  pelant  les  autorités  de  part  6c  d autre,  sigit.  St,unk. 
il  eA  difiîcile  de  ne  pas  le  décider  pour  l’année  8 ?7.  Un  r*"*.'" 
Anonyme.,  contemporiun  oc  témoin  oculane  ne  donne  f 
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pas  exprefTément  la  date  de  l’apparition  ; mais  les  faits  qu'il 
rapporte  enfuile  appartiennent  à l’an  837,  félon  les  plus 
CUmnc.Céh'ij.  habiles  Chronologiftes.  Pierre  le  Bibliothécaire  , le  plus 
ancien  de  ceux  qui  diffèrent  l'apparition  de  la  Comète  juf- 
qu’en  838,  n’eft  pas  exa(5l  fur  les  dates;  il  retarde  d’un  an 
plufieurs  faits  arrivés  alors  : par  exemple,  il  date  de  8t8, 
réclipfe  de  Lune  du  5 Février  & la  Comète  de  817;  or , 
l'année  de  l’éclipfe  ne  peut  fouffrir  de  difficulté , elle  ne 
peut  être  que  8 1 7. 

La  féconde  difficulté  efl  plus  embarrafîânte , elle  a pour 
objet  le  lieu  de  la  Comète , & elle  naît  des  paroles  de 
'Atn.  Afircm,  {'Anonyme  contemporain  que  nous  avons  déjà  cité  : les 
voici  fidèlement  traduites.  « Vers  le  milieu  de  la  foltnnité 
» de  Pâques  ( Pâques  tomboit  au  i."  Avril  en  837,  au  14. 
«du  même  mois  en  838  ),  il  parut  une  Comète  dans  le 
V - *»  figne  de  la  Vierge.  Elle  étoit  clans  la  partie  de  ce  l'gne, 

» laquelle,  outre  le  bas  de  la  robe  de  la  Vierge,  renferme  la 
>•  queue  du  Serpent  ( c’efl-à-dire  de  l’Hydre  ) & le  Corbeau. 
( La  Comète  étoit  donc  dans  la  Balance  ; car  cette  partie  du 
ciel,  où  fut  obfervée  la  Comète,  étoit  paffée  dans  le  figne 
de  la  Balance,  bien  avant  837  ).  «*  Le  mouvement  de  la 
» Comète  ne  fut  |wlnt  femblable  à celui  des  fépt  Planètes, 
» dont  le  cours  eff  vers  l’orient.  La  Comète,  au  contraire,  ce 
» qui  efl  bien  furprenant,  parcourut  en  vingt -cinq  jours  les 
»»  lignes  du  Lion,  de  l’Écrevifîé  & des  Gemeaux;  enfin  elle 
» dépüfa  fon  éclat  & fa  longue  chevelure  dans  la  tète  du 
n Taureau,  fous  les  pieds  du  Cocher.  L’empereur  { Louis-le- 
» Débonnaire  ) , perfuadé  que  ces  Aflres  font  des  avant-coureurs 
» de  la  mort  des  Grands,  m’interrogea  fur  la  lignification  de 
» ce  prodige  , parce  que  je  pafTois  pour  avoir  quelque  con- 
« noilfânce  du  ciel.  Je  tentai  de  le  raffurer,  en  lui  alléguant 
••  la  parole  de  l’Écriture,  Ne  craigne'^  rien  des  fignes  du  ciel. 
« Je  ne  crains  point  le  figne,  me  répondit  ce  pieux  Monarque, 
» je  crains  l’Auteur  tout-puifîânt  de  ce  figne  & de  mon  être; 
il  m’avertit  fans  doute  de  me  dilpolér  à la  mort , &c.  » 

La  Comète  en  Chine  fut  obfervée  des  le  22  Mars,  on 
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la  vit  dans  ie  Verfeau,  dans  le  Capricorne , dans  le  Sagittaire 
& dans  le  Scorpion , julqu’au  1 1 Avril  : l’Anonyme  ne  fait 
pas  mention  de  ces  obfervations.  On  peut  répondre  que  le 
ciel  étoit  alors  couvert  à Aix-la-Chapelle.  D’ailleurs , lèlon 
la  théorie  de  la  Comète  que  nous  propoferons  ci-après , la 
Comète  devoir  alors  monter  très -peu  fur  l’horizon  de  la 
France  & de  l’Allemagne. 

On  conclut,  à ce  qu’il  lêmble,  des  paroles  de  l’Anonyme, 
que  vers  le  milieu  de  la  lemaine  de  Pâques,  ou  vers  le 
4 Avril,  la  Comète  étoit  dans  le  figne  de  la  Balance  : or, 
lèlon  les  oblèrvations  Chinoiles  , elle  n’a  été  dans  ce  ligne 
que  le  i 1 du  même  mois.  Cette  difficulté  peut  fe  rélbudre 
en  difant  que  vers  le  4 Avril  on  vit  la  Comète  , fans 
remarquer  bien  politivement  le  lieu  du  ciel  où  elle  paroilTolt. 
L’Empereur  Sx.  le  foi  - difant  Aflronome  en  furent  avertis , 
ils  furent  attentifs:  les  jours  fuivans  le  ciel  fut  couvert; 
enfin  le  1 1 Avril  le  ciel  s’éclaircit  & la  Comète  reparut  dans 
la  Balance.  Nous  avons  vu  que  lèlon  plufieurs  Ecrivains, 
la  Comète  avoit  été  réellement  vue  le  i i dans  le  figne  de 
la  Balance. 

La  Comète  a parcouru,  par  un  mouvement  rétrograde, 
les  lignes  de  la  Balance , de  la  V ierge  & du  Lion  ; cette 
circonlhince  ell  commune  aux  deux  obfervations. 

Mais,  félon  l’Anonyme,  la  Comète  a été  de -là,  par 
l’Écreville  & les  Cerneaux,  julqu’à  la  tête  du  Taureau:  or 
il  ell  abfülument  impoffible  de  concilier  ceci  avec  la  fuite 
des  oblèrvations  Chinoiles.  Dillinguerons-nous  la  Comète 
Européenne  de  celle  qui  a été  obfervée  en  Chine  ! Mais  ■ 
il  lèroit  furprenant  que  deux  belles  Comètes  ayant  paru  dans 
le  même  temps  & dans  la  même  partie  du  ciel,  une  eût  été 
vue  en  Chine , exclulivement  à la  lèconde  , laquelle  auroit 
été  oblervée  feule  en  Europe  fans  le  plus  léger  foupçon  de 
la  première.  Dirons -nous  que  l’anonyme  Européen  s’efl: 
trompé  dans  la  route  qu’il  a alfignée  à la  Comète!  Il  paroît 
cependant  inllruit  de  la  divilion  du  ciel.  Les  autres  hilloricns 
Occidentaux  difent  limplement  que  la  Comète  a été  obfervée 
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en  Europe  dans  la  Balance  & dans  la  Vierge,  & c’efl  pré- 
cilc^ment  dans  ces  lignes  que  les  obfervateurs  Chinois  lui  ont 
trouvé  le  plus  declat.  L’Anonyme  ne  paroît  pas  trop  exaél 
fur  le  lieu  de  la  Comète  de  839  , comme  nous  le  verrons 
bientôt.  Tout  ce  que  nous  pouvons  imaginer  de  plus  favo- 
rable pour  fauver  en  partie  Ion  honneur,  c’ell  qu’il  aura 
celle  de  voir  la  Comète  dans  le  fgne  du  Lion  , ainfi  que 
les  Agronomes  de  la  Chine:  quelques  nuits  fombres  auront 
fuivi  fa  dernière  obfervation.  Du  mouvement  de  la  Comète 

3u’il  avoit  oblervé,  concluant  mal- à- propos  ctlui  qu’elle 
evoit  avoir  eu  durant  ccs  jours  de  mauvais  temps,  11  l'aura 
cherchée  vers  le  ligne  des  Cerneaux;  un  phénomène  ou  quel- 
que météore,  vu  dans  cette  partie  du  ciel,  aura  été  pris  par 
lui  pour  la  Comète  qui  s’évanouilloit. 

J’ai  elTayé  de  profiter  des  obfervations  Chinoilès  pour 
calculer  l’orbite  de  la  Comète,  6c  je  crois  y avoir  réulfi , 
du  moins  en  partie.  J'ai  luppofé  que  la  Comète  avoit  pâlie 
par  fon  nœud  le  10  Avril;  la  direélion  de  fa  queue  dénotoit 
qu’elle  ne  pouvoit  être  alors  éloignée  de  l’écliptique.  J'ai 
conjeéluré  que  ce  nœudétoit  le  nœud  afcendant  : autrement 
elle  n’auroit  pas  pu  aller  le  12  Avril  au  nord-ouell.  J’ai 
déterminé  l’inclinailon  de  l’orbite  de  1 o à 12  degrés  : les 
Chinois  ne  marquant  nulle  part  la  dillance  de  la  Comète  au 
Pple,  je  n’ai  point  allez  de  données  pour  établir  avec  préci- 
fion  cette  inclinaifoir;  mais  des  fuppofitions  que  je  fais,  il 
s’enfuivra , i ."  que  la  Comète  aura  eu  d’abord  une  déclinailôn 
auftrale  alfez  forte,  qu’en  conféquence  elle  aura  peu  monte 
liir  notre  horizon,  6c  qu’elle  aura  été  vue  alfez  tard  en  Europe  ; 
2.°  que  fa  déclinaifon  boréale  ne  lêra  pas  devenue  alfe^ 
confidérable  pour  que  la  Comète  ait  pu  être  obfervée  dans 
la  partie  du  ciel  que  les  Chinois  appellent  le  T'ten  - ihe , 
circonllance  que  leurs  Aftronomes  n’auroient  point  pafleç 
ious  lllence.  Je  crois  les  autres  élémens  alfez  exaéis. 


Lieu  du  perihelie '.  9*^  i p'  j'. 

Lieu  du  noeud  alccndanc, 6.  î6.  33. 

lodinaifon. 
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Logarithme  de  la  diflance  périhélie • • 9,7^3428. 

Paffage  au  périhélie , i."  Mars  à midi.  Méridien  de  Paris. 

Seiu  du  mouvement Rétrograde. 

837.  * Mézerai  dit  qu’H  parut  deux  Comètes  en  837, 
mais  que  la  fécondé  n’eut  rien  de  remarquable.  Boèthe 
ajoute , je  ne  fais  fur  quelle  autorité , que  cette  fécondé  parut 
en  Automne.  Quelques  Cométographes  modernes  ont  fuivi 
Boèthe  : d’autres  d’une  feule  Comète  en  font  deux , dont 
iis  font  paroître  l’une  dans  la  Balance  en  83 8 , l’autre  dans 
la  Vierge  en  83  p. 

839.  * 

«Durant  cet  hiver,  dit  l’Anonyme  déjà  cité,  c’eft-à-dire , 
le  I."  Janvier  (839),*on  vit  le  feu  cruel  d’une  Comète 
dans  le  figne  du  Scorpion  , peu  après  le  coucher  du  Soleil  •». 
Le  témoignage  de  notre  fbi-dilànt  Aftronome  le  trouve  ici 
contredit  par  une  multitude  d’autorités  contraires.  Je  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  rapportent  l'apparition  de  la  Comète 
à l’an  8 3 8 : elle  a pu  réellement  paroître  à la  fin  de  cette 
année  : d’ailleurs  il  en  ell,  parmi  ces  Auteurs,  qui  anticipent 
d’un  an  la  plupart  des  faiéf  qu’ils  rapportent.  Il  s’agit  ici 
principalement,  du  lieu  de  la  Comète;  l’Anonyme  nomme 
le  Scorpion;  tous  les  autres  Hirtoriens  attellent  unanimement 
qu’elle  parut  dans  le  Bélier.  L’Anonyme  feul  ell  contem- 
porain ; celte  raUbn  lèmbleroit  devoir  faire  préférer  fon 
autorité  à celle  de  tous  les  autres  ; mais  fon  récit  implique 
contradiélion.  Le  i.*'  de  Janvier,  le  Soleil  étoit  dans  le 
Capricorne;  la  Comète,  placée  dans  le  Scorpion,  étoit  donc 
à l’occident  du  Soleil,  & devoit  paroître  le  matin  avant  le 
lever,  & non  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil  : cette  difficulté 
s’évanouit  fi  la  Comète  ell  dans  le  Bélier  ; elle  doit  alors 
paroître  le  foir.  On  pourroit  dire  que  le  i."  de  Janvier  la 
Comètf  étoit  réellement  dans  le  Scorpion  avec  une  latitude 
boréale  de  jo  4 5 j degrés,  ce  qui  fuffifoit  pour  qu’elle  le 
Tome  I.  X X 
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foit  couchée  ce  jour- là  après  le  Soleil.  Quel<}aes  jours  de 
mauvais  temps  (êront  furvenus , après  lefqueis  on  aura  revu 
la  Comète  dans  le  Bélier  avec  une  moindre  latitude.  Je 
doute  cependant  que  l’Anonyme  eût  placé  la  Comète  dans 
le  Scorpion,  fi  elle  eût  été  diüante  de  jo  degrés  de  la 
conüellation  qui  porte  ce  nom  ; il  auroit  probablement  dit 
qu’elle  étoit  dans  Hercule.  Aimera-t-on  mieux  dire  que  cet 
Anonyme  étoit  plus  Aflrologue  qu’Aftronome,  & qu’il  ne 
connoillôit  pas  le  ciel  aulTi  parfaitement  qu’il  le  gLorihoit 
de  le  connoitre!  Il  efl  enfin  pofTible  qu’il  ait  paru  plufieurs 
Comètes  en  835);  un  Auteur  ancien  dit  qu’en  cette  année, 
il  parut  fouveni  des  Étoiles  avec  des  chevelures  ardentes. 

840,  841,  842.  Trois  Comètes. 

841,  842.  * 

Comète  le  25  Décembre  dans  le  Verfèau.  Un  Hillorlen, 
alTez  peu  exaél  fur  les  dates,  dit  qu’avant  la  bataille  de 
Fontenay,  c’efl-à-dire,  avant  le  25  Juin  841,  on  vit  une 
Comète  dans  le  Sagittaire.  Cette  Comète,  ü eUe  a exiflé, 
diffère  fans  doute  de  celle  qui  fut  obfervée  le  2 5 Décembre 
fuivant.  Plufieurs  Européens  font  mention  de  celle-ci,  comme 
ayant  été  obfervée  le  2)  Décembre'*  & dans  le  figne  du 
Yerfeau  Mais  que  veut  dire  f^ithard , lorfqu’il  dit  « que 
dans  les  mois  de  Décembre,  Janvier  & Février,  cette 
Comète  monta  par  le  centre  des  Poiffons,  (ou,  comme  il 
eft  dit  dans  le  texte,  per  Pifees  centrum  ) entre  le  figne  qui 
efl  appelé  Lyre  par  quelques-uns,  par  les  autres  Andromède, 
& le  moindre  des  Arélures»!  On  entrevoit  ici  quelques 
traces  de  la  vraie  route  de  la  Comète  obfervée  en  Chine, 
au  jour  Cin-yn  de  la  onzième  Lune  ( 22  Décembre  841  ) , 
près  de  l’étoile  Fomalhaut;  de-Jà  elle  fut  à la  conAellation 
Che  ( aile  de  Pégafè  ) ; elle  entra  enfuite  dans  le  palais 
Tfe-ouey  ( partie  du  ciel  dont  les  Étoiles  ne  le  couchent 
point).  Au  jour  Sin-mao  de  la  douzième  Lune  ( 9 février 
842  ) , elle  ne  parut  plus.  Une  ancienne  Chronique  dit 
qu’on  la  vit,  incUélion  cinquième,  à l’occident,  depuis  le 
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7 Janvier  jufqu’au  13  Février.  Selon  les  autres  autorités 
que  nous  avons  alléguées,  on  dut  la  voir  d’abord  à l’orient, 
enfuite  durant  toute  la  nuit. 

843.  On  dit  qu’il  a paru  plufieurs  Comètts. 

844.  Comète.  Albumafar  vivait  alors,  il  a vu  une  Comète 
au-deffus  de  Ve’aus.*  On  aflure  qu’il  ne  fe  trouve  rien  de 
femblable  dans  les  écrits  d’Albumafor.^  Mais  quand  cet 
Aftronome  auroit  vu  une  telle  Comète,  qui  a dit  à nos 
Cométographes  que  c’eft  en  844  qu’il  l’a  vue!  Il  auroit  pu 
voir  une  des  Comètes  précédentes  ou  des  fuivantes.  Dans 
la  réalité,  il  n’en  a vu  aucune  dans  ce  temps-ci  ; il  eft  plus 
que  probable  qu’il  vivoit  en  un  autre  fiècle. 

853. 

On  vit  en  France  une  Comète  pendant  vingt  jours.  La 
Comète  d’Halley  a dû  paroître  vers  cette  année.  Une 
Chronique  ancienne  parle  de  « deux  Étoiles , l’une  plus 
grande,  l'autre  plus  petite,  qu’on  vit,  au  mois  d’Août,  s’avancer 
d’occident  en  orient,  & cela  par  dix  fois  conlécutives,  avec 
une  fi  jufte  proportion,  que  la  plus  grande  paroilTant  toujours, 
la  plus  petite  dilparoilfoit  foûvent  ».  Je  fuis  fort  éloigné  de 
décider  que  ces  deux  Étoiles  fuflênt  des  Comètes. 

858.  ♦ 

Au  temps  de  la  mort  du  Benoît  111 , il  parut  une 
Comète  du  côté  de.  l’orient , fa  queue  étoit  tournée  vers 
l’occident.  Benoît  eft  mort  le  8 Avril  838. 

8 Ô4» 

On  vit  une  Comète  vers  le  premier  jour  de  MaL 
S66. 

On  vit  des  Comètes  avant  la  mort  de  Bardas.  Bardas 
fut  tué  le  2 1 Avril  8ôô. 

8Ô7.  Comète.  C’eft  peut-être  la  fliivante  anticipée  d’un 
an , ou  qui  aura  été  vue  dès  la  fin  de  8 6j. 
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868.* 


Indiélion  première  , on  vit  une  Comète  vers  le  ap 
Janvier;  elle  parut  durant  environ  dix-fept  jours.  Eiieétoit 
d’abord  fous  le  timon  du  petit  Arèlure  ( ou  lôus  la  queue  de 
la  petite  Ourfe)  ; elle  s’avança  prefque  j'ulqu’au  triangle. 
Beaucoup  d’ Auteurs  font  mention  de  cette  Comète.* 

869.  Une  Comète  annonça  la  mort  de  Lotbaire  le 
Jeune'’,  mort  le  8 Août  869. 


873. 


On  vit  en  France  une  Comète  durant  vingt-cinq  jours.*^ 


875.* 

La  mort  de  l’empereur  Louis  II  lût  annoncée  par  une 
Étoile  ardente  comme  un  flambeau,  laquelle  fe  montra  le 
7 Juin , au-delà  du  lêptentrion.  On  la  vit  même  dès  le  6 
Juin  au  nord-eü,  à la  première  heure  delà  nuit  : elle  étoit 
plus  brillante  que  les  Comètes  n'ont  coutume  de  l’étre , & 
elle  étendeit  une  belle  chevelure.  Cette  Comète  éclatante 
& à longue  queue  parut  le  mâtin  & le  foir  durant  tout  le 
mois  de  Juin  , indiélion  huit.  Quelques  Chroniqueurs 
retardent  la  mort  de  Louis  & l’apparition  de  la  Comète 
jufqu’en  876;  ils  fe  trompent,  Louis  eft  mort  le  13  Août 
87  5.  « En  l’an  de  l’Incarnation  874,  dit  un  ancien  Écrivain  , 
indiélion  trois , au  mois  de  Juin , un  vendredi,  à la  cinquième 
heure  de  la  nuit,  on  vit  un  figne  dans  le  ciel;  il  prut  une 
Comète  dans  le  Bélier , elle  étoit  éclatante  comme  un  flambeau , 
elle  brilla  durant  quatorze  jours.  Or  en  cette  même  année , 
le  férénifltme  empereur  Louis  mourut  au  mois  d’Août,  un 
vendredi  ».  11  y a ici  une  confufion  manifefle  de  dates.  En 
874  i’indiélion  étoit  fept , & Louis  eft  mort  un  famedi  , 
non  un  vendredi.  Au  lieu  de  ces  mots  indiâion  trois  au 
mois  Je  Juin,  on  pourroit  fubftituer , inJiâion  huit,  trois  du 
mois  de  Juin,  & ce  jour  étoit  réellement  un  vendredi  en 
875.  Ces  correélioas  de  dates  étant  faites , on  peut  admettre 
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le  refle  de  la  narration.  La  Comète  aura  paru  le  3 Juin 
dans  le  Bélier , avec  peu.  de  latitude  ; elle  le  fera  levée  en 
conféquence  peu  après  minuit,  6c  aura  été  vue  ce  même  jour 
à Novalailê.  Les  jours  l'uivans,  fa  longitude  diminuant,  6c 
fa  latitude  boréale  augmentant,  on  l’aura  vue  par-tout  le  6 ou 
le  7 Juin  au  loir  vers  le  nord-eft.  Quant  à la  durée,  on 
£iit  qu’elle  peut  varier  beaucoup,  à raifon  de  la  diftérente 
conllitution  de  l’air  en  dilférens  pays  , de  l’attention  des 
obfervateurs , 6c  de  l’intérêt  plus  ou  moins  vif  qu’ils  peuvent 
prendre  au  phénomène. 

876.  Quelques  Hidoriens  marquent  fur  cette  année  une 
Comète  très  - éclatante  *,  qui  auroit  paru  le  6 de  Juin.** 
Quoique  ces  Écrivains  ne  fe  trompent  pas  fur  l’année  de  la 
mort  de  Louis,  leur  Comète  paroît  ne  pas  différer  de  la 
Comète  précédente. 

874,  ou  875,  ou  876,  ou  878,  on  vit  une  Comète 
au  mois  de  Juillet,  félon  trois  anciennes  chroniques,  6c  il 
y eut  une  grande  éclipfè  de  Soleil  le  a 8 Oélobre  de  la 
même  année  874*,  ou  87  y ou  876.'  Ces  trois  chroniques, 
affez  exaéles  ordinairement  fur  les  dates , font  ici  manifelle- 
ment  en  erreur  : il  ne  peut  y avoir  eu  aucune  éciipfe  de 
Soleil  en  ces  trois  années,  au  mois  d’Oélobre.  Il  y en  eut 
réellement  une,  non  le  28,  mais  le  2^  Oélobre  878;  elle 
fut  prefque  totale  à Paris  : faut  - il  en  conféquence  rapporter 
l’apparition  de  la  Comète  au  mois  de  Juillet  878.  Les  trois 
chroniques  fe  trompent  viliblement  en  portant  le  2 8 Oélobre 
au  lieu  du  ap  ; ne  pourroient-elles  pas  fè  tromper  pareille- 
ment fur  le  mois  de  l’apparition  de  la  Comète  l ii  le  mot  de 
yu/io,  Juillet,  s’efl  glilfé  dans  ces  chroniques  au  lieu  de 
Junio , Juin,  la  Comète  fera  celle  de  875,  de  laquelle 
nous  venons  de  parler  : d’ailleurs  cette  Comète  de  875  a 
pu  paroître  jufqu’en  Juillet.  ® 
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877. 


On  lit  dans  une  ancienne  chronique  : •<  Charles , roi  de 
FratKe,  entra  en  Italie  avec -une  puiffante  armée;  il  tint  « 
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» l’Empire  durant  deux  ans  ( il  avoit  été  couronné  Empereur 
» le  2 J Décembre  87  j ).  En  la  lèconde  année  de  lôn  entrée 
» en  Italie , on  vit  au  mois  de  Mars  une  Comète  du  côté  de 
» l’occident , dans  le  figne  de  la  Balance  ; elle  brilla  pendant 
» quinze  jours,  mais  avec  moins  d’éclat  que  la  précédente 
» (celle  de  875  ).  En  cette  même  année,  l’empereur  Charle* 
Onm.  NmUi  eft  mort  n.  Charies-le-Chauve  eft  mort  le  6 Oélobre  877  , 
donc  la  Comète  a paru  en  Mars  877.  Puilqu’elle  étoit  dans 
la  Balance , elle  étoit  oppolee  au  Soleil  ; elle  parollToit  donc 
toute  la  nuit,  le  foir  à l'orient,  le  matin  à l’occidenU  Mais 
elle  étoit  aflêz  obfcure;  l’inattention,  ou  peut-êue  les  nuages 
empêchèrent  de  la  voir  d’abord  le  foir  à l’orient.  Les  Moines 
de  Novalaife  la  découvrirent  le  matin  à l’occident , làns 
doute  à la  lôrtie  de  leur  Ollke  de  la  nuit.  D’ailleurs  la 
Comète  ne  fera  pas  reliée  dans  la  Balance  tous  les  quinze 
jours  de  (bn  apparition,  elle  aura  pu  rétrograder  jufqu’à 
l’ÉcrevilTe  ou  jufqu’aux  Cerneaux , Ôc  alors  on  l’aura  vue 
le  foir  du  côté  de  l’occident.  „ 

882.  * 

Le  1 8 Janvier , à la  première  heure  de  la  nuh , on  vit 
une  Comète  , dont  la  chevelure  étoit  prodigieufoment 
'jmU  FM  étendue. 

iJermoM*  contn 
Lamhrc» 

*Apintùu  /•  ÎV, 

à'c.  « Lorlque  le  jeune  Urfus  eut  commencé  à gouverner, 

'Atn.  Sam.  Une  Comète  jeta  durant  quelques  jours  un  éclat  eHrayant  ». 

Urfus  celTa  de  gouverner  Bénévent  en  Odobre  8p  i , il 
n’avoit  régné  qu’un  an.  Un  Écrivain  du  douzième  fiècle  dit 
que  « le  21  Mars  Spi , vers  le  miliçu  du  carême,  on  vit 
» une  Étoile  d’une  grandeur  furp«enante  : plufieurs  prétendirent 
» que  ce  d^oit  être  une  Comète  : elle  lançoit  en  bas  de 
» grands  rayons  , & durant  plufieurs  nuits , elle  paroiUbit 
’AouJ.Sm  monter  dans  le  Zodiaque».  Deux  Auteurs  contemporains 
diâèrent  l’apparition  de  la  Comète  julques  après  Pâques, 
temps  des  Rogations.  Pâqu«  tomboit  en  891  au 
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4 Anil,  ks  Rogations  aux  lo,  ii,  la  Mai»  En  Chine, 
û Comète  parut  à k quatrième  Lune , commençant  vers  ie 
1 1 Mai  : on  ta  vh  d’abord  i l’Étoile  San-tay  (pattes  de  la 
grande  Ourlé  ) , elk  lé  perdit  dans  Tay  - ouey  ( partie  du 
ciel  où  Ibnt  la  chevelure  de  Bérénice , le  petit  Lion , grande 
partie  du  Bouvier  , de  la  Vierge  & du  Lion  ).  On  jugea 
qu’elle  pouvoir  avoir  cent  pieds  ( loo  degrés  de  long).  Si , 
comme  il  n’eft  guère  poüibie  d’en  douter,  celte  Comète  n’eft 
autre  que  celle  de  1661,  elle  a pu  paroître  dès  le  2 1 Mars, 
mais  elle  n’a  pu  parvenir  qu’au  mois  de  Mai  i Ton  plus 
grand  éclat.  Un  Ecrivain  du  onzième  fiècle  la  fait  aullî 
paroître  aux  Rogations;  mais  il  la  rapporte  à l’an  8^ a. 

8p2. 

Une  Comète  parut  cette  année  dans  la  queue  du  Scorpion , 
durant  près  de  quatre  - vingts  jours  : elle  fut  fuivie  d’une 
lécheredë  extrême  aux  mois  d’ Avril  & de  Mai.  Le  lieu  de 
cette  Comète  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  la  précÆente. 

85,5. 

Seconde  année  Kin~fou,  quaurième  Lune  , jour  Y-yeou 
( 2 J Juin) , à travers  les  nuages  on  vit  une  Comète  de  1 00 
degrés  de  long  dans  Chang-tay  ( 4 , x.  de  la  grande  Ourlé  ) : 
elle  alloit  à l’ell.  Elle  entra  dans  Tay-ouey  (voyez  fur  l’an 
8<)i  ) : elle  palTa  dans  le  Tien-che  (la  Couronne,  grande 
partie  d’Hercule  & du  Serpentaire,  &c  ).  En  trente -lépt 
jours  fa  longueur  augmenta  jufqu’à  zoo  degrés  (cela  eil 
didîcile  à croire  ).  Les  nuages  empêchèrent  de  la  bien  obferver. 
U eil  à remarquer  que  le  2 j Juin  dl  bien  1e  jour  Y-yeou , mais 
il  appartient  à la  cinquième  Lune  , & non  à la  quatrième. 
Peut-être  s’e(l-il  glilTé  une  erreur  de  chiffre  dans  le  manulcrh 
du  P.  Gaubil.  Cette  Comète  a beaucoup  de  rapport  avec 
celle  dont  ie  P.  de  Mailla  rapporte  l’apparition  à l’an  i , 
& en  8 pi  la  quatrième  Lune  avoit  un  jour  Y-yeou.  c’étoit 
ie  17  Mai.  L’apparition  de  la  Comète  du  P.  de  Mailla  en 
Mai  8p  I eft  confirmée  par  des  autetrs  Européens  contem- 
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porains.  Dirons  - nous  qu'on  peut  rapporter  la  Comète  tfu 
P.  Gaubil  à l’année  891!  Mais  le  Père  de  Mailla  dit  expref- 
lement  que  la  Comète  de  891  le  perdit  dans  Tay-ouey; 
donc  elle  n’a  point  palTé  au  Tien-che.  Je  fuis  d’autant  plus 
porte  à croire  que  les  Comètes  du  Père  Mailla  & du  Père 
Gaubil  font  deux  Comètes  différentes,  que  , comme  je  l’ai 
dit , je  ne  doute  prefque  pas  que  la  première  ne  foit  un  retour 
de  celle  de  1661  ; or  c’eft  ce  qui  ne  pourroit  fe  dire  de  la 
fécondé.  La  Comète  de  1661  n’a  pas  pu  parvenir  en  Juin 
891  , à la  partie  du  ciel  que  les  Chinois  nomment  le 
Tie/i  - c/ie. 

898  ou  899.  Une  Comète  parut  durant  ejaator^e  jours. 
On  cite  Aimoin,  c’eft  - à - dire,  fon  Continuateur;  nous  le 
citerons  fur  la  Comète  de  905. 

900.  Comète  après  la  mort  de  l’empereur  ArnouL* 

90a.  Comète.^  C’eft  la  fui  vante  anticipée  de  deux  ans. 

• 904.  * 

Vers  le  temps  de  la  naiffance  de  l’empereur  Conftantin 
Porphyrogénète  , une  Comète  éclatante  lança  fes  rayons  du 
côté  de  l’Orient;  elle  dura  quarante  jours  & quarante  nuits. 
Conftantin  fût  baptifé  le  jour  de  la  Théophanie  , ou  le 
6 Janvier  90  j : la  Comète  a donc  pu  paroître  vers  la  fin 
de  904. 

905. 

«•  Vers  le  milieu  du  mois  de  Mai , nous  dit-on , un  jeudi 
( donc  le  i6  Mai) , on  vit  une  Étoile  vers  le  feptentrion, 
en  déclinant  un  peu  vers  l’occident  : elle  lançoit  vers  le 
fud-eft  un  grand  rayon  qui  relfembloit  à une  longue  pique, 
& qui  traverfoit  le  Zodiaque  entre  le  Lion  & les  Gemeaux  >». 
Eft-il  polTibie  que  le  Soleil  étant  au  commencement  des 
Gemeaux , la  queue  de  la  Comète  traversât  le  Zodiaque 
entre  le  Lion  & les  Gemeaux.  De  plus , que  fignifie  cette 
expreffion  , entre  les  Gemeaux  & le  Lion!  Pourquoi  ne 
pas  nommer  l’Éaevilfe,  qui  eft  entre  deux!  La  fcience 

Aftronomique 
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Aflronomique  denosChroiûqueurs  ne  s ctendoU  probablement 
qu’à  quelques  mots,  dont  ils  ne  favoieiu  pas  faire  une  jufle 
application.  D’ailleurs  l’apparition  de  la  Comète  au  mois  de 
Mai  eft  conftatée*;  elle  panit  en  Chine  à la  cinquième  Lune, 
qui  commençoit  enpoj  dès  les  premiers  jours  de  Juin;  on 
la  voyoit  vers  le  couchant  d’étc,  ou  vers  le  nord  - ouefl'^  ; 
elle  couvroit  tout  le  ciel*^.  Le  lèul  Continuateur  d’Aimoin 
dit  qu’elle  fut  vue  quatorze  jours  vers  le  milieu  de  Mars*^  : il 
l’aura  peut  être  confondue  avec  celle  de  p 1 2.  Rcginon  5c 
Hofhnann  anticipent  d’une  année  la  date  defon  apparition*^: 
ils  ont  été  luivis  par  quelques  Modernes^. 

t)o6.  On  vit  une  Comète®  prefque  pendant  la  moitié  de 
l’année''.  L’auteur  de  la  Chronique  deMailros  dit  fur  l’année 
précédente  , que  la  Lune  fut  terriblement  obfcurcie  : cela 
s’entend  naturellement,  quoique  non  nécelTairement , d’une 
écliplè  de  Lune;  il  n'y  en  eut  point  en  ^05  , il  y en  eut 
deux  totales  en  5)04. 

P t 2.’*' 

L’empereur  Alexandre  régna  à Conftantinople  depuis  le 
I I Mai  pi  I jufqu’au  7 Juin  pi2  ; fous  fon  règne  on  vit 
une  Comète  durant  quinze  jours  du  côté  de  l’occident  : on 
l’appeloit  Xiphias , parce  qu’elle  avoit  la  figure  d’une  épée*. 
Un  lèul  auteur  Byfantin  lui  donne  quarante  jours  de  durée  ^ 
Selon  les  auteurs  Latins,  elle  parut  durant  environ  quatorze 
jours,  vers  le  nord-ouell,  au  mois  de  Mars'.  Quelques-uns 
la  rapportent  à l’an  pi  i ce  qui  ne  peut  être  , puifque 
Alexandre  ne  régnoit  pas  encore,  8c  qu’il  eft  plus  que  pro- 
bable que  les  Grecs  8c  les  Latins  parlent  d’une  feule  & meme 
Comète. 

P 1 2 ou  913. 

11  parut  plufieüis  Comètes  en  912  *,  ou,  félon  un  feul 
Auteur,  en  913  ^ En  effet,  outre  la  Comète  précédente , 
il  en  parut  une  chevelue  en  Égypte,  en  l’an  300  de  l’Hégire, 
dans  un  des  angles  de  la  conjonclion ‘.  L’an  300  de  l’Hcgiie 
a commencé  le  18  Août  pi2  8c  a fini  le  6 Août  pij. 

Tome  /.  y y 
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Comète  dans  le  Scorpion. 

5)23.  ♦ 


• En  la  première  année  du  règne  de  Tchuang-tfong,  on 

^u.Cime/,  vit  en  Chine  une  Comète  à la  neuvième  Lune,  commentant 
vers  le  12  Oèlobre.  Selon  le  P.  de  Mailla,  la  Comète  ne 
Mdiu.t.Vil.  parut  qu’à  la  dixième  Lune,  à l’étoile  Lu-Ao///  (fl,  a,  7,  J', 
f.nt,  de  l'Écievifîé ). 

525.  En  l’an  313  des  Arabes,  on  vit  en  ligypte  une 
grande  Étoile , étincelante  & environnée  de  rayons;  une 
grande  flamme  la  fuivoit,  elle  infpiroit  la  terreur;  elle  étoit 
très-rouge.  Son  mouvement  étoit  du  feptentrion  à l’orient: 
elle  étoit  longue  d’environ  trente  piques  & large  de  deux, 
entortillée  comme  un  lerpent.  On  la  vil  après  le  coucher 
du  Soleil,  le  mercredi  24  du  fécond  GJumadi.  Elle  s’éteignit 
LbMch.  au  bout  de  trois  heures.  Donc  cette  Étoile  n’étoit  qu’un 
météore.  La  date  de  fon  apparition  eft  le  i6  Septembre 
p2j;  mais  ce  Jour  étoit  un  vendredi.  Si  l’on  veut  lire  le 
premier  Gjumadi  au  lieu  du  fécond , la  date  fera  le  mercredi  , 
17  Août  de  la  même  année. 

Mo  Lui.  P 3 o.  * Comète  datis  l'Écreviflê.  Si  elle  a paru  vers  le» 
Eikp.Çaj.irc.  moisdeMai,  Juin  ou  Juillet,  ce  feroit  un  retour  de  la  Comète 
d’Halley.  . . 


919' 


«En  ce  temps-ià,  dit  un  Auteur  contemporain,  le  Soleil 
» louflrit  une  grande  éclipfe,  qui  eflraya  tout  le  monde;  elle 
» arriva  le  vendredi,  à la  troifième  heure  du  jour  (donc le  ip 
» Juillet  P3p;  elle  fut  à Paris  de  plus  de  dix  doigts,  bien 
» plus  forte  en  Italie  ).  De  plus , on  vit  en  Italie , durant  huit 
» nuits  continues  une  Comète  d’une  grandeur  lurprenante; 

'Lùtfr.  l y,  elle  lançoit  des  rayons  d’une  longueur  extraordinaire  »>*. 

0*1  Comètes'’:  une  dura  quatorze  nuits'; 

i?  i prélàgeoit  la  mortalité  qui  le  fit  fentir  l’année  fuivante 
Zahu.  irt,  ’ fur  les  boeufs  Un  Auteur  dit  fimplement  qu’il  parut 
*c^on.UM.  ligne  admirable  dans  le  ciel'.  Selon  une  ancienne 

Ckrptr,  l.oh,  9 
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chronique,  la  Comète  fut  vue  au  mois  d’Oélobre  pendant 
▼ingt-im  jours  : il  eft  clair  que  c'eft  la  Comète  Suivante  que 
cette  chronique  a anticipée  d’un  an. 

5,42.  ♦ 


CkfM» 
s*  Fiortnt» 


Une  Comète  parut  au  mois  d’Oélobre  durant  vingt -un 
ou  vingt-deux  Jours  dans  la  partie  occidentale  (h)  du  ciel.  La 
tête  étoit  affez  obicure , elle  traînoit  après  elle  un  long  flambeau 
qui  reflèmbloit  à une  efpèce  de  fumée  : elle  s’avança  peu  à 
peu  vers  l’orient  jufqu’au  méridien*.  Plufieurs  cependant  ne  ‘Chm. 
virent  cette  Comète  que  pendant  quatorze  jours,  ou  depuis 
le  18  O élobre  jufqu’au  i.“  Novembre*’.  Tous  parlent  d’une  s li^, 
mortalité  fur  les  bœufs , arrivée  l’année  fuivante , comme  Hm.  tour. 
d’une  fuite  ou  d’un  effet  de  l’apparition  de  cette  Comète. 

U;iie  ancienne  chronique  dit  qu’il  parut  cette  année  en  Italie 

une  Comète  d’une  grandeur  furprenante*.  Cecipourroit  bien  Cmrin.'’/^ i/r. 

regarder  la  Comète  de  foi.  211,  & 

943.  On  vit  des  Comètes  durant  quatorze  nuits**.  Le  'cmw.  Üuc. 
temps  de  la  durée  peut  faire  foupçonner  qu’il  ne  s’agit  ici 
que  de  la  Comète  précédente. 

P44.  * Il  y eut  une  terrible  e'clipfe  de  Soleil,  un  vendredi 
à la  troifème  heure  du  jour.  De  plus  , on  vit  en  Italie  une  Aoon.Ltok.lu 
Comète  ef une  grandeur  furprenante  ; elle  dura  huit  jours.  Le  A^i.HnJanf. 
nombre  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  Comète,  en  a si^s.  Nmgis. 
impolé  à Struyck.  Il  eff  ce|îendant  manifefte  que  cette  Co-  Aiht.Cofn. 
mète  n’ell  autre  que  celle  de  p3p,  dont  l'apparition  eft  cnf^jr"2'. 
retardée  de  cinq  ans.  L’éclipfe  du  Soleil  fuflit  feule  pour  <•  Cnw. 
conftater  l’erreur  de  tous  ces  Écrivains.  11  y a réellement 
eu  en  p44,  le  vendredi  ao  Septembre  , une  écliplè  de 
Soleil , mais  très-petite  & non  terrible  ; mais  au  lever  du 
Sofeil  & non  pas  vers  la  troifième  heure  du  jour  ; mais  vifible 


l'b)  PuîTque  lâ  Comète  s’avançoit  vers  le  méridien  & vers  l’orient, 
comme  le  témoignent  uniformément  les  Chroniques  d’Angers  & de  Maillezais, 
«lie  fut  donc  ob^rvéc  d'abord  dans  la  jurtle  occidentale  du  Ciel , comme 
on  le  lit  dans  la  Chronique  d’Angers  ; c’efl  donc  une  erreur  de  copifte  dans 
celle  de  Maillezais,  fi  l’on  y Ut  que  12  Comète  parut  d’abord  h l’orient. 

Yy  ij 
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à peine  au  nocd  ile  la  Lapponie  & de  la  Ruflie,  & invifible 
pour  tout  le  relie  de  l’Europe.  Depuis  le  vendredi,  i<> 
Juillet  t)3p  jufqu’en  ^44  , il  n’y  a eu  aucune  ccliplè  de 
Soleil  vilible  en  Europe  le  vendredi  à la  troilième  heure  du 
jour.  Nos  Chroniqueurs  parlent  donc  fur  l’an  ^44  de  l’écliplë 
de  P3P  : leur  Comète  ell  donc  pareillement  celle  de  p3p, 
qu’ils  n’ont  pas  voulu  fcparer  de  l’tclipfe  obfervée  la  même 
année  que  la  Comète.  Au  relie , Sigebert  & l’Annalille 
Saxon , les  deux  plus  anciens  de  ces  Hiûoriens , ccrivoient 
près  de  deux  fiècies  après  la  Comète  & l’éclipfe. 

P45*  * 


«Théotilon,  e'vêque  de  Tours,  étant  parti  de  Laon  pouB 
JO  retourner  en  Ion  diocèlè , fut  lürpris  en  chemin  de  la  maladie 
M dont  il  mourut.  Il  rendoit  le  dernier  Ibupir , lorfque  l’on  vit 
» un  figne  lumineux  traverlèr  l’air.  Ce  figne  avoit  une  coudée 
» de  longueur  ; là  lumière  avoit  alTez  d’éclat  pour  éclairer 
» au  milieu  de  la  nuit  ceux  qui  furent  chargés  de  conduire 
•O  à Tours  le  corps  de  ce  Prélat,  dans  une  traverfée  de  près 
FruUarJ,  de  deux  cents  milles  ».  La  durée  de  ce  figne  me  perfuade 
prefque  que  c’étoit  une  véritable  Comète.  En  effet,  plufieurs 
VrjftTg.  iptr.  Auteurs  marquent  l’apparition  d’une  Comète  fur  l’an  ^45  : 

parmi  eux  qui  font  cette  Comète  un  peu 
trop  reffemblante  à celle  de  pjp. 

Ltnih  apuj  En  p4  3 , lèlon  quelques  Auteurs  modernes , on  vit  une 
nouvelle  Etoile  près  de  Caffiopée. 

i'i-  K e,  xn.  * 

HmU  P 5 P’ 


' Vers  le  temps  de  la  maladie  & de  la  mort  de  Confbntin 

Porphyrogénète , on  vit  une  Étoile  lombre  & obfcure  ; elle 
Vnflau.Perph,  parut  aflèz  long  temps.  Conflantin  eü  mort  le  p Novembre 
959'  Struyck  trouve  beaucoup  de  rapport  entre  cette  Comète 
& celle  de  téja.  Elle  fût  vue,  dit  "Tackius,  depuis  le 
Oélobre  jufqu’au  i Novembre. 

On  vit  l’an  675  (de  l’ère  de  Dioclétien  , ou  p jp  de  la 
nôtre } , un  phénomène  fèmblable  à celui  dont  nous  avons 
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parl«?  (fur  l’an  925  ).  Au  premier  Rabie  (au  mois  Je  Mai), 
on  vit  une  grande  Etoile,  environnée  de  rayons,  étincelante 
& fuivie  de  trois  flammes  : elle  étoit  claire  comme  le  jour. 
11  ne  paroît  pas  que  ce  météore  puifle  être  confondu  avec 
la  Comète  des  Auteurs  Byzantins. 

964.  Comète*. 

968.  Comète^. 

971.  On  vit  dans  le  Ciel  un  figne  de  couleur  de  feu'. 
Mais  étoit-ce  une  Comète  ! 

975-  * 

Sous  l’empire  de  Jean  Zimifcès,  au  mois  d’Août,  indiélion 
trois  (donc  en  975  ) , on  vit  une  Comète  barbue  : elle  parut 
jufqu’au  huitième  mois,  indiélion  quatre,  c’eft-à-dire, 
jufqu’an  mois  d’Oélobre  delà  ménre année,  les  Grecs  chan- 
geant l’indidion  au  mois  de  Septembre.  Calvifius  fait  dire 
à Cédrene  qu’elle  parut  durant  huit  mois,  ce  que  nos  Comé- 
tographes  modernes  n’ont  pas  manqué  de  failir.  Le  P.  de 
Mailla  la  fait  paroître  en  Chine  dès  la  cinquième  Lune 
qui , cette  année  , a fini  vers  le  1 1 Juillet.  Beaucoup 
d’Auteurs  Latins  rapportent  fon  apparition  au  temps  de 
l’automne.  Selon  le  P.  Gaubil , on  commença  à la  voir  en 
Chine  le  jour  Kia-tfe  de  la  frxième  Lune  (3  Août), 
dans  la  conflellation  Ueou  (tête  de  l’Hydre).  La  queue 
de  la  Comète  avoit  alors  40  degrés  de  longueur , on  la 
.vit  entre  fept  heures  & neuf  heures  du  matin.  La  Comète 
parcourut  la  conflellation  Yu  - Couey  ( l’Écrevilfe  ) ; elle 
.parvint  à la  conflellation  Toung-pi  (y  de  Pégalê,  a d’An- 
dromède). Son  apparition  fut  de  quatre  - vingt  - trois  jours. 
11  y a beaucoup  d’apparence  que  c’efl  ici  un  retour  de  la 
Comète  de  J 5 J 6 , qui  aura  pallé  par  Ibn  périliélie  quelques 
jours  avant  la  hn  de  Juillet.  Dans  cette  hypolhèfe,  il  aura 
été  très  - polTible  de  découvrir  la  Comète  dès  avant  le  1 1 
Juillet.  Elle  aura  été  vers  le  3 Août  en  conjouclion  avec 
Je  Soleil,  mais  avec  une  latitude  boréale  alfez  forte,  pour 
paroître  avant  le  lever  du  Soleil,  avec  une  queue  de  40 
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degrés , Sc  avec  aüêi  d’éclat  pour  pouvoir  être  aperçue  de 
jour.  Elle  aura  parcouru  par  uii  mouvement  rétrograde  en 
apparence , les  ligues  • de  rÉerevilîè , des  ' Gemeaux  , du 
Taureau  & du  Bélier;  & enfin  on  aura  pu  ceirer  de  lavoir 
au  mois  d’Oélobre  dans  ce  dernier  figne. 

Comète  dans  la  Vierge.  • 

p8l.  > 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  VIE  qui  fiégea  depuis  Mars 
<)7  5 jufqu’en  Juillet  pSj,  il  parut  des  Comètes Outre 
celle  de ^7 5,  on  en  vit  une  durant  l’automne  de  ^8  lE 

pSj.  Vers  le  temps  de  la  mort  de  l’empereur  Othon  II, 
on  vit  une  Comète’^. 

5)84.  On  vit  une  Étoile  en  plein  jour**.  C’étoit  appa* 
remiVient  Vénus.  Tackius  fait  paroître  une  Comète  en  cett« 
année. 

^8  J.  Sous  le  pontificat  de  Jean  XVI,  fils  de  Léon,  ii 
parut,  dit-on,  une  Comète.  Ce  Jean,  que  plufieurs  ne 
comptent  point  au  nombre  des  Papes,  & que  d’autres 
nomment  fils  de  Robert,  fut  élu  en  985,  & mourut  ou  fut 
dépulTédé  la  même  année. 

pSp.  * Plufieurs  Comètes. 

On  vit  des  Comètes.  Ditmare,  livre  4,  parle  d’une  qu’il 
faut  vraifemblablement  rapporter  i cette  année.  11  en  parut 
une  en  Chine  au  Jour  Kia-chin  de  la  première  Lune  ( 10 
Février  ) , au  nord  de  la  conftellation  Che  ( «t , /S  de  Pégafè  ) : 
elle  n’avoit  qu’un  degré  de  longueur;  on  la  vit  durant  qua- 
torze jours. 

Le  jour  du  Soleil,  vingtième  du  deuxième  Rabie  de  l’an 

è7p  (Dimanche  28  Juillet  585)  ) , on  vit  à l’occident  une 
toile  chevelue  : elle  dura  vingt  jours  & plus;  on  la  voyoit 
toutes  les  nuits  : elle  le  diffipa  enfin. 

En  automne , à la  fqMième  Lune  (qui  commença  le  5 Août) 
H parut  en  Chine  une  Comète  à l’étoile  Tong-tfmg  (c’eft- 
à-dire,  je  penfè,  à ia  partie  orientale  de  la  conllellation 
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Tfing,  <jui  renferme  les  pieds  &:  les  cuifles  des  Gemeaux): 
elle  le  ht  voir  durant  trente  jours , jufqu’à  la  huitième  Lune. 
Pour  que  cette  Comète  Toit  la  meme  que  celle  dont  parle 
Elmacin,  il  faut  qu’après  avoir  paru  le  28  J uillet  à l’occident 
dans  le  ligne  de  la  Vierge,  elle  ait  parcouru,  par  un  mou- 
vement rétrograde , les  figues  du  Lion  & de  l’ÉcreviUê,  afin 
qu’au  moi?  d’Août  on  ait  pu  i'oblèrver  en  Cliine  dans  ce 
dernier  ligne,  ou  dans  celui  des  Gemeaux  ; ce  qui  n’ell  point 
impollible.  Sa  grande  latitude  boréale  a pu  contribuer  à la 
rendre  vilible  toutts  les  nuits.  Hepidanne  dit  qu’elle  parut  le 
jour  de  Saint-Laurent,  10  Août.  Voyez  fur  l’an  ppy. 

99°’  * 

Un  Hillorien,  irès-infidèle  fur  les  dates,  fait  paroître  au 
nord  une  Étoile  dont  la  queue  avoit  la  longueur  d’un  pas; 
il  ajoute  que  quelques  jours  après  l’Étoile  étoit  à l’occident , 
& que  fa  queue  s’étendoit  vers  l’orient.  Cette  autorité , fort 
équivoque  en  elle-même , ell  appuyée  de  celle  des  Annaies 
Chinuilès.  On  y lit  qu’en  la  quatorzième  année  du  règne  de 
Taï-tiong,  au  huitième  mois,  commençant  le  23  Août,  on 
vit  une  Comète  du  côté  de  l’occident. 

Du  temps  du  comte  Arnoul  , qui  régna  en  Hollande 
depuis  5)89  julcju’en  998  , il  parut  une  Comète  fort  épou- 
vantable. Mais  en  quelle  année  parut  - elle  î 

992.  Une  Comète  fut  vue  durant  quatre-vingts  jours , 
fon  apparition  fut  fuivie  d une  grande  fe'chereffe.  C’elt  certai- 
nement la  Comète  de  8<;z  retardée  d’un  liècle. 

99y  * 

Le  jour  de  Saint-Laurent,  to  Août,  on  vit  une  Comète. 
Les  Ikvans  Éditeurs  du  Recueil  des  Hilloriens  de  France, 
tome  X,  croient  qu’il  faut  rapporter  cette  Comète  à l’an  989. 
« Hépidanne,  difent-ils,  retarde  de  fix  ans  tous  les  faits  qu'il 
rapporte  dans  cette  partie  de  là  chronique.  » Ces  faits,  outre 
les  apparitions  des  Comètes  , font  en  petit  nombre  ; & 
d'ailleurs  la  réalité  de  la  Comète  de  çjpj  ell  conhrmée  par 
f autorité  de  Florent  de  yinchefter. 


AUilla.l.VIlI, 

f.  I 1^, 


Romué/J, 

Couflrt,  Sjnt 
CkrutU 

LtPmt.UI. 
Chtm,  Salmtr, 

Htfubm. 
Tiamu,  yif. 
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B^gfifi.i.xih  P P 6.  Comète.  Les  Ecrivains  qui  font  mention  de  cette 

* ' Comète  font  trop  modernes  pour  qu’on  puUiè  faire  un  grand 
fonds  fur  icur  autorité. 

PP/.  On  vit  dans  la  partie  auflraU  du  ciel  une  Comète , 
Chnn.  Br/g.  qui  repandoit  des  fammes  effrayantes.  Tous  les  faits  dont  on 
accompagne  l’apparition  de  cette  Comète,  appartiennent 
certainement  à l’an  1005  ou  1006.  S’il  faut  anticiper  de 
fix  ans  les  Comètes  de  la  chronique  d’Hépidanne , il  faut 
rapporter  à l'an  ppj  celle  que  cet  Écrivain  dit  avoir  paru 
l’an  1003. 

998.  * . 


En  la  première  année  du  règne  de  Tchin-tfong , on  vit  à 
'Cofl.Sjti.  Ja  Chine  une  Comète  au  premier  mois*  (en  Février)  ; elle 
^IfdLtYlU  l’Étoile  Ypg-che'°  («,  de  Pégafe). 

f.  ifi. 


1 000. 


L’an  1000  de  Jéfus-Chrift  fut  accompli  en  la  quatrième 
année  du  règne  de  Robert;  il  avoit  été  fertile  en  prodiges, 
lêlon  un  très-grand  nombre  d’Hiftoriens;  on  avoit  éprouvé 
de  grands  tremblemens  de  terre , une  Comète  avoit  paru 
jpnia,  pendant  neuf  jours.  La  plupart  de  nos  Auteurs  datent  fon 
c.xxxm,  jppjyjjjQp,  jej  calendes  de  Janvier  , ou  du  14  Dé- 

cembre. Prefque  tous  continuent  ainfi  : « Le  ciel  s’étant 
» ouvert  , une  efpèce  de  flambeau  ardent  tomba  lur  terre, 
••  laiflant  derrière  lui  une  longue  trace  de  lumière,  femblable 
» à un  éclair.  Son  éclat  étoit  tel  qu’il  efl&aya  non  - lêulement 
'ie7  " étaient  dans  les  campagnes,  mais  même  ceux  qui 

Hnmm.  ” étaient  renfermés  dans  les  maifons.  Cette  ouverture  du  ciel 
referniant  infenliblement , on  vit  la  figure  d’un  dragon  , 
Vilunt.  ' » dont  les  pieds  étoient  bleus , & dont  la  tète  fcmbloit  croître 
e^cvn^ChL  toijjours*  •».  Ce  météore  ou  chafma , joint  à l’apparition  de  la 
Turcm.Amon.  Compte,  a répandu  de  robfcurité  fur  l’exiftence  même  de  la 
Comète  & fur  le  temps  de  fon  apparition.  Quelques  Auteurs 
'‘Aiier.c.jpa.  paroîllèiit  Confondre  la  Comète  avec  le  chafma*’.  D’autres 
Cn^Cf  ''  3'  anciens,  & en  bien  plus  grand  nombre,  diftinguent 
a!'n/irc7'  clairement 
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clairement  i’une  & l’autre  comme  deux  prodiges  differens*. 

D’ailleurs  nous  avons  vu  que  la  Comète  dura  neuf  jours , A'w^ri, 
ce  que  l’on  ne  pourroit  dire  d’un  fimple  mctcore. 

^ * * luron,  An:ov, 

Quant  à ce  qui  regarde  le  temps  de  l’apparition  de  la 
Comète , plufieurs  la  rapportent  à l’an  ppp , ôc  Struyck  eft  S""-  34- 
de  ce  fentiment  ; il  fe  fonde  lur  l’autorité  de  Winlenius , /o, 

en  fa  chronique  de  Frife.  Winfenius  y dit  que  la  Comète 
fut  vue  dix  jours  dans  la  Frife.  Cette  Comète  de  Winfenius  '‘St^ck. 
pourroit  être  differente  de  celle  que  mille  autres  Ecrivains  p/ni, 
dilènt  avoir  été  vue  en  l’an  looo.  Mais,  dit-on,  prefque 
tous  nomment  la  Comète  avant  le  donc  elle  a paru 

avant  le  chalma  : or  la  date  du  chafma  eft  le  vendredi-iaint 
( 29  Mars)  de  l’an  1000*,  ou  le  printemps  de  la  même  ' Chm. 
année & la  date  de  la  Comète,  félon  prefque  tous  les 
Auteurs  cités,  eft  le  14.  Décembre:  donc  la  Comète  a paru 
le  14  Décembre  999-  J’ai  lû  tous  les  Auteurs  cités,  & il 
m’a  lemblé  que  ce  qu’ils  difoient  de  plus  clair,  c’eft  que 
la  Comète  a paru  en  l’an  i ooo  : il  le  pourroit  même  que  le 
chalma  auroit  accompagné  la  première  apparition  de  la 
Comète.  Les  deux  Écrivains  qui  lêmblent  rapporter  le 
chafma  au  printemps  de  l’an  1000  , font  de  près  de  trois 
fiècles  pofterieurs  à l’évènement.  Un  Hiftorien , plus  ancien 
de  deux  fiècles , dit  expreftement , que  le  chafma  14 

Décembre , un  an  avant  la  mort  de  l’Empereur  Othon  111.  BJJtrk, 

Ce  Prince  mourut  le  23  Janvier  1002.  L’auteur  ajoute, 
que  la  même  année  on  vit  des  Comètes  : Ipfo  etiam  anno 
Cometa  apparuerunt.  Donc  i .“  outre  le  chafma  il  a paru  une 
ou  plufieurs  Comètes.  2.”  La  Comète  a paru  au  plus  tôt  en 
l’an  1000,  ou  peut-être  même  en  1001.  Un  Écrivain  Bueik, 
ancien  femble  même  en  retarder  l’apparition  jufqu’en  1002.  CW 
D’autres  fe  contentent  de  dire  qu’elle  a paru  avant  la  mort 
d Othon.  Cktm.Gmua, 

S*il  en  faut  croire  Mizaud,  la  Comète  a commence  à parin^re  p»  /•  A/, 
le  i .If  Décembre  ppp  , à la  neuvième  heure  du  jour,  ou  peu 
après  le  coucher  du  Soleil  dans  le  fgne  de  la  k'ierge.  11  n’eft 

Tome  /.  Z Z 
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JiUnit.  /.  Vlîl 
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■ Chr»n. 
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j)3s  facile  de  concilier  toutes  ces  circonilances  : mais  nos 

Cométographes  n’y  regardent  pas  de  fi  près. 

1003.  * 

Au  mois  de  Février,  on  vit  une  Comète,  ei^e  s’écarta  pcH 
du  Soleil , on  ne  la  vit  que  quelques  jours , peu  avant  le 
lever  de  cet  aftre.  Soit  qu’on  rapporte  cette  Comète  à l’an 
1003  , ainfi  qu’elle  eft  datée  dans  les  annales  d’Hépidanne, 
Ibit  qu’on  l’anticipe  à l’année  597  , comme  le  veulent  les 
Éditeurs  du  recueil  des  Hilloriens  de  France  , fa  réalité  ne 
lêra  fondée  que  fur  le  feul  témoignage  de  cet  Auteur  : il 
ell  contemporain  , & les  circonilances  de  l’apparition  de 
cette  Comète  ne  permeltoient  pas  que  beaucoup  de  per- 
lonnes  la  dccouvrilTent. 

Queltiues  Auteurs  marquent  l’apparition  d’une  Comète 
lôus  le  p(>mificat  de  Jean  XVll.  Jean  fut  ordonité  Pape  le 
13  Juin  1003  , & mourut  le  7 Décembre  de  la  même 
année.  l.a  Comète  d’HépkIanne , ayant  paru  en  Février .. 
n’apparJtnt  point  au  pontilicat  de  Jean.  Une  ancienne  chro- 
nique dit  qu’on  vit  en  1003  une  Comète  qui  dura  long- 
temps, C’ell  fans  iloute  celle  qui  fut  oblèrvée  en  Chine  à 
la  onzième  Lune  ( commençant  le  x6  Novembre,  à l’étoile 
Tfing-kouei , (peut-être  Tfmg,  les' pieds  & les  cuilTes  des 
Gemeaux,  & Kouey  ou  Yu-kouey  l’ÉcrevilTe  ). 

X004.  * 

On  vit  long-temps  une  Comète’;  elle  reflembloit  à une 
grande  pouü’e^  Cette  Comète  ne  diffère  peut-être  pas  de 
celle  qui  fut  oblèrvée  en  Chine  à la  onzième  Lune  de 
l’année  précédente,  & qui  aura  été  vue  en  Ettrope  dans  les 
mois  de  Janvier  & Février  1004;  elle  a même  été  décou- 
verte avant  le  7 Décembre  1003  , on  aura  pu  la  rapportée 
au  pontificat  de  Jean  XVII. 

'*  1005. 

On  vit,  dit -on,  dans  la  partie  aullr^e  du  ciel  une 
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Comète  ; elle  étoit  terrible.  Nonobftant  le  grand  nombre  Âlptrt,  Chov, 
des  Écrivains  qui  rapportent  l’apparition  de  cette  Comète  à 
l’an  1005  , j’ai  de  la  peine  à me  perluader  qu’elle  diffère  de  Aibit.Amn'i, 
celle  de  l’année  fuivante,  Alpert  efl:  cependant  contempo- ' 
rai  11 , & il  attelle  que  la  Comète  parut  trois  ans  après  que  Htmann.Com. 

H enri  III  fut  couronné  Roi  des  Romains  : or  Henri  avoit 
été  élu  le  6 Juin  1002,  & couronné  le  lendemain.  L’erreur 
d’Alpert,  ù c’en  eft  une  , aura  entraîné  celle  de  plulieurs 
autres.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  qu’il  a paru  une 
Comète  en  1005;  on  l’oblèrva  en  Chine  à la  huitième  Lune 
( commençant  vers  le  6 Septembre) , dans  Tfe-ouey.  C’eft  làns  Mail/a.t.  VlIK 
doute  à cette  Comète  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Glaber 
Rodulfus  , que  « Ibus  le  règne  du  roi  Robert  on  vit  une 
Comète  dans  la  partie  occidentale  du  ciel , au  mois  de  Sep-  « 
tembre,  au  commencement  de  la  nuit;  elle  dura  trois  mois,  « 
brillant  d’un  éclat  extraordinaire;  elle  éclairoit  la  plus  grande  « 
partie  de  l’air,  & ne  le  couchoit  que  vers  le  chant  du  coq  >>. 

Cela  fiippofe  que  la  Comète  avoit  une  grande  latitude  fepten- 

trionale:  cette  latitude  avoit  été  ou  devint  encore  plus  boréale, 

puilqu’en  Chine  on  la  vit  dans  le  Tfé-otiey  ( c’eft-à-dire, 

qu’elle  ne  le  couchoit  plus).  La  Comète  paroilibit  encore  en  Cmmr.Cmftti 

Oclobre.  Nos  modernes  lont  paroître  la  Comète  de  1 00  y vers 

Ja  fête  de  Pâques , pend  tint  treize  nuits.  C’eft  manifeftemeni  Lob.Htr.Ritc. 

ia  Comète  lui  vante  qu’ils  anticipent  d’un  an, 

loob.  * 

Haly-ben-Rodoan  étant  jeune  ; on  vit  une  Comète  dans  le 
quinzième  degré  du  Scorpion  : la  tête  étoit  trois  fois  plus 
grolfe  que  Vénus  : elle  rendoit  autant  de  lumière  que  le 
quart  de  la  Lune  pourroit  en  donner.  Peu  après  fa  première 
apparition,  le  Soleil  & la  Lune  furent  en  conjonélion  dans  ^ 

Je  quinzième  degré  du  Taureau,  Mercure  étoit  alors  en 

58'  du  Taureau,  Vénus  en  1 2**  28'  des  Gemeaux,  • 

Mars  en  2 H du  Scorpion,  Jupiter  en  i i<*2i'de  l’Écre- 
vilfe,  5t  Saturne  en  12"^  ii'  du  Lion.  La  Comète  fut 
emporteepar  un  tnouvemetjt  précipité  d’orient  en  occident 

Zz  ij 
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contre  i’ordre  des  figues  , jiifqu’au  1 5.'  degré  de  la  Vierge*, 
Nos  Coinétographes®  rapportent  cette  Comète  à l'an  1200, 
fort  mal-à-propos;  la  pofition  des  Planètes,  déterminée  par 
Haly,  appartient  au  30  Avril  1006  : j’ai  calculé  le  tout 
fur  les  Tables  d’Hailey;  une  erreur  de  3 34  degrés  échappée 
fur  le  lêul  lieu  de  Mars , peut  facilement  être  attribuée  à 
l’inattention  d’un  copifte,  ou  même  à l’impcrfedion  des 
Tables  dont  Haly  fe  fervoit  : car  Mercure  étant  alors  indi- 
vifible , il  eft  clair  que  Haly  nous  a donné  ces  pofitions  de 
Planètes  d’après  le  calcul , & non  d'après  lès  obfervations. 
La  Comète  a donc  commencé  à paroître  peu  avant  le  30 
Avril , ou  comme  plulieurs  Auteurs  le  dilbient , fur  l’année 
précédente,  vers  la  fête  de  Pâques,  qui,  en  1006,  tomboit 
au  2 I Avril.  D’autres  Hilloriens  rapportent  à cette  même 
année  1006  l’apparition  d’une  Comète  dans  les  parties  aus- 
trales du  ciel  : c’eft  le  caraélère  qu’on  donnoit  à la  Comète 
de  l’année  précédente. 

Maintenant  qu’on  fuppolè  que  fe  nœud  afcendant  de  la 
Comète  de  1006  fût  au  8.'  degré  du  Taureau , l’iiKlinaifon 
de  fon  orbite  de  17  degrés  & demi , fon  périhélie  en  4 ou 
J degrés  du  Verfeau , le  logarithme  de  fa  diflance  périhélie 
p, 766040,  qu’elle  ait  pallc  par  fon  périhélie  le  22  Mars, 
St  enfin  que  fon  mouvement  fût  rétrograde  , il  s’enfuivra 
de  ces  fuppofitions , que  la  Comète  aura  été  le  ap  Avril  au 
foir  en  I J degrés  du  Scorpion , qu’elle  aura  été  très-voifine 
delà  Terre,  & par  conléquent  belle,  grande  & éclatante; 
que  par  un  mouvement  précipité  contre  l’ordre  des  fignes , 
elle  aura  bientôt  été  emportée  julqu’à  t 5 degrés  de  la  Vierge  ; 
qu’on  l’aura  vue  enfin  dans  les  parties  auftrales  du  ciel,  & 
comme  le  dit  Hépidanne,  au-delà  des  conftellations  qu’on 
y difiingue.  On  aura  même  pu  la  voir,  dans  les  fêtes  de 
Pâques;  mais  elle  étoit  alors  dans  les  parties  boréales  du 
ciel.  11  y a plus  ; on  aura  pu  même  la  voir  en  Mars  après 
fon  périhélie,  tout  le  mois  d’Avril  & jufque  vers  la  mi-Mai  ; 
ce  qui  fans  doute  aura  lulfi  pour  faire  dire  à quelques  Hif* 
toriens  qu’on  l’avoit  vue  durant  trois  mois. 
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La  théorie  que  nous  venons  il’alligner  à cette  Comète  cfl 
celle  de  la  Comète  d’Halley  ; il  ne  paroit  donc  point  douteux 
que  ce  ne  foit  ici  un  de  fes  retours.  Nous  avons  été  obliges 
d’avancer  un  peu  le  lieu  du  périhélie;  mais  on  lait  que  le 
périhélie  des  Comètes  rétrogrades  eft  lui -même  rétrograde. 

On  pourroit  cependant  retrancher  quelques  degrés  du  lieu 
que  nous  avons  alligné  à ce  périhélie;  il  faudroit  alors  anti- 
ciper l’obfervation  d’Haly  & le  pallage  de  la  Comète  par 
fon  périhélie  au  moins  d’autant  de  jours  qu’on  auroit  retranché 
de  degrés.  On  peut  remarquer  qu’en  1006  les  circonftances 
du  retour  de  la  Comète  étoient  plus  favorables  qu’en  175^; 
le  partage  au  périhélie  arrivoit  huit  à neuf  jours  plus  tard; 
l’équinoxe  , au  contraire , étoit  llx  jours  plus  tôt  ; la  différence 
totale  étoit  de  quinze  Jours  : d’ailleurs  Haly  obfervoit  dans 
un  pays  plus  méridional  que  la  France.  Il  n’y  a donc  pas 
lieu  de  s’étonner  qu’il  ait  trouvé  dans  la  Comète  un  éclat 
fupérieur  à celui  que  nous  y avons  remarqué  en  1755). 

1007.  Comète  horrible.  Knhr. 

1008.  Le  lundi  de  Pâques,  on  vit  une  Étoile  en  plein  < 

jour,  C’étoit  ou  un  météore,  ou 'Vénus  qui  approchoit  alors  AmahSatc, 
de  fa  conjonélion  inférieure.  Cknm^.Sa*». 

1009.  On  vit  une  Comète  durant  quatre  mois  : elle  QuiHah. 
rertèmbloit  à une  grande  poutre”;  elle  parut  au  mois  de  Mal  *cw.  Bttg, 
dans  la  partie  auffrale  du  ciel^  Tout  cela  pourroit  bien  ^Omar. 
n’etre  qu’un 
précédentes 

/fsfri.  ÈÈn, 

toi  O.  Zahi. 

On  vit  des  Comètes.  Am*i.  Saxt, 

1 0 1 2 * Hépidanne  rapporte  à cette  année  « l’apparition 
d’une  nouvelle  Étoile  d’une  grandeur  extraordinaire  ; fon  « 
éclat  blelfoit  la  vue  , on  ne  pouvoit  la  regarder  fans  frayeur.  » 

Tantôt  rertèrrée  dans  des  bornes  plus  étroites,  tantôt  s’éten-  » 
dant  au  loin , elle  diljsaroirtbit  même  quelquefois.  On  la  vit  « 
pendant  trois  mois  , en  la  partie  la  plus  auffrale  du  ciel , « 
au-delà  des  conffeUalioiis  qu’on  y diffingue  ».  5i  Hépidanne  tirpUai 


artèmblage  informe  des  phénomènes  des  Comètes 
& fuivantes. 


' Car/aa, 
Ajhm.  !.  U. 

r.iv  r J . 
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retarde  Je  fix  ans  tous  les  faits  qu’il  rapporte  dans  celte 
partie  de  Ion  journal,  celte  Comète  elt  celle  de  1006; 
mais  h Comète  de  lood  n’eft  pas  reliée  trois  mois  dans 
les  parties  audraies  du  ciel. 

1014.  Autre  Étoile  vue  par  plufieurs  en  plein  jour  vers 
ÀKitaKSaxo,  la  lîii  de  l’année.  C’étoit  encore  Vénus  qui  tendoit  à là  plus 
Çhrmogr.Saxe,  digrcflion  Occidentale , après  la  conjonélion  inférieure. 

1015.  * 

Pttitfy.  On  vit  une  Comète  au  mois  de  Février.  Struyck  croit 
que  ce  pourroit  être  la  Comète  de  1 6jy  : elle  ne  peut 
paroître  long-temps  en  Europe  : c’eft  pour  cela  que  li  pen 
d’Auteurs  font  mention  de  celle  de  1015, 

1017.  ♦ 


Une  Comète,  lëmblalde  à une  grande  poutre,  plus  terrible 
•Sigcb.  Nangit,  que  de  coutume , fe  montra  durantj  quatre  mois  ’ : elle  fut 
Aib^!ch7n.'  vue  très-long-temps  dans  la  Hollande,  elle  paroilToit  tous  les 
^rm.  Hrrman.  fojrs  •*  ; eUe  étott  (Uws  U Liofi  ' dans  la  partie  auftrale  du 

Ccrner.StGÎnael,  . , i r i ^'*  / i ■ i ^ ^ 

'•Cnbrand  Comctographes  modemes. 

/.  tX,  c,  y fil.  O * 


Au  mois  d’Août,  une  Étoile,  placée  près  du  Chariot, 
effraya  durant  plus  de  quatorze  jours  ceux  qui  la  regardoient, 
Difour.l.vIlT.  Jit  un  Auteur  qui  écrivoit  alors,  5c  qui  mourut  cette  meme 
année  le  i."  Décembre;  on  peut  conclure  de  lès  paroles, 
que  la  Comète  paroilfoit  encore  lorfqu’il  écrivoit.  D’autres 
jÀmal.Uxi’.  dil'eut  fimplement  qu’on  vit  une  Comète “.  Un  Hifforien 

C^nrflnofrt.Sitxr,  7-,  • i r i>  e r t i 

mtmur,  coiilemporain  dit  quelle  avoit  la  forme  d une  cpee  fort  large, 
^ qii’elle  parut  vers  le  feptentrion  durant  plufieurs  nuits 
•> AJmar,  d’été*’.  Un  autre  contemporain  attelle  qu’elle  dura  long-temps^ 
•Chnn.  C’dl  probaulement  de  cette  Comète  qu’il  faut  entendre  ce 
QuJlixb,  que  dit  un  écrivain  du  même  fiècle,  que  « l’on  vit  dans  la 
» partie  boréale  du  ciel  une  Comète  dont  la  chevelure  étoit 
longue  5c  la  couleur  livide.  » 11  ajoute  que  «<  avant 
■ ' w l’apparition  de  ce  prodige,  il  s’éleva  une  guerre  vers  Iq 
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rivage  de  l’océan».  11  s’agit  manifdlement  de  la  guerre  de 
Frife,  laquelle  commença  en  Juillet’  1018.  En  Chine, 

Comète  fut  vue  d’abord  à la  fixième  Lune  ( commençant 
vers  le  i 5 Juillet),  à l’Étoile  polaire,  c’eft-à-dire  làns  doute, 
vers  le  pôle.  * r<  ‘7^’ 

loip. 

Hépidanne  dit  fur  cette  année  : 

Infolito  more  trifles  eerfere  Corne  ta, 

Tempora  longa  quidem , per  loca  non  eadem  3 
Nunc  medium  cali,  nunc  interiora  fub  eiujlri, 

• Nunc  fe  poji  getidos  occuluere  polos. 

«On  vit  de  trilles  Comètes  durant  long -temps,  mais 
non  pas  dans  les  mêmes  lieux  du  ciel  : elles  parurent  tantôt  « 
vers  l'Équateur,  tantôt  vers  les  parties  les  plus  méridionales,  « 

Sc  tantôt  derrière  le  pôle  glacé  ».  Outre  qu’on  pourroit,  HrfU<an 
comme  nous  l’avons  dit,  changer  la  date  de  1019  en  celle 
de  1013,  il  me  lèmble  qu’Hépidanne  ne  prétend  ici  que 
récapituler  les  Comètes  qui  avoient  paru  les  années  précé- 
dentes, les  unes  vers 'l’Équateur,  comme  peut-être  celles  de 
1003  & 1004;  les  autres  au  Sud,  comme  en  1006;  les 
autres  enfin  au  Nord  en  1005,  1018  & peut-être  1019. 

Les  Annales  tle  la  Chine  font  mention  de  l’apparition 
d’une  Comète  en  1019:  au  jour  Stn-hay,  fixième  Lune 
(30  Juillet),  elle  parut  vers  la  grande  Ourle  avec  une 
queue  de  3 degrés  d’abord,  & enfuitede  30;  en  trente-fept 
jours,  elle  traverfa  les  étoiles  Vtn-tchang  (e.f,  0,(f>,  v,  h, 
de  la  grande  Ourle),  celles  de  San-tay  ( /,  x,  de  la  grande 
Ourfe),  & enfin  celles  du  Lion  & de  l’Hydre.  Ne  feroit-ce  CMlt 
pas  la  même  Comète  que  le  P.  de  Mailla  rapporteroit  à 
l’année  1018  & le  P.  Gaubil  à 1019!  11  y a bien  de 
l’analogie  entre  le  temps  de  l’apparition  & le  lieu  où  la 
Comète  fut  obfervée  : c’en  de  part  & d’autre  la  fixième 
Lune  & le  voifinage  du  pôle.  Si  l’un  des  deux  Annalilles 
s’ell  Uompé,  ce  n’elt  pas  le  P.  de  Mailla;  Ibn  témoignage 
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efl  confirmé  par  celui  des  auteurs  Européens.  S’il  faut 
rapporter  à l’an  10 1 8 la  Comète  du  P.  Gaubil,  il  eft  à 
remarquer  que  le  jour  San-tay  tombera  alors  fur  le  4 Août, 
Au  relie,  il  n’ell  pas  impolfible  que  les  deux  Comètes 
foient  dilFérentes. 

1023.  Éclipfe  de  Soleil  en  Janvier  à la  fixième  heure 
du  jour  ( elle  eut  lieu  le  24  Janvier  à midi  ),  Écliples 
fréquentes  de  Lune;  (il  y en  eut  une  de  dix  doigts  le  9 
Janvier,  une  totale  le  5 Juillet,  & une  encore  totale  le  2^ 
Décembre,  toutes  trois  vifibles  en  Europe).  Deux  Étoiles 
parurent  fe  combattre  vers  le  fud,  dans  le  figne  du  Lion, 
pendant  toute  l’automne.  La  plus  grande  & la  plus  claire 
étoit  à l’orient,  la  plus  petite  à l’occident:  celle-ci  s’élançoit 
comme  en  colère  jufqu’à  la  grande,  qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  s’approcher  d’elle,  mais  qui,  par  lès  rayons  chevelus, 
’Aitmar.  la  repoulToit  vers  l’occident.  Le  fait,  quoiqu’attellé  par  un 
Auteur  contemporain , ne  peut  être  admis  dans  toutes  fes 
parties.  Ce  que  j’y  trouve  de  vraifemblable  eft,  qu’il  aura 
paru  une  Comète  qui  étendoit  fes  rayons  ou  fa  queue  vers 
une  petite  Étoile  qui  fe  fera  approchée  de  la  Comète.  Le 
lendemain,  la  Comète  ayant  dépalTé  cette  Étoile,  une  autre 
Étoile  de  même  grandeur  aura  paru  à l’extrémité  de  la  queue; 
on  aura  fuppofé  que  c’étoit  la  même  Étoile  qui,  s’étant 
approchée  la  veille  de  la  Comète,  avoit  été  repouftce  vers 
le  lieu  dont  elle  étoit  partie.  Que  l’on  ait  remarqué  trois  ou 
quatre  fois  cette  même  circonftance,  durant  le  temps  de 
l’apparition  de  la  Comète,  cela  aura  fufli,  dans  le  onzième 
fiècle,  pour  conftruire  la  fid>le  dont  le  Moine  d’Angoulême 
a voulu  bercer  fes  leéleurs.  Ainfi  je  a'oirois  volontiers  que 
l’apparition  réelle  d’une  Comète  en  automne  1023,  a fervi 
de  fondement  à cette  fable. 

1024* 

La  mort  de  Boleftas  I."  roi  de  Pologne,  fut  annoncée  par 
une  Comète  qui  parut  l’année  précédente.  Boleftas  ell  mort 
le  28  Oétobre  i02j, 

1025. 
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DES  Comètes. 

1015.  Comète^.  . ‘Ecüfi.I.ii. 

1027.  Comète^. 

102p.  Le  31  0<?lobre,  une  Étoile  paflâ  de  l’occident  à 
Forient.  C’étoit  fans  doute  un  météore. 

1031.  Comète , inoneiation,  famine  & pefe,  Aif.Htv.Ui, 

1032.  Une  Étoile  pafla  du  midi  au  feptentrion,  éclairant 

toute  la  Terre  par  fa  lumière.  Odrin^.^ja, 

1033.  * 

Peu  avant  la  mort  de  Robert,  roi  de  France,  on  vit  une 
Comète  ardente";  elle  parut  en  l’année  de  la  mort  de  ce  ‘ Fr.ifK.  h!j7. 
Prince*’,  le  7 des  Ides  de  Mars,  ou  le  p de  ce  mois,  vers  la  Erwtc.i cinm, 
dixième  heure  de  la  nuii^  Elle  avoit  la  longueur  d’une  hy£„j/ 
pique;  elle  parut  ainfi  durant  trois  jours  jufqu’à  l’aurore"*.  Je 
làis  que  les  plus  habiles  Chronologiftes  marquent  la  mort’ 
de  Robert  fur  l’an  1031*.  Mais  «Robert,  dit  un  Auteur 
contemporain,  mourut  le  1 3 des  Calendes  d’Août  (20  Juillet^.  « 

Avant  fa  mort,  le  jour  du  martyre  de  Saint-Pierre  & de  « ' ' 

Saint- Paul,  à la  ffiûime  heure  du  jour,  le  Soleil  devenu  « 
femblable  à la  Lune,  lorlqu’elle  eft  dans  fon  quatrième  jour,  « 
parut  obfcurci  dans  toute  la  Terre  : il  pâlilToit  en  quelque  « 
façon  fur  les  malheurs  qui  nous  menaçoient.  Infortunés  que  « 
nous  étions,  nous  refîentimes  bientôt  le  coup  qui  nous  étoit  « 
préparé;  car  depuis  le  jour  de  Saint-Pierre,  il  ne  s’écoula  « 
que  vingt-un  jours  jufqu’à  celui  de  la  mort  de  notre  fâint  « 

Roi".  Voilà  une  date  que  tout  Aftronome  jugera  préférable  H>.'g,iU 
à toutes  les  chartes.  Le  2p  Juin,  jour  confacrc  à la  mémoire 
des  làints  Apôtres,  en  l’an  1Ô33,  peu  après  onze  heures  du 
matin,  le  Soleil  fut  écliple  à Paris  d’environ  onze  doigts. 

Donc  Robert  elt  mort  en  103  3»  Un  autre  Auteur,  irès-voifin 

'de  ce  temps-là,  lie  & la  mort  de  Robert  & l’apparition  de  Fragm-hip, 

la  Comète  avec  une  éclipfe  de  Lune,  qui  arriva  vers  la  Ermc.il, 

troifième  heure  de  la  nuit.  En  1031,  il  y eut  une  écliplè 

totale  de  Lune  le  10  Février  au  lever  du  Soleil;  une  autre 

le  5 Août,  invifible  en  France.  En  1032,  il  n’y  eut  point 

d’éclipfe  de  Lune  vifible  en- France.  Enfin  en  1033,  le  8. 

Tome  /.  A a a 
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Décembre,  il  y eut  une  écliplè  de  Lune  d’environ  dix  doigts; 
elle  commença  vers  neuf  heures  du  foir  ou  vers  la  troificme 
heure  de  la  nuit.  Donc  c’eft  en  1033  que  Robert  ell  mort, 
& que  la  Comète  a paru. 

Au  relie,  en  accordant  nif  me  que  Robert  ell  mort  en  1031, 
l’apparition  d’une  Comète  en  Mars  1033  n’en  feroit  pas 
moins  certaine  ; elle  ell  encore  conllatée  par  les  Annales  de 
la  Grèce  & de  la  Chine.  En  Grèce  « le  Dimanche  i 3 Août 
(donc  en  1032  ),  on  relièntit  un  tremblement  de  terre». 
Je  ne  rapporte  ce  fait,  que  pour  conllater  la  date.  «<  Le  28 
Février,  une  Étoile  palla  du  midi  au  feptentrion  avec  bruit». 
Quelque  météore  aura  apparemment  accompagné  ou  précédé 
la  première  apparition  de  la  Comète  à Conllantinople. 
«On  continua  de  voir  cette  Étoile  jufqu’au  i j de  Mars». 
C’étoit  donc  une  vraie  Comète,  d’autant  plus  que  « elle  avoit 
une  elpèce  d’arc  au-delTus  de  la  partie  lupérieure  ».  On  fait 
que  la  queue  des  Comètes  le  courbe  quelquefois  en  forme 
d'arc.  €.  l,e  Mardi  6 Mars  (donc  en  103,3  )>  éprouva  les 
CtJr  0,  Ç^icoüiXes  d’un  autre  tremblement  de  terre  ».  Donc  la  Comète 
a paru  en  Mars  1033.  ' 

En  Chine,  «<  à la  deuxième  Lune  ( elle  commençoit  le 
»4  Mars),  il  parut  une  Comète  du  côté  d(j  nord-ouell.  Oii 
» la  prit  d’ab(>rd  pour  une  nouvelle  Étoile,  & le  Tribunal  en 
» parla  ainli  à l’Empereur;  mais  enfuite  elle  étendit  une  queue 
» de  tieux  pieds  { de  2 degrés)  de  longueur,  & l’on  vit  que 
Mailla,  t.  VIH.  c’étoit  uiie  véritable  Comète  ».  ’ 

p. 

1034.  ’*'  * * . 

• * . . . ' . 

Sous  l’empire  de  Michel  le  Paphlagonien , indiélion  3, 
au  mois  de  Septembre,  on  vit  une  colonne  de  feu  du  côté 
Cr^en.p.;^}/.  Je  l’orieiit  ; Ibn  Ibmm'et  inclinoit  vers  le  midi.  En  Chine, 
Ci/K.p.jtj.  huitième  Lune,  commençant  le  16  Septembre,  il  parut 
une  Comète  aux  étoiles  Tchrwg  {%,  v,  fi,ç  de  l’Hydre) 
•MaiUa.i.vili,  ôc  T (5^  de  l’Hydre  & toute  la  coupe)*. 

Ml  Lui.  1038-  ComèteK 

litVt  iûhna 
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Ï038*.  Ou  félon  d’autres  en  1037’’,  ou  1039^011  io4o‘', 
on  vit,  le  6 Avril,  une  poutre  de  feu  palîêr  fur  le  Soleil, 
tomber  en  terre,  &c.  C’ctoit  un  météore. 

1041. 


^Chon. 

Hii^aag* 

& atii 

muhù 

••  Chron,  Btlg» 


Des  Comètes  paroifTant  de  nouveau  au  ciel,  annoncèrent 
la  mort  de  Michel  le  Paphlagonieii.  Ce  Prinçe  mourut  le  c/fc.p.jii, 
10  Décembre  1041. 

1042.  ♦ 


Le  6 Oélobre,  indiélion  onzième,  vers  le  commencement 
de  l’empire  de  Conftantin-Monomaque,  on  vit  une  Comète 
dont  le  mouvement  étoit  d’orient  en  occident  : elle  parut 
durant  tout  le  mois.  Glycas  rapporte  fon  apparition  à la  Cidtrnf.^s-t- 
deuxième  année  du  règne  de  Conllantin  ; ou  plus  tôt 
i’expreffion  grecque  dont  il  fe  lêrt  fignifie  mot  à mot  que 
la  Comète  parut  un  an  après,  ou  l’année  d’après  l’avènement 
de  Monomaque  au  trône;  ce  qui  ne  contredit  point  Cédrène. 
Monomaque  commença  de  régner  le  12  juin  1042,  in- 
diélion  dix;  donc  la  Comète  qui  fe  montra  le  6 üélobre 
fuivant,  parut  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince, 
comme  le  dit  Cédrène.  Mais  l’année  avoit  renouvelé  chez 
les  Grecs  le  i."  Septembre,  & ce  même  jour  on  avoit 
commencé  à compter  l’indiélion  onzième.  Ainlî  Glycas  a 
pu  dire  que  la  Comète  n’avoit  paru  que  l’année  d’après  le 
couronnement  de  Monomaque. 

1043.  Comète  félon  nos  Cométographes  modernes.  c^.  Hmi, 

Alitfii.  L^, 

104<î.  Rxk.Wé.lTc. 

Un  feul  Hiftorien,  mah  ancien,  témoigne  qu’en  la  cm, 
quinzième  année  du  règne  de  Henri  1."  roi  de  France, 
indidion  quatorze,  il  parut  une  Comète. 

• 1049. 

Première  année  Hoang-yeou , à la  deuxième  Lune,  au  jour  AUOü.t.vm. 
Ting-mao  ( 10  Mars),  le  matin,  avant  le  lever  du  Soleil, 

* Aaa  ij 
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McWa.t.VW. 
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■ J-ii'imrrtf, 
Cnnifer*  K /K. 
Bltjcj/'.  l.  ///, 
Al:ihn’.  l.  /. 
f.  XlV.Curtvs, 
Funcc,  ifc. 

^AU'igt  4 /• 
Lut. 


Aluhtejh. 

Htnumn, 

CanuT. 
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on  vit  en  Chine  une  Comète  dans  la  confldlalion  Hia 
( j8  du  Verfeau , a du  petit  Cheval  ) ; elle  paflà  par  les 
condellations  Tfoui  ( tcte  d’Orion  ) , Ouey  ( U Mouche  ) , 
Léou  ( les.  Cornes  du  Bélier  ) : elle  parut  cent  quatorze  jours. 
La  route  qu’on  alTigne  à cette  Comète  n’cft  pas  naturelle. 

1053.  * Comète. 

1056. 

Première  année  Kta-ycou,  feplième  Lune,  une  Comète 
fut  obfervée  en  Chine  dans  la  conftellation  Tfoui  (.tête 
d’Orion  ) : elle  alla  jufqu’à  la  conftellation  Sing  ( cœur  de 
l’Hydre  & Étoiles  voifines).  Sa  longueur  fut  de  10  degrés. 
Au  jour  Koueykay  de  la  huitième  Lune  (25  Septembre  ) , 
on  ne  la  vit  pas.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu’elle  parut  dès  la 
fixième  Lune  (commençant  vers  le  14  Juillet)  dans  le 
Tfe-ouey,  c’efl-à-dire , parmi  les  Étoiles  qui  ne  üb  couchent 
jamais,  ce  qui  eft  très-polhble. 

1058.  * 

La  mort  de  Cafimir,  roi  de  Pologne,  fut  amioncce  par 
une  Comète  qui  parut  durant  plulleurs  nuits".  Quelques 
Écrivains  dilênt  qu’elle  Ce  montra  durant  toute  la  lèmaine 
de  Pâques*’.'  ils  ont  peut-être  confondu  cette  Comète  avec 
celle  de  1066. 

J 060. 

Mort  de  Henri,  roi  de  France  (le  ip  Août).  Peu  après, 
une  Comète  parut  le  matin  avec  une  chevelure  longue  & 
enflammée. 

10^0.  (Ou  plus  tôt  loôr),  le  pape  Nicolas  mourut. 
Alexandre  II  lui  fuccéda  (donc  en  loôi  ).  Au  temps  de 
cette  mutation  de  Pontifes,  on  vit  une  Comète  durant  un 
mois.  La  Comète  précédente  auroit  bien  pu  ne  paroître 
qu’en  loôi. 

Un  auteur  Grec  rapporte,  au  règne  de  Conftantin  Ducas, 
indiéüon  quatorze  (donc  à l’année  loôi  ),  l’apparition 
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d'une  Comète,  que  Zonare  décrit  dans  les  nicmes  termes 
‘ fur  l’iiidiélion  4,  lèptième  année  du  règne  du  même  Prince  j 
donc  fur  l’année  1066.  Nous  parlerons  de  cette  Comète 
fur  cette  dernière  année  à laquelle  je  penfe  quelle  appartient. 

L’addition  d’un  /,  faite  au  texte  de  Curopalate  par  quelque 
copifte  inattentif,  a fans  doute  occafionné  celte  erreur. 

lo6z.  Comète.  Cin^.Cor, 

I o 64.  Comète'^  durant  quelques  mois’’,  lorfque  G uillaume  • Faim. 

conquit  l’Angleterre^  Cette  dernière  date  dénote  l’an  1 066. 

106  y Indièlion  trois,  on  vit  une  Comète'^.  Plufieurs 
Kerivains  anticipent  à celte  année  l’apparition  de  la  Comète  cam/am. 
luivante.  Elle  a paru,  félon  eux,  en  l’année  des  grandes 
guerres  d’Angleterre',  (ôus  le  règne  d’Harald^,  le  jour  de  'SiaJwrg. 
l’oiflave  de  Pâques,  8 des  Calendes  de  Alai  ^ : tous  ces 
caraéleres  appartiennent  à l’année  1066.  Quelques-uns  font 
paroitre  la  Comète  avant  la  mort  d’Édouard,  mort  le  6 
Janvier  1066.  La  Conicte  auroit  donc  paru  en  1065  î 
Mais  lorfque  ces  mêmes  Hiüoriens  joignent  â l’apparition 
de  cette  Comète  la  mort  de  Henri  1."  roi  de  France  AV/rf,  4/. 
(mort  en  1060),  ou  celle  de  l’empereur  Henri  111  (mort  Higdnuuvi, 
dès  1056);  ils  nous  dilpenlent  de  les  regariier  comme  des 
Clironologides  dont  l’autorité  mérite  quelque  confiance. 

*^ff^aï.W<tvfrh 

106  6»  * Huntir.iL  /.  VI r, 

Aianha  Farist 


Grande  & célèbre  Comète.  Voici  les  circonfiances  de 
(on  apparition,  telles  que  j’ai  pu  les  recueillir  d’un  nombre 
infini  de  relations. 

Elle  parut  au  commencement  de  l’année,  félon  plufieurs 
auteurs  Anglois*:  mais  alors,  en  Angleterre,  l’année  ne 
commençoit  qu’à  Pâques.  En  Chine , la  Comète  lut  vue  dès 
le  2 Avril  K En  occident  on  ne  la  remarqua  que  vers  la  fête 
de  Pâques'.  Quelques  Écrivains,  non  contemporains,  difent 
qu’elle  parut  le  jour  même  Je  Pâques'L  qui,  en  cette  année, 
tomboit  le  1 6 Avril.  D’autres  lé  contentent  de  dire  qu’on 
la  vit  durant  les  fêtes  de  Pâques'.  11  en  efi  qui  fixent  Ion 
apparition  à toute  la  lèmaine  de  cette  fête^.  Selon  des 
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Hilbrieiis , la  plupart  cointemporaiiis  , elle  commença  â 
paroitre  le  i 8 le  le  24^  le  2 5'*  ou  le  26  Avril'.  On 
ne  peut  donc  révoquer  en  doute  qu’on  ne  l’ait  vue  en  occident 
dès  le  mois  d’ Avril  : il  y a meme  tout  lieu  de  prélumer  qu’elle 
ctoit  déjà  fort  belle.  En  orient  on  ne  la  vit  qu’au  mois  de 
Mai  : du  moins  les  auteurs. Byzantins^,  fuivis  de  quelques 
Latins®,  difent  fimplement  qu’elle  parut  au  mois  de  Mai.  Le 
ciel  fut  peut-être  couvert  à Conilantinople  les  derniers  jours 
d’Avril  : il  le  peut  faire  aulli  que  les  auteurs  Grecs  aient 
nommé  le  mois  de  Mai,  parce  que  la  très -grande  partie  de 
l’apparition  de  la  Comète  appartenoit  à ce  mois.  Un  I-atin*' 
dit  que  la  Comète  parut  lur  le  déclin  du  printemps,  dali- 
nemte  jam  vere , ce  qui  peut  ne  lignifier  autre  choie  linon  que 
la  Comète  fut  vue  durant  les  derniers  jours  d’Avril  & durant 
tout  le  mois  de  Mai. 

Les  Hilloriens  ne  font  pas  moins  partagés  fur  la  durée  de 
la  Comète  que  fur  le  temps  de  la  première  apparition.  Elle 
ne  parut  que  quelques  nuits,  félon  un  écrivain  Allemand'; 
cinq  jours  lèulement,  s’il  en  faut  croire  un  auteur  François''. 
Les  Anglois  relheignent  fa  durée  à lèpt  jours  ',  un  François  à 
neuf"',  un  autre  à douze",  plufieurs  Allemands  & Normands 
à quatorze  ou  quinze"*  Son  apparition  a excédé  vingt  jours’’, 
a meme  été  julqu’à  trente félon  les  Italiens  & quelques 
Allemands.  Les  Grecs  s’accordent  à dire  qu’elle  a été  vue 
durant  quarante  jours'.  Les  Allemands  orientaux  afllirent 
qu’elle  a paru  long-temps;  dhtvifus  efl^,  ou  multis  diebus  it\on 
un  auteur  François*.  En  Chine  on  la  vit  durant  loixante- 
fept  jours".  Enfin  un  François  témoigne  qu’elle  fut  vue  durant 
près  de  trois  mois*.  Struyek,  perfuadé  que  cette  Comète  ne 
différé  pas  de  celle  de  166^,  ne  s’accommode  pas  de  cette 
longue  durée.  « Le  temps  de  quarante  jours,  dit-il^,  eft  une 
durée  que  les  auteurs  Byzantins  accordent  alTez  ordinairement 
à leurs  Comètes».  Mais,  i."  l’autorité  des  Byzantins  ell  ici 
confirmée  par  celle  des  Allemands  orientaux,  & par  celle 

Annal,  Saxo,  Chron,  rtg  Urfprrg,  Chron*  Admont,  Stalad,  * Rkh,  ® CaM%  “ Fragm^ 
^ P*  2 2 2» 
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lies  Annales  de  la  Chine.  2.°  La  raifon  qu’ailcgue  Struyck, 

■ pour  infirmer  l’autorité  des  Byzantins,  eft  d’autant  moins 
décifive,  qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  Jean  Curopalate,  de  Glycas 
&.  de  Zonare;  ce  font  les  feuls  Grecs  qui  parlent  de  la 
Comète  de  1066.  Or,  de  toutes  les  Comètes  que  j’ai  ' 
recueillies  de  ces  trois  Auteurs,  je  ne  trouve  que  celle  de 
1066  dont  ils  prolongent  l’apparition  jufqu’.i  quarante  jours. 

Ce  n’eft  donc  point  par  habitude  qu’ils  lui  accordent  une 
li  longue  durée.  La  Comète  a été  vue  en  Chine  jufqu’au 
7 de  Juin.  En  Grèce  &.  dans  la  partie  orientale  de  l’Aile-  * , , 

magne,  on  la  vit  pareillement  jufqu’cn  Juin.  C’eH  le  mau- 
vais temps  ou  l’inattention  qui  l’aura  fait  perdre  de  vue 
beaucoup  plus  tôt  en  Angleterre  , en  France,  en  Italie,  & . 

dans  une  partie  de  l’Allemagne. 

La  Comète  fut  donc  vue  en  Chine  dès  la  troifième  Lune.  AMU.t.viUi  . 

Au  jour  Ki-ouey  ( 2 Avril  ) , elle  étoit  dans  la  conflellatian 

Che.  (et,  0 de  Pégafe).  On  la  voyoit  le  matirt.;  fa  longueur 

étoit  de  7 degré^;  elle  alla  fort  vite  vers  l’c-fl,  & fut  près 

du  Soleil*.  En  occident  on  la  vit  aulfi  d’abord  le  matin  ^ du  'GauhH, 

côté  de  l’Orient';  là  queue  étoit  tournée  du  côté  du  midi'*,  ^ chon.  Alla, 

ou  du  côté  de  l’occident';  l’un  & l’autre  pouvoit  être  vrai  ‘ ^ 

à différentes  heures,  ou  mieux  encore  à diftérens  jours.  Le 

24.  Avril  on  la  vit  le  foir  à l’occident^;  ce  qui  ell  confirmé  F’mc.  il. 

■par  les  Annales  de  la  Chine,  où  il  efl  dit  que  le  joür  Sin-fe  ° Dkgvf 
( 24.  Avril)  on  commença  à la  voir  le  foir;  elle  paroilfoit  'Chrm.F.Vm 
comme  une  Étoile  fims  rayons , & telle  qu’une  vapeur  blanche  • 
de  3 degrés.  On  ajoute  qu’e/Zr  traverfa  les  Etoiles  Ven- 
tchang  ( e,  f,  0,  (f>,  v,  h tle  la  grau  Je  Ourfe  ) , & celles  du 
Pe-teou  ( du  grand  Chariot ),  Un  Hiftorien  lèmbledire  que  CWÆ 
le  25  Avril  la  queue  regardoit  encore  l’occident,  çe  qui  eft  Ahmiju/uj-jil,, 
très-pofiible , fi  elle  (è  levoit  le  matin  avant  le  Soleil;  elle 
fe  couchoit  certainement  après  lui  : car  dans  ce  même  temps 
on  l’bbferva  dans  les  Gemeaux  , & paf  conféquent  elle  avoft  Chm,  A»gat, 
pallc  pai^  fà  conjonélion  inférieure  avec  le  Soleil.  Ce  même  , 
jour,  en  Chine,  on  lui  vit  des  rayons,  c’étoit  une  Comète  . 
de  10  degrés;  elle  trarerfa  Bootes,  les  Gemeaujt  & la 
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Vierge.  H n’eft  pas  pofTible  que  le  24.  de  le  2 j Avril  h 
Comète  ait  fuivi  la  route  que  lui  airigneiit  les  Annales  Clii- 
iioifes.  Si  le  24  elle  eût  été  dans  les  Étoiles  de  la  grande 
Ourfe,on  l’auroit  vue  toute  la  nuit.  D’ailleurs  que  la  Comète 
ait  été  de  la  grande  Ourfe  au  Bouvier,  rien  de  plus  naturel  ; 
mais  que  du  Bouvier  elle  ait  palîé  dans  les  Gemeaux , pour 
aller  de-là  dans  la  Vierge,  & revenir  enfuite  dans  la  conitel- 
lation  Tchang  (x,  v,  A,  <p  de  l’Hydre) , cela  ne  il*  peut. 
Il  y a néceirnirement  erreur , ou  dans  les  oblèrvations  même, 
ou  dans  les  copies  qui  en  ont  été  tirées.  Des  Gémeaux  la 
Comète  rétrograda  avec  tant  de  promptitude , que  dès  le 
26  Avril  on  commença  à la  voir  le  fbir.  Nous  avons  vu 
qu’elle  avoit  commencé  à paroître  le  fbir  dès  le  24.  Sa 
queue  étoit  de  i 5 degrés*,  tournée  du  côté  du  midi*’,  ce 
qui  eft  très -pofTible  fi  Ton  fuppofe  à la  Comète  une  décli- 
mifon  boréale  de  30  à 40  degrés  ; & c’eft  ce  qu’il  faut 
nécefîâirement  fuppofer , puifque  Ton  voyoit  la  Comètp  au 
nord-ouefl  “ : il  en  fortoit  trois  rayons  quiVétendant  au  loin 
éclairoient  prefque  toute  la  partie  aufirale  du  ciel*’.  Ces  rayons 
ne  furent  point  d’abord  de  cette  longueur.  Nous  avons  vu 
que  le 24,  en  Chine,  la  Comète  avoit  paru  fansrayons<  elle 
étoit  fans  doute  alors  très-voifine  de  fa  conjonélion  inférieure. 
C’eff  peut-être  ce  meme  jour,  24  Avril , que  les  Grecs  la 
découvrirent  pour  la  première  fois  : elle  luivoit  alors  le 
Soleil  après  Ibn  coucher  ; fa  grandeur  égaloit  celle  de  la 
Lune,  lorfqu’elle  eft  pleine.  Le  lendemain  du  Jour  de  fa 
première  apparition  ; on  commença  à lilf  découvrir  du  côté 
de  l’orient  une  queue  qui  augmenta  de  jour  en  jour,  &'la 
tète  diminuoit  à proportion.  Vers  les  premiers  jours  de  Mai 
elle  paroiffoit  depuis  le  commencement  dé  la  nuit  jufqu’au 
chant  du  coq;  elle  s’avança  vers  l’orient  durant  quarante 
jours  : cette  dernière  circonftance  peut  s’accorder  avec  ce 
qui  eft  dit  plus  haut,  que  la  Comète  rétrograda  avec  beau- 
coup de  promptitude.  La  Comète  n’a  pu  paroître  k matin, 
être  vue  enfuite  dans  les  Gemeaux  &.  fè  montrer  le  foir,  fi 
fon  mouvement  apparent  étojt  véritablement  rétrograile. 

L’écrivain 
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L’Écfîvaîn  qui  sert  fervi  de  cette  expreflion  a apparemment 
comparé  le  mouvement  de  la  Comète  au  mouvement  diurne 
des  aftres,  qui  le  fait  d’orient  en  occident.  La  Comète  a 
rétrogradé  félon  lui , parce  quelle  a avancé  promptement  de 
l’occident  du  Soleil  à fon  orient.  La  Comète,  en  Chine, 
ceflâ  de  paroître  dans  la  conftellation  Tchang  ( entre  le  cœur 
de  l’Hydre  & la  Coupe).  CWi/. 

Il  fuit  de  ce  détail,  que  le  mouvement  réel  de  la  Comète 
a été  probablement  rétrograde  ; que  lorfqu’oii  la  découvrit 
en  Europe,  elleétoit  alTez  voifine  de  la  Terre;  qu’elle  avoit 
palîé  par  fon  nœud  alcendant  peu  avant  le  z 5 Avril  ; qu’en 
conlequence  ce  nœud  étoit  un  peu  plus  avancé  que  la  l'erre  ' 
ne  l’étoit  alors  dans  Ibn  orbite,  ou  qu’il  n’étoit  pas  éloigné 
du  20.*  degré  du  Scorpion,  Continuant  de  combiner  les 
phénomènes  obfervés  de  cette  Comète,  voyant  fur-tout  fa 
tête  diminuer  à mefure  que  fa  queue  augmente  , je  crois 
pouvoir  en  conclure  qu’elle  s’écartoitde  la  Terre  en  s’appro- 
chant du  Soleil , & qu’elle  n’a  paffé  par  Ion  périhélie  que 
vers  la  fin  de  fon  apparition.  On  peut  fuppolèr  qu'elle  y a 
patfé  vers  la  lin  de  Mai  avec  une  latitude  géocentrique  de 
1 2 à I 5 degrés  au  moins  ; que  le  lieu  de  ce  périhélie  étoit 
vers  le  commencement  du  Lion  ; que  finclinailbn  de  l’orbite 
de  la  Comète  à l’écliptique  étoit  de  70  ou  80  degrés,  & 
que  la  diliance  périhélie  étoit  égale  au  tiers  de  la  dillance 
moyenne  de  la  l’erre  au  Soleil,  ou  même  un  peu  plus  forte, 
Plulieurs  circonftances  de  l’apparition  de  cette  Comète,  & 
iùr-tout  là  longue  durée,  ne  me  permettent  pas  de  foulcrire 
au  jugement  de  Siruyck,  qui  croyoit,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut,  que  cette  Comète  étoit  la  meme  que  celle  de  1665. 

Celle  de  1066  auroit  plus  de  rapport  avec  celle  de  ï6yy, 
je  n’olerois  cependant  pas  prononcer  définitivement  fur  leur 
identité,  celle  de  1066  a été  oblêrvée  trop  long-temps. 

La  Comète  de  \o66  a été  regardée  comme  le  préfage  de 
la  conquête  du  royaume  d’Angleterre  par  Guillaume,  duc 
de  Normandie.  Cette  circonftance  occafionna  quelques  dif- 
tiques,  qui  conllateroient  l’année  de  l’apparition  de  la  Comète, 

Tome  L £ b b 
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ü on  ne  la  favoit  pas  d’ailleurs.  Selon  un  Poëte  de  ce 
temps -là,  la  Comète  avoit  été  plus  favorable  à Guillaume 
que  la  Nature  à Cclar:  celui-ci  n’avoit  point  de  chevelure, 
Guillaume  en  reçut  une  de  la  Comète. 

Ccefariem , Cctfar,  tibi  fi  satura  vegavic, 

Hanc,  WilUlme , übi  Jlclla  Comaia  dédit. 

Celte  chevelure  ctoit-elle  la  couronne  d’Angleterre?  Un 
Moine  de  Malfljuri  , voyant  fa  Patrie  fur  le  point  d’être 
attaquée,  d’un  côté  par  Harald,  roi  de  Norvège;  de  l’autre 
par  Guillaume,  & jugeant  qu’il  y auroit  du  lang  répandu  : 
«Te  voilà  donc,  dit-il  en  apollrophant  la  Comète,  te  voilà, 
fburce  des  larmes  de  plufieurs  mères.  Il  y a long -temps 
que  je  t’ai  vue;  mais  je  te  vois  maintenant  plus  terrible  : tu 
menaces  ma  Patrie  d’une  ruine  entière  ».  C’étoit  ainli  qu’on 
railonnoit  alors. 

1067.  Comète*  à la  mort  de  Conftantin  Ducas  & par 
conléquent  en  Mai  1067.  On  pourroit  appuyer  la  réalité 
de  cette  Comète  lur  ce  qu’une  ancienne  chronique  fait  men- 
tion , de  la  précédente  & de  celle-ci , ce  qui  a été  fuivi 
par  quelques  modernes*. 

1068.  Comète^,  Les  Centuriateurs  , pour  la  décrire, 
emploient  les  exprelHons  de  Zonare  fur  celle  de  1066,  & 
s’appuient  même  de  l’autorité  de  cet  HiAorien. 

Entre  1071  & 1078.  * 

Sous  l’empire  de  Michel  Parapinace,  on  vit  fréquemment 
des  Comètes. 

1071.  Comète  durant  vingt-cinq  jours  r on  avoit  vu  ' 
précédemment  une  Étoile  nouvelle  vers  le  midi  & l’occident. 

1075. 

On  vit  en  Chine  une  Comète.  Elle  parut  dans  la  cont 
tellation  Tthin  (le  Corbeau) , à la  dixième  Lune,  au  jour 
Y-ouey  ( 17  Novembre)  ; fes rayons s’étendoient  à 3 degrés: 
au  jour  Ting-yeou  ( ip  Novembre)  ils  furent  de  5 degrés. 
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'&  de7  au  jour  Vou-fu  ( 20  Novembre).  Au  29  du  même 
mois  ia  Comète  ne  parut  pas.  CaUt, 

1077.  Le  jour  du  Dimanche  des  Rameaux,  9 Avril, 
vers  la  fixième  heure , par  un  temps  ferein  , on  vit  une 
Étoile.  C etoit  fans  doute  Vénus  qui  approchoit  alors  de  fa  Chat, 
conjonélion  inferieure. 

1080. 


A la  lëptième  Lune,  commençant  vers  le  19  Juillet,  on 
vit  en 'Chine  une  Comète  dans  Tay-ouey , partie  du  ciel  f'UHU.t.vni, 
qui  contient  la  chevelure  de  Bérénice,  les  Chiens  deChatfe 
& partie  du  petit  Lion,  du  Lion,  de  la  Vierge  & du  Bouvier. 

La  Comète  d’Halley  a pu  paroitre  en  1 08  o au  mois  de  Juillet 
dans  le  Tay-ouey. 

1084.  Comète  au  mois  de  Juin.  Tout  ce  qu’on  ajoute  à tfije 
fon  apparition  appartient  aux  années  iiio  & i 1 1 1.  II 
pourroit  y avoir  une  faute  d’impreflion  dans  Wolf. 

1085.  Le  17  Février,  au  commencement  de  la  nuit, 
une  Étoile  très -claire  entra  dans  le  cercle  de  ia  Lune,  qui 

n’avoit  encore  qu’un  jour.  D’autres  rapportent  ce  phénomène  Gÿ?», 
à l'année  fui  vante*,  à laquelle  il  convient  beaucoup  mieux.  'RmvaU. 
Dn  Écrivain  dû  expredément  que  cette  Étoile  étoit  ia  planète  ^Jchrm°éL- 
de  Vénus É \>ViH.TcC.) 

Sur  l’an  1091  on  commence  déjà  à parler  de  la  Comète  l.tv.t.xv, 
de  109^.  Cnmr. 

1092.  Comète  au  fuJ  vers  le  y Oâolre,  C’eft  celle  de  Cirj.Ea^.Ui, 
11096  anticipée  de  quatre  ans. 

En  la  même  année,  le  i."  Août  au  foir,  une  grande 
Étoile  & comme  une  grande  poutre,  parut  être  iranljxjrtée 
de  l’eft  à l’ouell  par  le  nord.  Il  y a.  toute  apparence  que  ce  LanUrt, 
n’étoit  qu’un  météore. 

1093.  Deux  Comètes.  La  première  eft  celle  de  1 1 06,  la  Cknm.NaTm!; 
fécondé  celle  de  1066,  rapportées  par  une  faudè  chronologie 

à l’an  1093. 

En  cette  même  année  on  vit  une  lumière  comme  celle 


d’un  flambeau , voler  dans  l’air  en  partant  de  l’orient.  D’autres 
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difent  que  ce  phénomène  refTembloit  à un  bâton  embrafè*» 
ou  à un  javelot  en  feu'’.  Il  parut  de  plus  un  tlragon'.  C’étoit 
fans  doute  autant  de  météores. 

Comète  encore  en  la  même  année  ■*.  C’eft  fans  doute  celle 
de  topé  ou  de  lop/. 

1095.  On  vit  une  Comète  au  miJi  vers  le  y Oélohre^.  C’eû 
encore  celle  de  1096.  Un  Hillorien  ancien  dit  qu’il  y eut 
cette  année  uu  grand  mouvement  d’Étoiles'^ 

1 09 

Je  ne  conftaterai  point  l’apparition  d'une  Comète  eir  cette 
année , par  le  témoignage  de  ceux  qui  dilênt  en  général  qu’on 
vit  une  Comète  en  1096“,  encore  moins  fur  l’autorité  de 
quelques  Écrivains,  qui  rapportent  à cette  année  & l’appari- 
tion d’une  Comète  & la  prifë  d’Antioche'’  : ceux-ci  le  trompent 
manifeftement,  Antioche  n’ayant  été  prife  par  les  Croifés 
qu’en  1098  ; les  premiers  fout  tous  modernes,  & d’ailleurs 
les  caraélères  qu’ils  donnent  à la  Comète  peuvent  convenir 
à la  Comète  fuivante.  Mais  je  me  fonde  fur  l’autorité  claire 
& dccilîve  d’un  Auteur  (ênlc  & contemporain , témoin  oculaire 

6 irréprochable.  <c  On  vit , dit-il , plufieurs  prodiges  ; car  nous 
vimes  nous- mêmes  ( bien  décidément  en  1096  ) , vers  le 

7 Oclobre  une  Comète  dans  la  partie  méridionale  du  ciel  : 
lemblable  à une  épée,  elle  ctendoit  obliquement  fes  rayons. 
En  la  troifième  année  qui  fuivit,  nous  vimes  pareillement, 
le  24  Février,  du  côté  de  l’orient,  une  Étoile  qui  changeoit 
de  lieu  par  de  longs  intervalles  , comme  li  elle  eût  fauté  ». 
Cette  dernière  Étoile  étok  fans  doute  un,  météore.  Plufieurs 
Écrivains  ont  rapporté  à l’an  1096  la  Comète  vue  par 
Ekkéard , mais  fans  dire  qu’ils  l’avoient  vue  eux  - mêmes. 
Conrad,  abbé  d’Urlperg  en  1215,2  fait,  vers  1230  , une 
chronique,  dans  laquelle  il  copie  Ékkéard  prefque  mot  pour 
mot , fans  en  avertir.  11  a eu  ici  la  mal  - adrelfe  de  ne  pas 
changer  la  première  perfbnne  ; il  dit  avoir  vu  lui-même  cette 
Étoile,  lui  qui  n’eft  né  qveprès  d’un  fiècle  après  fon  appa- 
litiou.  Cependant,  à l’imitation  d’Ekkéard  dans  un  autre 
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Ouvrage , H parle  de  la  Comète  fur  l’an  i op/ , mais  fans 
décider  qu’elle  ait  paru  en  cette  année,  lis  rapportent  l’un  & 
l’autre  les  prodiges  qui  précédèrent  la  première  croifade , fans 
déterminer  à quelle  année  chaque  prodige  appartient.  La 
croifade  fut  préchée  en  lopj  : on  fe  croifa , on  partit  en 
liopd  : on  ne  commença  à porter  les  grands  coups  qu’en 
!i  057.  Plufieurs  ont  copié  l’abbé  d’Urlperg.  11  ell  à remarquer 
qu’Ëkkéard,  dans  fon  Annalifle  Saxon,  n’oublie  pas  de  faire 
mention  fur  l’an  i op/  de  la  Comète  fuivante. 

iop7.  * 

Cette  Comète  a été  fort  remarquable  ; mais  on  ne  la  vit 
que  très-peu  de  temps.  11  lèmbie  qu’on  la  découvrit  pour  la 
première  fois  le  3 o Septembre , & qu’elle  fut  vue  en  Europe 
durant  quinze  jours,  à compter  de  cette  date*.  Quelques-uns 
bornent  fa  durée  à la  première  lèmaine  du  mois  d’Oiflobre*". 
En  quelques  endroits  on  ne  la  vit  que  le  5 ou  le  6 Oélobre, 
& les  lêpt  ou  huit  jours  fuivans'^  : elle  dilpanit  ( en  Europe  ) 
vers  le  14  du  même  mois.  Prefque  tous  s’accordent  à dire 
qu’on  la  voyoit  du  côté  de  l’occident**  : elle  fut  obfervée  en 
Chine  dans  cette  même  partie  du  ciel'.  Elle  iançoit  deux 
rayons;  le  plus  long  étoit  tourné  vers  l’orient,  le  fécond  vers 
le  midi^,  ou  plutôt  vers  le  fud-eft**,  fi  l’on  en  croit  quelques 
Hiftoriens  ; mais  d’autres  ne  lui  reconnoilTent  qu’une  lèule 
queue,  alTez  éclatante ^ très-longue*,  & relTemblante  à une 
pique  ^ : quelque  nuage  léger  de  notre  atmofphère  pouvoit  pro- 
duire quelque  part  l’apparence  d’un  fécond  rayon.  En  Chine, 
au  jour  Ki-yeou , huitième  Lune  ( 6 Oélobre  ) , la  queue 
parut  longue  de  30  degrés:  elle  s’étendit  jufqu’è  50  degrés 
au  jour  Gin-tfe  de  la  neuvième  Lune  ( p Oélobre  ) '.  Un 
Écrivain  contemporain  dit  que  le  5 Oélobre  la  Comète  étoit 
.vers  le  feptentrion,  que  fa  queue  regardoit  le  midi,  qu’elle 
parut  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu’à  la  fécondé  veille 
de  la  nuit  ( c’eft-à-dire , 'durant  trois  ou  quatre  heures  au 
moins  ) , & cela  pendant  huit  jours.  Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  ce  qui  ell  dit  diuis  les  Annales  de  la  Cliine , qu’on  la 
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voyoit  vers  l’oued*  le  6 0(flobre  dans  la  condellation , 7/^ 
{et,  jiA  de  la  Balance  ).  Tout  cela  fuppofe  que  la  Comète  avoit 
une  déclinalfon  boréale  adez  forte  : en  conféquence , comme 
elle  n'ctoit  que  d’un  petit  nombre  de  degrés  plus  orientale 
que  le  Soleil , peu  après  le  coucher  de  cet  Adre  elle  paroiflbit 
du  côté  de  l’occident  ; elle  avançoit  enfuite  vers  le  nord  : 
on  ne  la  voyoit  pas  au  nord  même , puilqu’alors  elle  ne  fe 
lèroit  point  couchée;  mais  elle  allqit  jufqu’au  nord -oued, 
où  elle  fe  couchoit  â la  fécondé  veille  de  la  nuit , ou  vers 
neuf  ou  dix  heures  du  loir.  Un  autre  Auteur  contemporain 
dit  que  la  Comète  parut  du  côté  du  midi,  ce  qui  n’ed  pas 
impodible,  pourvu  que  l’oblèrvation  foit  rapportée  à la  lin 
du  mois  de  Septembre , ou  aux  premiers  Jours  d’Oélobre. 
Un  autre  non  contemporain , mais  d’ailleurs  exaél , dit  que 
cette  Comète  fut  vue  le  4 Oétobre  au  foir  vers  le  fud-oued  , 
Sc  qu’elle  le  couchoit  prelque  auditôt  ; que  fa  queue  étoit 
tournée  vers  le  fud-oued.  Si  cela  ed,  il  faut  qu’elle  ait 
parcouru  bien  du  chemin  du  4 au  j Oélobre,  & que  par 
conféquent  elle  ait  été  bien  voifine  de  la  Terre.  Ces  deux 
Auteurs  n’auroient-ils  pas  pu  confondre  la  Comète  de  1 097 
avec  celle  de  l’année  précédente.  Au  jour  Kï-ouey  ( i G 
Octobre  ) , les  Chinois  virent  la  Comète  fort  près  de  la 
petite  Étoile  qui  ed  au  fud  de  la  tète  d’Hercule.  Un  Ecrivain 
du  temps  dit  que  cette  Comète  n’étoit  ni  grande  , ni  fort 
claire  : c’étoit  donc  la  grandeur  de  la  queue  qui  la  failoit 
remarquer.  On  cellâ  de  la  voir  en  Chine  au  Jour  Voa- 
tchin  (25  Odobre).  Un  Hidorien,  exad  d’ailleurs,  mais 
qui  n’écrivoit  que  dans  le  feizième  fiècle,  dit  qu’elle  étoit 
fort  grande,  & qu’elle  parut  au  mois  de  Novembre. 


I op8. 

«€  Je  ne  dois  point  padèr  lotis  lilence  , dît  un  Hidorien 
» contemporain , que  la  nuit  meme  de  la  prilè  d’Antioche 
» ( 3 Juin  ) , la  Comète  , qui  a coutnme  d’annoncer  la  révo- 
••  lution  des  Empires , brilloit  entre  les  autres  Adres  du  Ciel , 
» Sc  étendoit  au  loin  l’éclat  de  fes  rayons.  On  vit  aulD  entre 
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le  nord  & l’orient  une  rougeur  de  feu , &c.  » Plufieurs  autres  Mm.ui.  v. 
Écrivains  marquent  auffi  lür  cette  année  la  prife  d’Antioche 
& l’apparition  d’une  Comète*:  mais  un  d’entre  eux  a tort  • cw  Fc^. 
de  rapporter  cette  Comète  au  mois  d’Oéiobre  ^ : elle  parut 
au  mois  de  Juin,  & les  crépufcules,  plus  longs  alors  dans 
nos  climaU  que  du  côté  d’Antioche , ont  fans  doute  empêché  ^ 
qu’on  ne  l’ôhlèrvât  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe. 

L’Auteur  qui  a différé  jufqu’au  mois  de  Novembre  l’apparition 
de  la  Comète  précédente  , en  fait  paroître  celte  année  une 
extraordinaire  au  mois  d’Oélobré.  D’autres  diffèrent  jufqu’à  Amal. 
cette  année  l’apparition  de  la  Comète  précédente.  OsM.Hé,/, 

lopi).  Comète, 

1100  *.  C’eft  vraifemhlablement  le  a^’Févrîer  iop8 
ou  lopp  au  plus  tard,  qu’Ekkéard  vit  cette  Étoile  limtante 
dont  nous  avons  parlé  fur  l'an  105)6.  Je  crois,  comme  je 
l’ai  dit,  que  ce  n’étoit  qu’un  météore.  Struyck  la  rapporte 
à l’an  1 1 00 , & paroît  très-porté  à y reconnoître  un  retour 
de  la  Comète  de  165a. 

F- 

1 lOI. 

En  la  première  année  du  règne  de  Hoey-tlbng  en  Chine, 
au  premier  jour  de  la  première  Lune  ( le  3 i Janvier  i i o 1 ) , 
on  vit  une  Comète  vers  le  couchant  d’hiver  : elle  répandoit 
une  fl  grande  clarté , que  toute  la  Terre  en  étoit  éclairée  ; 
elle  effaçoit  la  lumière  de  tous  les  Affres.  Elle  paroiffbit  du  ,5.*,  c/inm 
côté  de  l’occident  auffitôt  après  le  coucher  du  Soleil  ; elle 
étonnoit  par  fa  grandeur*. 

Sur  1102,  nous  ü-ouvons  encore  la  Comète  de  105)7  K 

On  anticipe  au  contraire  à l’an  1103  la  Comète  de  i j 06  ^ 

En  1104,  on  vit  de  nouveaux  Aflres 

1105.  Quelques  Hiftoriens',  même  contemporains ^ datent 
l’apparition  d’une  Comète  du  mois  de  Février  1105.  Mais 
ces  Écrivains  donnent  à cette  Comète  des  caradères  qui 
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lemblcnt  appartenir  à la  Comète  fuivante , de  laquelle  Ifs 
ne  parlent  pas.  Dans  une  hilloire  Chinoile,  où  l’on  pafle 
pareillement  lous  filence  la  belle  Comète  de  1106,  quoique 
obfervée  bien  certainement  en  Chine,  on  dit  qu’en  lacinquième 
année  de  Hoey-tibng,  ou  en  1 lOj,  à la  première  Lune,  on 
vit  une  Comète  du  côte  de  l'orient  Jefoupçonne  qu’il  y a 
ici  erreur  de  date,  & même  de  lieu  : la  Comète  de  1 106 
a été  obfervée  à la  première  Lune , il  eft  vrai , mais  du 
côté  de  l occidejit  & non  du  côté  de  l'orient  Je  ne  parle 
point  de  ceux  qui  anticipant  d’un  an  & la  mort  de  l’empereur 
Henri  IV  & l’apparition  de  la  Comète,  rapportent  l’une  & 
l’autre  à l’an  1105,  ni  de  ceux  qui,  commençant  l’année 
en  Mars , comptoient  encore  1105,  lorfqiie  la  Comète 
fuivante  a paru. 

I lod.  * 

Grande  & belle  Comète.  On  vit  d’abord  le  4 *,  ou  lêlon 
d'autres  le  5 Février  , une  Étoile  qui  n’étoit  disante  du 
Soleil  que  d’un  pied  & demi  : elle  fut  vue  ainfi  depuis  la  troL 
fième  jufqu’à  la  neuvième  heure  du  jour.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  à cette  Étoile  le  nom  de  Comète*^.  On  pourroit 
demander  pourquoi  cette  Etoile  ne  fut  pas  vue  plus  long- 
temps, fi]c’étoit  un  Adre  fixe  & permanenlî  Ce  ne  font  pas 
les  témoins  oculaires  de  ce  phénomène  , qui  lui  ont  donné 
le  nom  de  Comète , ce  qu’ils  n’auroient  pas  manqué  de 
faire,  s’ils  lui  eulîênt  découvert  quelque  apparence  de  queue 
ou  de  chevelure.  Ils  ne  voyoient  donc  que  l’apparence 
d’une  Étoile  ; or , Je  demande  fi  une  Étoile , un  Aüre  pro- 
prement dit , peut  être  viûble  à une  aulfi  petite  diüance 
du  Soleil  ! 

Le  7 Février  on  commença  à découvrir  en  Paleftine , & 
le  I O en  Chine  , une  Comète  proprement  dite  : elle  étoit 
le  7 vers  le  commencement  du  figne  des  Poillons.  Au 
mois  de  Février,  difent  trois  Hiltoriens  contemporains,  le 
jour  que  nous  comptions  pour  premier  de  la  Lune  ( donc 
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fc  7 Février  ) (c) , une  Comète  parut  clans  le  ciel  5c  nous 
furprit  fort.  Placée  ve/s  le  lieu  du  ciel  où  le  Soleil  fe  couche 
en  hiver  , elle  étendoit  au  loin  un  rayon  blanchâtre  qui 
reflembloit  à une  toile  de  lin.  Depuis  le  commencement  de 
Ion  apparition  , tant  la  Comète  même  , que  Ion  rayon  qui 
imitoit  la  blancheur  de  la  neige  , diminuèrent  de  jour  en 
jour.  ••  Ces  dernières  paroles  ne  doivent  pas  cependant  être 
prifes  à la  rigueur , comme  (1  la  Comète  eût  commencé  à 
diminuer  dès  le  8 de  Février,  & eût  continué  de  décroître 
les  jours  fuivans.  Au  contraire,  félon  quelques  Chroniques, 
Ses  rayons,  plus  blancs  que  le  lait,  paroiilbient  augmenter 
tous  les  jours.  » Selon  d’autres , on  vit  une  grande  clarté , 
lèmblable  à une  poutre  enflammée,  le  joindre  à l’Étoile,  en 
s’étendant  entre  l’orient  6c  le  nord.  Nous  tâcherons  de  con- 
cilier ces  contrariétés  apparentes. 

Tous  ne  virent  pas  la  Comète  le  même  jour,  7 Février. 
Guillaume  de  Tyr  ne  date  la  première  apparition  que  du  p. 
Il  paroît  qu’en  occident  on  ne  la  vit  pour  la  première  fois 
que  le  16  *,  6c  en  quelques  lieux  le  18  du  même  mois*’. 
On  efl  encore  moins  d’accord  fur  là  durée  , ce  qu’il  faut 
attribuer  en  grande  pjirtie  à la  différente  conflitution  de  l’air. 
Selon  quelques-uns,  elle  ne  parut  que  durant  quatorze  ou 
quinze  jours*^:  félon  d’autres,  elle  brûla  penda;it  quarante 
jours  ou  pendant  tout  le  Carême  , depuis  le  7.  Février 
jufqu’au  2 J Mars*^,  ce- qui  fait  quarante -fix  jours  d’appa- 
rition. Après  cinquante  jours  d’apparition  , « la  vue  la  plus 
perçante  avoit  de  la  peine  à la  diflinguer  , » dit  un  des 


t. 

( c J Dans  un  manufcrit  de  U 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève, 
que  je  juge  du  Xtll.'  fiècle  au  plus 
tard,  à la  fuite  de  rHitloircde  la  pre- 
mière Croifade  par  le  moine  Robert , 
on  trouve  une  partie  de  l'Hiftoirc  de 
Jèrulàlem  par  f oucher  de  Chartres , 
telle  que  cet  écrivain  l’avoit  compofée 
d’abord.  Entre  autres  variantes  très- 
curieufes , que  ce  manufcrit  pourtoit 

Tome  I. 


fournir , la  première  apparition  de  la 
Comète  de  1 1 06  y eu  erprefTèment 
datée  du  7 des  ides  de  Février , ou 
du  7 Février.  La  date  par  la  Lune 
hourroit  être  équivoque  , celle-ci  ne 
l'eft  pas.  Il  y ell  dit  de  plus  que  la 
Comète  fut  vue  cinquante-fix  jours 
6i  au-delà  : les  imprimés  ne  portent 
que  cinquante  jours. 
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• Ctfl.  Franc,  témoins  oculaires  ’ : un  autre  enfin  prolonge  fa  durée  juf- 
té  cinquante-fix  jours  & au-delà'’, 
dansiînoif.  Dcs  Auteurs  dilènt  que  cette  Comète  étoit  très-grande', 
' Chôi.  J7f.  qu’elle  imitoit  le  flambeau  du  Soleil  ^ , qu’elle  couvroit  de 
^°‘Chân  rr  ruyoïis  une  grande  partie  du  ciel  , & qu’elle  jeta  la 


X Alt.  fl. 
Chron»  AÜer» 


I^rf.  /Eirttf  I itrrtur  cisns  tous  Its  c/prits  ÿ cHc  doit  1a  jdIus  ^rsricio 
'S’rig''’  toutes  les  Comètes  qu’on  eût  vues  jufqu’alors  ' : elle  étoit 

* MJHa,  30  contraire  très- petite,  s’il  en -faut  croire  deux  Hifloriens; 
t.vlu,p.).fo,  il  efl  vrai  cependant  que  ceux-ci  ajoutent  que  fbn  rayon 
^ t (.«ram,  très-graiid  & très-étendu  " , & l’on  peut  remarquer  que 

( Cïw*.  l’autorité  d'un  des  deux  au  moins  eft  fort  équivoque. 

Ce  qui  regarde  le  lieu  du  ciel  où  la  Comète  fut  obfervée, 
eft  plus  intérelfant , & mérite  plus  d’attention  de  notre  part. 
Les  anciens . hiftoriens  Europ^ns  daignent  rarement  faire 
mention  du  lieu  des  Comètes  ; & loriqu'ils  en  parlent , ils 
fe  contentent  de  nous  apprendre  en  général  de  quel  côté  ils 
ont  plus  particulièrement  obfervé  la  Comète,  au  temps  de 
fa  première  apparition , fans  nous  inftruire  des  changemens 
de  lieu  poftérieurement  furvenus.  Comme  tous  n’ont  pas 
découvert  la  Comète  le  même  jour , il  s’enfuit  qu’il  doit  y 
avoir  entre  eux  des  coniradiélions  ^parentes  , que  l’on 
peut,  & par  conféquent  que  l’on  doit  concilier,  en  rapportant 
à differens  jours  les  obfervations  qui  paroilîent  contradiéloires. 
Cela  pofé,  je  vais  fjire  un  tout  de  ce  que  j’ai  pu  recueillir  fur 
le  lieu  & les  mouvemens  de  la  Comète  de  i io6. 

A Conftantinople  & en  Paleftine  , « on  vit  la  Comète 
dès  le  7 Février;  elle  étoit  ce  jour-là  vers  le  commencement 
du  figne  des  Poitîons.  » On  la  vit  le  lo  en  Chine,  vers  la 
fin  du  même  figne;  « là  queue  avoit  do  degrés  de  longueur. 
Le  7,  on  la  voyoit  vers  la  partie  du  ciel  où  le  Soleil  a couiumo 
de  le  coucher  en  hiver*  : fa  queue  s’étendoil  jufqu’au  com- 
du  figne  des  Gemeaux  , finis  la  confleliatioil 
d’Orion'.  » Sa  latitude  étoit  donc  méridionale,  autrement 
fa  queue  n’auroit  pu  atteindre  la  conftellaiion  méridionale 
' Otron.  AUtr.  d’Ürion  ; & comme  le  Soleil  étoit  en  25  degrés  du  Verfeau, 
la  Comète  ne  pouvoir  être  moins  avancée  que  le  i o ou  l 2. 


Æg!J. 

CaÈthiL 

■ Fulcérr , 
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Ctf.  Franc,  meiicement 
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’degrd  des  PoifTons , pour  pouvoir  fe  montrer  le  foir  après  le 
coucher  du  Soleil.  On  ne  voit  pas  que  la  Comète  ait  été 
oblêrvée  du  10  au  16  de  Février.  Alors,  c’eft-à-dire  vers 
le  id  ou  le  18  de  Février,  u elle  avoit  palTé  des  ptl^es 
aullrales  du  cie^^-a^J^  parties  occidentales*;  on  la  voyoit  en  * ‘CwiV. 
plein  occident’’;  c’étoit  du  côté  de  l’occident  qu’on  l’oblervoit , « ^ v. 
aulTitôt  après  le  coucher  du  Soleil'.  » Ce  uit  probablement  aJvTchrm. 
dans  cette  circonllance  ou  à peu -près,  que  la  Comète  ayant 
d'abord  paru  fans  queue,  vu  la  clarté  du  crépufcule,  on  vit 
le  crépulcule  s’afibiblilTant,  la  queue  le  former  Sf.  s’étendre  li- 
en forme  de  grande  poutre  de  l’occident  au  nord-eft.  Cette 
queue  pouvoit  atMdr  alors  plus  d’éclat  & plus  de  longueur  * 
que  le  7 de  Février  : & il  peut  fe  faire  au^i  que  le  mauvais 
temps  n’ait  pas  permis  qu’on  oblèrvât  cette  circonllance  en 
Palelline.  Plulieurs  jours  s’écoulèrent,  & « la  Comète  parut 
du  côté  du  Septentrion  vers  l’occident:  fa  queue,  femblable  « iMéUfh. 
à une  grande  poutre , regardoit  la  partie  du  ciel  qui  ell  entre  •> 
le  lèptentrion  & l’orient*;  on  la  voyoit  julque  vers  le  milieu  i^- 
de  la  nuit  Durant  vingt-cinq  jours  elle  brilloit  de  la  même  « ^^7" 
manière  à la  même  heure'  »,  paroiliknt  n’avoir  d’autre  mou-  ^ CtflM Franc. 
vement  que  celui  du  Soleil,  &«  elle  avoit  en  conféquence  ^Fim.Vigm. 
un  mouvement  bien  réel  d’octrident  en  orient Elle  parut 
en  eflTet  traverfer  les  conftellations  Kouey  (épaule  &;  bras  auHral  « AmuiL 
d’Andromède  & PoilTon  boréal  ) , Léou  («,,  jS,  y du  Bélier ),  « 

Mao  ( les  Pléiades),  & les  Hyades)  ';  » c’eft-à-dire  qu’en  , 

Chine  , depuis  le  1 o -février,  jour  de  fa  première  apparition, 
on  la  vit  fe  tranfporter  de  la  fin  du  figne  des  PoilTons  jufque 
vers  la  fin  du  Taureau.  Elle  s’éloignoit  fans  doute  & de  & 
iTerre  & du  Soleil,  au  moii^  depuis  le  20  Février, puifque 
les  Hilloriens  des  guerres  d&'  la  Palelline  afiùrent,  comme 
nous  l’avons  vu  plus  haut , que  tant  la  Comète  que  lôn  rayon, 
diminuoient  de  jour  en  jour. 

. On  croit  communément  que  la  Cômète  de  1 1 oô  ell  la 
même  que  celle  de  1^80,  & cette  opinion  ell  alTez  foute- 
nable.  Mais  pour  qu’elle  foit  vraie , il  faut  d’abord  renoncer 
à ia  prétendue  appaiiüon  de  celte  Comète,  antérieure  au  7 

,C  c c ij 
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Février;  Je  veux  dire  que  l’Étoile , qu’on  a cru  voir  le  4 du 
mois  à un  pied  & demi  du  Soleil , ne  peut  être  la  Comète 
de  1680,  qui  auroit  été  alors  en  Ibn  périhélie.  La  latitude 
d^^  Comète  de  1680,  après  fon  pairage  au  périhélie  en 
'1106,  n'a  pu  être  que  iêptentrionale:  <%ia  latitude  de  la 
Comète  de  1 106  a paru  méridionale  depuis  le  4 Février.* 
On  peut  facilement  récufer  l'autorité  des  Écrivains  que  J’ai 
cités,  hors  celle  des  trois  témoins  oculaires.  Ceux-ci  nous 
difent  qu’au  7 Février  on  vojoit  la  Comète  le  loir  vers  le 
lieu  où  le  Soleil  a coutume  de  le  coucher  en  hiver  : cela  fignihe 
naturellement  que  fa  latitude  étoit  aultrale.  Je  laitlë  au  Leéteur 
à apprécier , ou  plutôt  à expliquer  ce  témoi||hage.  U eft  certain 
que  11  la  Comète  a été  périliélie  dans  les  premiers  jours  de 
Février,  tout  ce  qu’on  connoit  de  les  mouvemens  s’applique 
on  ne  peut  mieux  à la  Comète  de  1680.  Mais  û fa  latitude 
étoit  auftrale  le  7,  elle  n’aura  pu  être  périhélie  qu’entre  le 
Il  o & le  1 6 , & alors  il  n’aura  pas  été  poffible  de  la  voir  le 
Il  O à la  hn  du  figne  des  PoilTons,  où  ce  même  jour  elle  hit 
oblêrvée  en  Chine.  Dirons -nous  que  le  7,  au  coucher  du 
Soleil , on  la  voyoit  du  côté  de  l’oueft-liid-ouell,  ou  du  couchant 
d’hiver,  mais  avec  quelque  hauteur  fur  l’horizon,  de  manière 
qu’elle  fe  couchoit  vers  l’occident  des  Équinoxes?  alors  il 
fera  rigoureufement  vrai  que  depuis  le  7 Février  la  tête  & 
la  queue  de  la  Comète  auront  diminué  de  jour  en  Jour.  Si 
l’on  admet  cette  explication  , qui  me  paroit  alTez  plaufible , 
tous  les  Auteurs  contemporains , ou*  dignes  de  foi , feront  * 
accordés  , & rien  n’empêchera  de  recoii|^oitre  en  1106  un 
retour  delà  Comète  de  1680. 

11  eft  vrai  qu’en  prenant  ce  parti , il  faudra  abandonner 
Alberic  ou  Aubri  de  Trois  - fontaines , qui  fait  terminer  la 
queue  de  la  Comète  fous  la  coiihellation  d’Orion  ; mais  c’eft  v 
un  inconvénient  très -léger,  cet  écrivain  n’ell  ni  contempo- 
rain , ni  exaél,  ni  Judicieux.  Un  anonyme,  que  nous  avon« 
cité  quelquefois  d’après  Stru^  ck , donne  lieu  à une  bien  plus 
forte  objeéliont  félon  lui  la  Ccanète  de  i i oé  parvint  Jufqu’au 
commencement  du  figne  de  l’Écrevillè.  Or  il  ii’efl  pas  pofQble 
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que  la  X2omèle  de  1680  ait  été  périhélie  en  Février  i 106, 
5c  ait  pu  atteindre  les  premiers  degrés  de  l’Écrevide.  Mais 
la  difficulté  s’évanouit,  li,  comme  Siruyck  le  fuppole,  & je 
penfe  avec  raifon,  cet  anonyme  n’efl  autre  qu’un  certain  Fr. 
Gilles,  qui  a compole  un  Mémoire  fur  la  Comète  de  iz6^. 
J’ai  prouvé,  dans  un  Mémoire  particulier,  que  ce  Fr.  Gilles, 
Allrologue  plus  qu’Aflronome , avoit  très-mal  reprélènté  les 
mouvemeiis  de  la  Comète  de  1264,  qu’il  avoit  vue  : de  quel 
poids  |)eut  être  (on  témoignage  (ür  la  Comète  de  1106  qu’il 
n’a  point  vue!  Je  n’objeéle  point  qu’il  lait  paroitre  la  Comète 
au  mois  de  Juin:  on  répondroit  peut  - être  qu’il  s’elt  glifîé 
dans  fon  manufcrit  une  erreur  de  copille  : mais  qui  m'empê- 
cheroit  de  dire  qu’il  peut  y avoir  une  papille  erreur  fur  le 
lieu  de  la  Comète?  Je  n’infifterai  pas  même  fur  ce  que  le 
Soleil  étant  au  vingt-cinquième  degré  du  Verlèau,  & la  latitude 
de  la  Comète  étant  auftrale , l’anonyme  la  fait  paroitre  au  com- 
mencement des  Poiflbns,  ce  qui  ne  peut  être.  Je  dirai  feulement 
qu’on  peut  bénignement  interpréter  lès  paroles,  de  manière  que, 
félon  lui , ce  ne  fera  pas  la  tête  , mais  la  queue  de  la  Comète 
qui  aura  atteint  le  commencement  de  l'Écreviffe. 

Un  écrivain,  que  nous  avons  apprécié  plus  haut,  dit  que 
le  troifième  jour  de  l’apparition  de  la  Comète,  il  en  tomba  un 
globe  de  feu  en  terre*.  Selon  d’autres,  on  vit  vers  le  même 
temps  plufieurs  Étoiles  extraordinaires  ^ 

I 107.  On  vit  une  Comète':  elle  parut  à l’orient  (ou 
apparemment  dans  les  pays  orientaux)  vers  le  commencement 
de  la  nuit  pendant  quarante  jours C’efl  fans  dôme  la  Comète 
précédente. 

1108.  Il  parut  une  Comète  ' : elle  fut  vue  en  Normandie 
pendant  quelques  jours  ^ : on  la  vit  ailleurs  durant  quarante 
jours  C’eft  encore  , à ce  qu’il  paroit , la  Comète  de  1106. 

I top.  * 

Comète  au  mois  de  Décembre  près  la  Voie  laclée,  avec 
une  chevelure  dirigée  vers  la  partie  auflrale  du  ciel  Quelques 
auteurs  parolffeut  vuiciper  à cette  année  l’apparition  de  la 
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• Ca/i».  Comète  fuivante Struyck  croit  que  cette  Comèfb  eft  fa 

ÂILmt  III  ✓ ^ U ^ 

môme  que  celle  de  1677 


AlbfTM  Cajm* 
fc  Struyck, 

à’C» 


I I 10. 


c,  x\xin 
Antt»  Atii{r, 

* Hovttlrtt  * 

P.  /. 

Catih  'd, 

* AnnaL 
WayrrU 

^ Roniuald, 
I Stgek* 
Mftrcr,  hip, 
FuUhrr,  /.  // 


i^knl’^rtg  • Comète  à la  Chine'^  & ailleurs  Queiques- 

Cknn.  /Vai/r.  uns  la  virent  dès  le  mois  de  Mai*;  d’autres  l’aperçurent  pour 
Fchr.  chim.  première  fois  le  ou  le  3 Juin*^:  un  hiftorien  retarde  Ibn 

LtUHcb,  V Ct  * ^ • 1 * /t  r 

c apparition  julqu  au  mois  de  Juillet^;  ceu  lans  doute  une 

LioJ.  //.  erreur  de  copille.  On  commença  à la  voir  en  Chine  le  29 
Mai,  fa  queue  s’étendoit  à 6 degrés:  la  Comète  fut  oblervce 
Htmmgf. /.  /,  dans  les  conlk  Hâtions  (épaule  6c  bras  auflral  d’Andro- 
mède, 6c  Poillon  boréal) , 6c  Leou  («.ornes  du  Bélier)  : elle 
alla  au  nord\  ^n  la  voyoit  au  nord-ell':  depuis  le  loir 
julqu’au  matin  elle  paroiliuit  tourner  autour  du  pôlek  Ses 
rayons  étoient  tournés  du  côté  du  midi*;  on  les  vit  aulfi  s’étendre 
au  fod-ouefl""  6c  à l’efl".  Toutes  ces  circonflances  peuvent 
facilement  s’accorder  : mais  je  ne  conçois  ni  n’admets  ce 
que  dilênt  quelques  hiltoriens  Anglois , que  le  mouvement 
de  cette  Comète  étoit  tout-à- fait  extraordinaire , qu’elle 
commençoit  à paroître  du  coté  de  l’orient  ; 6c  qu’étant  montée 
s"xf!  Anna/.’  m plus  liaut  du  cicl , elle  ne  paroilToit  pas  avancer,  mais 
Hi/Jti/t.  reculer  plutôt  lur  les  pas®.  Huntindon  aura  rêvé  cela,  les 
WanniT^'  «utres  l'auroiit  cru  fur  fa  parole.  La  Comète  parut  tout  le 
i “Ciir.»,  mois  de  Juin'’:  des  Écrivains  anciens  bornent  à quelques 

>f.  A/b.  //.  nuits  la  durée  de  Ibn  apparition’’;  d’autres  l’étendent  à trois 
îv/h^AUiih.  lèmaines'.  En  Chine  elle  fut  vue  jufqu’à  la  fixième  Lune’, 
Par.  Man/t.  commençant*vers  le  9 de  Juillet.  Quelques  modernes,  fans 
garans,  étendent  fa  durée  jufqu’à  fix  mois’. 

. Fn/c/trr'.  mèmc  atiiiée,  le  ^4  Décembre , on  vit  entre  les 
Hifi.  Hvr.  aftres  du  firmament  une  Etoile  d’un  éclat  furprenant  ; on 
' JCnigik.  i.  II.  l’auroit  prife  pour  un  Soleil  : elle  parut  du  côté  de  l’orient  “. 
S/^DnilAm  ^ Comète,  ôcc*.  C’ell  la  précédente  que  l’on 

HnrJrt.  double. 

1112  Comète ce  pourroit  être  la  fuivante  anticipée 
uvm.f.jlfS.  d’un  an. 

’ Ilaai/at,  itner.  j S,  p.  S ta,  Lab,  trt,  ï Ctntar,  * Cttùtr,  FUr,  ter.  T Cht».  ng.  Omt.  Hitjémg. 
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Grande  Comète  au  mois  de  Mai. 

I I 1 4.  * 


Mauh,  Part 

Mütth»  Wfjhu 


Autre  Comète  en  Mai  *,  vers  ia  fin  du  mois^  On  vit  ' lUm. 
durant  piufieiirs  nuits  une  Étoile  extraordinaire , accompagnée  '•  He^indiK, 
d une  longue  trace  de  lumière  . , 

I I I J.  Comète  on  la  vit  durant  Jix  mois  On  vit  en  W'W. 
Chine , à la  huitième  Lune  (commençant  vers  le  22  Août) , 
une  Étoile  extraordinaire  dans  la  conflellalion  Lécu  y ^ 

du  Bélier).  Sa  lumière  très  - éclatante  fe  faifoit  lenfihlement 
apercevoir  par  l’ombre  des  objets  qu’elle  éclairoit  : cette  lumière 
étoit  d'une  couleur  rougeâtre,  tirant  un  peu  fur  le  jaune,  & 
l’Étoile  avoit  une  alTez  longue  qiteue.  On  ne  nous  apprend  *Ména.i,viii, 
xien  de  la  durée  de  cette  Étoile  ; c’eft  ce  qui  m’empêche  /’■  ^^7' 
d’affirmer  décidément  que  ce  foit  une  Comète. 

1117.  Une  Étoile , aufli  grande  que  la  Lune,  avançoit 
vers  le  midi.  « Coufkt. 

tiip.  Comète.  C’eft  encore  celle  de  1106,  dont  nos  jCnk.Lrt. 
Cométographes  modernes  nous  répètent  la  defcription  fur 
l’an  1 1 I p. 

II2J. 


<•  Uladiftas , roi  de  Bohème  , tomba  malade  à Stebna  : il 
parut  en  cette  mêgie  année  une  Comète , préfage  ordinaire  « 
de  la  mort  des  Grands.  L’époufe  d’Uladiflas  craignit  tout  en  « 
voyant  un  tel  phénomène:  elle  écrivit  à fa  fœur  ».  Il  s’agit  DtAtm'J.Xl, 
de  la  dernière  maladie  d’Uladiftas , & ce  Prince  eft  mort  en 
1 I2J. 

, 1126.  * Première  Comète. 

Comète  * : on  la  voy  oit  avant  l’aurore  entre  l’orient  & le  Bof»», 
nord  ; la  queue  s’étendoit  versus  nonam  .•  ce  terme  lignifie 
fans  doute  le  lieu  où  eft-ie  Soleil  .vers  la  neuvième  heure  iiu  * ' j 

jour',  ou  le  lud-ouell.  Four  que  la  queue  ait  eu  celte  direc- 
tion, il  paroit  nécell'aire  ^ue  l oolervation  ait  été  faite  en  été^ 
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aiiifi  cette  Comète  eft  ia  même  que  celle  qui  fut  ob/èrvêe 
cette  môme  année  en  Chine  à la  (ixicme  Lune  (commençant 
le  2 2 Juin  ).  Elle  étoit  fort  grande  ; «<  on  la  vit  dans  le  Tfe-ouey 
" (partie  du  Ciel  dont  les  Étoiles  ne  fe  couchent  pas)  : elle  com- 
» mença  à fortir  de  l’étoile  Ti-tfo  (a  d’Hercule),  & finit  à l’étoile 
IiiiùtU,t.vW.Ven-uhang  y.  Ouen-tchnng  ou  Ven-tchung , n’efl  pas  une 
è-  Étoile,  mais  une  conftellation  compolée  de  e,  f,  G,  <p,  v,  h de  la 

grande  Ourfe.  Ces  lieux  de  1a  Comète,  obfervés  en  Chine, 
ne  cadrent  avec  ce  quediièntles  H ifloriens  Latins,  qu’autant 
que  l’on  fuppolera  que  la  Comète  aura  été  dans  les  Étoiles 
• ••  VenAchang\&i  la  fin  de  Juillet,  ou  même  au  mois  d’Août. 

1126.  Deuxième  Comète. 


La  même  année , onziènje  Lune  intercalaire  (commençant 
ibU.f.^47.  le  I J Décembre),  on  vit  en  Chine  une  fort  grande  Comète. 
Chren.  Suiirh,  I I 27.  Comète.  Son  apparition  n’eft  fondée  que  fur  le 
témoignage  d’un  lêul  écrivain,  qui  ayant  daté  de  1125  une 
éclipfe  de  Soleil,  arrivée  certainement  en  1124,  a pu  pa- 
reillement rapjîorter  à l’an  1 1 27  l’apparition  d’une  Comète 
obfervée  en  i ii6. 

1132.  * 

’Amu!.  SaxÊ.  On  vit  une  Comète  le  2 Oélobre.  En  Angleterre  on  fa 
r/trriir.  y^.  vit  le  8 du  mêtue  mois,  & elle  parut  durant  lept  jours.  On 
cm:».  l’oblèrva  en  Chine , à la  huitième  Lune , dans  les  parties 
•AfaiUa.i.viII,  méridionales*,  ou  depuis  le  7 jufqu'au  27 Oélobre,  dans  la 
. conftellation  Oi/ey  (la  Mouche)'*.  Quelques  Auteurs  anti- 
‘CAr^Lmci  apparition  à l’année  précédente  ^ ou  la  retardent 

dP  \.  U à jufqu’à  l’année  fiiivante*^.  Lubienietzki  en  prend  occafion  de 

aoiblerlaComile. 

1137.  « La  mort  de  l’empereur  Lothaîre  ( arrivée  le  4 
• » Décembre  1137).  lut  précédée  & lûivie  de  celle  de  plu- 

» fleurs  Grands.  On  vit  une  Comète  ; il  y eut  une  éclipfe  de 
C/irm,  Engtüi.  Soleil  au  mois  d’Août , &c.  » L’éclipfe  de  Soleil  appartient 
certainement  à l’an  1133  : la  Comète  pourroit  être  celle 
de  1 1 3 2.  “ 

1138. 


Digifized  by  Google 


59  J 


DES  Comètes. 

1138. 

En  Chine , à la  feptième  Lune  { commençant  vers  le  7^ 
Août  ) , il  parut  au  ciel  une  Comète  *. 

,1141.  Comète^. 

1 142  ou  1 143.  * 

En  la  Icizième  année  du  règne  de  Kao-tfoug,  à la  douzième 
Lune  (commençant  le  Décembre  1142),  on  vit  en 
Chine  une  Comète , vers  le  couchant  d’hiver. 

1 1 44.  Comète.  Les  garans  de  fon  apparition  rapportent 
à l’an  1 1 44  la  mort  du  Pape  Luce  1 1 , qui  n’eft  mort  qu’en 
Il  145  ; ils  marquent  fur  1 146  une  écliplë  de  Soleil , arrivée 
certainement  en  i 147  : il  y a toute  apparence  qu’ils  auront 
pareillement  accéléré  d’un  an  l’apparition  de  la  Comète 
iûivaiite. 

1145.  * 

'Au  mois  de  Mai  *,  on  vit  une  Comète'’  dans  la  partie 
occidentale  du  cieD:  elle  étoit  fort  grande**  : eileavoit  com- 
mencé à paroître  dès  le  i 5 Avril'  ; elle  dura  long -temps 
En  Chine,  le  premier  Jour  de  la  quatrième  Lune  (24  Avril), 
on  la  découvrit  du  côté  de  l’eft®,  félon  le  P.  de  Mailla:  mais 
félon  le  P.  Gaubil,  on  ne  la  vit  qu’au  jour  Vou~yn  de  la 
quatrième  Lune  {26  Avril):  au  jour  P'wg-chin  {14  Mai)  , 
elle  fut  dans  la  conftellation  Tfan,  (croix  d’Orion  ; donc 
avec  une  latitude  fort  boréale;  autrement  elle  n’auroit  pas  été 
vifible).  Son  rayon  étoit  de  10  degrés  au  nord-elh  Au 
jour  Ting-fe  de  la  cinquième  Lune  (4  Juin),  la  Comète 
étoit  comme  une  Étoile  : au  jour  Gin-fu  (9  Juin) , elle  fut 
ftalionnaire  dans  la  conftellation  Tchang  ( entre  le  coeur  de 
i’Hydre  & la  Coupe).  On  la  vit  jufqu’au  jour  Ting-hay  de  U 
fixième  Lune  (14  Juillet). 

^ 1 145.  * 

. On  vit  une  Comète  ; elle  parut  long-temps  du  côté  de. 
Tome  J,  D d d ' 


^ Ricct  Luh% 
WviU 


SjHt  ChremoK 

Anon,  Cûfin, 
A&<r. 


• DoJeehmi 
Fahric,  mtmor» 

Ckron.  Aluttrt» 
Chron,  BojJ» 

' Trh’tlU 
^ Fahric»  mrmofi 
Bucel,  Rhau 

* CaUadûTt 
Amhrtf, 
iTyriuiMXFh 
c»  xvn» 

F /f/.* 
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l’occident;  elle  éclaircit  par  fes  rayons  tout  l’aîr  qui  l’enyî- 
Mauh.  Par.  ronnoit.  Il  fe  pourroit  abfolument  que  cette  Comète  n» 
différât  point  de  la  précédente  ou  de  la  fuivante. 

1147. 

L’empereur  Conrad  partit  en  Mai  1 147  pour  la  Terres 
fainte  : cette  expédition  avoit  été  précédée  de  l’apparition 
HiH.  Ep,  d’une  Comète.  En  Chine,  première  Lune,  jour  Sin-ouey 
ŸiriLiii.  ^ Comète  parut  vers  l’eft;  on  la  vit  pendant 

Caubil.  quinze  jours;  fon  rayon  était  de  10  degrés.  Au  Japon,  en 

la  fixième  année  du  règne  de  Konjei,  le  vingt-deuxième  jour 
’Xatmpftr.UI,  Ju  feptième  mois  (vers  le  20  Août)  , on  vit  une  Comète^ 
' Aura-t-il  paru  deux  Comètes  en  cette  année  l 

La  Comète  de  iddi  a dû  paffer  vers  ce  temps-ci. 
1155.  * 

Cbn^émmt,  Comète  fe  5 Mai  : c’eil  probablement  un  retour  de  fa 
Comète  d’Halley. 

1155. 

En  la  vingt  - fixième  année  Chao-Kttg,  ’yout  Ping- ou ^ 
feptième  Lune  (26  Juillet),  on  vit  en  Chine  une  Comète 
de  I O degrés  dans  la  conflellation  Tfing  (pieds  des  Cerneaux). 
Au  jour  Kouey-tchtou  (2  Août) , elle  fut  près  de  l’Étoile  & 
CtuiiL  des  Cerneaux. 

I ida. 

. Au  jour  Vou-tchin,  dixième  Lune  (15  Novembre),  oit 
vit  en  Chine  une  grande  Étoile  entre  les  conftellations  Che- 
(tt,  j8  de  Pégalê),  & Touiig-pi  (y  dePégalè,  <t  d’Andromède)  t 
elle  alla  julqu’aux  Étoiles  de  Vu-Zin  (entre  le  Verfeau  & la 
Baleine  au  lûd  de  l’écliptique).  La  trace  de  fa  queue  excédoit 
MU.  to  degrés. 

1165.  * Deux  Comètes. 

Deux  Comètes  parurent  au  mois  d’Août,  avant  le  lever 
'du  Sokil;  l’une  était  du  côté  du  midij  l’autre  du  côté  dut 
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nord*.  Quelques  Écrivains  fe  lônt  imaginé  que  ce  n ctoît  qu’une 
feule  Comète  avec  deux  queues , dont  ies  direélions  ctoient 
diamétralement  oppofées'’.  Ces  écrivains  font  modernes  : ils 
ignoroient  d’ailleurs  , ou  plutôt  ils  avoient  oublié  que  la  queue 
des  Comètes  ell  toujours  oppofée  au  Soleil. 

Mizaud  place  la  Comète  de  1 16 ^ dans  la  Balance , joi- 
gnant les  deux  Comètes  en  une  feule  : Riccioli  en  diffère 
î’apparition  jufqu’en  i i6p,  d’autres  en  font  paroître  en  1165, 
1 1 ô 8 , 1 1 ôp , &c. 

1 1 Ô7,  ou  quelqu’une  des  années  fùivantes , on  vît  deux 
Étoiles  de  couleur  de  feu , l’une  plus  grande , l’autre  plus 
petite  : jointes  d’abord,  elles  felèparèrent  à une  grande  diftance, 
& dilparurent.  Il  auroit  fallu  nous  apprendre  combien  ces 
Étoiles  avoient  duré,  fi  elles  avoient  des  queues,  &c. 

En  1173,  ou  quelqu’une  des  années  fiai  vantes  , une 
Étoile  immenfe,  environnée  d’une  infinité  d’autres  d’un 
rouge  plus  éclatant , fixa  le  jour  & la  nuit  du  côte'  de  l’occident, 
ttodem  diem^ue  perpétua  in  accidente  fixum  tenuit,  Qu’eft-ce 
que  cela  fignifie  î Davus  fum , non  Œdipus.  Ce  que  j’y  vois 
de  plus  clair,  c’eft  que  le  tout  n’étoit  qu’un  météore. 

1 17p.  Vers  la  fixièine  heure  du  jour,  le  i."  Août,  on 
vit  une  Étoilt;  près  du  Soleil.  Ce  ne  pouvoit  être  Vénus: 
c’étoit  quelque  météore.  ' 

1 181. 

On  vît  une  Comète  au  mois  de  Juillet  ; elle  parut  peu 
de  temps  avant  la  mort  d’Alexandre  111.  Ce  Pape  ell  mort 
le  3 O Août  1181. 

Le  P.  Gaubil  fait  mention  d’une  Étoile  nouvelle , que 
l’on  vit  en  Chine  le  1 1 Août  de  cette  année  , dans  les 
étoiles  Hoa-kay  (Ibus  le  marchepied  deCaffiopée);  il  ajoute 
qu’après  cent  cinquante -fix  jours  elle  difparut.  11  ne  nous 
dit  pas  fi  cette  Étoile  avoit  un  mouvement. 

1182.  Après  que  les  Latins  eurent  été  chaflès  de  Conftan- 
linople , on  vit  un  pronpff  ic  des  fiireurs  & des  crimes  auxquels 
Andronic  devoit  fe  livrer  : « Une  Comète  parut  dans  le  ciel  : 

P d d i j 


• ChrtHi  Math, 
himtirn.  P,  II, 
Cahif. 

Cartiaa.  Afiror, 
A II,  c.  tx  , 
Faier. 

Alii.l  Il.c.Xa 
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iêmbiable  à un  (èrpent  tortueux,  tantôt  elle  s’étenJoit,  tantôt 
" elle  Ce  replioit  fur  elle  - même  ; tantôt , au  grand  effroi  des 
• fpeêiateurs,  elle  ouvroit  une  vafte  gueule;  on  auroit  dit, 
*>  qu’avide  de  fkng  humain  , elle  étoit  fur  le  point  de  s’ea 
” ruirafier.  On  ne  la  vit  que  le  relie  du  jour  & la  nuit  fuivante: 
Kcti.f.  tfj.  elle  s’évanouit  enlùite.’»  Ce  phénomène  étoit  plutôt  un  météore 
. qu’une  Comète  : peut-être  même  aura -ce  été  une  aurore 

boréale  qui  aura  donné  lieu  à ces  belles  imaginations.  Quoi 
qu’il  en  foit , les  Latins  furent  chaffés  de  Conüantinople  en 
11182  ; Andronic  vint  la  même  année  dans  cette  ville,  & 
s’empara  du  gouvernement  i il  fît  étrangler  l’empereur  Alexis, 
& devint  fëul  maître  de  l’empire  en  1183.  C’eft  donc  à 
l’an  1182  qu’il  faut  rapporter  l’apparition  du  phénomène. 

‘ 1184.  Le  I."  Mai,  vers  la  fixième  heure  du  jour,  on 

vit  un  ligne  dans  le  Soleil;  fa  partie  inférieure  fut  totale- 
ment obicurcie  ; on  voyoit  au  milieu  comme  une  poutre  qui 
le  traverloit.  Le  relie  de  fon  difque  étoit  fi  pâle,  qu’il  impri- 
Ctmlt  moit  la  même  pâleur  lur  le  vifage  de  ceux  qui  le  regardoient. 
Ce  phénomène  étoit-il  l’effet  d’une  Comète  placée  entre  le 
Soleil  & nous!  Je  n’en  fais  rien,  mais  je  tiens  le  fait  pour 
polfibie. 

I ip7.  « Ap  rès  la  mort  de  l’empereur  Henri  VI,  lorfque 
» l’on  délibéroit  dans  le  palais  fur  l’éleélion  de  fon  fuccelfeur, 
nous  vîmes  après  midi  une  Étoile  très -brillante  , - dit  un 
C/rfdr.HtiJltrl.  Auteur  contemporain.  Ce 'ne  pouvoir  être  Vénus. 

, En  l’année  liiivante,  on  vit  une  Étoile  à Cologne,  ver» 

Ctdrfrij,  la  neuvième  heure  du  jour.. 

I ip8. 

On  vit  de  jour  une  Comète  au  mois  de  Novembre; 
elle  parut  durant  quinze  jours  : elle  annonçoit  la  mort  de 
Ccfsifti,  Richard  I.*"^  roi  d’Angleterre  ; ce  prince  ell  mort  le  6 Avril 
119p. 

CmJm.Ricc  12  00-  Hüly - beti- Rodoati  vU  une  Comète,  &c.  C’eft  la 
iM.hir,  Comète  de  1006  , déplacée  de  cent  quatre-vingt-quatorze 
.9ns,  Un  autre  Auteur  en  a accéléré  l’appaiitiou  de  deux  cetUÿ 
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■'quatre-vingt-quinze  ans,  en  la  rapportant  i l’an  93  des 
Arabes,  71 1 de  Jéfus-Chrlft  : celui-ci  a vraifemblablement 
confondu  deux  Haly.  11  tomba,  dit-on,  des  pierres  de  cette 
.Comète. 

.1202.  Comité  dans  le  Scorpion. 

1204. 

En  l’année  de  fa  prife  de  Conflantînople  par  les  Latins  , 
vue  grande  Comète  brilla  dans  le  ciel , dit  un  Auteur 
jcontdTipor^n» 

I2o8.  * 

Éclîplè  de  Lune  le  4 Février  ( elle  fût  totale  le  3 "Février 
au  foir).  En  la  même  année  il  parut  une  Comète.  Durant 
deux  femaines , on  vit  après  le  coucher  du  Soleil  une  Étoile 
û brillante,  que  lèmblable  à un  feu  , elle  produifbit  une 
grande  lumière  : les  Jiiifs  la  regardoient  comme  un  ligne 
de  l’avènement  du  Meflie.  Cette  Étoile  parut  dans  l’année 
même  de  la  mort  de  l’empereur  Philippe,  ou  dans  l’année 
précédente.  Si  le  garant  de  Ion  apparition  eût  déterminé  le 
mois  dans  lequel  elle  s’eft  montrée,  on  pourroit  décider  fi 
ce  n’éioit  p;is  la  planète  de  Vénus,  qu’on  prenoit  pour  une 
Étoile  extraordinaire.  Je  trouve  encore  ailleurs  qu’en  1207, 
on  vit  deux  cercles  entrelacés  l’un  dans  l’autre  :■  on  diftinguoit 
au  milieu  une  Étoile  fort  éclatante , & peu  éloignée  du  SoleiL^ 

12 1 1 . * 

Gn  vît  en  Pologne  une  Comète  au  mois  de'JVIai,  durant 
dix-huit  jours  ’ : elle  tournoit  au-deflus  de  la  Pologne , de 
la  Rulfie  & du  Tar.ai's  là  queue  étoit  dirigée  vers  l’orient 
félon  les  uns',  vers  l’occident  félon  les  autres l’un  & 
l’autre  pouvoir  être  vrai  à différentes  heures  de  la  nuit. 

On  anticipe  julqu’à  cette  année  l’apparition  de  la  Comète 
’4e  1240  % 

1214  ou  12  I J.  * 

Cn  vit  en  au  mois  de-  Mars^,.  deux  Comètes 
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terribles  ; Tune  préccdoit  le  Soleil  & l’autre  le  lûlvilK  *.  If 
n’a  peut  - être  paru  qu’une  lèule  Comète  , qui  le  levoit  le 
matin  avant  le  Soleil  & fe  couchoit  le  foir  après  lui.  Plufieurs 
Écrivains  ne  parlent  en  effet  que  d’une  feule*’.  Tous  com- 
mencent certainement  l’année  en  Janvier,  & fixent  l’apparition 
des  Comètes  ou  de  la  Comète  au  6 Mars  1214:  un  lèul® 
y joint  une  éclipfe  de  Lune  au  17  Mars.  Or,  cetite  écliplè 
appartient  à l’an  1215:  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs 
modernes  de  différer  jufqu’en  1 2 1 j l’apparition  de  la 
Comète  *. 

1 2 17.  On  oblèrva  plufieurs  prodiges;  on  vit  des  Comètes 
bleues *’.  Entre  ces  Comètes,  il  faut  fans  doute  compter  la 
fuivante. 

1217.  ♦ 


ViptTf>  ■ En  automne , dit  un  témoin  oculaire , après  le  coucher 

* du  Soleil , nous  vimes  un  figne  admirable  dans  une  Etoile , 
■ qui  alloit  bientôt  defcendre  fous  l'horizon.  Celte  Étoile  étoit 

* vers  le  midi  , déclinant  un  peu  vers  l’occident  ; fon  lieu 
regardoit  celui  de  la  Couronne  d’Ariadne  : » ( c’elt  ainfi  que 
je  traduis  ces  termes  , In  direâo  JîJeris  illius , ^uod  vacant 
aflrologi , Coronam  AriaJnes ),■  Scion  d’autres,  1 Étoile  étoit 

*Cnim  à l’oppofite  de  la  Couronne,  ex  adverfo  Coronte*,  ou  fous 
Couronne,  fub  Corond  Ariadnes^.  L’un  & l’autre  eft 
* * * inlbutenable.  Je  penlè  que  l’Étoile  déclinoit  autant  de  l’oc- 

cident vers  le  midi , que  la  Couronne  déclinoit  de  l’occident 
au  nord , & qué  la  hauteur  de  l’une  & de  l’autre  étoit  la 
même  : c’eft  le  feul  fens  raifbnnable  que  l’état  du  ciel , en 
automne,  le  foir,  après  le  coucher  du  Soleil,  permette  de 
donner  aux  paroles  de  l’Auteur  contemporain.  Il  pourfuit  ; 
« Celte  Étoile,  qui  étoit  auparavant  fort  petite,  & qui  revint 
» enfuite  à fa  première  petiteffè , brilla  d’un  éclat  qui  ne  lui 
» étoit  point  ordinaire:  on  en  vit  fortir  un  rayon  très -clair, 
» lequel  monta  comme  une  grande  poup'e  jufqu’au  plus  haut 
«•  du  cieL  Ce  phénomène  dura  plufieurs  jours  , & fut  vu  le 
K foir  en  Automne  J comme  je  l’ai  dit:  il  s’affbibUt  enfuite  i & 
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FÉtoHe  diminuant  revint  à Ibn  premier  état.  » On  trouve 
dans  une  Hiftoire  plus  moderne  une  defcriplion  de  cette 
Étoile,  fort  analogue  à celle  de  l’abbé  d’Ulperg,  & calquée 
fans  doute  fur  la  lienne.  Un  Écrivain  contemporain  dit  iim- 
plement  qu’il  parut  une  Comète.  En  effet , je  ne  crois  pas 
qu’on  faffé  difficulté  de  reconnoître  cette  Étoile  pour  une 
vraie  Comète , fujette  à toutes  les  viciflitudes  de  grandeur 
fi  ordinaires  à ces  fortes  d’allres.  Si  le  fens  des  expreffions 
de  l’abbé  d’Ulperg  , e(l  que  la  queue  de  la  Comète  s’elt 
porté-e  jufque  vers  le  Zénith  , il  faut  que  la  Comète  même 
ait  abandonné  le  vuilinage  du  midi,  où  on  l’avoit  d’abord 
découverte,  & qu’elle  le  foit  avancée  vers  l’occident;  autre- 
ment , fa  queue  n’auroit  pu  le  porter  vers  le  Zénith  : cette 
queue  ne  paroilioit  pas  d’abord  ; elle  ne  le  montra  qu’après 
que  la  Comète  eut  reçu  plulieurs  accroiffêmens  de  grandeur. 

1219.  Comtte  extrêmement  grande*.  C’eft  certainement 
k fuivante;  car  tous  ceux  qui  en  fout  mention,  citent 
Foly  dore -Virgile. 

1221.  11  parut.en  Angleterre  une  Comète  extrêmement 
grande^.  Ce  pourroit  être  la  liii vante,  anticipée  d’un  an. 

1222.  * 

. En  Automne*,  c’eft-à-dire  aux  mois  d’Août"*  & de 
Septembre',  on  vit  une  Étoile  de  première  grandeur',  fort 
rouge,  8c  accompagnée  d’une  grande  queue®  qu’elle  étendoit 
vers  le  haut  du  ciel , en  forme  d’un  cône  extrêmement  aigu  j 
elle  paroiffbit  fort  près  de  la  Terre;  on  l’obferva  (d’abord) 
vers  le  lieu  où  le  Soleil  le  couche  au  mois  de  Décembre 
Le  I J Août,  jour  de  la  première  apparition  de  cette  Comète 
(peut-être  à Milan),  la  Lune  fut  comme  morte;  elle  n’avoit 
plus  d’éclat , & elle  joignit  la  Comète  '.  On  vit  enfuite  cette 
Comète  à l’occident^,  & même  vers  le  nord  , avant  la  fin 
du  mois  d’Aoûl  '.  En  Chine  on  foblerva  le  i o Septembre , 
entre  la  conffellation  K^ng  (les  pieds  de  la  Vierge),  Arâurus 
& la  chevelure  de  Bérénice  : elle  dilparut  le  8 Oélobre'”.  Le 
fèK  de  Mailla  dit  que  les  Cbinots  yiieat  une  Çomète  à 
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MaWc.ulX,  l’oueft  en  1222  , à la  première  Lune:  c’eft  làns  ^oute  antf 
^ ’ erreur  de  copifte,  il  faut  lire  à la  huitième  Lune. 

1223. 

«Au  commencement  de  Juillet , eft-il  dit  dans  une  vieille 

• » chronique  , un  peu  par  avant  la  moitié  , par  huit  jours  apparut 
» un  fjgne  du  ciel , que  l’on  appelle  Comète . dénotant  l'éternuent 
» du  Royaume;  car  Philippe  le  roi,  qui  long-temps  ctoit 
» contraint  de  fièvre  quarte , à Mante  clouift  Ibn  derrenier 

Cirn,  FroKc.  jour  •»  le  14  Juillet  1223  «.  Cette  Comète  parut  dans  toute 
» la  France,  dit  un  Hillorien  voifin  de  ce  temps-là,  au  com- 
» mencement  de  Juillet , durant  huit  jours,  avant  le  crépulcule 
de  la  nuit  » , & par  conléquent  vers  l’occident , comme  la 
précédente , mais  non  pas  dans  le  même  temps  de  l’année  ; 
ce  qui  fuflît  pour  regarder  ces  deux  Comètes  comme  incon- 
teftahlement  diftinéles  l’une  de  l’autre.  Celle  de  1223  fut 
apparemment  moins  belle , & dura  certainement  moins  que 
celle  de  1222  , c’ell  ce  qui  fait  fans  doute  que  celle  de 
il 223  a été  moins  obfervée.  La  plupart  des  Hilloriens  ont 
regardé  celle  de  1222  comme  le  préfage  de  la  maladie  & 

‘WW.  Sr!i,  de  la  mort  du  roi  Philippe-Augufte'*:  celle  de  1223  pouvoir 
\^JrTp.Ÿo.  préfager  fa  mort  , mais  non  la  maladie  dont  il  étoit 
Amonin.  P.m.  attaqué  depuis  près  d’im  an.  Cette  Comète  lut  aulli  vue  en 
Italie^:  beaucoup  d’auteurs  font  mention  de  lôn  apparition*^. 

* Maifte,  Je  conviens  cependant  que  plufieurs  d’entr’eux  ont  pu  rap- 

porter,  par  erreur,  à l’année  de  la  mort  de  Philippe  i’obfer- 
Km  d’une  Comète  vue  l’année  précédente , & regardée 

‘Rkoi.  eâm^ih  Comme  un  prélitge  de  cette  mort;  mais  l’erreur  n’a  pu  être 
J g'-’n^'tale.  Gaguin  donne  pour  pronoftics  de  la  mort  de 
’ctm'ia.  Ati‘  Philippe-Augufte  une  Éclipfe  (totale)  de  Lune  , arrivée 
l’année  précédente  entre  minuit  & le  lever  de  l’aurore  (le 
22  Oèlobre  1222),  & une  Comète  oblêrvée  en  l’année 
Cagmc,ivi.  même  de  la  mort  de  ce  Prince,  donc  en  l’année  1223. 

Bef  1224,  Comète. 

1230.  * 

Qttrar.uXK  On  vit  une  Comète:  ce  jpourroit  être  un  retour  de  la 
Comète  d’Halle^. 


1231. 
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123  I» 

Comète  ob(èrvèe  en  Chine.  Au  jour  Keng-ÿn  (Je  la 
douzième  Lune  ( 6 Février  1231  ) , elle  étoit  au  fud  du 
gué  céleflt  ; c’eft  ie  nom  que  les  Chinois  donnent  à une 
partie  du  Cygne,  renfermant,  a,  y,  S,  (,  »,  0,  v,  & 

une  autre  petite  Étoile  de  cette  conllellation.  La  Comète 
pou  voit  donc  être  alors  vers  20  degrés  du  Verfeau,  avec 
une  latitude  boréale  de  58  à 60  degrés:  elle  étoit  de  la 
grandeur  de  Saturne.  Elle  palîà  auprès  des  étoiles  Nien-tao 
( a & fl  de  la  Lyre  ) : on  l’oblèrva  enfuite  au  fud  de  ( la 
luifante  de)  la  Lyre.  Il  paroît,  par  la  fuite  de  la  delcription, 
que  la  première  de  ces  deux  obfervations  doit  être  attribuée 
à la  nuit  du  8 au  p de  Février,  & la  féconde  à une  des  deux 
nuits  fuivantes.  Ainfi , durant  la  nuit  du  8 au  p , la  Comète 
aura  été  vue  vers  la  fin  du  ligne  du  Capricorne,  avec  une 
latitude  de  60  ou  é i degrés  : elle  aura  enfuite  continué  de 
^ rétrograder,  fa  latitude  diminuant  un  peu.  Au  jour  Y-ouey 
( I I Février  ) , elle  entra  dans  le  Tien-ché ; elle  en  fbrtit  au 
jour  Vou-chin  (24  Février).  Le  Tien-ché  eft  une  partie  du 
ciel  bornée  à l’eft  par  le  colure  des  foiftices  , au  fud  par 
l’équateur',  au  nord  par  le  cercle  de  perpétuelle  apparition 
des  Étoiles  , & occupant  en  afcenfion  droite  environ  deux 
figntfl,  ceux  du  Sagittaire  & du  Scorpion.  11  paroît  donc 
que  la  Comète , le  1 1 Février , étoit  vers  le  commencement 
du  Capricorne,  8c  que  le  24  elle  paffa  au  Sud  de  l’équateur. 
Au  jour  Kouey-tchéou  ( i.“  Mars) , elle  fut  au  nord  de  la 
confiellation  Fang  (A,  j8,  nt,  p du  Scorpion)  : de-là,  elle 
lé  porta  au  fud  - eft.  Le  fens  de  cette  dernière  exprelTion 
peut  être  que  le  mouvement  de  la  Comète , rétrograde  juf- 
qu’alors  , commença  à devenir  dire<îl , la  latitude  boréale 
diminuant  toujours  : peut-être  aufTi  n’a-t-on  voulu  dire 
auüre  chofé  , finon  que  le  lieu  du  lever  de  la  Comète 
s’avançoit  tous  les  jours  vers  le  fud-efi.  Quoi  qu’il  en 
|bit,  les  circonllances  du  mouvement  de  cette  Comète  m’ont 
Tome  L £ e e 
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donné  Heu  d’ëtablir  la  théorie  fuivante,  qui  les  repréfenté 
toutes  affez  bien. 

Lieu  du  nœud  afcendant o*'  i |o'. 

Inclinaifon  de  l’orbite 6.  5. 

Lieu  du  périhélie 48. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie..  . . 9>97^7’*  '• 

Paffage  au  périhélie  en  Janvier 30*  7''  ai'. 

Sens  du  mouvement Direél. 

1 23  2. 

Autre  Comète  obfcrvée  en  Chine , à la  neuvième  Lune 


MaHla.i.lX,  intercalaire.  Au  jour  Ki-ytou  { 17  Octobre),  on  la  vit  à 
t' ’/i'  ^ mj  l'y  J jg  jj  conltellation  Kio  (et,  de  la  Vierge)  j 

fa  longueur  étoit  de  1 o degrés.  Au  douzième  jour  ( de  l’ap- 
parition de  la  Comète  , fans  doute  ) , elle  étoit  longue  de 
20  degrés.  Le  lêizième  jour,  la  Lune  rencontra  la  Comète. 
Le  vingt -feptième  jour,  à la  cinquième  veille,  la  Comète 
reparut  au  fud-eft,  longue  de  40  degrés  : elle  difparut  le 
premier  jour  de  la  dixième  Lune,  c’ell-à-dire  vers  le  14. 

Cmiil.  Novembre.  On  la  vit  en  tout  durant  quarante -huit  jours.  Ll 
faut  ou  lire  vingt-huit  jours,  ou  dire  que  la  Comète  avoil 
paru  long -temps  avant  le  17  Oélobre. 

1238.  •>  Édouard  , fils  d’Henri  III,  roi  d’Angleterre» 
» naquit  vers  le  commencement  de  l’an  1238.  Peu  après,  ou 
» vers  le  temps  de  la  nailîànce , fub  ejus  ortum  , une  £toile 
» d’une  grandeur  immenlè,  p.arut  durant  quelques  jours  avant 
«le  lever  du  Soleil.  Par  un  mouvement  prompt  & répété, 
» veloci  crebroque  curfu , elle  traverlbit  de  longs  efpaces  du 
» ciel , tantôt  précédée  d’une  trace  de  feu , tantôt  furvie  d’une 
foüJ.  iliy.  traînée  de  fumée  ».  II  eft  vrailèmblable  qu’il  s’agit  ici  d’une 
I xl/loam'.  Comète,  décrite  en  des  termes  un  peu  trop  ampoulés. 
irt.  Mais  Édouard  n’ell  bien  certainement  né  qu’en  1239  : il  y 

a doiK  quelque  apparence  que  cette  Comète  ne  ditière  paÿ 
de  la  Comète  fui  vante.  : 

123p. 

' En  la  quinzième  année  du  règne  de  Li-tlbng , à la  premièrt 
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Lune  (en  Février  1239),  on  vit  en  Chine  une  Comète:  Syn.chnmt, 
la  Comète  précédente  eft  aufli  rapportée  à cette  année  par 
quelques  Hirtoriens.  Cntv.tdf, 

1239  « Le  3 Juin,  on  vit  une  Étoile  chevelue,  accom- 
pagnée d’un  Aftre,  lequel  s’avançoit  avec  promptitude  vers  « 
le  couchant , » dit  Cavitelli. 

123p.  Et  le  24  Juillet,  lêlon  Matthieu  Paris,  dans  le 
crépulcule,  les  Étoiles  ne  paroifTant  point  encore,  l’air  étant 
pur  & ferein , on  vit  une  très-grande  Étoile  femblable  à un 
flambeau  : elle  s’étoit  levée  du  côté  du  midi , & elle  s’avançoit 
vers  le  nord , par  un  vol  à peu-près  égal  à celui  de  l’épervier. 
Lorfqu’elle  fiit  parvenue  au  milieu  du  ciel , elle  le  diflîpa  & 
difparut,  lailTant  après  elle  une  fumée  entre-mélée  d’étincelles. 

11  eft  inutile  que  j’avertiflè  que  cette  prétendue  Étoile  n’étoit 
qu’un  météore. 

1240.  * 

Vers  le  25  Janvier,  on  vit  une  Comète  *:  fur  la  fin  du 
même  mois,  on  l’obferva  du  côté  de  l’occident  •>;  durant  ,,  p.,_ ] , 
tout  le  mois  de  Février,  elle  continua  de  paroître  le  loir  du  e.  1. 
même  côté  du  ciel:  elle  étoit  d’une  couleur  brune,  & Ton 
rayon  étoit  dirigé  vers  l’orient  Albert  le  Grand  l’obferva  Par. 
du  côté  du  pôle  boréal.  Sa  queue  étoit  alors  tournée  vers  la 
partie  du  ciel  qui  eft  entre  l’orient  & le  midi,  déclinant 
un  peu  plus  du  côté  de  l’orient.  Cette  Comète  dura  Jix  mois.  Athn.magai 
lêlon  nos  Cométographes  modernes.  En  Chine,  elle  fut  vue  Ricc.  Lui. 
à la  première  Lune  (commençant  le  26  Janvier),  dans  la 
conftellation  Cite  (a,  j8  de  Pégafe).  Maiiia.i.lX, 

« Le  Soleil  parcourant  l’ÉcrevilTe,  dit  un  auteur  Byzantin,  ’ 
fut  éclipfé  vers  le  milieu  du  jour.  ( Il  s’agit  bien  certainement  «• 
de  l’éclipfe  du  3 Juin  1 2 3 9,  le  Soleil  étant  dans  les  Gemeaux, 
non  dans  l’Écreviflê).  L’Impératrice  me  demanda  la  raifon  « 

de  cet  obfcurciflêment  du  Soleil Cette  Princeftê  mourut  « 

quelque  temps  après , & je  ne  doute  point  que  fa  mort  n’ait  « 
été  annoncée  par  cette  écliplê  du  Soleil.  Six  mois  avant  fa  « 
mort,  on  avoit  auflî  obfervé  dans  la  partie  boréale  du  ciel,  « 

£ e e ij 
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» une  Comète  de  l’efpèce  de  celles  que  nous  appelons  barbues  i 
» elle  dvira  trois  mois;  elle  n’ctoit  point  arretée  à une  lêule 
» partie  du  ciel  ; elle  en  parcourut  plufieurs  durant  le  temps  de 
y/ienp.p.}^.  Ibn  apparition.  » Cette  Comète  peut  avoir  paru  vers  le 
commencement  de  1240. 

Polydore- Virgile  ( l.  xvi)  retarde  probablement  d’une 
année  l'apparition  de  la  Comète  de  1 240 , en  la  datant  du 
commencement  de  1241  : il  la  fait  durer  trente  jours. 

1245.  Vers  l’Alcenfion,  on  vit  du  côté  du  midi,  comme 
dans  le  Capricorne,  une  Étoile  grande  comme  Vénus,  fort 
claire,  rouge  cependant,  relTemblant  à une  Planète,  réglée 
dans  fes  mouvemens  ; plufieurs  croyoient  que  c'étoit  la  Planète 
de  Mars.  Ce  n'etoit  certainement  pas  Jupiter.  Plufieurs 
alTuroient  que , quoiqu’appUqués  depuis  long-temps  à l’étude 
des  mouvemens  céleÜes,  ils  ne  reconnoiffoient  point  cette 
Étoile,  & qu’ils  n’en  avoient  jamais  vu  de  fembl^le.  Après 
le  2 J Juillet,  là  grandeur  8c  lôn  éclat  diminuèrent,  8cc. 

avoit  tort  de  ne  pas  reconnoître  cette  Étoile,  qui  n’éloit 
autre  que  la  Planète  de  Mars.  Cette  Planète  fut  en  oppo- 
fition  avec  le  Soleil  le  20  Juillet  1245  , en  5 degrés  du 
Verfeau. 


TohnJ*  h Vf 
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1245.  A la  même  heure  que  le  pape  Innocent  IV  pro- 
nonçoit  la  fentence  de  dépofition  contre  l’empereur  Frédéric  II , 
on  vit  avant  le  coucher  du  Soleil,  une  Étoile  enflammée 
lôrtir  de  l’horizon  du  coté  de  l’orient  : elle  fendit  le  ciel  d’un 
cours  précipité,  8c  parvint  jufqu’à  la  partie  occidentale  du 
ciel.  C’étoit  fans  doute  un  météore.  Frédéric  fut  dépofé  le 
17  Juillet. 

J 2 50.  * 


« Le  grand  empereur  Frédéric,  dépofé  6c  excommunié,; 

» mourut  le  jour  de  Sainte  Luce , i 3 Décembre Une 

»•  Comète  paroiflbit  depuis  plufieurs  jours , 8c  continua  de  le 
^^Arch.Trnh.  montrer  encore  durant  quelque  temps".  » Il  eû  aufli  fait 
mention  de  cette  Comète  d^s  les  Annales  de  Cènes  '’i 

l„yit 
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12 JJ.  On  trouve  fur  cette  année  un  combat  d’Étoiles, 
livré,  dit-on,  le  18  Septembre,  vers  le  loir.  , Amuû.Eitur 

1254.*  ' 

Vers  la  fin  de  1254  ou  le  commencement  de  1 2 j 5 , on 
vit  une  Comète  en  Angleterre  “ & en  Allemagne  avant 
la  mort  de  Gautier,  cvéqiie  d’Yortk,  arrivée  le  Mai 
Ü255.  Une  ancienne  chronique  dit  quelle  parut  le  vendredi,  Roà'n.k€!LÙb, 
dixième  jour  de  la  Lune,  avant  la  ftte  de  Saint  André;  on 
ajoute  que  le  pape  Innocent  I V mourut  le  jour  de  Saint  r 

Nicolas  de  la  même  année.  Innocent  eft  mort  en  12  54,  le  7 tTAv/i.  Pia<if, 
& non  le  6 Décembre.  Un  autre  Auteur  fait  paroitre  la  atmnc.Caivift 
Comète  en  1 2 5 5 , & date  pareillement  fon  apparition  du 
vendredi,  dix  de  la  Lune,  avant  la  fête  de  Saint  Andié.  En 
112  j4,  le  vendredi  20  Novembre  étoit  réellement  le  di^  de 
la  Lune;  mais  félon  le  Calendrier  de  ce  fiècie,  il  n'en  étoit 
que  le  7.  En  lajj,  le  vendredi,  12  Novembre,  étoit  en  \ 

effet  le  dixième  jour  de  la  Lune,  félon  lé  comput  eccléfiaf- 
tique  ufité  alors.  Faut-ii  en  conféquence  diflinguer  ici  deux 
Comètes , comme  font  fait  nos  Cométographes  modernes  î 
Ceux-ci  difent  que  la  Comète  Je  1254  a Jure'  quelques 


Ljk. 


mots 


' CaJ,  Lmjt, 


. 1 2 5 (î.  Comète  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  garan-  Jtkc!"'' 
tiffent  Ibn  apparition  fur  l’autorité  d’un  abrégé  manuferit  de  Cem. 
l’Hifloire  du  monde. 

,1258.  Comète.  Lut  Un. 

1260.  Comete  ér"  ptorî  J'Urhaln  IV,  Urbain  n'eff  mort  Cardan. Aflnn 
qu’err  12  64  : c’eft  donc  la  Comète  de  12(54  anticipe 
de  quatre  ans,  Miiai'Liu.  'ir’ 

jt  . cap.Xl.  Faiiff 

1201.  Au  commcHcement  Je  l année  1261,  on  vit  a Pto- 
’Jemàide  une  Comète  en  forme  J'e'pe'e  ; fa  longueur  e'toit  Je  fix 
hraffes , fa  largeur  J' une  palme;  elle  venait  Je  l'orient,  fa 
pointe  fe  terminoit  fur  la  tour  Je  l’e'glife  Je  Notre-Dame.  CihUn 

1262.  On  vit  une  Comète  tlurant  quelques  mois,  fcloii 
lin  Auteur  ^ui  fÿt  eu  lôn  temps  mention  de  celle  de  1 2 Cmfnr,  p.  nXf 


B.  II. 
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126^.  On  rapporte  encore  à cette  année  & la  mort  du 
• *N*aclrr.  pape  Urbain,  & l'apparition  d'une  Comite\  Il  eft  des  Écri- 
vains  qui  marquent  l’un  fie  l’autre  évènement , fie  fur  l’année 
cmrn.  IJ . lafij  fie  fur  la  fuivante^  Un  Écrivain  contemporain,  mais 
alors,  après  nous  avoir  alTuré  qu’il  a vu  la  veille  de 
Thurmt.Chn*.  l’Alcenfion  1261,  une  écliplè  de  Soleil  arrivée  le  lendemain 
de  l’Alfomption  1262;  après  avoir  commis  un  anachronifme 
aulTi  révoltant  fur  une  écliplè  de  Lune,  qu’il  dit  pareillement 
avoir  vue,  n’ell  plus  reçu  à nous  dire  qu’il  a vu  une  Comète 
Vtnmr.  c.v.  en  1263.  Stéron , hiftorien  contemporain  ^ date  de  l’an  1263, 
' Frrhtr.t.1.  l’ apparition  d’une  Comète,  dans  la  colleélion  de  Fréhere; 
•SojKig-t.IV.  mais  dans  celle  de  Canillus,  on  lit  1264,  fie  c’ell  làns  doute 
la  véritable  date.  On  ne  peut  donc  appuyer  l’apparition  d’une 
Comète  en  1263,  que  lür  l’autorité  de  deux  Annalilles,  qui 
^iiuLÀupijl.  ne  É)nt  pas  alTez  anciens  pour  mériter  une  confiance  entière: 

Juillet  & d’Aoùt,  du  côté  de 
T,J,l,XMy.  l'orient,  une  Comète  qui  répandoit  au  loin  les  rayons,  fie 
en  l’année  fuivante,  il  en  parut  une  autre  durant  trois  mois, 
avant  la  mort  du  pape  Urbain. 

1264.  * 

Grande  Sa  célèbre  Comète  ; prelque  tous  les  Hiftoriens 
<;  en  ont  fait  mention  : voici  les  circonllances  de  fon  apparition , 

. recueillies  principalement  des  Auteurs  contemporains,  témoins , 

pour  la  plupart  oculaires , des  motivemens  de  cette  Comète.. 
Deux  d’entr’eux  certifient  que  la  Comète  commença  à 
paroitre  avant  le  mois  de  Juillet;  elle  parut,  dit  Pachymère, 
Paci.  MUk,  depuis  le  printemps  jufqu’à  l’automne,  de  l’occident  à l’orient.^ 
* Près  de  cinquante  ans  après  l’apparition  de  la  Comète , un 

> Anonyme,  qui  prétendoit  l’avoir  obfervée,  voulut  réformer 

Pachymère  ; il  écrivit  en  marge  du  manuferit  de  cet  Hiftorien, 

2u’il  y avoit  dans  fon  narré  une  double  erreur;  i.”  que  la 
iomctc'  n’avoit  point  paru  depuis  le  printemps  julqu’en 
' automne,  mais  feulement  dans  les  mois  de  Juillet,  Août  fie 
Septembre  ; 2.°  que  Ibn  mouvement  avoit  été  obfervé  d’orient 
8 l’occident , ou  de  l’orient  au  midi , fie  non  pas  d’occident 
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en  orient,  comme  le  dit  Pachymère  *.  Je  crois  avoir  prouvé 
ailleurs  , que  l’Anonyme  a confondu  la  Comète  de  Pachy- 
mère  avec  une  autre  Comète,  qui  ne  parut  que  deux  ans 
après;  Pachymère,  d’ailleurs,  ne  dit  point  que  la  Comète 
ait  été  vue  depuis  le  commencement  du  printemps  jufqu’à 
l’automne:  pour  le  difculper  d’erreur,  il  fuffit  qu’elle  ait  paru 
quelques  jours  avant  le  IblÜice  d’été,  ou  avant  le  14  Juin: 
cependant  , comme  Pachymère  eft  le  feul  qui  accélère  li 
fort  la  première  apparition  de  la  Comète , il  faut  dire , ou 
que  la  Comète  étoit  alors  bien  petite  & difficile  à découvrir, 
ou  qu’il  eft  échappé  à cet  Hiftorien  quelque  légère  erreur 
fur  le  temps  de  la  durée  de  cette  Comète.  Quant  au  fécond 
reproche  de  l’Anonyme  , Pachymère  1 e ilit  pas  que  le  mou- 
vement de  la  Comète  ait  été  d’occident  en  orient;  félon  lui, 
elle  a paru  d’occident  en  orient,  c’eft-à-dire  apparemment, 
que  la  Comète  s’étendoit  fuivant  fa  longueur , entre  l’occident 
& l’orient,  & non  pas  entre  le  nord  & le  midi;  ou  même, 
fl  l’on  veut , qu’après  avoir  paru  d'abord  à l’occident , on  la 
vit  enfuite  à l’orient.  Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  Auteur, 
qui  date  la  première  apparition  de  la  Comète  du  24  Juin, 
il  la  fait  dilparoiire  avant  la  bn  du  mois  d’Août  ; il  écrivoit 
en  Italie  ; or  il  eft  certain  qu’en  Italie , la  Comète  fut  vue 
jufqu’à  la  fin  de  Septembre:  il  y a donc  lieu  de  fbupçonner 
qu’il  s’eft  gliffé  dans  l’Ouvrage  de  cet  Écrivain  une  erreur 
d’un  mois  , fur  la  date  de  la  première  & de  ia  dernière 
apparition  de  la  Comèt%  . ..1 

£n  France  , peut-être  dès  le  14  Juillet , mais,  bien  certai- 
nement le  17  du  même  mois,  on  vit  la  Comète  le  foir, 
après  le  coucher  du  Soleil  il  paroît  qu’on  la  vit  quelque 
part  le  matin,  dès  le  22  •*,  ou  le  25  Juillet  elle  Ce  levoit 
alors  avant  la  planète  de  Vénus,  entre  le  nord  & l’orient 
mais  bientôt  par  un  cours  précipité,  elle  précéda  de  loin  cette 
Étoile  ' ; fa  queue  ou  lès  rayons  paroiûbient  long  temps  avant 
que  ia  tète  ou  le  noyau  fôrtît  de  deftbus  l’horizon  '.  Le 
^7  Juillet  au  matin,  le  Soleil  ayant  pafie  le  onzième  de^ré 
du  Lion,' la  Comète  étoit  en  ^oidegrésde  LÉcreviffie  (fan* 
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doute  avec  une  latitude  boréale  de  quelques  degrés)';  elle 
■ avoit  deux  mouvemens  bien  diftincls  , l’un  rétrograde  en 

longitude , ou  d’orient  en  occident , contre  l’ordre  des  fignes 
TVtrT.  Vallic.  du  Zodiaque,  l'autre  en  latitude  du  lèptentrion  au  midi.  Ces 
deux  mouvemens  nous  font  reprélèntés  comme  allez  égaux: 
la  latitude  de  la  Comète  peut  avoir  varié  de  40  degrés  en 
deux  mois,  & de  plus  de  50;  durant  tout  le  temps  de  lôn 
apparition  : en  longitude  , elle  pallà  en  peu  de  jours  du 
''ÆgiJ.  huitième  degré  de  rÊcrevHîê  dans  les  Gémeaux  ; on  la  vit 
jjtm.  «ntre  Orion  & le  Chien  ; elle  s'approcha  de  la  conllellation 
Anna/.  d’Orfoii  ; le  I d’Août  elle  fe  levoit  deux  heures  avant  le 
yAmi.  Cdmar.  Soleil  ; le  Z 2 de  Septembre,  elle  étoit  au  méridien  avant 
»c/!rm.Beig.  l’aurote  elle  traverfa  la  conllellation  d’Orion  là  queue 
Vir.  Urkjy.  diminuant  de  jour  en  jour  en  largeur , augmentoit  au  contraire 
>Thrrf.YaiUc.  Jongueur'.  Elle  fut  aulfi  oblervée  en  Chine,  à la  feptième 

isy^Chvmi  cette  Lune  ( 2 6 Juillet ) , elle 

f.  /X  étoit  dans  la  conllellation  Liéou  (tète  de  l’Hydre);  la  longueur 
/>  J»  de  queue  étoit  de  1 00  degrés  : au  jour  Ki-mao  (3  i Juillet) , 

elle  avoit  rétrogradé;  on  l’oblêrva  dans  la  conlleilation  Yu-kouey 
. y,  de  l’ÉcrevilTe).  Au  jour  TJîn-fe  , (ou  plutôt 

Sin-fe , 2 Août  ; il  n’y  a point  de  jour  Tfm-fe  dans  le  Calen- 
drier chinois  ) , la  Comète  étoit  dans  la  conllellation  TJIng, 
(pieds  des  Gémeaux)  ; on  la  vit  enfuite  dans  la  conlleilation 
Tfan  , ( croix  d’Orion  ) : à la  fin  de  la  huitième  Lune , fes 
rayons  diminuèrent,  on  la  vit  durant  quatre  mois.  Telle  elt 
la  defcription  du  cours  de  cette  Comité , telle  que  le  P.  Gaubil 
. l'a  extraite  des  Annales  de  la  famille  régnante  alors  à la  Chine  ; 
tout  s’y  fuit  bien , & s’accorde  d’ailleurs  avec  ce  que  les 
i Auteurs  européens  nous  apprennent  de  cette  Comète,  il  n’en 

cil  pas  de  meme  d’une  autre  delcription , que  le  même  P.  Gaubil 
a puifée  dans  les  fades  de  |a  dynallie  Yven , qui  commen  •. 

• • çoit  alors  à s’établir  qui , quelques  années  après , s’empara 

du  trône  Impérial.  Selon  ces  dernières  Annales,  la  Comète 
parut  le  26  Juillet,  dans  la  condellation  Liéou , comme  cir 
dedus  ; on  la  voyoit  le  foir  au  nord-due(l  : le  P.  Mailla  dit 
^n’ejle  parpilfoit  àJ’ed^  à la  quatrième  veille  de  la  nuit,  ou 

vers 
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Ycrs  tîeiix  heures  du  matin  ; l’un  6c  l’auire  peuvent  ^Ire  vrais, 
à caule  de  la  grande  latitude  de  la  Comète.  De-là , la  Comète 
fut , lèlon  l’Hillorien  de  la  dynallie  Yve/i , aux  étoiles  7i/iang~ 
tay , Vcn-tch(wg  8c  Pé-teou , c’e(l-à-dire , que  fuivant  l’ordre 
des  Signes , & montant  au  nord , elle  traverlâ  la  grande 
Ourle;  au  lieu  que  tous  les  Hilloriens  alTurent  que  loii  mou- 
vement étoit  contre  l’ordre  des  Signes , 8c  qu’elle  delcendoit 
du  nord  au  liid  : on  borne  Ion  apparition  à quarante  jours , 
au  lieu  que  les  Annales  de  la  dyjiallie  régnante  l’étendent 
à quatre  mois  , ce  qui  peut  s’entendre  de  la  fin  de  la  lixième 
Lune , de  la  leptième  8c  de  la  huitième  Lune  entières  , 8c  du 
commencement  de  la  neuvième.  11  paroît  très-probable  que 
la  dynallie  régnante  avoit  de  meilleurs  Allronomes  que  la 
dynallie  Tartare  des  Yven.  Quelques  Européens  terminent 
l’apparition  de  la  Comète  à la  tin  d’Août^,  «u  au  com- 
mencement  de  Septembre  le  mauvais  temps  a pu  fins  ‘ c/in», 
doute  empêcher  de  la  voir  plus  long -temps  en  quelques 
parties  de  l’Europe:  d’auü'es  au  contraire  étendent  là  durée  Ancn.compif. 
jufqu’à  trois  mois',  ou  quatorze  lemaines"^,  ou  même  jufqu’à  / 
lix  mois*.  On  la  vit  dans  les  mois  de  Juillet,  Août,  Sep- 
tembre  8c  Octobre  : cela  fans  doute  a pu  fulfire  pour  lui 
accorder  trois  mois  8c  même  plus  de  durée.  Ceux  qui  pro-  Tm/i.  ^ “ 
longent  fon  apparition  jufqu’au  mois  de  Novembre',  ou  z ichnn.Augujl. 
quatorze  lëmaines  8c  au-delà , ne  font  point  contemporains  ; ' NepUch. 
ils  ont  pu  ne  faire  qu’un  leul  tout  de  la  Comète  de  cette  '"ü- 
année  8c  de  celle  de  l’année  fuivante.  Les  témoins  oculaires 
attellent  que  la  Comète  difparut  le  jour  meme  de  la  mort  du 
pape  Urbain  IV,  ou  le  3 Oélobre;  ils  en  concluent  qu’elle  Amahic. 
ne  s’étoit  montrée  que  pour  annoncer  cette  mort  : cette  con- 
ciufion  feroit  puérile,  à ce  qu’il  me  femble,  fi  la  Comète  Pmjl.  JU'g. 
grande  encore  8c  pleine  d’éclat,  n’eût  dilparu  que  par  l’in- 
terpofition  des  nu.ages,  pour  quelques  pays,  8c  pour  quelques 
jours  feulement. 

J’ai  cru  que  l’on  connoilToit  alTez  de  circonAances  de 
cette  Comète,  pour  calculer  les  élémens  de  Ion  orbite.  11  eA 
clair  que  cette  détermination  ne  peut  être  de  la  plus  crande 

7 me  /.  FIT 
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prccifion  : je  ne  donne  les  (Siemens  fuivans  que  comme 
approchés;  mais  je  les  crois  au  moins  aulTi  exaéïs  que  ceux 
des  Comètes  de  1 3 3 7,  1 472  & *556.  calculés  par  Halley. 


Lieu  du  nœud  afcendanC jr  28'^  4.5'. 

Inclinaifon  de  l’orbite. 30.  25. 

Lieu  du  périhélie 9.  5.  45. 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie . ç,6i  3^4. 

PalTage  au  périhélie,  en  Juillet i^i  6*'  10'. 

Sens  du  mouvement.. . . ' Direél. 


M.  Dunthorne , de  la  Société  royale  de  Londres , avoi't 
calculé  avant  moi  cette  orbite.  11  avoit  principalement  appuyé 
fa  théorie  lur  l’autorité  d’un  manulcrit  latin  de  la  bibliothèque 
de  Cambridge,  intitulé,  Traâatus  fratris  ÆgiJü  <ie  Cometis, 
' Mais  je  crois  avoir  fuffifamment  démontré  la  caducité  de  ce 
témoignage,  dans  une  Diflertation  particulière  faite  fur  la 
Comète  de  12^4,  & que  j’ai  jugée  trop  longue  pour  l’in-i 
Ae.^Jes  fc'rer  ici.  J’y  fais  voir  que  ce  frère  Gilles  contredit  tous  les 
cunc.ijô».  dç  temps,  & qu’il  fe  contredit  lui-mème  fur 

les  mouvemens  de  cette  Comète.  Selon  lui,  la  Comète, 
durant  tout  le  temps  de  Ibn  apparition,  n’a  parcouru  que 
5 degrés  en  longitude  : lëlon  la  vérité , elle  en  a parcouru 
plus  de  60.  M.  Dunthorne  a conclu  des  expredions  du  iî'ère 
Gilles,  que  le  14  Juillet,  la  Comète  étoit  vers  8 degrés  de 
l’Écreviflë  : du  témoignage  exprès  de  Thierri  de  Vaucouleurs, 
confirmé  par  les  annales  Chinoilës  , que  je  n’avois  pas  encore 
confultées  en  1760,  on  conclut  que  le  27  du  même  mois, 
la  Comète  n’étoit  encore  qu’en  3 o degrés  de  l’ÉcrevilTe , de 
manière  que  par  un  mouvement  , rétrograde  en  apparence, 
elle  n’a  pu  atteindre  le  huitième  degré  de  ce  figne  que  vers 
le  13  Août.  Ce  qu’il  y a ici  de  fingulier,  c’eft  qu’en  partant 
de  données  fi  différentes  , fi  oppofées  même , nous  nous 
réuniffons  , M.  Dunthorne  & moi,  dans  un  point  qui  peut 
paroître  très-effentiel.  La  théorie  de  la  Comète  de  1264, 
telle  que  M.  Dunthorne  l’a  établie,  s’accorde  affez  avec  la 
théorie  de  celle  de  1 j 5 é : la  mienne  en  approche  beaucoup 
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pTus  , & l’auroit  même  repréfentée  bien  plus  parfaitement, 
ii  je  n’avois  pas  voulu  éviter  de  faire  pénétrer  la  Comète 
trop  avant  dans  l’Eridan , avant  le  3 d’Oélobre , jour  auquel 
«lie  diljîarut,  Thierri  de  Vaucouleurs  fe  contentant  de  dire 
qu’elle  traverfa  Orion.  D’ailleurs,  la  théorie  de  la  Comète 
de  1556  n’ell  pas  aflcz  précifement  déterminée,  pour  que 
des  différences  légères  puilfent  légitimement  nous  arrêter. 

Je  conclus  donc  que  la  Comète  de  1264  eft  très-proba- 
blement la  même  que  celle  de  i , que  (à  révolution 
périodique  eft  d’environ  deux  cents  quatre-vingt-douze  ans, 
qu’on  peut  en  confcquence  en  efpérer  le  retour  vers  1848. 

Léovitius,  après  avoir  parlé  d’une  nouvelle  Étoile , oblërvée 
félon  lui  près  de  Caftiopée  en  5)4 J,  ajoute  que  ïapparitio/i 
d'une  femblable  Étoile , au  même  Heu  du  ciel  en  126^.  efl 
fondée  fur  un  témoignage  bien  plus  authentique.  Mais  l'ycho  Tyth.  H.  l, 
remarque,  avec  plus  de  juftelTe , que  les  Hiftoriens  connus^' 
ne  parlent  point  de  ce  phénomène  ; 8c  que  l’autorité  d’un 
fêul  manulcrit , dont  Léovitius  ne  nomme  point  l’auteur , eft 
ablolument  infuftîrante , pour  perlùader  la  réalité  de  l'appa- 
rition d’une  telle  Étoile.  tiULp.^i}, 

1265. 

» Vers  le  commencement  de  l’automne  I2()j,  dit  un 
hiftorien  Autrichien , en  défaut  quelquefois  fur  les  faits  qui  « 
concernent  l’Italie,  mais  très-exaél  (ur  les  autres  dates,  on  « 
vit  une  Étoile  extraordinairement  éclatante  : elle  commençoit  „ 
à paroître  après  minuit , 8c  elle  brilloit  le  refte  de  la  nuit.  « 

On  la  vit  jufqu’à  la  lin  de  l’automne  : comme  une  fournailê  « 
ardente,  elle  vomiflbit  en  quelque  forte  une  épaiflê  fumée. 

On  vit  au  mois  de  Septembre , dit  un  Auteur  contemporain , « 
une  Comète  qui  fut  de  longue  durée.  Je  l’ai  vue  lôuvent  ■ 
vers  le  lever  de  l’aurore,  à l’endroit  du  ciel  où  eft  le  Soleil  « 
à la  troifième  heure  du  jour  : du  côté  de  l’occident , il  en  <c 
fortoit  une  traînée  de  fumée,  qui  fe  terminoit  en  une  pointe  « 
fort  aigue  ; elle  avoit  la  longueur  d’une  pi^ue  de  foldat.  « Rùtt,b^, 
Plufteurs  autres  Écrivains  s’accordent  à dire  qu’il  parut  une 

Fffjj 
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'Chm.  rif'm.  Comète  au  mois  de  Septembre*,  après  l’arrivée  de  Charîey 
J’Aiijou  en  Italie’’,  & par-conféquent  en  jaér.  Quelques- 
€oit.}^l  uns  denireux  le  trompent,  i\  tU  vrai  , en  rapportant  a la 
'Chnt,Mtlltc,  meme  année  la  mort  d'Urbain  IV  Mais  s’il  a réellement 
paru  deux  Comètes , l'une  en  Juillet,  Août  & Septembre 
1264;  l’autre  en  Septembre,  üclobre  & Novembre  1265, 
il  n’eîl  pas  lurprenant  que  dans  ce  fiècle  on  ait  confondu  & 
les  prétendus  elîets  de  ces  Comètes  & les  Comètes  mêmes. 
Tel  qui  ne  connoillbit  que  la  Comète  de  1265  , & qui 
favoit  d’ailleurs  qu’une  Comète  avoit  été  regardée  comme 
l’avant  - coureur  de  la  mort  d’Urbain  , éioit  naturellement 


porté  à retarder  d'un  an  la  mort  de  ce  Pape.  C’ell  par  une 
railon  Icmblable  que  quelques  Hilloriens  anticipent  d’un  an 
l’arrivée  de  Charles  d’Anjou  en  Italie  &.  fa  vicloire  furMainfroi, 
Moi.JtVatxg.  de  Naples  & de  Sicile:  c’ell  même  ce  qui  a pu  faire  dire 

' AanaUMM.  r _ I X-  . 

a quelques  Hiltorjens,  que  la  Comete  de  1264  avoit  paru 
'V,ll.(Cin:)  jufqu’en  Novembre*,  & qu’elle  avoit  duré  lix  mois’’. 

^ s L’apparition  de  la  Comete  de  1265  effraya  Mainfroi  : 

«7.  toj).  « Ce  prince,  dit  un  Auteur  grave  & contemporain  , ayant 
« appris  l’arrivée  de  Charles  à Rome , parut  déconcerté.  Les 


” prodiges  que  le  ciel , la  terre  & les  eaux  produilirent  vers 
» le  même  temps,  lui  firent  faire  les  réflexions  les  plus  lerieufes. 


*•  Car  la  Comète  , laquelle  cachée  pendant  plufieurs  luftres 


» dans  la  profondeur  du  ciel  , n’a  coutume  de  paroître  que 
=*  pour  transférer  les  feeptres  & abattre  les  trônes  les  plus 
” lolides , étendit  jufqu’à  la  terre  des  rayons  émules  de  ceux 


Ctti  FriJrr.  du  Soleil.  » Si  cette  Comete  n’a  paru  qu’apres  l’arrivée  de 
Charles  à Rome , elle  n’a  pu  paroître  qu’en  1265.  Charles 
XX,  attaqua  l’année  de  Mainfroi,  le  2.6  Février  1266  : Mainfroi 


perdit  en  ce  feul  jour  la  vicloire,  la  couronne  & la  vie.  Cet 
Aauhc.Sa'/M.  événement  fut  précédé  de  l’apparition  d’une  Comète , félon 
Vu.  Urb,  IV.  plufieurs  Anciens;  & tel  qui  a décrit  allez  au  long  les  cir- 
yit,Clm.IV.  confiances  de  l’apparition  de  la  Comete  de  1264,  fait  aufli 
mention  de  celle  qui  précéda  la  mort  de  Mainfioi.  11  ell 
donc  au  moin^  probable  qu'il  a paru  une  Comète  vers  la  /ÎA 
de  l’an  1265»  . 
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Voici  une  troifième  Comète  de  la  réalité  de  laquelle  il 
me  paroît  dilFicile  de  douter.  Elle  fut  vue  en  France  au 
mois  d’Août  avant  l’aurore  ; fes  rayons  éloient  tournés  vers  « 

J'orie/if.  » 11  faut  lire  vers  l’ocdiicnt  ; une  telle  erreur  [leut 
facilement  échapper  à un  Copide.  On  vil  la  même  Comète 
au  Japon  & à la  Chine,  en  la  feptième  année  du  règne  Je 
'Kiime-Jcimana  au  Japon.  On  la  vit  enfin  à Connantinople , Kumpf.t.ll, 
& Grégoras  nous  en  a lailTé  la  delcription  fuivanle  : « Elle 
parut  près  du  figne  du  Taureau.  On  la  voyoiî  la  nuit,  vers  « 
le  point  du  jour,  un  peu  au-delfus  de  l’horizon.  Autant  que  « 
le  Soleil  s’avançoit  fuivant  l’ordre  des  lignes  , autant  la  « 

Comète  s’écartoit  peu-à-peu  de  1 horizon,  Jiilqu’à  palîêr  meme  « 
le  milieu  du  ciel.  Car,  lorfqu’elle  commença  à paroîlrc,  le  « 

Soleil , parcourant  l’Écrevilîe  , ramenoit  l’été  fur  la  Terre  : « 
l’automne  égaloit  les  nuits  aux  jours  , quand  la  Comète  « 
perdit  fa  lumière  & le  dilîipa.  Ainfi,  depuis  le  loldice  d’été  « 
jufqu’à  l’équinoxe  d’automne,  le  Soleil  parcourut  l’elpace  de  « 
trois  fignes,  la  Comète  reliant  toujours  comme  fixe  vers  le  <c 
(Taureau.  » C’ell  làns  doute  de  cette  Comète  qu'il  faut  Gr>g.M-,iv, 
entendre  ce  que  l’Annotateur  de  Pachymère  difoit  de  celle 
de  1264,  qu’elle  avoit  paru  près  des  Hyades.  Prefque  tous  Mkk. 
les  Hilloriens  & Cométographes  appliquent  la  delcription 
de  Grégoras  à la  Comète  de  1 2 64.  Dans  la  DilTertation  dont  Chm.  c<rr. 
j’ai  déjà  lait  mention,  j’ai  fait  voir  que  le^efcriptions  que 
les  Anciens  ont  faites  de  ces  deux  Comètes , étoient  ab(b- 
lument  incompatibles.  De  plus  , Grégoras  ne  date  point  Ac.JnSdmt 
fa  Comète  ; il  dit  feulement  qu’elle  parut  du  temps  que 
Charles  d’Anjou  étoit  roi  d’Italie  , & en  état  de  fecourir 
Baudouin  fon  allié  , dépolledé  du  trône  de  Conllantinople  : 
or,  Charles  n’a  point  été  en  cet  étal  avant  le  26  Février 
',1x66.  D’ail. eurs  , des  railons  priles  du  texte  même  de 
Grégoras,  perfuadent  que  l’apparition  de  la  Comète  ne  peut 
être  pollérieure  à l’an  iz66  : c’eft  donc  en  ix66  qu'elle 
a paru. 


Digitized  by  Google 


‘ Aîatfh,  Parîf, 
CMtrn,  Anon* 
leoi,  /.  /. 

^ Chrottt  Cav» 

Cn fui.  P Al  h 
lé.  IL 

‘ Annal.Mt.iipL 

£,  XXXV t & 
XXXVll, 


/ 


414  HrsToritE^ 

Struyck  avoit  cru,  en  1740,  que  la  Comète  de  12^4 
étoit  la  meme  que  celle  de  i 5 8 5 ; la  defeription  de  Grégoras 
lui  fembloit  alors  préférable  à toutes  les  autres.  11  eut  depuis 
communication  du  manuferit  de  Cambridge  & du  calcul  de 
M.  Dunthorne  : l’analogie  entre  les  Comètes  de  1264  & 
de  I jjd  étoit  frappante,  Struyck  changea  de  fentiment,  H 
embratîâ  celui  de  M.  Dunthorne  ; il  aceufa  Grégoras  de 
s’étre  trompe.  Ce  dernier  point  étoit  de  ùop  : la  defeription 
de  Grégoras  eft  bien  fuivie  ; toutes  fes  parties  fe  lient  & fe 
foutiennent  réciproquement  ; il  laudroit  qu’il  eût  inventé  à 
plaifir  toutes  les  circonllances  qu’il  rapporte , fi  elles  n'étoient 
pas  fondées  direélement  fur  l’obfervation.  Cette  circonllance 
feule  m’auroit  paru  fuffire  , pour  diftinguer  la  Comète  de 
Grégoras  de  celle  qui  eft  décrite  par  les  autres  Hiftoriens  de 
ce  même  fiècle.  Celte  dillinétion  admile  , il  ne  me  paroh 
pas  hors  de  vrailêmblance  que  la  Comète  de  1266,  décrite 
par  Grégoras , ne  puilfe  être  la  même  que  celle  de  r 5 8 5 : au 
moins,  fi  l’on  fuppofe  que  celle  de  1585  ait  été  périhélie 
au  premier  degré  du  Bélier,  vers  le  milieu  de  Juillet  1266, 
elle  aura  paru  durant  prefque  tout  l’été  dans  le  figne  du 
Taureau , ou  dans  les  Étoiles  qui  compolênt  la  conBellation 
de  ce  nom , avec  une  latitude  méridionale  d’un  petit  nombre' 
de  degrés  ; elle  aura  été  alfez  long-temps  près  des  Hyades  : 
elle  aura  paru  d’abord  peu  élevée  fur  l’horizon , 6c  elle  s’en 
iêra  écartée  de  jour  en  jour,  jufqu’à  paroître  au-delà  du 
méridien.  Mai^  il  faut  convenir  aulTi  que  tout  cela  peut 
s’adapter  à une  Comète  différente  de  celle  de  1585, 

Pour  appuyer  la  réalité  des  Comètes  de  1265  6c  de  iz66, 
je  n’ai  point  cité  les  Auteurs  qui  lient  leur  apparition  avec  la 
mort  du  Pape  Urbain”,  ou  qui  font  paroître  la  Comète  de 
1265  depuis  le  2 J Juillet  jufqu’à  la  fin  de  Septembre**; 
cette  durée  ell  trop  analogue  à celle  de  la  Comète  de  1264; 
ni  enfin  ceux  qui  difent  qu’à  /a  mort  de  Mainfroi  on  vit 
une  Comète  pendant  trois  mois  ' : il  ne  faut  pas  prendre 
cette  exprelfion  à la  lettre;  elle  fignifie  fans  doute  que  vers 
le  temps  de  la  mort  de  ce  prince , on  vit  une  Comète.  £n 
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effet , ü en  parut  une  avant , une  autre  après  la  mort  de 
JViainfroi  : il  n’efl  pas  facile  de  décider  de  laquelle  ces 
Auteurs  ont  prétendu  parler. 

1267.  ««  Le  18  Juillet,  au  lever  du  Soleil,  on  vit 
paroître  une  Étoile  fort  belle  & très -grande,  près  de 
Lune , qui  étoit  alors  à fôn  dix-huitième  jour.  Cette  Étt 
avec  beaucoup  de  précipitation , s’avança  du  lieu  où  étof 
Lune  jufque  vers  le  milieu  du  ciel , laifTant  apres  elle  une  « 
nuée  blanche  & enflammée,  fui  vie  d’une  féconde  nuée  plus  « 
petite,  & le  tout  cefla  de  paroître  en  même  temps.»  C'etoit  Celmar. 
une  Comète , félon  nos  Cométogrîiphes  : dans  la  vérité  c’étoit  Ricci,' Lut, 
un  météore. 

1268.  Comète , &c.  C’eft  la  fuivante,  anticipée  d’un  an. 

V //ri . Fabtr» 

126p. 


En  la  vingtième  année  du  règne  d’Alexandre,  roi  d’Écoflè, 
on  vit  piufleurs  jours  de  fuite  une  très-grande  Comète,  vers 
le  midi , yî/Â  meridiem*.  Elle  paroifl'oit,  félon  quelques-uns,  ‘Bceth.i.XHr, 
vers  l’heure  de  midi’’;  & c’eft-là  en  effet  la  lignification  la 
plus  naturelle  de  l’expreffion  , fub  meriJiem  : le  feus  cependant  c.  ix.'tcxt.}^', 
peut  être  aufli  que  la  Comète  paroiflbit  d.ins  la  partie  auftrale  Bm.Cardaa, 
du  ciel.  On  l’obférva  aufli  du  côté  de  l’orient  aux  mois 
d’Août  & de  Septembre.  Struyek  foupçonne  que  tout  ceci  Maine.  ^.St 
pourroit  bien  ne  regarder  que  la  Comète  de  1 2 64.  __  t-^tevut. 


1273. 

En  la  dixième  année  Tchi-pen,  dixième  Lune,  jour  Kouey- 
jéou  ( 5 Décembre  ) , on  vit  en  Chine  une  Étoile  nouvelle 
dans  la  conllellation  Pi  ( les  Hyades)  ; elle  paflâ  par  les  étoiles 
du  Cocher,  par  celles  de  Vcn-tchang  ( e,  f,  6,  cp,  u,  h de 
la  grande  Ourfe)  & Keng-ho  (e,  a,  y du  Bouvier)  : elle 
continua  fa  route  jufqu’à  l’étoile  Arâurus  ; elle  parut  vingt- 
un  jours.  Le  mouvement  de  cette  Étoile  ne  permet  pas  de  CaM, 
douter  que  ce  ne  fût  une  Comète.  Lubienietzkl  marque  l’appa- 
rition d’une  Comète  en  cette  année. 
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Trois  jours  avant  la  mort  de  Saint  Thomas  d’Aquin , on 
vit,  au-deiïiis  du  moiiaftcre  de  Follê-neuve,  une  Ëtoiie  qui 
^reilernhloit  à une  Comète:  on  ignoroit  ce  qu’elle  préfageoit; 
ii’eii  douta  plus  , Jorfqu 'après  la  mort  du  faint  Dodeur 
Cuiu.  Jr  de  paroltre.  Cette  Comète  eft  probablement  un 

retour  de  celle  de  i 1 . \ 

1275.  Kong-tfong  ne  régna  en  Chine  que  cette  année: 
à la  iroilième  Lune  on  vit  deux  Étoiles  le  rencontrer;  l’une 
des  deux  le  dilîipant,  cefla  d’être  vue. 

1277. 

En  la  quatorzième  année  , deuxième  Lune,  jour 

Kouey-hay  ( p Mars  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète  an 
Caiiil,  nord-eft;  la  longueur  de  fa  queue  étoit  de  4 degrés. 

1280.  Le  2 y>  Janvier,  la  Planète  Je  Saturne  fut  Jiflinguée 
Pahram.  Jans  le  ctel , Jepuis  neuf  heures  Au  matin  juftjuà  o//je.  Saturne 
étoit  alors  fur  l’horizon  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’on  l’ait 
jamais  vu  de  jour  à la  vue  fimple  : Vénus  étoit  alors  dans 
Ion  plus  grand  éclat  apparent , approchant  de  là  conjondioii 
(Ànm,  Lfoh,  inférieure.  Un  Anonyme  rapporte  ce  phénomène  à l’année  fui- 
vante  ; mais  le  29  Janvier  1281,  Vénus  étoit  au-delà  du  Soleil. 
Xii-Si/arJ.  1282.  Comète, 

1283.  En  l'annee  Je  la  mort  Je  l'empereur  AJolphe  , ott 
Prettr,  Ried.  vit  Une  Comète.  Adolphe , élu  en  1292,  n’ell  mort  qu’en 
1298. 

1285.  ♦ 

Il  parut  une  grande  Comète , dont  la  queue  regardoit  le 

tJf,  xvn.  ’ Le  5 Avril,  en  Bohème,  on  vit  une  Étoile  très-brillante ^ 
au-delTus  d’une  des  cornes  de  la  Lune  ; elle  fut  regardée 
Bohtm.Pit.l.1.  comme  un  préfage  du  retour  du  roi  Wencellas,  circonllance 
• qui  détermine  l’an  1285.  Mais  en  cette  année,  la  Lune  fut 
nouvelle  le  6 Avril  au  matin  ; eft-il  polTible  qu’on  l’ait  vue 
le  5 en  Bohème  î 

On 


Digitized  by  Google 


Rùleff, 


DES  C 0 M è T E S.\  417 

On  trouve  ailleurs  qu’il  parut  une  Comète  entre  1284 

& 12^4. 

1286.  Comète.  C’eft  la  précédente,  différée  d’un  an. 

I2p3  ou  1294. 

Des  annales  de  la  Chine  dilênt,  qu’en  la  première  Lune, 
commençant  le  8 Février  1293,  on  vit  une  Comète,  & 
qu’elle  dura  tout  le  mois  *.  D’autres  annales  en  différent  l’appa- 
rition jufqu’à  la  dixième  Lune  En  la  trentième  année  Tc/ii- 
yveii,  dixième  Lune,  jour  Keng-yn  ( 6 Janvier  1294,  mais 
c’étoit  la  onzième  Lune) , on  la  vit  dans  Tfe'-ouey  ( enceinte  des 
Étoiles  qui  ne  le  couchent  pas)  ; elle  palfa  par  le  quarré  de  la 
grande  Ourfe  : elle  dura  un  mois.  Lubienietzki  en  fait  paroître 
une  durant  l’été  1293  ; j’ignore  fur  quel  fondement. 

1294.  * n On  regardera  peut-être  comme  ridicule  un 
fait  que  quelques  Auteurs  rapportent  à cette  année  (i  294). 
Le  8 Février,  par  un  temps  extrêmement  froid,  on  entendit 
'deux  roffignols  chanter  dans  le  temple  d’Harlebec.  On  vit 
auffi  une  Comète.  » Si  cette  Comète  a auffi  paru  durant  le 
mois  de  Février  , il  faut  la  rapporter  à l’an  1295,  félon 
notre  manière  aéluelle  de  commencer  l’année. 

Je  trouve  auffi  une  Comète  marquée  fur  le  mois  de  Juillet 
Il  294,  & une  autre,  que  l’on  dit  en  général  avoir  paru 
en  1294,  comme  un  pronoffic  de  la  bataille  de  Courtrai 
(livrée  en  1302). 

1296.  Une  Comète,  paroiffant  long-temps  dans  le  ciel, 
annonça  les  évènemens  futurs , & lùr-tout  la  mort  de  l’em- 
pereur Adolphe,  mort  en  1298. 

1297.  * AHolphe  fut  tue'  le  i y Juin , le  Soleil  e'tant  dans 
le  Lion  ; on  vit  alors , du-on , une  Étoile  chevelue.  L’empereur 
Adolphe  fut-tué  le  2 Juillet  1298,  le  Soleil  étant  dans 
i’Écrevifîè.  Struyek  ellâye  de  reéiifier  ces  erreurs;  mais  il  y 
en  a trop  en  trop  peu  de  mots:  le  meilleur  parti  eft,  jepenfe, 
d’abandonner  un  Écrivain  li  peu  exad. 
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12p8.  * 

Des  fignes  c^eftes  annoncèrent  la  mort  de  Boèmond , arche- 
vêque de  Trêves  ( mort  le  9 Décembre  1 299  ).  L’année 
précédente,  on  vit  une  Comète  durant  douze  nuits  conlé- 
cutives , vers  la  troifièine  heure  de  la  nuit;  fon  rayon  étoit 
tourné  du  ïêptentrion  au  midi*.  Ailleurs,  on  ne  la  put  voir 
que  durant  trois  jours  après  le  coucher  du  Soleil  ; fa  queue 
paroifibit  tournée  vers  l’orient  ; la  tête  étoit  du  côté  du  fep^ 
tentrion*".  Plulieurs  Hilloriens  ont  parlé  de  celte  Comète*^: 
nos  modernes  la  font  paroître  au  mois  de  Novembre 
Struyck  croyoit  que  cette  Comète  étoit  la  même  que  celle 
de  1 677. 

1299.  * 

En  fa  deuxième  année  Ta-te,  douzième  Lune , jour  Kia-fu 
(24  Janvier  i 299  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète  au-de(Ious 
de  l’éloife  Tfè-lun , ou  au  fud  du  bec  de  la  Colombe*:  elle 
dura  Ibixanle-leize  jours*’.  On  la  vit  aufli  en  Europe  avant 
la  fin  de  Janvier;  la  tête  étoit  alfez  grande,  la  queue  longue 
relativement  à la  tête:  elle  étoit  en  18  degrés  du  Taureau, 
avec  plus  de  30  degrés  de  latitude  auffralc.  Après  la  fête 
de  Saint  Matliias , tombant  au  24  Février  , elle  étoit  en 
14  degrés  du  Taureau , avec  une  latitude  auflrale  de  5 degrés; 
là  tête  & fa  queue  éloienl  fort  diminuées:  Ion  mouvement 
paroilToit  dirigé  vers  les  Pléïadcs  Sc  Aldébaran , plus  cependant 
au  nord  qu’à  l'oueft.  On  la  vit  jufqu’au  5 de  Mars  ; elle  Ce 
difTipa  près  de  Vénus , qu’elle  touchoit  prefque.  Selon  les 
Tables  deHalley,  le  j AÎars  1299,  à neuf  heures  du  Ibir, 
temps  moyen,  méridien  de  Greenwich,  Vénus  étoh  en 
8*  30'  37"  du  Taureau,  avec  une  latitude  boréale  de 
2"*  41'  Ces  oblêrvations  Européennes  ne  s’accordent 
point  entr  elles.  J’avois  fait  d'inutiles  efforts  pour  en  déduire 
la  théorie  de  l’orbite  de  la  Comète;  je  fupjxrfois  la  première 
obfervation  faite  le  3 i Janvier,  & je  rapportois  la  fécondé 
au  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Mathias  : je  n'ai  retiré 
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«d’autre  fruit  de  mon  travail,  que  de  me  convaincre  qu’une 
de  ces  deux  obfervations  étoit  ablblument  inconciliable  avec 
celle  du  j Mars.  Cependant  l’obfervation  du  24  Janvier , 
faite  en  Chine,  eÜ  venue  à ma  counoiflance  : elle  exclut 
de'cifivement  l’oblèrvation  Européenne  de  la  fin  de  Janvier; 
mais  elle  fe  concilie  facilement  avec  celles  du  2 5 Février 
& du  5 Mars.  De  leur  combinaifon  j’ai  conclu  la  théorie 


fuivante. 

• Lieu  <iu  noeud  tfccndant y 17*  8'. 

Inclinaifon  de  l’orbite  à l'édiptHjue.  ...  é8.  57. 

Lieu  du  pcrihclie o.  3.  20. 

Logarithme  de  la  didancc  pcrihclie.  . . . 9,502330. 

FalTage  au  périhélie  en  Mars 3 i i 7''  3 8'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 


Selon  cette  théorie , la  Comète  a dû  être  le  3 i Janvier 
au  foir , en  i i degrés  & demi  des  Gemeaiix  , avec  une 
latitude  auftrale  de  3 5 degrés  & demi , c’efl-à-dire  qu’elle 
étoit  éloignée  de  la  fin  du  Taureau  d’environ  12  degrés  à 
l’eft,  au  lieu  que  l’anonyme  Européen  l’en  éloigne  de  1 2 degrés 
à l’ouell.  Seroit-ce-là  le  vrai  point  de  vue  de  fbn  erreur! 

De  cette  même  théorie  il  fuit  que  la  Comète  a été  vifible 
durant  foixante-feize  jours  & plus;  mais  ou  les  nuages,  ou 
les  crépufcules,  plus  longs  en  Angleterre  qu’à  Pékin,  ont  pu 
ne  pas  permettre  aux  Anglois  de  la  fuivre  aulfi  long- temps 
qu’on  l’a  fait  en  Chine. 

1299.  En  la  cinquième  année  de  , empereur  de 

la  Chine,  on  vit  une  Comète  avec  une  queue  rougeâtre 
très-éclatante;  elle  fe  dilTipa  peu  après,  avec  un  brüit  égal 
à celui  du  tonnerre.  Cette  Comète  n’eft  vrailèmblablement  4),,.  Chnnçî, 
qu’un  météore. 

1299.  On  fait  encore  mention  de  /}uatre  Comètes  qui  parurent 
Tune  après  l'autre  en  la  nuit  de  Noël  12pp.  La  première, 
dit-on , étoit  auffi  grande  que  la  Lune  ; elle  diiparut  au  bout 
d’une  heure  : deux  autres  également  grandes  lui  ayant  fuccédé , 

(è  diflipèrent  prefque  auültôt.  11  ne  s’étoit  pas  écoulé  une 

-Ggg  'i 
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heure , lor/que  la  quatrième  parut , pour  ne  pas  durer  plus 
'AnUtp.TmU,  long-temps  que  les  precedentes.  On  conçoit  que  ces  prétendues 
m oem,  (^^omètes  étoient  de  fimples  météores. 

• Kffci.  Affi,  I ^ oo.  Il  parut  une  terrible  Comète*  en  l’année  du  Jubilé**, 
>>  ci  If" Cm  ïTiois  de  Septembre Quelques  Auteurs  ayant  dit  des 
yyj/.  ‘ ctnif!:.  Comètes  précédentes  , qu’elles  avoient  paru  dans  le  temps 
que  Boniface  VIH  indiquoit  le  Jubilé  pour  l’an  1300; 
• Amuii.Citftn,  j’autres  auront  pu  confondre  l’année  de  l'indiélion  avec 
celle  de  la  célébration.  On  aura  auITi  pu  anticiper  d’un  an 
l’apparition  de  la  Comète  fuivante. 

I 3 o I . Première  Comète. 

Grande  Comète.  Voici  fa  defeription  que  Pachymere, 
témoin  oculaire,  nous  en  a donnée. 

Aulumnus  luci  ac  tenebris  aquavcrai  horas , 

Ofquc  facrum  Erigonts  fol  aiwuus  hojpa  habebat} 

Ciim  Lvtum  rutilans  t Thracum  parte  Comeles 
Crefariem  in  traâus  extendere  ccepit  Eoos , 

Limite  ab  occiduo  procedens  ipfe  ; fed  ufque 
Imparibus  gyrts , dum  ntâis  femper  emittit 
Amplius  hejlerno  fpatium , quo  furgit  in  alta 
Ocyùs , Ù"  propior  funww  fefe  admovet  axi. 

JVam  nuUius  iter  fxi  (ornes  injlitit  ajlri,;  ^ 

JVolle  fed  unâquâque  viam  in  fublime  fupinat. 

Jllè  iterum , primavo  ubi  fuift  crine , reyerfus  j 
Adarcuit  hic  caudà  mutilus , desitque  videri, 

« L’automne  avoit  égalé  la  nuit  au  jour,  & le  Soleil,  par 
» lôn  mouvement  annuel,  avoit  atteint  les  étoiles  de  la  Vierge, 
» lorfqu’une  Comète  paroidiint  du  côté  de  la  Thrace , com- 
» mença  à étendre  fa  belle  chevelure  vers  la  partie  orientale 
» du  ciel.  On  la  vit  d’abord  du  côté  de  l’occident  : prenant 
» de-là  fa  courlê , elle  décrivoit  tous  les  jours  des  cercles 
» inég.iux,  paroilfant  plus  avant  dans  la  nuit , le  montrant 
» plus  élevée  , & s’approchant  de  plus  en  plus  du  pôle  du 
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monde.  Elle  ne  fuivoit  la  route  d’aucune  Étoile  fixe  : à a 
chaque  nuit  on  la  voyoit  s’élever  de  plus  en  plus  vers  le  « 
plus  haut  du  ciel.  Revenant  enlin  au  lieu  où  elle  avoit  « 
d’abord  fait  briller  fa  chevelure,  fon  éclat  diminua,  fa  queue  « 
lèdilfipa,  eile-méme  céda  bientôt  d’êti  e aperçue.  » Pachymère  ^Fachym. 
ajoute  qu’il  n’ignore  pas  que  d’autres  ont  parlé  diliéremment 
de  cette  Comète;  que  pour  lui,  il  l’a  décrite  lelon  les  con- 
noilîânces  qu’il  en  avoit  ^ Selon  les  hilloriens  Latins  , la  DkgofM^,iin. 
Comète  a paru  au  mois  de  Septembre,  du  côté  de  l’occident,  Pokn.  Vita 
dans  le  figue  du  Scorpion,  en  quelques  endroits  pendant  un  caré». 
mois**,  en  d’autres  durant  quinze  jours  feulement'.  Sa  che-  Frauc.Uinn. 
velure  étoit  tournée  tantôt  vers  l’orient , tantôt  du  côté  du  "fahric. 
midi<*.  En  Iflande  on  la  vit  vers  la  fête  de  Saint  Michel;  mmor.M./f. 
là  queue  pendoit  en  bas;  par  un  mouvement  renverfé,  elle  N;’m".chrm.' 
alloit  de  l’orient  au  lèptentrion  '.  11  pourroit  bien  y avoir  Ftohm, 

^ quelque  chofe  de  renverfé  dans  ce  narré.  Ailleurs  » elle 
parut  dès  le  i."  de  Septembre,  & fut  vue  durant  plus  d’un  €. 
mois.  Le  dernier  du  même  mois,  i heure  40  minutes  après  « 
le  coucher  du  Soleil,  on  compara  fon  lieu  avec  celui  de  trois  « 

Étoiles  connues;  & l’on  trouva  qu’elle  étoit  en  20  degrés  « 
du  Scorpion,  avec  une  latitude  boréale  de  ad  degrés  fd J.  « 

Sa  longitude  étoit  prefque  la  même  que  celle  de  Mars.  ( Cette  a 
Planète,  félon  les  Tables  de  Halley,  étoit  alors  en  2 i degrés 
& demi  du  Scorpion  ).  La  longitude  de  la  Comète  croilioit  « 
toujours  vers  l’eft,  mais  fz  latitude  diminuoit.  Lorfqu’elle  « 
commença  à paroître  , la  queue  étoit  tournée  vers  le  nord;  « , 

elle  le  tourna  enfuite  par  l’ell  du  côté  du  fud , & elle  s’éten-  « 
doit  jufqu’à  l’étoile  Altair  du  Vautour  volant  { a.  de  l’Aigle  ).  « 

Le  premier  jour  qu’on  vit  cette  Comète , la  latitude  étoit  de  « 

(d)  Selon  Al.  Dunihorne  , le  jours.  Mais  il  nie  femble  qu’il  ne 

chllfre  a,  dans  ce  nombre  de  degrés,  faut  entendre  celte  diminution  jour- 

a été  altéré  par  une  autre  main  : are  naliére  que  de  la  tin  de  Septembre  & 

Savant  penic  qu’il  y avoit  originai-  jours  fuivans;  car,  félon  Pachymère 

renrcni  16  degrés,  tn  cd'et,  l’Auteur  & les  annales  Chinoilcs , la  latitude 

dit  que  1a  latitude  de  la  Comète  étoit , devenoil  d'abord  de  jour  en  jour  plu* 

le  1."  Septembre,  de  20  degrés,  iSc  fcptenttionale. 
que  cette  laütudc  diminuoit  tous  les 
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plus  de  20  degrcs.  Le  jour  de  Sainte  Foy  ( 6 Oflobre  ) , 
à l’heure  fufdite , le  lieu  de  la  Comète  étoit  dans  un  degré 
du  Sagittaire , avec  une  latitude  de  i o degrcs  au  nord  *.  » 
Un  Hidorien  date  feulement  du  mois  d’0<flobre  l’apparition 
de  cette  Comète  ^ Un  autre  la  fait  durer  julqu’au  mois  de 
Janvier*^:  celui-ci  lans  doute  a juge  quelle  n’éioit  qu’une 
lèule  & meme  Comète  avec  la  luivante. 

Enfin  la  première  Comète  de  1301  a été  obfervée  à la 
Chine.  Lailîknt  de  côté  le  peu  qu’en  dit  le  P.  de  Mailla , 
qui  n’etoit  pas  Aftronome , voici  ce  que  le  P.  Gaubil  nous 
en  apprend.  Au  jour  Keng-uhin , huitième  Lune  ( 16  Sep- 
tembre), elle  étoit  en  24  degrés  40  minutes  de  la  conÜel- 
lation  Tfmg  ( laquelle  lormée  par  les  pieds  des  Cerneaux , 
commençoit  alors  à 25"*  32'  des  Gemeaiix  ).  La  Comète 
alla  à Niin-lio  { Procyon  ; la  latitude  étoit  donc  aullrale  ) : fa 
queue  étoit  longue  de  5 degrés.  Elle  courut  enfuite  au  nord- 
oueft,  traverla  les  étoiles  i'en-tchang  ( e,  f,  fl,  u,  b de 
la  grande' Ourle ) , celles  du  Pé-téou  (du  grand  Chariot), 
& les  trois  Koung  ( trois  petites  Étoiles  dans  la  tète  d’Aftérion , 
au  fud  de  n de  la  grande  Ourle  ) : la  longueur  de  fa  queue 
fut  de  10  degrés.  Elle  entra  dans  le  Tie/i-che  (où  font  la 
Couronne,  les  tètes  d'Hercule  & du  Serpentaire,  &c.)  Son 
apparition  fut  de  quarante-lix  jours.  11  luit  de  cette  delcrip- 
tion , I ."  que  la  Comète  a paru  d’abord  dans  l’Écrevilfe , & 
qu’elie  a dilparu  vers  le  Sagittaire  ; en  conféquence , on  ne 
peut  prendre  à la  lettre  ce  que  dit  Pachymère,  que  la  Comète 
eft  revenue  vers  la  fin  de  fou  apparition  au  lieu  où  on  l’avoit 
d’abord  oblêrvée;  Pachymère  convient  qu’il  étoit  jeune  alors, 
Ôc  que  fon  récit  fur  les  mouvemens  de  cette  Comète  étoit 
contredit  j>ar  d’autres  témoins.  La  Comète  a làns  doute  paru 
à l’occident , mais  à la  fin  de  Septembre , après  avoir  palîé 
par  la  plus  grande  latitude  boréale,  & non  auparavant,  2.“  Si 
la  Comète  a eu  20  degrés  de  latitude  le  i."  Septembre, 
comme  on  le  dit  d’après  les  manulcrits  de  Cambridge,  celte 
latiimle  a dû  être  aullrale  & non  boréale , puifque , lelon  les 
obfer valions  Cbinoilès,  la  Comète  étoit  encore  au-delà  de 
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réciîptique  le  i 6 du  môme  mois,  j."  On  peut  conclure  des 
obfervations  Chinoifes , que  le  nœud  afcendant  de  l’orbite 
de  cette  Comète  ètoit  vers  le  milieu  du  figne  du  Bélier; 
fon  inclinailbn  à l’écliptique  de  6o  ou  70  degrés,  ou  peut- 
être  même  davantage;  le  mouvement  rétrograde,  la  diftance 
périhélie  moindre  que  la  demi-diftance  du  Soleil  à la  Terre; 
le  périhélie  dans  le  Capricorne  : la  Comète  y aura  paffé  avant 
la  fin  d’Oélobre,  mais  non  pas  avant  le  milieu  de  ce  même 
mois.  Ces  élémens  généraux  repréfenteront , à quelques  degrés 
près,  les  obfervations  de  Cambridge.  J’ai  cherché  inutilement 
une  théorie  plus  précife;  les  oblèrvateurs  Anglois  de  ces  fiècles 
reculés  n’étoient  point  des  Newton , desHalley,  desBradley; 
je  puis  répéter  que  leurs  obfervations  n’oiu  été  retirées  de 
l’oubli , que  pour  donner  la  torture  aux  calculateurs  trop  zélés. 

1301.  * Seconde  Comète. 

Avant  Noël  on  vit  une  Comète  du  côté  de  l’occident , 
après  le  coucher  du  Soleil  ; elle  fe  couchoit  avant  minuit  ; 
elle  parut  durant  quinze  jours".  Le  premier  de  Décembre  elle  •SfrlJ./làol, 
étoit  dans  le  Verfeau  ou  dans  les  Poiffons  ^ En  Illande, 
on  la  vit  depuis  le  commencement  jufqu’au  milieu  de  l’hiver.  /?«/(.  Lai. 
A Berghen  en  Norvège,  elle  fut  vue  avant  le  Carnaval,  ôc 
à Rome  avant  la  fête  de  Pâques.  Si  cela  efl,  elle  a dû  p;iroître 
plus  de  quinze  jours.  Un  Italien  dit  en  général , qu’en  1301 
on  vit  des  Comètes.  cim. 

1 3 02.  Dans  le  temps  que  Matthieu  Vifconti  fut  dépouillé 
de  la  Ibuveraineté  de  Milan  (en  Juillet  1302),  on  vit 
une  Comète  au  nord  ; fa  queue  étoit  tournée  du  côté  de 
Milan.  Quelques  Écrivains  difent  que  la  bataille  de  Courtrai, 
livrée  le  1 1 Juillet  1302,  fuivit  immédiatement  l’apparition 
d’une  Comète.  Mais  cela  peut  s’entendre  d’une  des  Comètes  Ito/ra/.Pcnttm, 
de  1301.  A plus  forte  raifon  a-t-on  lieu  de  fbupçonner  ’ 
d’erreur  ceux  qui  dilènt  qu’en  1302,  en  automne,  on  vit 
du  côté  de  l’occident,  dans  le  Scorpion,  une  Comète,  qui 
dura  un  mois,  &c.  ces  caraélères  appartiennent  évidemment  Sierm,  entm, 
à la  première  Comète  de  130t.  EU. 
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1303.  Avant  la  mort  de  Mechtilde,  fœur  de  l’empereur 
Albert,  on  vit  une  Comète  en  automne  durant  un  mois.  Ne 
feroit-ce  pas  encore  la  première  de  i 30  i î Celle  de  J 303  , 
dit-on , relîêmbloit  à une  colonne  de  feu , qui  delcendoit 
fur  terre,  5c  remontoit  auflitôt.  Quelques-uns  de  nos  Comc- 
tographes  modernes  ont  allez  de  difcernement  pour  douter 
fi  ce  dernier  phénomène  étoit  une  vraie  Comète,  ou  même 
ft  les  Ecrivains  qui  rapportent  de  tels  faits,  n’ont  pas  un  peu 
trop  compté  fur  la  crédulité  des  fimples. 

1304. 

Une  Comète  parut  durant  foixante-fêize  jours  * , ou  pendant 
trois  mois,  du  côté  du  leptentrion'*,  à la  douzième  Lune  de 
l’année  1303',  donc  en  Janvier  ou  Février  1304.  Le  Père 
Gaubil  parle  deux  fois  de  cette  Comète , 5c  femble  la  rapporter 
à deux  années  différentes,  à la  feptième  5càla*huitième  année 
Ta-té ; cette  contradiélion  n’eff  qu’ap,'arente.  En  la  lèptième 
année  Ta-té,  douzième  Lune,  jour  ICeng-fu  (3  février 
1304),  la  Comète  fut  obfervée  dans  la  conffellaiion  die 
{ et,  de  Pégalê  ) ; elle  alla  jufqu’ait  palais  TJé-ouey  ( enceinte 
des  Étoiles  qui  ne  fe  couchent  pas  ) : elle  traverla  les  Étoiles 
Teng-ché  (entre  la  queue  du  Cygne  5c  Ccphée).  üon  appa- 
rition fut  de  foixanle-quatorze  jours.  La  huitième  année  Ta-té 
avoit  commencé  en  Chine  dès  le  6 de  Février.  Ainfi  la  Comète 
avoit  commencé  à paroître  dans  la  feptième  année;  mais  prefque 
toute  la  durée  de  fon  apparition  concouroit  avec  la  huitième 
année.  D’ailleurs  il  n’y  a point  eu  de  jour  Keng-fu  durant  la 
douzième  Lune  de  la  huitième  année  Ta  lé.  Il  eff  donc  hors 
de  doute  que  l’an  1304  eft  la  véritable  année  de  l’apparition 
de  la  Comète. 

*305-  * 

Trois  jours  avant  Pâques,  5c  trois  jours  après,  on  vit  une 
grande  Comète  avec  une  longue  queue.  C’eft  probablement 
un  retour  de  la  Comète  d’Halley.  Stmyck  paroît  incliner 
à différer  ce  retour  jufqu’en  1306  : mais  tous  les  Écrivains 

qui 
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parlent  de  cette  Comète , en  rapportent  i’apparldon  à i’an 
,1305.  D’ailleurs  Piques  en  1305  toniboit  au  18  Avril,  & 
en  I 306  au  3 du  même  mois  : or  l’orbite  de  la  Comète  de 
Halley  eü  tellement  placée , que  cette  Comète  a pu  paroître 
ibrt  belle  vers  le  1 8 Avril  1305,  & beaucoup  moins  belle 
vers  le  3 Avril  de  l’année  fuivante. 

1307.  Comète*. 

1311.  Lorfque  l’empereur  Henri  VII  alTiégeoit  Breicla , 
on  vit  en  France  un  Aftre  inconnu  & menaçant  \ On  joint 
à ce  phénomène  des  Éciiplès  de  Lune  & de  Soleil , qui  n’ont 
certainement  pas  eu  lieu  en  i 3 1 1 . 

1312.  On  vit  une  Comète  pendant  quatorze  jours  ^ 

1313.  Avant  la  mort  de  l’empereur  Henri  VII , on  vit,  le 
jour  même  de  l’Épiphanie , une  Étoile  chevelue  très-brillante; 
elle  étoit  dans  le  figne  de  la  Vierge  : elle  fut  fuivie  d’une 
Éclipfe  de  Lune^.  L'ÉclipCe  de  Lune  avoit  plutôt  précédé , 
étant  arrivée  le  1 4 Décembre  1312. 

1313.  »■ 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  l’empereur  Gin-tjong, 
deuxième  année  Hoang-km , jour  Ting-ouey , troilième  Lune 
( 1 3 Avril  ) , on  vit  à la  Chine  une  Comète  dans  la  conftel- 
lation  Tfng  (pieds  des  Gemeaux).  En  Eur<^e,  « le  16 
Avril,  Jupiter  & Vénus  furent  en  conjonélion  dans  le  figue 
des  Gemeaux.  Quatre  jours  après  on  vit  en  Italie  une  Comète 
vers  le  lieu  du  ciel  oh  le  Soleil  paroît , lorlqu’il  eA  près  d’en- 
trer dans  les  eaux  de  l’océan  : là  queue  chevelue,  lêmblable  â 
une  fumée  blanchâtre,  s'étendoit  à la  diAance  de  vingt  pieds 
du  côté  de  l’occident  ( il  faut  lire,  du  côté  de  l’orient). 
Après  s’être  alToiblie  peu>â-peu  durant  quinze  jours,  cette 
Comète  enfin  s’évanouit  *.  •»  D’autres  HiAoriens  témoignent 
pareillement  que  la  Comète  fut  vue  du  côté  de  l’occidenl^; 
donc  Ùl  queue  ne  pouvoit  regarder  l’occident.  Un  Écrivain 
dit  qu’elle  fe  retira  du  leptentrion  au  midi  : un  autre  ajoute 
quelle  fuivoit  le  mouvement  de  Mars. 

Je  trouve  qu'en  1313  00  vit  une  terrible  Comète , qui 
Tome  /.  Hhh 
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paroifîânt  durant  près  de  quatre  mois  , ne  difparut  qu’en 
13  14“:  elle  n’auroit  donc  commencé  à paroître  qu’en  Sep- 
tembre ou  plus  tard.  Il  y a lieu  de  foupçonner  que  cette 
Comète  eft  celle  de  i 3 i J . anticipée  de  deux  ans. 

Le  P.  de  Mailla  didere  l'apparition  de  la  Comète  de  i 3 1 3 
jufqu’à  la  douzième  Lune,  ou  julqu’en  Janvier  13  14*’.  Mais 
comme  il  la  lait  audî  paroitré  dans  la  coiiüellation  Tjîng , il 
eü  probable  qu’il  s’eft  glillé  dans  fon  Ouvrage  une  erreur  de 
nombre,  Sc  qu’il  laut  lire  troifième  Lune  au  lieu  de  douzième 
Lune,  comme  dans  le  P.  Gaubil. 


^ Chon»  Ciâr. 

’Xeiln,  l.  II,  1314.’*' 

g A 

’Hirfaug.cirm-  On  vit” une  Comète  vers  le  nord , dans  les  derniers  degrés  de 
la  Vierge  elle  parut  au  mois  d'Oâobre^  durant  trois  Jemaines  ", 
'Aatoma,  Ire.  OU  pendant  un  mois  & demi  ou  même  durant  trois  mois 
»>  Piuitan.  Z y/,  prefque  entiers  ®.  Elle  fut  vue  pour  la  première  fois  le  i Mai , 
& l’on  continua  de  la  voir  durant  dix  mois,  fi  nous  voulons 
MeToi.  en  croire  Pontan\  Il  ed  enfin  des  Annalides  qui  anticipent 
à cette  année  l’apparition  des  deux  Comètes  fuivantes. 


>3.5  • & 

jîedS.  'Titir.  " Depuis  Ic  mois  de  Décembre  1315.  dit  un  Écrivain 
ir!f‘  ” feizième  fiècle,  julqu’aii  mois  de  Février  de  l’année  fui- 
“ cinm'  " vante,  on  vit  deux  Comètes;  l’une  en  conjonélion  avec  la 
Verd.  Zem  'ef,  m Planète  de  Mars , l’autre  renfermée  dans  le  cercle  polaire 
'MeZp'ïix.  ” ar<dique.  L’une  & l’autre  a été  décrite  par  un  Adronome  de 
t,  n.  Cagwa.  Cologne , dont  j’ai  vu  Sc  lû  le  manufcrii'».  Ces  deux  Comètes 
‘cmiilAUhk  pzfurent  du  côté  du  feptentrion,  félon  d’autres  Auteurs^;  8c 
r.ix.p.j,  j,  en  effet,  j’ai  calculé  le  lieu  de  Mars;  cette  Planète  étoit  alors 
’S/ema  Chtn  l’Écrévidê,  avec  une  latitude  boréale , 8c  par  conféquent 
•Kum.  Niem.'  en  deçà  du  Tropique  d’été.  Un  grand  nombre  d’Hidoriens 
parlent  des  deux  Comètes  ' ; quelques-uns  ne  font  mention 
• Ckrm,  Verd.  <1“®  d’unc  leulc  ™.  La  première  étoit  plus  grande  8c  plus 
1i"x'i  *1“^  fécondé";  c’ell  fans  doute  pour  cette  railbn 

Bakad,  ' «JUP  I»  feconde  aura  été  moins  remarquée.  La  première  étoit 
«ç>,  Lvi,  d’une  grandeur  prodigieufe  ° ; on  la  découvrit  vers  la  fête  de 
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Saint-Thomas  (ai  Décembre*),  ou  vers  Noël’’;  elle  dura 
jufqu’après  la  fête  de  la  Chandeleur,  2 Février'.  Elle  tournoit 
autour  du  pôle , & elle  étendoit  fa  longue  queue  vers  l’orient , 
& quelquefois  vers  les  autres  parties  du  ciel  , circonitance , 
qui,  félon  Hagécius , fembicroit  plutôt  caraélérifèr  la  fécondé 
Comète.  On  la  vit  près  de  l’Etoile  de  Mars  *.  Selon  un 
Auteur  contemporain,  « elle  commença  à paroître  vers  le 
I."  Décembre.  Elle  fui  voit  le  mouvement  diurne,  & de 
plus  elle  étoit  afTujettie  au  mouvement  de  l’épicycle  de  Jupiter: 
car  autant  que  Jupiter,  avançant  dans  fbn  épicycle,  déclinoit 
en  latitude  vers  le  nord , autant  cette  Comète  montoit , en 
s’approchant  du-  pôle  arélique;  non  pas  dans  une  parfaite 
égalité,  mais  au  moins  dans  une  certaine  proportion  de  mou- 
vement. En  effet,  le  vingt-cinquième  jour,  à la  vingt-fêptième 
heure  du  mois  de  Décembre  vigefimâ  quintâ  die , hora  XXV II 
Decembris , elle  étoit  diffante  du  pôle  de  18**  37'  53*,  & 
le  XV  Janvier  à XVll  heures,  là  diffance  au  pôle  n’étoit 
plus  que  de  4.8'  3 p".  Cette  Comète  avoit  auffi  un  mou- 
vement femblable  à celui  des  Planètes  : en  conlequence  de 
ce  mouvement,  fa  chevelure  étoit  toujours  tournée  du  côté 
de  Jupiter,  quoiqu’à  caufe  de  l’afpeél  de  la  diveifité, 
diverfitatis  ajpeélum,  ces  rayons  de  la  Comète  paruffent  un 
peu  s’écarter  de  cette  direc^on  ».  En  effet , Jupiter  ne  fut 
en  oppofition  avec  le  Soleil  qu’au  mois  de  Février  1316; 
donc  fi  la  queue  de  la  Comète , fituée  près  du  pôle , étoit 
dirigée  à l’oppoflte  du  Soleil , elle  ne  pouvoit  pas  être  tournée 
précifément  du  côté  de  Jupiter.  Mais  laiffbns-là  ces  rêveries 
allroiogiques  & péripatéticiennes  que  leur  Auteur  fans  doute 
ne  concevoit  pas  plus  que  moi , & venons  à les  oblèrvations. 

. U s’y  efl  d’abord  glillë  au  moins  une  erreur  de  chiffre.  A la  pre- 
mière, Slruyck  croit  qu’il  faut  lire,  h aj  Décembre  à XVII 
heures,  & je  penlê  de  même.  Il  ajoute  qu’on  pourroit  rapporter 
la  féconde  obférvation  au  ç Janvier  au  lieu  du  i 3,  une  X dans 
le  chiffre  Romain  XV  ayant  pu  facilement  fê  gliflér  dans  les 
premières  copies  de  Muffati.  Le  but  de  Slruyck  dans  celte  der- 
nière correéUon  eft  d'établir  une  analogie  entre  cette  Comète 
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& la  dernière  de  I â 1 8,  dont  la  révolution  eft,  félon  kii,  de  cent 
cinquante-un  à cent  cinquante-deux  ans,  & dont  un  retour 
tomberoit  en  conféquence  fur  l'an  1 3 i 5 ou  1 3 1 6.  Mais  ii  telle 
ctoit  la  révolution  périodique  de  la  dernière  Comète  de  1 6 1 8 , 
elle  auroit  dû  revenir  vers  l’an  1^70,  & elle  n’a  pas  reparu. 
Celle  de  1315  a été  obiêrvée  à la  Chine  en  la  deuxième 
année  Yen~ytou,  au  jour  Ping-tfe  de  la  dixième  Lune  (29 
Oélobre  1315),  dans  le  Tay-ouey  { comprenant  le  dos  Sc 
la  queue  du  LioiVf  partie  de  la  Vierge,  la  chevelure  de 
Bérénice,  les  Chiens  de  chafTe,  ks  pattes  de  derrière  de  la 
grande  Ourfe,  &c).  Au  jour  Ping-ou  de  la  onzième  Lune 
(28  Novembre),  la  Comète  fut  au  Palais  Tjé~ouey  (elle 
ne  fe  couchoit  plus  fous  l’itorizon  de  Pékin  ).  Elle  traverfà 
enfuite  la  conflellation  Tikin  (le  Corbeau).  Soit,  quelle  ait 
eu  la  même  afcenfion  droite  que  les  Étoiles  du  Corbeau , 
cela  ell  très-poflible;  mais  qu’on  ne  hi  fafTe  pas  Ibriir  pour 
cela  du  Tft-ouey:  autrement,  on  lui  afligneroit  une  route 
bizarre,  qu'elle  n'a  certainement  pas  tenue.)  Elle  alla  jufqu’à 
la  conikilaiiou  Toung-pi  [y  de  Pégafe,  et  d’Andromède.) 
Elle  ne  difparut  qu’au  jour  Ktug-yn  de  la  deuxième  Lune 
CaulX  de  l’année  luivante  ( 1 1 Mars  13  16.)  Ces  circonüances  ne 
peuvent  convenir  à la  Comète  de  16 18.  En  Europe,  cette 
Comète  a dilparu  dès  le  6 Janvier,  fuivant  une  feule  Chro- 
.^cw.  fars  nique®;  d’autres  ne  la  fotu  di/paroître  qu’à  la  fin  de  Février'». 

Ceux  qui  parlent  de  la  deuxième  Comète,  dilént  qu’on  la 
•chna.Roitm.  voyoît  du  côté  de  l’orient'^.  Cavitelli  donne  à entendre  qu’on 
itmo.  Kitm.  jig  J’j  vue  qu’au  mois  de  Mai  1316.  Si  cela  eft,  on  ne  peut 
irc!“  confondre  les  deux  Comètes  en  une  feule. 

* fVthr.  . 1317.  Comète  <*. 

l’Êcremffe^.  Le  20  Janvier  de  cette 
même  année  au  loir , on  vit  une  grande  Étoile , dont  les 
rayons  s’étendoient  vers  les  quaUe  parties  du  Monde  ; ce 
météore  ne  dura  qu’une  demi-heure,  & fut  fui  vi  d’un  fécond 
Coma.  1,1/.  de  même  efpèce,  dont  ia  durée  ne  fut -pas  plus  longue,  . 

*333'  Un  loir,  au  mois  de  Juin,  on  vit  une  grande 
Ghkard,  Étoile  avec  une  queue  Uès-ampk. 

il  # le  Xa 
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En  la  fécondé  année  du  règne  de  l'empereur  Chun-Hoang-tî , 
on  vit  à la  Chine  une  Comète  grande  comme  une  taffe,  de 
couleur  rougeâtre,  avec  une  queue  très 'éclatante,  & longue 
de  cinq  coudées  ou  de  fept  pieds  & demi.  Ce  phénomène 
&t  vu  dans  la  feptième  Lune  ou  vers  le  mois  d’Août. 

1336.  Une  Comète  commençant  â paroitfe  au  mois  de  Juin, 
fit  vue  durant  trois  mois.  C’elt  manifefteuient  la  hiivante. 

1 3 3 7.  Première  Comète. 

Un  Hifloiien  dit  que  la  mort  de  Frédéric,  roi  de  Sicile, 
arrivée  le  23  Juin  1337,  fut  annoncée  par  une  Comète  qui 
parut  plufieurs  jours  auparavant,  vers  le  folflice  d'hiver.  Il  eft 
clair  qu’il  faut  lire  vers  le  folflice  d’été  ; autrement  Buonfiglio 
parleroit  d’une  Comète  que  perfonne  n’auroit  vue  , & il 
padèroit  fous  filence  une  des  plus  belles  & des  plus  grandes 
qu’on  ait  jamais  oblervées.  D’ailleurs  , le  lôlltice  d'hiver 
étoit  arrivé,  non  plujieurs  jours,  mais  plujieurs  mois  avant 
Je  23  Juin. 

La  célèbre  Comète  de  1337  fut  vue  â la  Chine  depujs 
k quMrième  Lune  jufqu’à  la  lèptième , s’il  en  làut  croire  des 
Annales  imprimées  de  ce  Royaume  : or  la  quatrième  Lune 
Ghinoife  en  1337a  été  entièrement  renfermée  dans  notre 
mois  de  Mai  ; la  Comète  auroit  donc  été  vifible  dès  le  mois 
de  Mai.  Mais  le  Père  Gaubil  retarde  ces  dates  d’un  mois* 
Selon  lui,  la  Comète  fut  oblèrvée  durant  lôi>iante-trois  jours , 
dep  uis  le  jour  Ting-mao  de  la  cinquième  Lune  (26  Juin  ) 
julqu'au  jour  Keng-ou  de  la  huitième  ( 28  Août  ).  Le  2^  Juin 
elle  fut  vue  au  nord-efl , en  5 degrés  de  la  conftellation  Mao 
(les  Pléiades);  la  longueur  delà  queue  n’étoit  que  d’un 
degré.  Au  jour  Vou-tchin  (27  Juin),  elle  alla  fort  vite  au 
fud-ouell,  dit  le  Père  Gaubil.  Mais  de  toutes  les  autres 
autorités,  & de  celle  du  P.  Gaubil  lui-méme,  il  eft  aile  de 
conclure  qu’elle  montoit  plutôt  au  nord.  Au  jour  Y-mao  de 
la  fjxième  Lune  (il  y a encore  ici  nécelfaireitient  une  faute 
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de  copide  : la  fixième  Lune  de  l’an  1330  n’a  point  eu  de  jour 
Y-mao;  on  aura  peut-être  écrit  Y- mao  pour  /Ci -mao.  & le 
jour  fera  le  8 Juillet  ).  Alors  la  Comète  fut  près  des  Ëtoiles 
du  pôle  boréal,  jufqu'à  Tien-hoang-ta-ti  (petite  Etoile  dans 
le  pied  de  Céphée , près  de  l’Étoile  polaire  ).  Au  jour  Ting- 
yeou  (26  Juillet),  la  Comète  fortit  du  palais  Tfé-ouey  (elle 
commença  à le  coucher  fous  l’horizon  de  Pékin;  les  Étoiles 
du  Tfé-ouey  font  celles  qui  ne  le  couchent  jamais  ).  Au  jour 
Vou-fu  ( 27  Juillet  ) on  l’obferva  près  de  la  Couronne  boréale 
& des  Étoiles  Ticn-ki  ( qui  font  au  voifinage  de  la  Couronne 
i l’eft).  Au  jour  Keng-tfé,  feptième  Lune  (29  Juillet), 
elle  fut  près  de  l’Étoile  Ho-kien  (y  d’Hercule) , ôc  elle  entra 
dans  le  Tien-ché.  ( Il  femble  qu’elle  étoit  dans  le  Tien-ché 
dès  le  27  ou  même  dès  le  2Ô  Juillet  ; mais  cette  conlidération 
eft  ici  de  peu  d’importance).  Au  jour  Ping-ou  (4  Août), 
elle  fut  près  de  l’Étoile  Lié-Jfé  ( m ou  n d’Hercule).  Au 
jour  Kiyéou  ( 7 Août) , la  grande  lumière  de  la  Lune  empêcha 
de  voir  la  Comète;  elle  lortit  du  Tien-ché  (elle  traver/â 
l’équateur  dans  le  Serpentaire).  Elle  paffa  enfuite  près  de 
fEtoile  Léang  ( du  Serpentaire).  Au  jour  Sin-yéou[^  19 
Août  ) , les  rayons  étoient  foibip  ; elle  étoit  au  nord  de 
l’Étoile  Fang  ( front  du  Scorpion  ) , & fort  difficile  à ob/êrver  ; 
elle  parcourut  en  foixante  - trois  jours  quinze  conflellations, 
depuis  Mao  jufqu’à  Fang.  Le  P.  de  Mailla  lui  fait  parcourir 
le  même  nombre  de  çonllellations , lui  donne  loixante- 
quatre  jours  de  durée. 

En  Europe,  on  obferva  cette  Comète  dès  le  comment 
éement  de  Juin,  dans  le  figne  du  Taureau,  au  nord^  Dans 
ce  même  mois  on  la  vit  dans  les  Gemeaux*’  vers  la  fête  de 
Saint- Jean -Baptide,  ou  vers  le  24  Juin^:  elle  avoit  alors, 
une  forte  déclinajion  boréale,  puifqu’elle  approchoit  du  pôle 
arélique,  & que  le  lendemain  elle  étoit  entre  les  deux  pôles 
de  l’éçliplique  6c  de  l’équateur'*.  Ces  dernières  circonftances 
font  extraites  des  manulcrits  de  Cambridge,  cités  par  Struyck. 
L’expreflion  vers  la  fête  de  Saint-Jean  eft  bien  vague.  Oi» 
fût  d’ailleurs  que  la  Comète  nç  fut  enu'e  les  deux  pôles  quç 
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vers  fe  8 de  Juillet.  Il  femble  que  ces  manulcrhs  de  Cam- 
bridge n'aient  été  tirés  de  la  pouiîière  que  pour  embarralTer 
les  Cométographes.  Un  Auteur  dit  que  la  nuit  du  23  au 
24  Juin , on  vit  la  Comète  entre  l’occident  & le  midi.  Ce  Sfn'uiliYlll, 
fait  eft  unanimement  démenti  par  tous  les  autres  Hilloriens 
Latins,  Grecs  & Chinois.  Le  Fr.  Gilles,  déjà  cité,  dit  que 
du  pôle  arélique  la  Comète  continua  fa  route  vers  le  midi , 
déclinant  cependant  un  peu  vers  l’eft  par  un  mouvement 
rétrograde,  puifque  dans  l’elpace  de  fix  femaines  elle  dirigea 
là  route  vers  les  Planètes  de  Saturne  & de  Mars , qui  étoient 
alors  dans  le  Scorpion  ; mais  qu’avant  de  les  atteindre , elle 
s’évanouit.  Tout  cela  eft  un  vrai  gaiimathias  qui  ne  fait  que 
décéler  l’ignorance  de  l’Auteur  du  manufcrit.  Un  autre  Écri- 
vain dit  que  le  mouvement  de  la  Comète  étoit  d’orient  en 
occident , ce  qu’on  peut  bcoignement  entendre  du  mouvement  StU, 
diurne. 

A Conilantinople  , « le  Soleil  ayant  atteint  le  folliice 
d’été , la  Comète  commença  à paroitre  tous  les  foirs , vers  « 
les  parties  feptentrionales  de  l'horizon  ; elle  fembloit  avoir  « 
pris  fon  origine  vers  les  pieds  de  Perlee,  lefquels  font  peu  « ’T* 

éloignés  de  l’épine  du  Taureau.  Sa  chevelure  s’étendoit  au  « ^ 

loin  vers  l’orient.  Partant  donc  des  pieds  de  Perfée,  cet  ailre  «-  ' 

s’avançoit  tous  les  jours  d’environ  trois  degrés  vers  le  nord.  « 

Ayant  pafTé  le  pôle  boréal , il  traverfa  la  petite  Ourfe , les  « 'v 

plis  du  Dragon,  toucha  le  pied  droit  d’Hercule,  pafla  par  « 
la  Couronne,  & la  main  gauche  du  Serpentaire  : enfin  fa  « . 

chevelure  étant  düTipée,  il  ceflâ  d’exifter».  Voilà  un  détail  Creg.LXii 
affez  circonftancié  des  mouvemens  de  cette  Comète;  il  feroit'^’  *■'*  ‘ 

à defirer  que  Grégoras,  qui  nous  l’a  laide,  eût  déterminé  le 
temps  de  chaque  obfervation.  Il  dit  que  la  Comète  commença  «, 
à paroitre  vers  le  foldice  d’été:  cela  eft  bien  vague.  Savoit-il  ‘ 

d’ailleurs  quand  arrivoit  ce  folfticeî  II  le  trompe  de  cinq 
jours  fur  le  terme  de  l’équinoxe  du  printemps  : or  cinq  jours 
d’erreur  fur  les  obièrvations  d’une  Comète  qui  padë  fort 
près  de  la  Ferre , peuvent  occafionner  des  erreurs  confidérables 
.dans  la  détermination  des  éléinens  de  fon  orbite.  jNonobftant 
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}e5  incertitudes  qui  rérultent  de  ces  flexions , Haüey  a cru 
pouvoir  calculer  l'orbite  de  la  Cpni^te  de  1 3 3 7 fur  les  lèules 
obfervations  de  Grégoras.  d’a*  vqulu  appliquer  la  thc^rie  de 
Halley  aux  oblervations  Çlûitojlès;  les  erreurs  ont  quelquefois 
excédé  zo  degrés.  En  conféquence,  j'ai  calculé  l’orbite  fur 
nouveaux  irais,  & j’ai  trouvé  pour  réfultat  les  élémens  fuivans , 
qui  repréfentent  affez  bien  tant  les  oblèrvations  de  Grégoras 
que  celles  des  Ailrononies  Çhiiiois. 


Lieu  du  noeud  afcendant.  6*  zz'. 

Inclinaifon  de  l'orbiie 32.  1 1, 

Lieu  du  périhélie o.  20.  o. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,809240. 

PalTage  au  périhélie  en  Juin l>  40'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde, 
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Selon  la  théorie  propose  par  Halley,  le  lieu  du  nœud 
& celui  du  périhélie  font  plus  avaiKcs  de  i7<‘  , l'incii- 

naiibn  & le  fens  du  mouvement  font  les  mêmes , le  loga< 
rithroe  de  la  difiance  périhélie  eft  ; enhn  , U 

Comète  a été  périhélie  le  2 Juin  à 6^  34'  . 

La  plupart  des  écrivains  Européens  donnent  trois  ^ ou 
quatre  mois  ' de  durée  i l’apparition  de  cette  Comète.  En 
Normandie  elle  ne  fut  vue , à ce  qu’il  femble , que  durant 
les  quinze  derniers  jours  de  Juillet  & les  quinze  premiers 
d’Août 

1337.  Seconde  Comète, 

L’apparition  de  cette  lèconde  Comète  n’ed  pas  auflj  conl^ 
tatée  q^ue  celle  de  la  première  ; la  (ècoude  ne  fut  point  obfervéo 
à la  Chine.  Cependant  prefque  tous  les  auteurs  Européens , 
qui  ont  parlé  de  la  première,  s’accordent  à dire  que  loriqu'elle 
paroiflbit  encore,  on  en  vit  une  lèconde  dans  l’ÉcrevilTe  ‘ ; 
celle-çi  dura  deux  moisi*  ou  trois,  lèlon  quelques  Modernes'. 
Siruyek  cQoit  que  cette  Comète  pourroit  n’étre  autre  chofe 
que  la  planète  de  Vénus  , laquelle  fut  vue  à la  Chine 

plein 
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plein  jour , depuis  U feptième  Lune  julqu’à  la  onzième.  11 
ell  vrai  que  Vénus  éioit  vers  ce  temps  dans  Ibn  plus  grand 
éclat , ayant  pa(Té  par  là  conjonéliou  inférieure  à la  mt  de 
Septembre.  Mais  les  HiAorlens  qui  font  mention  de  la  fecçnde 
Comète  de  i Î37,  nous  aflurent  quelle  a paru  dans  l’Écre- 
viilê,  & lorlque  la  première  paroiifoit  encore;  l’apparition 
de  la  première  n'a  même  précédé  que  d’un  mois  celle  de  la 
fecoiuie:  or  Vénus,  depuis  le  mois  de  Mai,  n’a  point  paru 
dans  i'Écrevidè.  De  plus , on  ne  nous  dit  pas  que  cette 
feconJe  Comète  ait  paru  en*  plein  jour.  Vénus  depuis  le 
mois  de  Février  paroilloit  tous  les  loirs  à l’occident,  & con- 
tinua d'être  vifible  à la  même  heure  jufqu’au  commencement 
de  Septembre  ; il  n'étoit  pas  poâible  qu’on  la  prît  durant 
deux  mois  pour  une  Comète.  Ces  conlidérations  ne  me 
permettent  pas  de  Ibufcrire  à l’opinion  de  Siruyck. 

1338.  * 

Li  fête  de  Pâques  tomba  celte  année  au  i a Avril  : or , 
durant  l’oélave  de  cette  fête,  on  vil  encore  une  Étoile  che- 
velue; elle  dura  quinze  jours  & plus.  On  la  découvrit 
d’abord  le  i 3 Avril;  elle  paroiifoit  alfez  près  de  la  Terre; 
mais  elle  n’étoit  pas  belle,  on  ne  la  voyoit  pas  avec  plaifir: 
elle  étoit  lâns  chevelure.  Le  Mercredi  ij  Avril,  le  Soleil 
étant  dans  le  Taureau  , la  Comète  étoit  vers  le  commen- 
cement des  Gemeaux  : fon  mouvement  étoit  d’occident  en 
orient , avec  quelque  déclinaifon  vers  le  nord  : elle  fuivoit 
le  Soleil,  & fe  couchoit  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Le  17  ^vril 
elle  étoit  en  24  ou  23  degrés  des  Gemeaux  : une  ji^ne 
tirée  par  l’étoile  de  la  Chèvre  & Jupiter  , touchoit  pre|que 
la  Comète.  Struyek  a calculé  le  lieu.de  Jupiter  pour  le  13 
Avril  1338  , à neuf  heures  & demie  du,foir,  temps  moyen, 
au  méridien  de  Londres  : il  a trouvé  la  lopgituue  de  cette 
Planète  en  3*^9**  2'  50",  avec, une  latitude  boréale  de  22'  20". 
Le  17  du  même  mois,  Jupiter  ne  pouvoit  être  éloigné  de 
cette  même  polition:  je  dis  le  ty;  car  il  me  paroit  mani- 
felle  par  le  pal&ge  même  du  frère  Gilles  , tel  qu’il  ell 
Tome  I,  I i i ' 
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rapporté  par  Struyck,  que  ce  Frère  n’avoit  pas  obtervé  plus  tôt 
la  Comète.  Il  l’obferva  durant  quatre  jours  , à commencer  dii 
1 7 Avril  ; & du  mouvement  apparent  de  la  Comète  pendant 
ce^  quatre  jours , il  conclut  que  s’il  étoit  vrai , comme  on  le 
difoit,  qu’elle  eût  été  obfervée ailleurs  dès  le  i 5 Avril,  on  avoit 
dû  l’oblerver  vers  le  commencement  du  figne  des  Gemeauxl 
Nous  n’avons  donc  de  véritable  obfervation  de  cette  Comète, 
que  celle  du  17  Avril;  elle  fut  ce  jour  là  en  24.  ou  2 5 degrés 
des  Cerneaux,  avec  une  latitude  boréale  de  17  à 18  degrés. 
Le  Frère  Gilles  préfente  d'ailfeurs  le  lieu  de  la  Comète  par 
des  configurations  de  triangles  auxquelles  je  n’entends  rien: 
il  dit  que  fi  la  Comète  eût  fuivi  la  route  qu’elle  fembloit 
tenir  les  quatre  premiers  jours  de  fon  apparition , elle  auroh 
atteint  la  planète  de  Saturne,  qui  étoit  alors  dans  le  Scorpion.  ' 
Je  ne  parle  point  de  quelques  Écrivains , qui , par  erreur 
de  chronologie , rapportent  à cette  année  l’apparition  d’une 
des  Comètes  de  13  ^7“  ou  de  celle  de  1340^ 

133^.  Comète'^.  C’eft  certainement  la  fuivante. 

1340.  ♦ 


« La  faifon  de  l’hiver  étant  écoulée , le  Soleil  parcourant 
» déjà  le  figne  du  Bélier,  une  Comète  en  forme  d’épée  parut 
» dans  le  ciel.  Semblable  d’ailleurs  à celle  que  l’on  avoit  vue 
» trois  ans  auparavant , elle  n’étoit  point  dans  le  même  lieu 
» du  ciel , elle  n’avoit  pas  le  même  mouvement  ; car  on  fa 
» vit  d’abord,  vers  la  fin  du  figne  de  la  Balance , au  lieu  où 
» fe  trou  voit  alors  l’épi  de  la  Vierge:  de -là  elle  rétrogradoit 
» chaque  jour  de  5 degrés,  jufqu’à  ce  qu’elle  parvînt  au  figne 
du  Lion , où  elle  cefia  de  paroître  *.  » C’eft  ce  qui  fut  obfervé 
à Conftantinople.  A la  Chine,  on  la  vit  à la  fécondé  Lune 
dans  la  confteilation  Fang  ( front  du  Scorpion  ) ; elle  dirigea 
^MàUa.ulX,  fon  cours  vers  l’oueft,  & dilparut  après  trente-deux  jours**. 

La  deuxième  Lune  Chinoife  commença  en  134^5,  vers  le 
2p  Février.  Le  P.  Gaubil  dit  que  ce  fut  le  jour  Ki-yeou  de 
la  fécondé  Lune  ( 24  Mars) , que  la  Comète  fut  obfervée 
dans  le  feptième  degré  de  laconllellalion/b»^,  &.  que  de-là 


• Grtgar.  l XI 
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elle  fiit  au  nord-oueft.  Il  s’enfuit  que  fa  première  obfêrvation 
de  Gregoras  a dû  être  faite,  lorfque  le  Soleil  étoit  déjà  avancé 
dans  le  Bélier.  On  vit  la  Comète  le  2Û  Mars,  dans  la  partie 
occidentale  de  l’Europe*;  elle  étoit  entre  l’occident  & le 
midi  ; fa  queue  étoit  tournée  vers  le  nord-eft  ^ Si  la  Comète 
étoit  vers  le  fud-oueft , fa  queue  devoit  fè  diriger  vers  le  fud 
ou  au  moins  vers  le  fud-efl.  Vers  la  Un  de  Mars  on  vit  la 
Comète  à l’orient,  à la  fin  de  la  Vierge  ou  au  commence- 
ment de  la  Balance:  elle  dura  peu*.  Un  Écrivain  dit  quelle 
fut  vue  comme  dans  le  figne  de  l’Écreviffe  **. 

■ 1341*  Comète'^.  C’eft  manifeftement  la  précédente. 

1345* 

Grégoras  fur  l'an  1 3 46  s’exprime  ainfi  : « En  l’année 
précédente , au  lever  de  la  conftellation  d’Orion  ( vers  la 
fin  de  Juillet  ) , une  Comète  en  forme  d’épée  parut  dans  le 
ciel,  près  de  la  tête  de  la  grande  Ourle:  de-là,  elle  s’avança 
chaque  jour  vers  le  zodiaque,  julqu’à  ce  qu’elle  eût  atteint 
la  fin  du  ligne  du  Lion , où  le  Soleil  étoit  alors , & là  elle 
difparut. 

»347- 

En  la  dernière  année  du  règne  de  l’empereur  Louis  de 
Bavière , on  vit  une  Comète  durant  deux  mois.  En  Italie  on 
ne  la  vit  que  pendant  quinze  jours,  au  mois  d’Août;  elle 
étoit  en  16  degrés  du  Taureau,  dans  la  tête  de  Médufe  ; 
on  la  décida  de  l’efpèce  de  celles  que  l’on  appelle  Comètes 
noires  *.  Quelques  Modernes  ont  dépeint  cette  Comète  fous 
les  couleurs  d’un  météore  **  ; ils  ont  pu  la  confondre  avec  le 
météore  fuivant.  Des  deux  Comètes  de  1345  & de  1347, 
Struyck  n’en  fait  qu’une,  & la  rapporte  à l'an  134^;  mais 
ces  Comètes  ont  paru  dajis  des  lieux  du  ciel  trop  dilférens, 
pour  que  je  croye  qu’on  puilîe  les  confondre. 

1348.  Comète  durant  deux  mois.  C’efl  certainement  la 
précédente. 

En  cette  même  année  « au  mois  d’Août,  on  vit  (à  Saint- 
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" Denyî  en  Franfce  ) iiné  Étoilé  au-defliis  de  Id  ville  de  Pari>» 
» du  côté  de  (a  partie  occidentale  : elle  étoit  fort  grande  Ôc 
» très-claire.  L'heure  dé  Vêpres  étoit  palTée;  lé  SoleU,  eiKore 
» fur  l’horizon  , tendoit  à ion  Coucher.  Cette  Étoile  n’éloic 
» point  élevée  au-de(Iûs  de  notre  hémifphère , comme  le  font 
» les  autres  Aftres  ; elle  étoit  aifez  voifine  de  nous.  Le  Soleil 
» s’étant  couché,  & la  nuk  approchant,  cette  Étoile,  obier véc 
» par  plufieurs  Frères  & par  moi.  dit  l’Auteur  que  je  traduis, 
» ne  nous  paroilToit  avoir  aucun  mouvement.  £nlin  k nuit 
* commençant , en  notre  préfence , & à notre  grand  étonne- 
ment,  cette  Étoile  très-grodê  fiat  divifée  en  plufteurs  rayons, 
» lefquels  fe  répandirent  lur  Paris  & du  côté  de  l’orient,  & 
» le  tout  difparut.  Ce  phénomène  étoit  - il  une  Comète  ou 
» une  autre  Étoile , ou  bien  étoit -il  formé  de  quelques  exha* 
» laifons , ôi  lé  rélblut-il  enfuite  en  vapeurs  ! c’ell  ce  que  je  laiUè 
nmgU,  au  jugement  des  Alliunomes.  » Je  juge  facilement  que  ce 
phénomène  n’étoit  qu’un  météore;  mais  il  a plu  à un  Auteur 
LtP.BaHtr,  moderne,  grand  partilan  de  la  didblution  des  Comètes,  de 
décider  que  c'ctoit  une  Comète  fublunaire,  de  lui  accorder 
deux  jours  de  durée,  & de  fonder  le  tout  fur  l’autorité  de 
iViczerai , qui  ne  le  dit  pas  (e ).  C’eft  pour  cela  que  j’ai  cru 
devoir  rapporter  en  entier  te  texte  de  l’Auteur  contem- 
porain, témoin  oculaire  du  fait:  j’ai  traduit  ce  texte  avec 
toute  la  fidélité  polTible. 

1350.  A k (ixième  Lune , ou  vers  le  mois  de  Juillet , 
on  vit  en  Chine  une  nouvelle  Étoile , auâi  grande  que  la 
Sy-  Otnmt.  Lune  ; elle  entra  dans  la  conlfellation  des  fept  Étoiles , avec 
une  explofion  aufG  forte  que  celle  d’un  coup  de  tonnenre* 
C’étoit  lins  doute  un  «rire  météore. 


(t)  Je  n’adopte  ni  la  phyfique, 
ni  les  nUbnnemcns  da  P.  Bertier  ; 
nuis  je  ne  prétends  pas  le  fiiire  ibup- 
çonner  de  nuuvaifc  foi.  Il  a conTulté 
un  abrégéde  MéaerXi,  de  format  m-4.' 
où  ce  phénomène  eil  adêz  exaélemenc 
décrit  i mais  une  légère  équivoque  a 
trompé  le  P.  Bextia , & loi  a ûh 


croire  que  It  phénomène  avoit  duré 
plua,d’un  jour.  Je  lui  ai  nmnfré  !• 
texte  du  Continuateur  de  Nan^i  il  l’a 
trouvé  clair  & décilîf.  Si  là  Fhyfiqùe 
tht  Canèttt  eût  pafTé  k une  fécondé 
édition  , la  durée  de  la  Comète  fub- 
lunaire  de  1 348  , eût  été  réduite  k 
fin  Juilts  iMRxs. 
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1351.  * 


m Au  mois  de  Décembre , dit  un  Auteur  contemporain , 
nous  commençâmes  à voir  une  Comète  du  côté  de  l’orient, 
vers  la  lin  du  ligne  de  l’ÉcrevUIê.  Quelques  - uns  difent 
quelle  entra  dans  le  Lion  ; mais  avant  qu’eiie  nous  parût 
hors  de  rÉcreviffe,  l’hiver  finit,  le  Soleil  s’approcha  de 
l’Écrevilfe  & la  Comète  celfa  d’étre  vue.  » EU  - ce  que  cette 
Comète  fut  vue  durant  près  de  fix  mois , toujours  dans  le 
ligne  de  l’ËcrevilTe!  A-t-eiie  même  été  dans  ce  ligne  i A la 
Chine,  onzième  année  Tchi-tching , onzième  Lune,  jour 
Sin'hay  (34  Novembre  J351  ),  on  vit  une  Comète  alTez 
petite  dans  la  conllellation  Kouty  (|3,  r d’Andromède  & 
le  Poiflbn  boréal }.  Au  jour  Kouey-tcheou  (26  Novembre ) , 
elle  fut  dans  la  cunftellation  Léou  ( tète  du  Bélier  ).  Au  jour 
Ping-tchin  ( Novembre  ),  dans  la  conllellation  Alao  ( les 
Pléiades).  Au  jour  Ting~fe  ( 30  Novembre),  dans  Pi  (les 
Hyades  ).  Qu’au  mois  de  Décembre  cette  Comète  ait  été 
vue  dans  l’Écrevillê , & qu’elle  y ait  été  llationnaire  ou 
même  rétrograde , cela  ell  lâns  doute  polTible  ; mais  qu’elle 
foit  reliée  dans  ce  même  ligne  jufqu’au  mois  de  Mai , je  ne 
le  crois  pas.  D’autres  Écrivains  témoignent  pareillement  que 
cette  Comète  fut  vue  au  mois  de  'Décembre  * du  côté  du 
Septentrion  •*. 

On  parle  auflî  de  feux , de  poutres  enflammées , c’efl-à- 
dire  d’aurores  boréales  ou  autres  météores,  vus  en  la  meme 
année  ^ 


Vtn.fManh.) 
4 //,  f.  xur. 
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1353.  Comité  nu  mois  de  Septembre  ou  de  ^f<^tnd)re^. 

C’ell  certainement  la  précédente  retardée  d’un  an.  itlUn,  Rfà. 

Le  1 2 Oélobre  on  vit  .un  grand  feu  célelle , qui  répandoit 
des  flammes  liir  la  terre  & qui  fut  fuivi  d’un  grand  bruit';  '•  Xiv.  Anr. 
il  ne  dura  qu’un  demi  Ave  Afaria  ^ : <m  dit  cependant  qu’il 
fiit  vu  en  Italie,  liir  les  côtes  de  la  mer  Adriatique,  dans  le  ni.  lu', 
Frioul,  dans  i'Éfdavonie , la  Hongrie,  ficc.®  Cela  peat  êure, 
fi  ce  feu  célelle  étoit  une  aurore  boréale.  On  ne  dit  pas  que 
}e  bruit  accidentel  qui  s’y  joignit,  fiât  entendu  par-touu  *yaL(Méuti.) 
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Un  Hiftorien  dit  qu’une  Étoile  chevelue  parut  le  i j 
Odobre  1351,  & qu’elle  fut  obfervée  durant  pluficurs 
nuits  *. 

1353.  Comète  ^ 

On  parle  encore  fur  cette  année  de  poutres',  de  flammes 
céleftes  , d’autres  météores  ' : on  en  décrit  un  vu  le 
i."  Mars  1354*^. 

1356.  * 

En  Chine,  à la  huitième  Lune,  on  vit  une  Comète  d’une 
couleur  blanchâtre,  tirant  fur  le  bleu;  elle  difparut  â la  dou- 
zième Lune  ®.  Cette  Comète  ne  fut  pas  oblervée  ailleurs , 
ce  qui  me  feroit  douter  de  la  longue  durée  qu’on  lui  afllgne. 
11  s’efl  glilTé  fans  doute  dans  le  texte  une  faute  de  Copifte 
ou  d’imprimeur.  Le  F.  Gaubil  fait  paroitre  la  Comète  en 
la  lêizième  année  TcAi-tciing,  au  jour  Kia-fu,  huitième 
Lune  ( ZI  Septembre)  , en  17**  10'  de  la  conflellation 
Tchang  ( ç,  A,  V,  X.  de  l’Hydre  ) , & termine  la  durée 
de  fon  apparition  au  jour  Vou-ou  de  la  dixième  Lune 
( 4 Novembre  ). 

13^0. 

A la  Chine  , pendant  la  troifième  Lune  ( commençant 
vers  le  1 8 Mars  ) , une  Comète  commença  à fe  faire  voir 
du  côté  de  l’ell  \ On  la  vit  aufli  en  Eurojse  vers  la  fête  de 
l'Annonciation  (zj  Mars)  : elle  dura  peu  de  jours 

1361.  Grande  Comète  à l’orient^.  C’eft  la  fuivante;  car 
on  y joint  la  mort  d’innocent  VI,  qui  n’ell  mort  qu’en 
Septembre  ijdz. 

ijdz.  * Première  Comète, 

A la  Chine,  en  la  vingt-deuxième  année  Tchi-tching,  on 
obferva  deux  Comètes.  Au  jour  Y-yéou  de  la  deux'ème 
Lune  ( 5 Mars),  la  première  étoit  en  7<*  zo'  de  la conltella- 
tion  Goey  («du  Verlèau,  s & 0 de  Pégalè).  Au  jour  Tiag~ 
ye'ou  ( 1 7 Mars  ) , eUe  fut  près  de  A de  Pégafë.  A la  fin  de 
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la  deuxième  Lune , les  rayons  de  la  Comète  étoient  de  vingt 
pieds.  Au  jour  Gin-tfe  de  la  troilième  Lune  ( 1."^  Avril  ) , 
la  Comète  fut  fans  rayons  au  fiîdème  degré  de  la  conftellation 
Mao  ( les  Pléiades),  Au  jour  Fou-ou  ( 7 Avril  ) , elle  difparut. 
Le  P.  de  Mailla  dit  qu’aprcs  un  mois  d’apparition  , on  ne 
vit  plus  la  tête  de  la  Comète,  & que  la  feule  chevelure  qui 
relloit  alors,  dilparut  peu  de  jours  après’:  la  durée  de  l’appa- 
rition fut  de  trente-quatre  jours**.  En  Europe,  on  vit  durant 
le  Carême,  avant  le  jour,  une  Étoile  fort  grande  & très- 
cclatante:  ce  n’étoit  point  une  Étoile  ordinaire,  c’étoit  plutôt 
une  Comète.  Au  mois  de  Mars , on  l’obferva  le  matin  entre 
l’orient  & le  midi  dans  le  figne  des  PoilTons;  elle  avoit  une 
longue  queue  de  couleur  cendrée  * : elle  devint  enfuite  plus 
boréale,  puilqu’on  la  vit  non-fêulement  du  côté  de  l’orient**, 
mais  encore  entre  l’orient  & le  nord , dirigeant  fa  queue  vers 
le  nord'.  Toutes  ces  circonüances  s’accordent  entr’elles  & 
avec  les  oblêrvations  Chinoifes  ; il  n’en  eft  pas  de  même 
de  celles  que  je  trouve  dans  quelques  écrivains  Saxons  & 
Polonois  : félon  eux , le  1 1 Mars  (fj,  la  Comète  étoit  vers 
la  fin  du  Verfeau  près  de  la  planète  de  Vénus;  elle  dirigeoit 
fa  queue  vers  l’orient , du  côté  de  la  planète  de  Mercure. 
Le  1 1 Mars  { à midi  ) , le  Soleil  étoit  en  28'^  50'  des 
Poiflbns , Mercure  en  i**  38'  du  même  figne,  & Vénus 
en  27**  27'  30"  du  Verlèau.  Tout  fe  foutient  julqu’à  prélènt. 
Mais  fi  la  Comète  étoit  proche  de  V énus , là  queue , dirigée 
vers  Mercure  & vers  l’orient,  étoit  tournée  vers  le  Soleil; 
& l’expérience  démontre  que  cela  n’arrive  jamais  : depuis 
que  l’on  obferve  les  Comètes  avec  quelque  attention , c’elt-à- 
dire  depuis  deux  cents  cinquante  ans , on  a toujours  vu  les 
queues  des  Comètes  oppolées  au  Soleil.  Dans  la  pofition 
qu’on  donne  à la  Comète  le  1 1 Mars,  elle  ne  devoit  paroître 
en  Pologne  & en  Saxe,  que  dans  les  rayons  d’un  crépufcule 
bien  fenfible  : comment,  dans  cette  circonfiance , auroit-oti 


Cauhl, 
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(f)  On  lit  dans  Fabridus  It  1 1 Mai;  c’cft  fans  doute  une  faute 
4'lniprc(lîon. 
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pu  oblêrver  une  queue  entr'elle  & le  Soleil!  Seroît-ce  I« 
lumière  Zodiacale , qu  on  auroit  prife  pour  une  queue  de 
Comète , ou  plutôt  un  nuag^  léger  qui  fe  lêroit  trouvé  par 
hafard  entre  Mercure  6c  la  Comète  ! Celle-ci  continua  d’étre 
vifible  pendant  cinq  lèmaines  Un  Auteur  prolonge  fbn 
apparition  julqu’au  mois  de  Mai 

1362.  * Deuxième  Comète. 

Cette  Comète  parut  en  Chine  à la  quatrième  Lune  6c 
dura  quarante  jours.  Le  P.  Gaubil  , qui  la  circonllaiKie 
davantage,  ne  la  fait  paroitre  qu'au  jour  Sin-fe  de  la  fixième 
Lune  ( 2p  Juin);  elle  étoit  en  ÿo'  de  la  conlleilalion 
Nieou  (Ç,  /3,  j>,  <T  du  Capricorne),  6c  dans  l’enceinte  du 
palais  Tfé-ouey  ( c’e(l-i-dire  qu’elle  ne  delcendoit  point  fous 
l'horizon  de  Pékin)  : lès  rayons  éioient  d’un  pied.  EJle  alla 
au  fud-oueQ.  Au  jour  Y- mao,  fepüème  Lune  (2  Août), 
elle  difparut.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu’elle  parut  avec  une 
queue  de  plus  de  cent  pieds  , entre  les  conllellalions  Htm 
( j8  du  Verleau , a du  petit  Cheval  ) , 6c  Ouey  ( ei  du  Verfeau, 
t , 6 de  Pégalè  ) , ce  qui  ell  incompatible  avec  la  delcriptiosi 
du  P.  Gaubil.  Auroit -il  paru  en  1362  trois  Comètes  à la 
Chine,  ou  plutôt  le  P.  de  Mailla  auroit -il  attribué  à la 
fécondé  Comète  ce  qui  ne  convenoit  qu'à  la  première  ! 

1363. 

On  vit  une  Comète  en  Chine  à la  troifième  Lune  ; elle 
dura  un  mois  : elle  paroilToit  du  côté  de  l’orient.  La  troi- 
fième  Lune,  en  1363,  a dû  commencer  vers  le  1 5 Mar^ 
Nos  Cométographes  modernes  rapportent  à cette  année  l'ap- 
parition d’une  Comète  immenlè  vers  l’orient. 

La  veille  de  la  Trinité  ( 27  Mai  ) avant  midi , vers  la 
troifième  heure  du  jour,  on  vit  à Paris  une  Étoile  très- 
petite , vers  le  lieu  du  ciel  où  le  Soleil  ell  à midi  ; on  la 
dillingua  durant  quelques  jours.  C’étoit  fans  doute  Vénus, 
qui  avoit  été  quelques  jours  auparavant  en  là  conjonètion 
inférieure  avec  le  Soleil. 

1364. 
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13^4.  L'apparition  d'une  Comète  en  cette  anne'e , neft 
appuyée  que  fur  l’autorité  de  quelques  Modernes , dont  la 
chronologie  eft  très-lufceptible  de  deux  ans  & plus  d’erreur. 

1365.  A la  fécondé  Lune,  on  vit  en  Chine  la  Lune  & 
une  Étoile  près  du  Soleil.  Cette  Étoile  pouvoit  être  Vénus. 


En  cette  même  année,  Comète  entre  l'occident  & le  nord, 
Poly dore- Virgile,  qui  a induit  les  autres  en  erreur  , dit  que 
cette  Comète  a paru  vers  le  temps  que  Henri , après  la  mort 
de  Pierre-le-Cruel,  devint  paifible  polîellLur  des  royaumes 
de  Caltille  & de  Léon  ; ce  qui  n’elt  arrivé  qu’en  Mars 
.J  65. 

i»3  6 0.  . 


Nauf.  e,  XI, 
limatt,  t,  YtU 
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En  la  vingt-lîxième  année  Tchi-tching , jour  Keng-tfé, 
tuiilième  Lune  (26  Août),  on  vit  à la  Chine  une  Comète 
dans  le  Pé-téou  (dans  le  grand  Chariot).  Au  jour  Sin-tchéou 
( 27  Août),  elle  fut  en  i 5 o'  de  la  conltellation  Ouy  ( queue 
du  Scorpion  ).  Au  jour  Kouey-mao  ( 2p  Août  ) , en  p**  po'  de 
la  conllellation  Nu  ( t,  ic  Verfeau  ).  Au  jour  Kia-tchin 
(30  Août  ) , en  o*^  €0'  de  la  conllellation  Hiu  ( j8  du  Verfeau , 

« du  petit  Cheval  ),  Le  P.  de  Mailla  dit  que  cette  Comète  Cauhn, 
parut  à la  neuvième  Lune,  du  côté  du  nord-ell  : il  faut 
ians  doute  lire  à h huitième  Lune.  g,  < y t. 
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(58. 


Cette  Comète  fut  oblêrvée  en  Chine  à la  première  Lune 
l laquelle  hnillbit  vers  le  1 8 Février  ) , ou  â la  troilième 
Lune  ( commençant  vers  le  i p Mars  ) , au  nord  de  la  cunÉ 
tellation  Mao  ( les  Pléiades  ).  On  la  vit  en  Normandie  au 
mois  de  Mars,  entre  l’occident  & le  nord;  fou  rayon  étoit 
tourné  vers  la  France*.  En  d’autres  endroits  on  la  vit,  nous 
dit  -on,  en  Carême ^ Pâques,  cette  année,  lomboit  au 
P Avril.  Quelques-uns  datent  là  première  apparition  de  la 
Semaine  fainte',  d'autres  du  mois  d’AvriH.  On  s’accorde 
allez  à dire  qu’elle  a paru  le  loir  à l’oçcident , ou  entre 
l’occident  & le  nord  ^ En  quelques  provinces  elle  ne  parut 
I,  Kkk 
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que  durant  quinze  jours*;  ailleurs  on  la  vit  long  - temps  *•  ; 
en  Chine  elle  dura  trois  mois'  & meme  trois  ans*^,  ce  qui 
eft  impoflîble , & ce  qui  n’eft  dû  fans  doute  qu’à  l’inattention 
de  quelque  Copifte.  Sa  queue  étoit  tournée  vers  l’orient, 
déclinant  cependant  un  peu  vers  le  nord;  elle  refTembloii  à 
une  pyramide:  à Reims,  on  la  prit  d’abord  pour  un  clocher 
embralé. 

1371. 

Comète  très -grande,  le  15  Janvier,  vers  le  nord:  fa 
queue  étoit  dirigée  vers  le  fud.  Un  Auteur  parle  d’une 
Comète  qui  a dû  paioître,  félon  lui,  vers  1370  , le  jour 
de  la  mort  de  Philippe  , empereur  titulaire  de  Conflanti- 
nople  : mais  Philippe  ne  mourut  que  le  2 j Novembre  1374.. 

1375.  Comète:  nos  Cométographes  modernes  en  parlent; 
mais  quelques-uns  d’entr’eux  y joignent  des  faits  qui  appar- 
tiennent à l’an  1378. 

1376.  Les  Chinois  obfervèrent  une  Étoile  nouvelle, 
au  jour  Vou-tfé  de  la  fixième  Lune  (22  Juin  ).  Le  jour 
Y-hay  de  la  feptième  Lune  ( 8 Août  ) , fut  le  dernier  de  fon 
apparition. 

1378.  * 

Durant  la  neuvième  Lune , qui  commença  en  Chine  vers 
le  22  Septembre,  une  Comète  traverfa  les  Étoiles  du  pied 
occidental  d’Antino’üs*.  On  la  vit  aulTi  en  Europe*’.  Le  25) 
Septembre  elle  étoit  près  de  la  grande  Ourfe,  entre  le  Bélier 
& le  Taureau  ; fon  mouvement  étoit  très-prompt  & contre 
l’ordre  du  firmament  : on  ne  la  vit  que  durant  cinq  jours. 
Il  y a ici  du  louche  ; la  grande  Ourle  eft  fort  éloignée  du 
Bélier  & du  Taureau.  Que  d’Antinoüs  la  Comète  ait  été  à 
la  grande  Ourlé,  cela  eft  très-poftîble  ; mais  il  eft  difficile 
qu’elle  ait  été  de-là  au  Bélier  & au  Taureau.  Cette  Comète 
eft  celle  de  1 6 j 2 , lélon  Struyek. 

1380. 

Go-jenju  monta  fur  le  trône  du  Japon  en  1372  : en  la 
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huitième  année  de  fon  règne  (en  1380,  félon  fe  ftyle  ordi- 
naire de  Kaempfer  & des  Orientaux  ) , il  parut  une  Comète  * : 
elle  parut  la  veille  de  la  fête  de  Saint- Martin  ou  le  10 
Novembre**.  Lorfque  la  Comète  de  Halley , dont  celle-ci 
e(l  probablement  un  retour,  paroît  vers  le  mois  de  Novembre, 
elle  ne  peut  être  fort  brillante,  & elle  ne  doit  pas  être  vue 
long-temps  : c’eft  fans  doute  par  cette  raifon  que  peu  d'Hif- 
toriens  font  mention  de  Ion  retour  en  1380.  Nos  Comé- 
tographes  modernes  marquent  une  Comète  fur  celle  année*; 
quelques-uns  difent  qu’elle  a paru  dans  le  Verfeau**,  ce  qui 
conviendroit  fort  bien  à la  Comète  d’Halley  : mais  ils 
ajoutent  qu’elle  dura  trois  mois,  ce  qui  eft  incompatible 
avec  les  élémens  de  cette  Comète. 

Je  ne  parle  point  d’une  Etoile  qui  parut  dans  l’air , traî- 
nant une  longue  queue  embrafée,  le  2 1 Août  à une  heure 
de  nuit  : elle  éclairoit  les  rues  & les  mailbns  ; elle  fembloit 
fe  mouvoir  du  levant  au  couchant  ; elle  étoil  fi  grande,  qu’elle 
remplilToit  d’étonnement  tous  ceux  qui  la  regardoient.  Ce 
ji’étoit-lâ  qu’un  météore. 

1381.  Comète  vers  la  fête  de  Saint- Martin  : elle  dura 
quatorze  jours.  C’ell  probablement  la  précédente.  La  durée 
de  quatorze  jours  qu’on  lui  attribue  ici , efi  plus  analogue  à 
l’orbite  de  la  Comète  d’Halley. 

1382.  * Plufieurs  Comètes. 

Il  a paru  au  moins  une  Comète  en  cette  année  ; il  eft 
même  fait  mention  de  plufieurs  dans  mes  recueils. 

1 . "  On  en  vit  une  le  jour  des  Rameaux  (30  Mars  ) ; 
fon  apparition  eft  confirmée  par  les  annales  Chinoilès;  on  y 
lit  qu’une  Comète  fut  obfervée  à la  lèconde  Lune. 

2. "  Il  n’ell  pas  poflible  de  révoquer  en  doute  celle  qui 
parut  au  mois  d’Août,  le  famedi  20  (ou  plutôt  ip)  de  ce 
mois.  Louis,  roi  de  Hongrie  & de  Pologne,  mourut  le  i i 
Septembre,  & fa  mort  fut  précédée  de  l'apparîtion  d’une 
Comète.  <€  Elle  parut , dit  un  Auteur , dans  la  partie  du 
ciel  où  le  Suled  a coutume  de  fe  coucher  au  mois  de  Juin, 
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» vers  ia  vingt- deuxieme  heure  du  jour  ( &.  par  coni^quent 
» deux  heures  avant  le  coucher  du  Soleil  ).  Je  la  vis,  ainlr 
» que  beaucoup  d’autres  citoyens  de  Vicence;  elle  me  paroillôit 
••  reflêmbler  à une  lance  : les  rayons  s’ilevoient  en  haut  : là 
Amtal.  yietnt.  couleur  étoU  blanchâtre.  » Struyek  ajoute , ]>eut-^‘tre  d'après 
la  chronique  de  Mansfeld , qu’elle  parut  durant  quinze  jours; 
& par  1a  vingt- deuxième  heure  du  jour,  il  entend  celle 
qui  précède  de  deux  heures  le  lever  du  Soleil  ( comme  li 
les  Italiens  commençoient  le  jour  au  lever  & non  pas  au 
coucher  du  Soleil  ).  Enfin  Struyek  croit  que  cette  Comète 
e(l  un  retour  de  celle  d’Halley  , làns  cepeiulant  le  décider 
politivement. 

3. °  Au  temps  Je  la  mort  de  Louis,  roi  de  Hongrie , une- 
'Amal  Fmi  Comité  errait  dans  U ciel , au  mois  d'Oâobre,  Il  y a manir- 

fellement  ici  une  erreur  de  mois. 

4. "  Comète  durant  quatorie  jours,  uers  la  fite  de  Saint- 
Martin^  C’eû  manifellement  celle  de  1380. 

En  Décembre,  une  Comète  parut  à l'occident  durant 
Wal/mf.  Hip.  plus  de  quinze  jours. 

En  13S3  on -ouvrit  le  tombeau  de  Saint  Dominique,  &. 
tant  qu’il  demeura  ouvert,  une  Étoile  grande,  grodè&très- 
éclatante , de  laquelle  on  voyoit  lortir  trois  queues , relia 
perpétuellement  immobile  fur  l’Églilè  «le  ce  Saint.  Je  ne 
regarde  pas  ce  phénomène  comme  une  Comète. 
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1385. 

En  la  dix-huitième  année  Houng-vou , neuvième  Lune-, 
jour  Vou-yn  ( 23  O<5lobre  ) , on  vit  une  nouvelle  Étoile 
dans  le  palais  Tay-ouey  (partie  du  ciel  où  font  les  parties 
. les  plus  boréales  du  Lion  & de  ia  Vierge,  les  plus  aullrales 

de  la  grande  Ourle,.  &c.)  Au  jour  Y-ye'ou  (30  Oélobre), 
au  matin,  une  Comète  traverfa  la  conüellation  J''  ( % de 
l’Hydre  , la  Coupe  ).  A la  dixième  Lune  , une  Comète 
traverfa  l’efpace  au  fud  de  la  conHellation  Tchang  («p,  ii, 
A,  V,  X,  de  l’Hydre).  Cette  Étoile  & ces  deux  Comètes, 
indiipiées  par  le  P.  Gaubii  comme  trois  Allres  diâcrens. 
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pei>vent  n’étre,  & ne  font  probablement  qu’une  lèule  &. 
ni()ine  Comète,  dont  le  mouvemetu  étoit  du  nord-ell  au 
fud  - ouell. 

1386.  On  .vit  le  ij  Septembre  un*  Comète  terrible  par 
(à  forme , & par  la  variété  de  les  couleurs , rouge , noire , 
verte,  livide;  elle  donna  lieu  à beaucoup  de  dikours*.  ün 
Hillorien  rapporte  ce  phénomène  à l’an  1385 

133)0.  Comète’^, 

i3pi.  * 

Au  mois  de  Mai,  on  vit  une  Comète  obicure  & petite, 
près  des  Étoiles  de  la  grande  Ourfe  : elle  erroit  dans  le  ciel 
avec  une  chevelure  qui  n’étoit  pas  fort  lumineufe.  On  l’ob- 
fèrva  uuin  en  Chine,  à la  quatrième  Lune  ou  au  mois  de 
Mai;  elle  ne  le  couchoit  point Plulieurs*’  rapportent  à 
cette  année  l’^parition  d une  Comète  qu’on  appela  la  broche, 
parce  que  fa  chevelure  & lès  rayons  étoient  élevés  direc- 
tement vers  le  plus  haut  du  ciel , & que  fa  tête  pendoit  en 
quelcjue  Ibrte  du  côté  de  l'horizon  : elle  alloit  de^  l'occident 
au  nord  ; on  ne  la  voyoit  pas  le  matin , mais  le  loir  : elle 
parut  entre  1384  & 1404. 

1 3 94.  Comète  en  forme  Je  broche. 

1398.  On  trouve  dans  un  ancien  Hiflorien,  qu’il  parut 
line  Comète  en  1398  ; c’eft  une  faute  d’imprelTion , il  faut 
lire  1298  : l’Auteur  ne  vivoit  plus  en  1398. 

En  cette  même  année  1398,  à la  neuvième  Lune,  ou 
vers  le  mois  d’Oélobre,  une  Étoile  cefTa  d’être  en  rendant 
un  grand  bruit.  C’étoit  apparemment  quelque  météore. 

13.99,  * 

Au  mois  Je  Novembre , on  vit  en  France  une  Étoile 
d’un  éclat  extraordinaire;  (a  queue  étoit  tournée  vers  l’ouefl: 
elle  ne  parut  que  pendant  une  lèmaine’.  On  vit  près  d’EHènach 
en  Thuringe,  trois  grandes  queues  de  Comètes*’,  Siruyck 
croit  que  ce  pouvoir  cU"e  la  queue  d’une  meme  Comète, 
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4^6  Histoire 

vue  en  differens  jours  avec  des  différences  marquées  de 
grandeur,  de  figure,  de  direélion  ou  d’éclat:  Hévéiius  penfe 
au  contraire  que  c’étoit  des  queues  de  parhélies. 

1400,  1401, 1402, 1403.  On  fait  paroître  desCometes 
en  ces  quatre  années  coniccutives.  De-là,  quelques  Écrivains 
auront  conclu  que  les  quatre  premières  années  du  xv.'  fiècle 
avoient  été  marquées  par  des  apparitions  de  Comètes.  Mais 
comme,  à proprement  parler,  l’an  1400  n’appartient  point 
au  fiècle  qui  commence , mais  à celui  qui  finit , cela  aura 
donné  occafion  à un  Hiftorien  de  rapporter  ces  apparitions 
de  Comètes  aux  années  1401  , 1402,  1403  , 1404.  Cet 
Auteur  eft  d’ailleurs  ie  feul  qui  faflè  mention  d’une  Comète 
fur  l’an  1404. 

1400.  Comète  teiribie  avec  une  longue  queue  * : elle 
parut  durant  le  Carême  ou  vers  le  commencement  du  Carême; 
la  queue  étoit  tournée  vers  l’occident  ; on  la  vit  pendant 
quarante  jours Son  mouvement  étoit  d’orient  en  occident': 
on  la  vit  à l’occident**.  Le  temps  de  l’apparition,  la  direction 
de  la  queue,  le  lieu,  la  durée,  la  grolfeur  de  la  Comète, 
font  autant  de  circonllances  qui  paroiffênt  défigner  la  pre- 
mière Comète  de  1402. 

1401.  On  vit  une  Comète'  du  côté  de  l’occident  & 
du  côté  du  nord®:  elle  étoit  très-grande*’  &.  reflèmbloit  à la 
queue  d’un  paon  '.  Elle  parut  vers  la  fin  de  Février  ou  durant 
le  Carême  **,  après  le  coucher  du  Soleil  ’ : elle  dura  long  temps 
ou  plus  d’un  mois'".  Il  eft  encore  difficile  de  méconnoître 
ici  la  Comète  fuivante  , anticipée  d’un  an  , d’autant  plus 
que  quelques-uns  des  Auteurs  qui  font  mention  de  l’appa- 
rition d’une  Comète  en  1401  , y joignent  la  mort  du  duc 
de  Milan",  qui  n’eft  mort  qu’en  1402.  Au  temps  de  l’appa- 
rition de  la  Comète  fuivante,  ou  durant  le  Carême  de  l’an 
1402,  les  François  ne  comptoient  encore  que  1401  , puif- 
qu’ils  ne  commençoient  l’année  qu’à  Pâques;  celte  différence 
de  compte  aura  pu  induire  quelques  Écrivains  en  erreur,  & 
ceux-ci  auront  été  (uiyis  par  d’autres. 
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1402. 


* Première  Comète. 


Cette  Comète  étoit  fort  grande  & très  - éclatante  “ : per- 
fonne  ne  fe  fouvenoit  d’avoir  vu  un  tel  prodige  ^ Les  uns 
lui  donnent  la  figure  d’une  broche*^,  les  autres  celle  d’une 
épée'^.  Elle  commença  à paroître  plufieurs  jours  avant  le 
Carême':  un  Écrivain  date  fa  première  apparition  du  pre- 
mier jour  de  Carême  ' , 8 Février.  Elle  étoit  apparemment 
alors  fort  petite,  ou  le  ciel  ne  permettoit  pas  de  l’oblèrver, 
puifc]ue  tous  les  autres  Hiüoriens  rapportent  cette  première 
apparition  de  la  Comète  au  1 1 au  15*',  au  23  au  28 
Février*',  ou  en  général  à la  fin  de  Février*,  ou  même  au 
commencement  de  Mars™. 

Le  1 1 Février,  la  queue  ou  la  chevelure  de  la  Comète 
paroilToit  s’élever  en  haut  ; on  la  voyoit  tous  les  jours  au 
loir,  entre  le  midi  & l’occident  : elle  fe  couchoit  à l’occident". 
Un  Écrivain  dit  qu’on  la  vit  le  1 5 Février  , & qu’elle 
paroifibit  toute  la  nuit  11  n’eft  pas  poffible  de  concilier 
cette  circonftance  avec  celles  qui  fuivent.  Si  les  anciens 
Fliftoriens  fe  font  permis  fouvent  de  confondre  fous  une 
feule  date , tous  les  phénomènes  fuccelTifs  de  l’apparition 
d’une  même  Comète,  ils  ont,  je  penfe,  principalement  ufé 
ou  plutôt  abufé  de  cette  permilfion  par  rapport  à la  première 
Comète  de  1402.  J’accorde  qu’il  y a eu  un  temps  où  cette 
Comète  paroiïlbit  toute  la  nuit;  mais  ce  ne  pouvoit  être  au 
mois  de  Février.  Le  23  Février,  vers  la  première  heure 
de  la  nuit , la  Comète  étoit  du  côté  du  midi  L Cela  eft 
très  - polTible  ; mais  ce  qu’on  ajoute,  que  lès  rayons  étoient 
dirigés^en  haut,  ne  peut  convenir  au  23  Février;  la  queue 
n’auroit  pas  clé  , à beaucoup  près , oppolée  au  Soleil.  Le 
28  Février,  à vingt- quatre  heures  ( c’ell  - à - dire  vers  le 
coucher  du  Soleil  ) , la  Comète  parut  entre  le  midi  & 
l'occident.  Vers  la  fin  de  Février  &.  le  commencement  de 
Mars , on  la  voyoit  à l’occident  : elle  fe  couchoit  vers  la 
troifième  heure  de  l.i  nuit.  Tout  cela  fe  fuit;  mais  on  ajoute 
que  la  queue  de  la  Comète  étoit  vers  l’occident,  Sl  la  balè 
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( ou  fa  Icte  ) vers  l’orient , ce  qui  ert  abfôlument  Impoflibfe. 
D’autres  di/ent  que  pr<?cifcnient  dans  le  meme  temps,  c’ell-à- 
dire  à la  fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars,  la 
Comète  étoit  du  côté  de  l’orient , & qu’elle  précédoit  le 
Soleil.  Alais  fun  de  ces  Écrivains,  en  ajoutant  qu’elle  étoit 
dans  le  Bélier,  & qu’elle  ne  paroiflbit  que  durant  deux 
heures  & demie,  donne  une  preuve  évidente  qu'il  confond 
tout , & nous  difpenle  de  nous  arrêter  à fon  témoignage.  La 
Comète  au  commencement  de  Mars  étoit  réellement  dans  le 
Bélier":  elle  paroilToitie  loir  dès  vingt-deux  heures,  ou  deux 
heures  & demie  avant  le  coucher  du  Soleil,  & elle  duioit 
jufqu’.^  trois  Iteures  de  nuit  11  y eut  meme  un  temps 
où  elle  ne  dilparoilîbit  que  cinq  heures  après  le  coucher 
du  Soleil'.  Ce  fui  fans  doute  loriqu’elle  luivoit  de  près  le 
Soleil,  que  fa  quéue  parut  dirigée  vers  le  haut  du  ciel.  Sa 
latitude  étoit  alors  l>oréale , puilqu’on  l'oblerva  aulli  entre 
l’oueft  5c  le  nord,  avec  une  queue  dirigée  au  nord-ell:  elle 
croifibit  de  jour  en  jour  en  grandeur  & en  éclat , en  s’appro- 
chant du  Soleil.  Le  dimanche  des  Rameaux,  ip  Mars,  & 
les  deux  jours  fuivans  , lôn  accroiflement  fut  prodigieux  : 
le  dimanche,  fa  queue  fut  longue  de  vingt -cinq  brallès  ; 
le  lundi,  de  cinquante  même  de  cent;  de  plus  de  deux 
cents  le  mardi.  On  celTa  alors  de  la  voir  de  nuit;  mais 
durant  les  huit  jours  fuivans,  on  la  voyoit  de  jour  près  du 
Soleil , qu’elle  précédoit  : fa  queue  n’étoit  plus  que  d’une  ou 
deux  bralTes  ; fon  éclat  étoit  tel  que  la  lumière  du  Soleil 
n’empêehoit  jfes  de  la  voir  en  plein  midi.  On  ne  nous  dit 
pas  pourquoi  on  celîa  de  la  voir  de  nuit.  Je  penle  que  les 
nuages  feuls  y 'mirent  obllacle  en  Italie  ; car  dans  ce  même 
temps,  c’elt-à-dire  dans  celui  de  la  conjonélion  inférieure 
de  la  Comète  avec  le  Soleil , on  oblêrva  en  Allemagne  qu’elle 
fuivolt  le  Soleil  après  le  coucher  de  cet  allre,  & qu’elle  le 
précédoit  le  matin  avant  fon  lever.  Ce  ne  fût  que  dans  cette 
circonftance  que  l’on  put  voir  là  queue  tournée  vers  l’occident. 
Je  penlè  que  ce  fut' peu  après  fa  conjonélion  qu’on  com- 
mença à la  voir  toute  la  nuit  Elle  continua  de  le  montrer 

' jufque 
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jufque  vers  le  milieu  du  mois  d’Avril”.  On  l’obferva  au  'Sm.ti.rianJr. 
Japon,  au  printemps  de  la  vingtième  année  du  règne  de  aimc' 
Gokomatz 

Stniyck  croit  que  cette  Comète  pourroit  bien  être  la  même 
que  la  fécondé  de  1702.  Pour  moi,  je  ne  fais  aucun  doute 
que  ce  ne  foit  un  retour  de  celle  de  1661. 

Jean-Galéas  Vilconti,  duc  de  Milan,  mourut  en  cette* 
année  le  3 Septembre  : fa  mort  fut  annoncée  par  l’appa- 
rition de  la  Comète  précédente,  félon  plufieurs  Hilloriens\ 

Tous  les  Occidentaux  qui  ont  parié  de  la  Comète  fuivante,  Anunut.  Pegg, 
l’ont  regardée  comme  figne,  ou  même  comme  caulê  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Ainfi,  iorfque  quelques  Écrivains difent 
limplement  que  la  mort  de  Jean-Galéas  fut  précédée  de  c.  xxtv.  '' 
l’apparition  d'une  Comète , il  n’eft  pas  polfible  de  décider 
de  quelle  Comète  ils  ont  prétendu  nous  parler. 

Sponde  fait  dire  à Walfingham , que  la  première  Comète 
de  1402  fut  vue  dès  le  mois  de  Janvier:  dans  mon  édition, 
iWalfmgham  ne  nomme  que  le  mois  de  Mars. 

1402.  * Deuxième  Comète. 

« Le  printemps  étant  fur  fa  fin , & le  Soleil  parcourant  le 
figne  des  Gemeaux  , on  vit  ( à Conftantinople  ) un  figne  « 
dans  la  partie  occidentale  du  ciel  : c’étoit  une  Comète  claire  « 

& brillante,  qui  portoit  (à  chevelure  éclatante,  élevée  en  « 
l’air,  femblable  à un  brafier  enflammé.  Imitant  la  forme  d’une  « 
pique , longue  de  quatre  coudées  & plus , elle  lançoit  fes  « 
rayons  d’occident  en  orient.  Après  le  coucher  du  Soleil,  « 
lôn  éclat  fe  répandoit  fur  toutes  les  parties  de  la  Terre:  elle  « 
ne  permettoit  ni  aux  autres  Étoiles  de  déployer  leur  lumière,  « 
ni  à la  nuit  d’ohfcurcir  l’air,  parce  que  fa  lumière  étoit  fupé-  « 
rieure  à l’éclat  des  autres  Aflres,  & qu’elle  s’étendoit  jufqu’au  « 
plus  haut  du  ciel , durant  tout  le  temps  qu’elle  étoit  fur  « 
l’horizon.  Ce  prodige  fut  vu  dans  les  Indes,  en  Chaldée,  «< 
en  Phrygie  , en  Perle,  dans  fAfie  mineure,  en  Thrace,  •« 
dans  le  pays  des  Huns,  en  Dalmatie,  en  Italie,  en  Efpagne,  « 
en  AHeinagne , dans  tous  les  pays  qui  bornent  l’océan.  Cet  « 
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» étonnant  phénomène  dura  jufqu’à  l’équinoxe  d’automne,  & 
» ne  difparut  que  iorlque  le  Soleil  entra  dans  le  figne  de  la 
Balance:  on  l’appela  Lampadias.  >»  Cette  Comète  eft  datée 
de  l’année  de  la  débite  de  Bajazet  par  Tamerlan , & par 
cunféquent  de  l’an  1401.  Il  paroit  par  la  dercriptioii  qu’en 
fait  Ducas,  qu’elle  égala  au  moins  la  précédente  en  éclat, 
en  grandeur  & fur-tout  en  durée  : cependant  peu  d’Occi- 
dentaux  en  ont  fait  mention  ; les  nuages  apparemment  ne 
permirent  pas  de  l’obferver  auffi  alTiduement  qu’on  avoit 
obfervé  la  précédente.  On  la  remarqua  principalement  en 
Italie,  & les  circonBances  que  les  Italiens  nous  ont  appriles 
de  Ion  apparition,  s’accordent  avec  toutes  les  parties  de  la 
defcription  de  Ducas.  « La  Comète  commença  à le  montrer 
» au  mois  de  Juin  ; on  la  voyoit  de  jour  & de  nuit  : elle 
» trainoit  après  elle  une  très -longue  queue.  On  tint  pour 
Cim,  Sff,  certain  qu’elle  préfageoit  la  rawt  de  Jean-Galéas  V ilconti  fgj  ». 

Selon  un  Hiflorien,  que  je  crois  contemporain,  <>  avant  la 
dernière  maladie  de  Jean-Galéas  , on  vit  briller  dans  le 
” ciel  une  Comète  durant  trois  mois  entiers  ; elle  fe  montroit 
^ vers  le  coucher  du  Soleil  : elle  continua  à paroitre  durant 
” la  maladie  de  Galéas , & ceflà  de  le  montrer  après  la  mort 
C**i.Dtcn:ir.  Je  cc  Priiicc.  » On  la  voyoit  de  jour,  avant  le  coucher  du 
Soleil  ; elle  continuoit  de  paroitre  le  foir  , apres  le  coucher 
Aonai  Cen,  i|e  cet  Aftre.  On  l’obferva  plufieurs  mois  avant  la  mùrt  du 
Duc;  elle  ce(Ta  de  paroitre,  lorfque  ce  prince  eut  ceffé  de 
SiT,  Cami.  vivre.  Un  HiBorien  fait  mention  des  deux  Comètes  de  cette 
année.  « On  vit,  dit-il,  une  Comète,  dont  le  mouvement 
» étoit  d’occident  en  orient.  On  obferva  de  plus  dans  le  ciel 
” une  Étoile,  qui  précédoit  le  Soleil  durant  le  jour  & la  Lune 
* durant  la  nuit.  ( Cela  n'eB , ni  ne  peut  être  txad.  La  deuxième 
Comète  a pu  précéder  le  Soleil  durant  le  jour  & la  Lune 
» durant  la  nuit,  mais  en  des  jours  différens  ).  Cette  Étoile 


) Boflîus  dit  (fue  Galéas  ntourut  le  j Mai  : c’eft  manireftement  un» 
erreur  de  Cuplfle.  L’appariiiou  de  la  Cotncic  en  Julo,  ne  pouvoil  être  le 
préCage  d’une  mort  arrivée  en  Mai  : d'ailleurs  Buflius,  Milanois,  ne  pouvoit 
Ignorer  que  Caléas  ctoil  mort  le  3 Septembre. 
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parut  Jurant  pliifieurs  jours  & plufieurs  nuits.  On  dit  que  « 

Galéas  l’ayant  vue  Jcfefpéra  de  fa  vie:  Car,  dit -il , notre  « 
père,  au  Ht  Je  ta  mort,  nous  a révéle'  que  félon  le  témoi-  « 
gnage  Je  tous  les  Afirologues  , au  temps  Je  notre  mort , «« 
une  femUable  Étoile  Jevoit  paroitre  Jurant  huit  jours.  Ce  « 

Prince  ne  fe  trompa  point  ; furpris  d’une  maladie  inopinée  « 

( occafionnée  peut-être  par  fa  frayeur  chimérique) , il  mourut  « 

peu  de  jours  après.  » Cet  Écrivain  n’eft  pas  le  feul  qui  lêmble  Chmt.  Tann, 

reflêrrer  la  durée  de  l’apparition  de  la  Comète  dans  des 

bornes  aufll  étroites.  Selon  Bzovius  & Paul  Jove  , elle  ne 

parut  que  quelques  jours  avant  la  mort  de  Jean -Galéas. 

L’Auteur  des  annales  de  Gènes  paroît  favorilër  cette  opinion. 

Un  Hiftorien,  qui  écrivoit  peu  après  le  milieu  de  ce  même 
fiècle,  donne  même  A entendre  que  la  Comète  ne  parut  que 
lorfque  Jean-Galéas  étoit  déjà  atteint  de  la  maladie  dont  il 
mourut.  « En  ce  temps,  dit-il , on  vit  une  grande  Comète. 

Galéas  en  fut  averti , fes  amis  l’aidèréht  A fortir  de  fon  lit , il  « 
vit  la  Comète  & s’écria  : Je  renJs  grâces  à mon  Dieu , Je  ce  ’« 
qu’il  a voulu  que  ma  mort  fût  annoncée  aux  hommes  par  ce  <« 
fgne  célefle.  Sa  maladie  empirant , il  mourut  peu  après  à « 
Marignan  le  3 Septembre.  » Ne  pourroit-on  pas  conclure  Bomnctiur., 
au  moins  de  ces  témoignages  , que  la  Comète  n’atteignit 
(on  plus  grand  éclat  que  vers  la  nn  du  mois  d’Août  ! Le  4 
Septembre  elle  parut  encore  le  foir;  les  jours  fuivans  on  ne 
la  vit  plus  qu’au  matin.  Quelques  Auteurs  paroiffent  avoir  Hîjhr.  Btmett 
confondu  les  deux  Comètes  de  cette  année  en  une  feule  : 


après  avoir  décrit  celle  qui  parut  en  Février  & Mars,  ils 
difènt  qu’après  la  mort  du  duc  de  Milan , la  Comète  diF 
parut.  11  n’eft  pas  polTible  de  croire  qu’une  même  Comète  Amui.  MrMil, 


ait  pu  paroitre  depuis  le  commencement  de  Février  jufque 
vers  le  milieu  de  Septembre,  avec  toutes  les  circonflances 
que  les  Hiftoriens  attribuent  aux  deux  Comètes  de  cette 


C.  CLXtV. 
H^pr,  Bnet, 


année. 


1403.  Outre  les  témoignages  généraux  que  j'ai  cités  fur 
l’an  1400,  je  trouve  dans  un  Auteur,  que  Muratori  juge 
contemporain,  qu’en  1403  il  parut  une  Étoile  plus  éclatante 
• Llli; 
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que  Lune,  depuis  le  lo  Janvier  jufqu’au  17  Février. 
Seroit-ce  la  planète  de  Venus,  laquelle  étoit  en  effet  alors 
dans  Ton  plus  grand  éclat  ! D’autres  Auteurs  font  mention 
d’une  Comète , qui  auroit  paru  vers  la  fin  de  Mars  ou  vers 
le  commencemeqt  d’Avril  *;  on  la  voyoit  du  côte  de  l’orient*’: 
un  Écrivain  dit  qu’elle  paroilibit  le  loir'. 

En  la  douzième  année  du  pontificat  d’Othon,  évêque  de 
Brême,  on  vit  une  grande  Comète  à l’occident <*;  elle  parut 
durant  plufieurs  nuits  avec  une  queue  embiafce  Comme 
üthon  efl  mort  le  30  Juin  de  cette  même  année,  il  femble 
que  l’apparition  de  la  Comète  doit  être  rapportée  à l'un  des 
fix  premiers  mois. 

1 407.  Comète  au  commencement  de  l’année  ! Seroit-ce 
la  précédente! 

“ 1408. 

Comète  fort  fingulière.  « Le  16  Oélobre,  dit  un  Auteur, 
peu  après  le  coucher  du  Soleil , nous  nous  mimes  en  chemin 
pour  aller  fbuper  chez  le  Fr.  Antoine  de  la  Bulle.  Une  très-' 
belle  Étoile  s’offrit  auffitôt  à notre  vue,  aiii/i  qu’à  celle  de 
la  plupart  de  ceux  qui  ctoient  alors  dans  la  rue  de  Saint- 
Pierre.  Cette  Étoile  paroilfoit  venir  du  lieu  nommé  Torrione, 
& fe  mouvoir  vers  le  château  Saint- Ange  : elle  étoit  accom- 
pagnée de  deux  autres  Étoiles  rayonnantes  & très-éclatantes  ». 
Ce  phénomène  étoit  different  fans  doute  de  la  Comète  que 
les  autres  Hifloriens  témoignent  avoir  été  obfervée  cette 
année. 

1410.  * Comète  le  10  Mars. 

141  I.  En  l'année  qui  fui  vit  la  mort  de  l’empereur  Rupert, 
on  vit  une  Comète  dans  le  cicL  Rupert  ou  Robert  efl  mort 
le  1 S Mai  1410. 

1414.  Comète. 

1416.  Deux  Comètes  en  Juin.  Lubienietzki  convient  lui- 
même  qu’il  faut  lire  1456. 


* Caner,  Conu 
Fairic,  mtP-of, 
Kock,F..dfiotm% 
CaJ*  Luh* 
k Artt»  Eheu 

^DlRgofhX, 
^ Chron.  Htm» 
* Ctrrand» 
tih.  XXX  U e 
cap.  VI, 


Ponton*  l Vni, 
Eub.Rkc,Héy» 


Phil  Lign, 
Roif¥i%XeuJ.  ,, 
c.Xl.fabrk. 
mfmorX^hron.  ** 


*X)îar.  Ronti 

* Cash. 

« • 

Chnn.  Bttg. 

KrcL  l.uh 
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1426.  Le  9 Juin,  .on  vit  une  Comète  au-deflus  de 
l’Églife  des  Frères  - mineurs  ; elle  ètendoit  fes  rayons  vers 
la  grande  place  de  la  ville  ( de  Liège  ) : elle  dura  une 
lêmaine. 

1429  ou  1430. 

Gofunna-fo  monta  fur  le  trône  du  Japon  en  1429  ; en 
la  première  année  de  Ton  règne  (1430  plutôt  que  1429  ), 
au  cinquième  jour  du  huitième  mois  ( vers  le  24  Août 
1530),  on  vit  une  grande  & terrible  Comète.  Le  P.  Gaubil 
fait  mention  d’une  grande  Étoile,  qui  fut  obfervce  la  mèiüe 
année  en  Chine  à la  dixième  Lune  ( commençant  le  17 
Oélobre  ) , & qui  dura  huit  jours. 

1431. 

Le  P.  Gaubil  fait  encore  mention  d’une  Comète  obfervce 
cette  année  à la  Chine  durant  la  quatrième  Lune  ( com- 
mençant vers  le  i i Mai),  dans  la  conftellation  Tj'nÿ  (pieds 
des  Gemeaux). 

1432.  * 

Vers  le  2 Février,  on  vit  une  petite  Comète;  elle  diri- 
geoit  fa  queue  de  l’orient  au  nord:  elle  difparut  au  bout  de 
huit  jours. 

H33-  * 

On  vit,  fur-tout  en  Pologne,  une  Comète  remarquable 
5c  brillante:  elle  paroiflbit  depuis  le  foir  jufqu’à  l’aurore;  fon 
rayon  étoit  tourné  vers  l’occident  ; elle  dura  pendant  plus 
d’un  mois*,  ou  plutôt  près  de  trois  mois*’.  11  paroit  quelle 
fut  vue  en  automne,  puilque  le  roi  de  Pologne  Cafimir  IV, 
cloit  déjà  arrivé  dans  la  ville  où  l’ouverture  de  la  diète  devoit 
fe  faire  le  i i Novembre'.  Quelques-uns  datent  fa  première 
apparition  du  12  Oélobre**.  En  ce  meme  mois  elle  pafloit 
au  méridien  vers  la  troilième  heure  de  la  nuit  Fabricius 
dit  qu’on  la  vit  au  mois  de  Septembre , après  une  grande 
éclipiè  de  Soleil  obfervée  au  mois  de  Juin*  (le  17  Juin). 


Chro9% 


Knemjff,  4 //, 
c.  y» 


MUhtv.uU,. 

C.  X LV  ! n» 

Dhtgftjj'.  J,  XI, 

Aanat  Turc, 


^Ocrnn.lXX, 

c.  X LV  t ! t, 
Dhigùf  L XI, 
Fuhc, 

^Cromer,l.XX, 
*•  A anal.  Fcrol, 
CAron,  Forol* 

* Hijh  Bomn, 
f Fuhr,  Mijn, 
B,  il. 
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Ailleurs  il  fait  paroître  la  Comète  le  2 Février  1453.  & 
^ Fùbr,  maurai.  lui  donne  trois  mois  de  durée.  Enfin  dans  un  troifième 
Ouvrage,  il  diffère  & l’éclipfê  de  Soleil  & la  Comète  Juf 
qu’en  1434»  & nomme  Oéiobre  pour  le  mois  de  l’apparition 
Urm.  Origia.  de  la  Comète.  La  Comète  de  1433  fût  aufli  obfervce  à la 
^ Chine , à la  huitième  Lune  intercalaire  ( commençant  vers 

le  14  Septembre) , près  de  la  Couronne  boréale,  des  Étoiles 
Canin.  S't  n,  » du  Bouvier,  & des  Étoiles  <P,  %,  4'  d’HercuIe. 

1434.  Comète  vers  le  commencement  de  l’année,  à ce 
Caai.  Ctmim.  qu’il  pafoît.  Il  eft  des  Écrivains  qui  joignent  à l’apparition 
d’une  Comète  en  1434,  une  écliple  de  Soleil  qu’ils  datent 
£<kjl,  lui,  du  mois  de  Juin  de  la  même  année.  L’éclipfe  appartient 
certainement  au  17  Juin  1433  : il  eA  à préfumer,  que  la 
Comète  appartient  à la  même  année. 

143  6. 

Jaques  I."  roi  d’Écoflê,  fut  afTafliné  le  20  Février  1437: 
011  avoit  vu  une  Comète  durant  l’automne  qui  précéda  la 
M.  I.  XVII.  mort  de  ce  Prince. 

Mim.i.xv/.  *439'  * 

On  vit  en  Pologne  une  Comète  entre  l’occident  & le 
midi;  fa  queue  étoit  tournée  vers  le  midi  : elle  dura  environ 
^ DIagaf  un  mois*.  Phifieurs  Écrivains  en  font  mention  **." Elle  fut 
l XII.  laine,  obfervée  au  Japon , au  troifième  mois  de  la  onzième  année 

fmtnOTa  UOt  lia  r r c I» 

Fmcc.  du  régné  de  Gofunna-fo  , ce  qui  revieudroit  à lan  1440, 

clfrcaau  ‘439- 

f>a  t O GarCa  1444. 

LjrCa  Ckmta 

Nnremi.  £n  JuilIct  1 444  , Icj  plaiiètes  fupérleures  , Saturne  & 
Ftyftt^irc,  Jupiter  , furent  en  conjonélion  dsins  12  degrés  de  l’Écre- 
' k'aimif.  1.11.  vide;  au  mois  d’Août  de  l’année  fuivante,  Saturne  & Mars 
c.  V,  furent  pareillement  en  conjonélion  dans  27  degrés  du  même 

figne.  Celte  grande  conjonélion  fut  accompagnée  de  i’appa- 
Jrnh.  riiion  d’une  Comète,  qui  fè  montra  vers  le  folAice  d’été. 
Ceci  ne  fûAît  pas  pour  décider  l'année  de  l’apparition  ; mais 
prefque  tous  les  Hiiloriens  s’accordent  pour  i’an  14441  jour 
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de  la  ftte  de  Saint -Guy*,  15  Juin,  ou  vers  fe  (btiiice  'Fah.m»v. 
d etc  *’ , ce  qui  ell  la  même  chofe.  Quelques  - uns  diiênt  ‘ Fyc.St/aAr. 
qu’elle  parut  dans  ie  Lion'.  Deux  Écrivains  en  different 
l’apparition  jufqu’à  l’année  fiiivante'^;  mais  Mizaud  , l’un  'Reck.Eckfl, 
d’entr’eux , la  donne  pour  avant  - coureur  de  la  mort  de 
Ladillas,  roi  de  Hongrie:  or,  Ladiflas  eft  mort  à la  fin  de 
1444.  Le  même  Mizaud  dit  que  cette  Comète  parut  dans 
l’oppofition  du  figne  de  la  Balance;  donc  dans  le  Bélier.  uu. 

1445.  Comète.  C’eft  une  répétition  de  la  précédente.  Edjl,  Ltà, 


1450. 


Au  Jour  Gin -ou  de  la  première  Lune,  première  année 
ICin-tnj^{  ip  Janvier  1450)  , Comète  dans  le  T)cn-c/ie 
{ dont  la  tète  d’Hercule  occupe  le  centre  ) : elle  traver/à 
Hercule.  Quelques  Européens  font  auffi  mention  d’une  Comète  CmHf, 
fur  cette  année  ; mais  comme  ils  s’étayent  de  l’autorité  de  jucd,  . 
Phranza , il  eft  manifefte  que  la  Comète  dont  ils  parlent  eft 
celle  de  1454. 

1452.  * 


Le  P.  Gaubil  fait  encore  mention  d’une  Comète  qui  parut 
en  la  troifième  année  Kin-tay,  à la  troilième  Lune  ( com- 
mençant vers  le  20  Mars  1452),  dans  la  conftellation  Pi 
( les  Hyades  ).  Selon  deux  écrivains  Européens  , vers  le 
temps  du  couronnement  de  l’empereur  Frédéric  111  ( cou- 
ronné à Rome  en  1452),  une  Comète , paroiftant  au  Iblftice 
d’été , effraya  les  efprits  ; elle  parut  pendant  tout  le  mois  de  Amahu  i,  ytr. 
Juin.  Ces  caraclères  font  bien  analogues  à ceux  de  la  Comète  Caii, 
de  1456,  de  laquelle  aucun  de  ces  deux  Écrivains  ne  fait 
d’ailleurs  mention.  D’ailleurs  Aventîn,  l’un  des  deux,  ne 
s’aftreint  à aucun  ordre  chronologique  fui  vi:  au  même  endroit 
où  il  parle  de  l’apparition  de  la  Comète,  il  entaliê  en  très- 
peu  de  lignes  un  grand  nombre  de  faits , dont  plufieurs 
appartiennent  certainement  aux  années  1457  & 14^8.  Je 
crois  donc,  mais  fur  la  feule  autorité  des  annales  Chinoiiês, 
qu’il  a paru  une  Comète  eu  1452. 


Digitized  by  Google 


4j6  Histoire 

, La  même  année  troifième  Kin-tay,  onzième  Lune,  jour 

Kouey-ouey  ( 4 Janvier  1433  ) , on  vit  à ia  Chine  une 
nouvelle  Étoile,  dans  ia  conllellation  Yu-kouey  (0,  a,  y, 
Cauta.  de  l'ÉcrevUre  ). 

1434. 

««  Vers  ce  temps  (en  1454,  autant  que  je  puis  en  juger) , 
J.  les  Envoyés  des  Pruiliens  arrivèrent  (en  Pologne)  le  Mer- 
» credi  avant  la  fcte  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  : car  i’année 
» précédente,  une  difTenlion  s’étant  élevée  entre  les  Prufliens 
» & les  Chevaliers  de  l’ordre  Teutonique , ceux-ci  avoient 
» été  expulfés  de  toutes  les  villes  S<.  de  tous  les  châteaux 
» fortiftés.  Sur  ces  entrefaites , on  vit  (ou  bien  on  avait  vu; 
» le  texte  comporte  les  deux  fens),  on  vit,  dis- je,  tles  pro- 
diges  dans  le  ciel  & des  Comètes  : Super  hoc  prodigia  in 
•■Michn.UV,  cœlefibus , & apparitiones  Cometarum  vipt’‘.*  Des  Cométo- 
t.jjT.  graphes  modernes*’  marquent  fur  cette  année  l’apparition  de 
v£ckfi.Lut,  Jeux  Comètes;  mais  Hévélius  lui-même  remarque  judicieu- 
fement  que  ces  Comètes  appartiennent  à l’an  1436.  Une 
autorité  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  l’apparition  d’une 
Comète  en  1434,  ell  celle  de  George  Plrranza,  Proto- 
veftiaire  ou  Maître  de  la  garde-robe  des  empereurs  de 
Conftantinople.  Mais  il  faut  corriger  dans  Phranza  une  faute 
d’imprelTion  û manifelle,  que  je  m’étonne  qu’elle  ait  échappé 
• Rica.  Lut.  à nos  Cométographes  Après  avoir  parlé  de  1a  prife  de 
Conftantinople  par  Mahomet  U *’,  arrivée  bien  certainement 
^Phrmi.LlU.  jg  145  j,  Pliranza  dit  au  chapitre  xx  , qu’il  fut 

du  nombre  des  prilonniers,  & qu”il  fut  vendu  le  i.“  Sep- 
tembre 6p6z,  1433  de  l’ère  Chrétienne.  L’an  des  Grecs 
6p6z  commençoit  en  effet  le  i." Septembre  1433.  Phranza 
ajoute  peu  après  : « Durant  l’été  de  l’an  6^6z,  1430  de 
» Jéfus -Clirift  (il  eft  clair  qu’il  faut  lire  ici  1434  Sc  non 
1430;  l’ordre  de  la  narration  le  demande,  & d’ailleurs  l’été 
de  l'an  6p6z  des  Grecs,  concourt  certainement  avec  l’été  de 
>•  l’an  1434  de  notre  ère)  ; durant  l’été  donc  de  1434,  une 
•*  Comète  commença  à paroître  tous  les  loirs  après  le  coucher 

du  Soleil  ; 


Digitized  by  Google 


DES  Comètes.  457 

du  Suleil  : elle  avoit  la  figure  d’une  longue  épée.  La  Lune  « 
ayant  atteint  ion  plein,  la  Comète  pafla  devant  Ibn  dilque  « 
& l’éclipfa , conformément  aux  loix  qui  occafionnent  les  « 
écliplès  des  corps  céleftes.  Qlielques-uns  failânt  attention  à« 
la  wrme  d’épée  qu’on  remarquoit  dans  cette  Comète , la  « 
voyant  d’ailleurs  s’avancer  d’occident  en  orient,  approchera 
de  la  Lune  & la  dépouiller  de  fa  lumière , conclurent  que  » 
les  Princes  Cluétiens,  formant  enlèmble  une  pnilfante  ligue,  « 
viendroient  de  l’occident,  attaqueroient  le  trône  Ottoman  « 
& le  renverleroient.  Ce  prodige  ne  caufa  pas  même  de  » 
petites  Irayeurs  dans  l’efprit  des  Turcs.  » Ce  récit  eft  telle- 
ment circonfiancié , toutes  les  parties  en  font  tellement  liées 
entr’elles , que  je  ne  vois  pas  comment  on  pouiroit  en  alfoi- 
blir  l’autorité.  On  pourroit  feulement  demander  comment 
un  tel  phénomène  a pu  échapper  aux  peuples  de  l’occident  ; 
aucun  de  leurs  Hilloriens , fi  vous  en  exceptez  peut  - être 
Michow , n’en  fait  mention.  Mais  un  ciel  couvert  a pu 
nuire  aux  obfervations.  D’ailleurs , fi  la  Comète  étoit  alors 
plus  près  de  nous  que  la  Lune , ce  que  nous  dAcuterons 
autre  part,  fa  parallaxe  étoit  plus  grande  que  celle  de  la 
Lune , & par  cela  feul  l’éclipfe  a pu  avoir  lieu  à Confian- 
tinople  , & non  en  Allemagne , en  France , en  Italie.  Si 
l’écliplê  ou  la  conjonélion  eft  arrivée  à Conftantinople  vers 
neuf  heures  du  foir,  la  Lune  n’étoit  point  encore  levée  fur 
notre  horizon.  La  pleine  Lune , vers  le  Iblftice  d’été  , eft 
peu  élevée;  la  Comète  rabaiffée  peut-être  encore  par  là 
parallaxe  à la  Lune  , étoit  moins  haute  ; l’éclat  de  la  Lune 
d’une  part,  de  l’autre  les  vapeurs  de  l’horizon , ont  pu  dérober 
aux  Occidentaux  la  vue  de  la  Comète.  Enfin  il  fuit  alTez 
naturellement  du  récit  de  Phianza,  que  le  vrai  mouvement 
de  la  Comète  étoit  rétrograde  : donc  lorfque  la  Terre  par 
un  mouvement  précipité  étoit  emportée  vers  l’orient , la 
Comète  avançoit  vers  l’occident  avec  une  égale  prompti- 
tude : ces  deux  Planètes  ont  bientôt  laille  entr’elles  un  grand 
efpace  ; la  Comète  , par  fa  grande  diftance  , étoit  déjà 
devenue  prefque  invifible  à la  vue  fimple , lorfque  la  Lune 
Tome  I.  Miura 
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ayant  atteint  fâ  dernière  quadrature,  a cefl^  de  l’offunpjer 

par  des  rayons  trop  éclatans. 

1456.  Cavitelli  marque  fur  cette  année  l’apparition  de 
deux  Comètes  terribles  & de  cSuleur  noirâtre.  Il  fait  paroitre 
l’une  en  Janvier  au  vingtième  degré  des  Poiflons , & l'autre 
Cétyit.Lemt  le  J Décembre.  On  trouve  ailleurs,  qu’en  Décembre  & 
Janvier  l’on  vit  quatre  Etoiles  admirables,  qui  s’avançoient 
avec  force  d’orient  en  occident  ; elles  ctoient  difpofées  en 
'jfinuL  Kaern,  forme  de  croix.  Enfin  , il  eft  des  Auteurs  qui  divilênt  la 
Comète  fuivante  en  deux,  dont  l’uné  auroit  précédé  le  Soleil 
Cttrg.Trap.  Icvaiit , l’autre  auroit  fuivi  le  Soleil  couchant.  Voici  le  raifcin- 
nement  de  George  de  Trébi  fonde  à ce  fujet  : c.  Lorfque 
» j’écrivois  ceci,  dit- il,  une  Etoile  chevelue  parut  à Rome, 
» & elle  paroîl  encore.  On  la  vit  d’abord  le  i."  Juin,  à ce 
M qu’on  dit,  entre  cinq  & fix  heures  de  nuit , dans  l’angle 
>>  oriental.  Durant  près  de  quinze  jours,  elle  fembla  fe  mouvoir 
» vers  l’orient,  par  un  mouvement  diurne,  qui  étoit  d'environ 
” 4 degrés  par  jour.  Le  16  Juin,  on  la  vit  après  le  coucher 
» du  Soleil;  elle  avoit  été,  dit -on,  deux  jours  fans  paroitre. 
» Puifquele  i."  Juin  la  Comète  le  levoit  trois  heures  & demie 
» avant  le  Soleil , elle  étoit  néceffairement  vers  3 degrés  du 
» Bélier  : ayant  4 degrés  de  mouvement  par  jour , elle  aura 
» paru  le  14  Juin  vers  la  fin  du  Taureau.  Comme  le  id  Juin 
» le  Soleil  étoit  en  5 degrés  de  l’Écreviflè , pour  qu’on  ait 
» pu  voir  la  Comète  ce  même  jour  au  foir  après  le  coucher 
» du  Soleil , elle  a dû  être  néceïfairement  au  commencement 
» du  Lion:  elle  aura  donc  parcouru  plus  de  60  degrés  en  deux 
» jours.  Ceux  qui  ont  vu  la  Comète  le  14  Juin  , témoignent 
» qu’elle  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  qui  a reparu 
» deux  jours  après.  Mais  fi  cette  Comète  diminuoit  de  jour 
•>  en  jour  avant  que  de  difparoître  le  14  Juin,  comment  fpn 
w mouvement  s’eA-il  accéléré  de  manière  qu’au  lieu  de  4 degrés 
a qu’elle  avoit  parcourus  par  jour  jufqu’alors , elle  en  ait  par- 
» couru  trente  en  chacun  des  deux  jours  qui  ont  lûivi  là 
a difparitioni  Le  mouvement  de  la  Comète  qui  paroît  main- 
a tenant , fe  ralleutit  d’autant  plus  que  la  grollèur  du  corps 
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<fe  fa  Comète  diminue.  » Je  ne  m’arrêterai  point  à réfuter 
ce  raifonnement  ; il  porte  tout  entier  fur  une  fuppofition 
faulTe , à favoir  que  la  Comète  ne  s’écartoit  pas  de  l’éclip- 
tique. Si  la  Comète  avoit  plufieurs  degrés  de  latitude  boréale, 
comme  nous  verrons  bientôt  que  cela  étoit,  elle  pou  voit  fe 
lever  le  i Juin  trois  heures  & demie  avant  le  Soleil , quoique 
beaucoup  plus  avancée  que  le  trolfième  degré  du  Bélier; 
elle  pouvoir  paroître  le  1 6 Juin  au  Ibir  après  le  coucher  du 
Soleil , quoiqu’elle  n’eût  point  encore  atteint  le'  commen- 
cement du  Lion.  C’eft  donc  bien  gratuitement  que  George 
de  Trébilônde  lui  attribue  un  mouvement  de  60  degrés  en 
deux  jours , & qu’il  en  prend  occafion  de  la  divifer  en  deux 
Comètes  différentes. 

J’ai  expofè  tout  ce  qui  peut  faire  foupçonner  une  appa- 
rition de  plufieurs  Comètes  en  145Ô  : je  paffe  au  détail  des 
circonllances  qui  caraélérilênt  celle  qui  fut  certainement 
oblèrvée  au  mois  de  Juin  de  la  meme  année. 


145Ô.  * 

Retour  de  la  Comète  d’Halley.  Cette  Comète  ne  peut  enp.  lxvi. 
guère  fe  montrer  avec  un  plus  grand  éclat , que  lorfqu’elle 
paffe  en  fon  périhélie  au  mois  de  Juin:  on  la  découvre  alors  ^phii,<uBg* 
quelques  jours  avant  fon  périhélie  ; on  la  voit  en  fon  péri-  ^«5?. 
hélie  même,  & lorfqu’elle  l’a  paflé,  elle  continue  d’approcher  . 
de  la  Terre,  & fon  éclat  en  conféquence  augmente  àüTznt  i.xvi,y.f6t- 
quelques  jours.  C’eft  le  cas  où  elle  s’eft  trouvée  en  1456. 

Âuffi,  quoique  deux  hiftoriens  Polonois  nous  affurent  que/»/.  ^^2. 
la  grandeur  de  cette  Comète  n’avoit  paru  que  médiocre  en  ^ ^Smmerr. 
Pologne®,  tous- les  autres  s’accordent  à nous  la  reprélènter 
comme  grande**,  terrible*^,  d’une  grandeur  extraordinaire ' Amnn.p.n, 
traînant  après  elle  une  queue  très  • longue  ' , couvrant  de 
queue  deux  fignes  céleftes  ou  60  degrés  '.  Cette  queue  n’étoit  Fabn. 
cependant  pas  toujours  d’une  égale  longueur*;  on  l’oblèrva  * Amui' 
de  trente  palmes  ; on  l’oblerva  de  plus  de  cent  palmes  de 
long;  en  quelques  circonftances  on  ti’y  découvrit  aucune 
apparence  de  queue**.  Au  commencement  Je  Juin,  la  tête  »> /üa/». 

Mmm  ij 
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étoit  ronde  & de  la  grandeur  d’un  œil  de  bœuf;  il  en  lôrtoit 
une  queue  épanouie , que  l’on  auroit  pu  comparer  à une 
jlif.  Bnn.  queue  de  paon.  Le  6 du  même  mois  ( trois  jours  avant  Ton 
partage  au  périhélie  ) , Ibn  corps  ou  fon  noyau  étoit  aufli 
Ann.dtCm.  éclatant  qu’une  Étoile  fixe;  c’eft  un  phénomène  qu’on  a 
encore  remarqué  depuis  dans  cette  même  Comète,  en  1682.' 
'Amrnh.P.ll,  ]_,a  couleut  de  la  queue  imitoit  celle  de  l’or;  en  d’autres 
temps,  & peut-être  en  d’autres  lieux,  elle  paroifibit  pâle  8c 
•Hifl.  Bmn,  blanchâtre  : elle  rertêmbloit  quelquefois  à une  flamme  étin- 
Zantfi.  celante  , & c’eft  ce  qui  aura  donné  lieu  d’imaginer  qu’elle 
Chm.MtBic,  étoit  comme  furmontée  dé  plufieurs  petites  Étoiles. 

Pour  ce  qui  concerne  le  mouvement  apparent  de  cette 
Comète,  j’ai  recueilli  tout  ce  que  les  Écrivains  contempo- 
rains nous  en  ont  appris,  & j’ai  calculé  la  route  qu’elle  a dû 
tenir  en  1456  : les  élémens  de  fon  orbite  ont  dû  êüre,  i 
très-peu  près , tels  que  je  les  propofe. 


Lieu  du  noeud  afcendant i*'  18''  30'. 

Inclinaifon  de  l'orbite 17.  ^6. 

Lieu  du  périhélie 10.  o. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,76754.0. 

PalTage  au  périhélie  en  Juin 8<  2z‘‘  10'. 

Sens  du  mouvement.. Rétrograde. 


Il  fuit  de  ces  élémens , qu’à  la  fin  de  Mai  la  diftance  de 
la  Comète  à la  Terre  étoit  à peu -près  égale  à celle  de  la 
.Terre  au  Soleil;  la  Comète  ne  devoit  pas  être  fort  brillante; 
il  n’étoit  cependant  pas  importible  de  la  voir:  auffi,  un  fëui 
Auteur  remarque  qu’on  commença  à la  voir  dès  le  ip  de 
Dtttoi.f.tff.  Mai.  Les  autres  Hiftoriens  datent  fa  première  apparition 
* Aimai.  Font  du  1.*'*  OU  du  2 Juin^,  OU  pius  généralement  du  commen- 
*Aa»ai.gaim.  cement  de  ce  même  mois'. 

‘ Hifl.  Bmmi,  Vers  le  i."^  Juin,  la  Comète  le  levoit  entre  cintj  & fix 
heures  de  nuit,  ou  trois  heures  & demie  avant  le  SoleiM, 
ou  vers  une  heure  du  matin:  c’eft  une  conféquence  nécelfaire 
de  la  théorie  que  j’ai  propofée;  fuivant  elle,  la  Comète  a dû  le 
lever  vers  quatre  heures  du  matin  les  premiers  jours  de  Juin. 
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•>  Le  6 Juin , avant  ie  jour,  entre  cinq  & fix  heures  de, 
nuit,  on  vit  pour  la  première  fois  la  Comète  vers  lo  degrés  « 
du  Taureau;  elle  déclinoit  de  l'écliptique  vers  le  nord  d’en-  « 
viron  1 4 degrés  : la  longueur  de  là  queue  étoit  de  2 2 degrés.  » Anm.  Je  Cen, 
Selon  le  calcul,  à l’heure  fufdite,  au  méridien  de  Rome,  la 
longitude  de  la  Comète  étoit  de  20*^  & un  quart,  & fa 
latitude  de  i 3 degrés  & demi  au  nord. 

« £n  la  nuit  qui  fuivit  le  3 Juin,  dit  un  Hillorien 
contemporain  , cette  Comète  s’étoit  montrée  ; mais  je  ne  « 
l’ai  vue  que  la  nuit  du  6 du  même  mois  ( ou  la  nuit  du  6 « 
au  7,  à ce  qu’il  me  lêmble  ).  Je  la  trouvai  vers  1 2 ( lifez  22  ) «c 
degrés  du  l'aureau , avec  une  latitude  de  24  ( lifez  1 4 ) degrés  n 
au  nord.  Sa  tête  s’ctendoit  vers  l’Étoile  fixe  au  pied  de  Perlee  : « 
là  queue,  contre  Tordre  des  fignes,  fe  portoit  vers  Algol  ou  « 
la  tête  de  Médulè;  elle  avoit  en  tout  i o degrés  de  longueur,  « 
comme  on  s’en  ell  convaincu  à l’aide  des  inllrumens.  Cette  « 

Comète  fuivoit  le  mouvement  du  premier  mobile  ; un  la 
vit  d’abord  le  matin  , deux  heures  environ  après  le  milieu  « 
de  la  nuit  ; elle  parut  enfulte  le  loir  après  le  coucher  du  « 

Soleil  , ce  qui  fit  juger  à quelques-uns  que  c’étoient  deux  « 

Comètes  diftérentes.  » La  pofition  du  pied  de  Perfée  dans  EtaJnf. 
le  ciel , la  longueur  mefurée  de  la  queue  de  la  Comète , là  ^ 

‘direélion  vers  la  tête  de  Médufe  , direélion  qui  détermine 
à peu-près  le  lieu  de  la  Comète  entre  la  tête  de  Médufe  & 
ie  Soleil , enfin  fon  lever  vers  deux  heures  du  matin  , font 
autant  de  circonllances  qui  nécelTitent  la  corr^iun  des  deux 
erreurs  de  Copifte  , qui  s’étoient  glilTéeswaans  le  texte 
d’Ebendorffer.  Or  le  7 Juin,  à deux  heures  du  matin,  méri- 

' dien  de  Vienne  en  Autriche,  félon  les  élémens  propofés 
ci-delTus,  la  Comète  étoit  en  22  degrés  du  Taureau,  avec 
IJ4  degrés  de  latitude  boréale. 

^ « Le  Dimanche  1 3 Juin,  à environ  cinq  heures  de  iamiit, 

la  Comète  étoit  vers  le  nord , & fa  queue  étoit  tournée  comme  „ 
vers  l’orient.  » L’Auteur  qui  nous  fait  part  de  cette  circonf-  Rofix- 
tance  ell  contemporain  ; mais , peu  initié  probablement  dans 
la  connoiflànce  du  ciel,  il  a pu  confondre  des  phénomènes 
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obfervcs  en  diflerens  jours  : d’ailleurs , il  ne  nous  donne  que 
des  à peu-pris.  Le  i 3 Juin,  vers  minuit  ou  une  heure  du 
matin , la  Comète  a pu  paroître  à peu  de  diflance  du  nord  t 
mais  fa  queue  ne  pouvoir  être  dirigée  vers  l’orient  ; elle 
regardoit  plutôt  le  midi. 

a Le  mouvement  diurne  de  la  Comète , vers  le  commen* 


Ct»!g.  Trtp,  cernent  de  Juin , étoit  de  4 degrés.  » Cela  eft  exaélement 
vrai  du  i i Juin.  D’ailleurs,  depuis  le  7 Juin  jufqu’au  i j 
Juin , en  huit  jours  de  temps  , elle  a parcouru  environ 
3 2 degrés  de  longitude  ; c'ell  fur  le  pied  de  4 degrés  par 
jour  l’un  portant  l’autre. 

Ehniorf.  Hip.  a Après  avoir  vu  la  Comète  le  matin , on  la  vit  le  loir.  » 
B-o».  Qjj  auroit  pu  la  voir  le  loir  dès  avant  le  i 5 Juin  ; mais  les 
vapeurs  de  l’horizon,  la  force  du  crépufcule,  les  nuages  peut- 
être  en  empêchèrent. 

Ce  qui  e(l  certain , c’ell  que  le  mercredi  d’après  la  fête 
de  Saint  Gui  (ou  le  16  Juin  ) , on  la  vit  très-bien  le  loir  : 
'Mckm.uv.  en  Pologne,  elle  ne  fe  coucha  point  & parut  toute  la  nuit*. 

A Bologne,  après  le  coucher  du  Soleil,  elle  le  montra  entre 
Ht. ‘mu.  l’occident  & le  nord;  elle  difparut  pour  peu  de  temps,  & 
fe  leva  bientôt  après  du  côté  du  nord^.  Selon  notre  théorie , 
le  16  Juin  au  loir,  la  Comète  n’étoit  éloignée  du  Soleil 
que  de  trois  ou  quatre  degrés  à l’ouell  ; mais  la  latitude  boréale 
étoit  de  18  degrés  & demi,  & là  déclinaifon,  pareillement 
boréale,  étoit  de  42  degrés.  Ainfi  en  Pologne,  & par-tout 
où  la  hauteur^  pôle  excédoit48  degrés,  la  Comète  reBoit 
perpétuellemem  au-dellùs  de  l’horizon.  Mais  à Bologne  en 
Italie,  où  la  latitude  n’eB  que  de  44  degrés  & demi,  la 
Comète  le  couchoit , mais  pour  peu  de  temps  ; fa  queue 
lùr-tout , après  avoir  entièrement  difparu , ne  devoit  pas 


tarder  à reparoitre.  : 

La  queue  étoit  tournée  en  haut  vers  le  pôle  ; mais  au 
lever  de  l’aurore  elle  fe  tournoit  vers  l’orient.  Il  faudroit 
lire,  je  penlè,  vers  l’occiilent. 

Le  foir , dit  un  Italien , la  Comète  paroilToit  vers  le  midi, 
a*mI.  Raim.  & le  matin  vers  le  nord , fous  l’étoile  de  Diane.  Après  le 
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1 7 Juin , la  queue  de  la  Comète  a pu  être  tournée  le  loir 
vers  le  fud , le  matin  vers  le  nord.  Mais  qu’au  mois  de 
Juin  la  Comète  même  ait  été  vue  en  Italie  le  loir  vers  le 
midi , & le  matin  au  lèptentrion , cela  n’eft  pas  pollible  : il 
faudroit  pour  cela  qu’elle  eût  eu  un  mouvement  tout-à-fait 
lingulier,  & abfolument  dilférent  de  celui  que  tous  les  autres 
Écrivains  lui  attribuent.  D’ailleurs  je  ne  connois  pas  l'étoile 
de  Diane. 

La  Comète  parut  à l’orient  dans  le  quinzième  degré  de 
l’ÉcrevilIê.  Le  jour  n’ell  pas  déterminé  ; mais  au  moins  il  AmalHafavg. 
faut  que  , dans  ma  théorie  , la  Comète  ait.  été  de  nuit  fur 
l’horizon,  du  côté  de  l’orient,  dans  le  quinzième  degré  de  ^ yjit.  > 
l’Écrevilîê  : or,  c’ell  ce  qui  ell  arrivé  le  ip  Juin,  vers  trois  E^n-. o'arc.^^‘ 
heures  du  matin. 

A AuH>ourg  « la  Comète  commença  à paroitre  du  côté 
de  l’orient  ; elle  fut  oblèrvée  dans  les  fignes  de  l’Écreviflê  « 

& du  Lion:  elle  parut  durant  plus  de  deux  lëmaines.  » On  Awui.Atgjn, 
ne  commença  lâns  doute  à la  voir  à Aulbourg , que  vers  la  ‘ 

mi-Juin  au  matin  ; elle  continua  de  fe  montrer  le  foir 
jufque  dans  les  premiers  jours  de  Juillet  ^ A J : durant  cet 
intervalle  de  temps , elle  parcourut  en  effet  les  fignes  de  , _ _ ' 

l’Écrevillê  & du  Lion.  Araa"7fiJ,7rl 

Elle  ne  paroifToit  plus  que  le  fbir  à l’occident,  après  le 
coucher  ilu  Soleil*:  on  la  vit  ainfi  jufqu’à  la  fin  de  Juin, 
ou  même  julqu’en  Juillet Le  i.''  de  Juillet  fa  diHance  à Armptck. 
ia  Terre  étoit  encore  moindre  que  les  trois-quarts  de 
diflance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil;  mais  le  Cti^.  p.  ni . 

même  mois , elle  excédoit  cinq-quarts  de  cette  même  diflance.  pum.  âni. 


(h)  Gaflàrc  , dans  les  Annales 
citées , dit  : Durant  ce  même  mois  on 
vit  une  Comète;  de  il  vient  de  nommer 
le  mois  de  Juillet.  Mais  comme  peu 
de  lignes  auparavant  il  avoit  nommé 
le  mois  de  Juin,  il  y a lieu  de  croire 
que  c’ell  à ce  même  mois  qu’il  a 
prétendu  rapporter  la  première  appa- 
zitioD  de  la  Comète  ; autrement  il 


feroit  en  contradièlion  avec  tous  les 
Auteurs  contemporains.  InfclTura  dit 
aufli  que  la  Comète  a paru  en  Juillet, 
di  Giuglio;  mais  il  y a li  peu  de  dif- 
férence entre  les  mots  Italiens  Ciuglio 
Juillet,  & Giugno  Jiûn,  que  l’un  a 
pu  facilement  fe  glilTcr  dans  une  copie 
au  lieu  de  l'autre. 
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Elle  étoit  donc  encore  vifible  dans  les  premiers  jours  de 
• Crcmr.  Juillet  : fon  apparition  dura  un  mois  entier*  & même  plus**; 

doute  qu’on  ait  pu  l’ob/erver  durant  cinquante  jours, 
comme  un  feul  Hiftorieii  l'a  avancé*^. 

^ Doniug.  jg  pgy  cette  Comète;  il  m’a  paru 

р. uTxXlli.  intcrelFant  de  convertir  en  certitude  le  foupçon  que  l'on 

avoit  de'jà , que  cette  Comète  ne  différoit  point  de  celle  qui 
a paru  en  i 5 j i , t do/  , 1682  & i/jp. 

1457.* 

En  l*année  qui  préce'da  la  mort  d’Alphonfe , roi  d’Arragon , 
de  Naples  & de  Sicile,  on  vit  des  Comètes  en  divers  temps,. 
‘ Anani.FiMilr,  & en  divcrlès  parties  du  ciel*.  Alphonfe  mourut  le  28  Juin 

tih.  X»  AntOHtn*  Q 

PMi^tiraXXU,  14  J O* 

с,  XV,  Teck.  Il  en  parut  une,  dit-on  , au  comniencement  de 

l’année  K 

2°  Nos  Cométographes  modernes'  en  font  paroître  une 
au  mois  de  Juin , dans  les  Gemeaux  & l’ÉcrevifTe  : ils  ont 
railôn  , mais  par  halârd  feulement  ; car  la  Comète  dont  ils 
parlent  eft  manifeftement  la  Comète  précédente , différée 
d'un  an. 

3.°  On  trouve  dans  beaucoup  d’Auteurs,  qu’au  mois  de 
Juin  1457,  on  vit  dans  le  vingtième  degré  des  PoifTons 
' une  Comète , de  l’elpèce  de  celles  qu’on  appelle  Comètes 

Ckrm.Nuremt,  nôtres.  Auroit-H  paru  deux  Comètes  dans  le  même  temps* 
l’ooe  dans  les  PoifTons,  f autre  dans  les  Gemeaux! 

« Le  8 Juin  au  matin,  dans  le  crépulcule,  après  (ou 
rot.  iSii.„  plutôt  avant)  le  lever  du  Soleil  , on  découvrit  la  fécondé 
Eicrit^^'.  » Comète  depuis  Tannée  précédente  : elle  étoit  en  5 degrés 
Lui. Hit.  „ des  Gemeaux,  avec  une  latitude  feptentrionale  de  près  de 
» ^ degrés,  près  d’une  Étoile  qui  efl  à la  racine  d’une  des 
» cornes  du  Taureau  , à moitié  chemin  environ  entre  les 
»»  Pléiades  & les  cornes  du  Taureau.  Cette  Comète  étoit  fort 
••petite;  là  queue,  très -longue  d’abord,  cgaloit  tj  degrés 
n d’un  grand  cercle  : elle  s’ctendoit  direélement  au  midi , vers 

l’Étoile 


•»  Poman. 
U.  IXu 

• Rkci 
Prtttfr, 
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l’étoile  que  l’on  nomme  BeUatrix  (i).  La  queue  rellêmbloit  « 
à une  lance  bien  droite  : la  couleur  livide  îk  obicure  de  la  « 
Comète  imitoit  celle  du  plomb.  Son  mouvement  étoit  félon  « 
l’ordre  des  Siqnes  : depuis  le  lieu  que  nous  avons  nomme,  c. 
elle  atteignit  prclque,  dans  une  durée  de  trois  mois,  la  fin  « 
de  l’Écrevifiè.  Vers  le  milieu  de  fa  courfe,  elle  changea  de  « 
latitude  ; vers  la  fin  de  lôn  appiU'ilion  , elle  étoit  autant  « 
méridionale  qu’elle  avoit  été  Icptcntrionale  au  commence-  « 
ment.  La  direélion  de  la  queue  avoit  aiilli  un  peu  varié,  « 
elle  dcclinoit  du  midi  à l’occident.  Son  mouvement  étoit  « 
donc  fort  lent  : elle  dilparut  après  trois  mois  de  durée.  » EtmJotj, 
Au  mois  d’Août,  on  la  v'oyoit  vers  la  fepticme  heure  de  la 
nuit  à l’orient*:  elle  parut  ainli  durant  pluficurs  jours  , fa 
queue  étant  dirigée  vers  le  midi  ^ Quelques  Écrivains  difent  ‘“r™* 
en  général,  qu’on  a vu  une  nouvelle  Comète  vers  le  mois  Effti- 
de  Juin  de  cette  année mais  comme  iis  n’en  donnent 
aucune  defeription , il  n'ell  guère  jioflibie  de  décider  s’ils 
parlent  de  la  Comète  vue  dans  les  Poillons  ou  de  celle  qui 
parut  dans  les  Gemeaux.  11  ell  au  relie  difficile  de  confondre 
ces  deux  Comètes. 


' FahU.trfm'r, 


5.°  ««  Ladiflas  , roi  Je  Bohème  & de  Hongrie  , dit  le 
même  EbenJorfièr  , mourut  le  23  Novembre  1457.  J ai  « 
entendu  alfurer  à un  homme  favant , digne  de  foi , & qui  «c 
étoit  alors  à la  Cour  de  ce  Prince,  que  la  nuit  qui  avoit 
précédé  fit  mort,  on  avoit  vu  à Prague  une  nouvelle  Comète  <« 
de  couleur  de  fang  : là  chevelure  ou  fa  queue  imitoit  la  « 

couleur  de  la  flamme.  » On  ne  nous  dit  rien  de  la  durée  H'rrMrf, 

U St>s. 


( i)  L’étoile  Bcüatrl»  eft  celle  de 
l'éfiaule  occidentale  d’Orion;  elle  ell 
près  de  17  degrés  au  fud  de  l’éclip- 
tique. Si  la  Comète,  placée  au  nord 
de  l’écliptique  , dirigeoit  fa  queue 
vers  cette  Étoile,  cette  queue  n ctoit 
pas  à beaucoup  près  diretflement 
oppoféc  au  Soleil  , ce  qui  feroic 
une  exception  à la  loi  connamment 

Tome  /, 


obfervée  dtpuis  deux  fiécles  iSc  demi. 
L’étoile  BtUattix  n’étoit  point  d’ail- 
leurs au  midi , mais  au  fun-ell  du  lieu 
qu’EhendorfTer  affigne  à la  Comète. 
Cet  Écrivain  donnoit  peut-être  le 
nom  de  BtUatrix  à une  Étoile  duré- 
rente  de  celle  que  nous  connollTons 
fous  ce  nom. 

N n n 
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*•  Snerm, 

‘ Wolf, 
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Ricc.  Ltt, 
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de  ce  phénomène  ; nous  ne  pouvons  décider  fi  c’étoit  une 
Comète  ou  un  météore. 

é."  Comiers  dit  qu’en  1457  il  parut  une  grande  Comète 
dans  l’ÉcrevilTe  & dans  la  Vierge,  & il  cite  Pontan  fur  le 
centième  aphorifme  Je  Ptolémée.  Pontan  parle  probablement 
de  la  Comète  de  1456. 

1458  ou  1459. 

En  1459  . à la  fixicme  Lune,  on  vit  à la  Chine  une 
Comète.  Je  crois  qu’il  y a une  faute  d’impreiïion  dans  le 
chiffre,  & qu’il  faut  lire  1458.  La  fixième  Lune  com- 
mençoit  en  1458,  vers  le  14  Juin.  Nos  Cometographes 
modernes  difent  auflî  qu’il  parut  une  Comète  en  Juillet 
1458  , dans  le  Taureau. 

14.60.  * 

Jacques  II,  roi  d’Écoflê  , fut  tué  le  3 Août  14^0  : la 
veille  de  là  mort,  on  vit  une  Comète  très  - éclatante  “ ; fa 
queue  ctoit  longue  de  cinquante  aunes  K On  ajoute  qu’à 
cette  occafion  Jean  Capiflran  prophetifa  la  défolation  , ou , 
félon  d’autres , la  réformation  de  l’Eglife  par  Luther  *.  Or 
il  faut  nécelfairement  que  Capiflran  foit  relTiilcité  pour  faire 
cette  prédiélion;  car  il  étoit  certainement  mort  quatre  ans 
auparavant,  ou  en  143^. 

1461.  Comète. 

1463  & 14^4. 

En  la  feptième  année  Tien-chun,  ( 1463  ),  on  vit  à la 
Chine  une  Comète,  près  de  t & i>  de  la  Vierge;  & l’année 
fuivante,  au  printemps,  on  en  vit  une  autre  dans  le  Lion. 

14^5. 

En  la  première  année  du  règne  de  Go-tfutfi-mikaddo  aa 
Japon , on  vit  à la  deuxième  Lune  ( en  Mars  ) une  Comète , 
dont  la  queue  paroiflbit  avoir  trois  bralfes  de  long.  Le  P.  Gai^il 
témoigne  qu’elle  fut  aufü  obfervée  à la  Chine. 
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« Après  la  fête  «Je  Saint-Michel  ( après  le  2^ 
Septembre),  on  vit  une  Comète  fort  élevce  au-defîus  du 
figne  des  Poilfons , comme  fi  elle  eût  été  formée  dans  l’Écre- 
villê;  on  ne  l’apercevoit  que  rarement,  à caulè  du  temps 
pluvieux.  « 

1468.  Première  Comète. 


<c 


compii. 

Cf:rOa*SA:£U, 


En  la  quatrième  année  Tchi/ig-hoa , jour  Gin-tching , 
premier  de  la  deuxième  Lune  ( 24  Février  1468  ),  on  vit 
en  Chine  une  Comète  vers  la  grande  Ourfe.  Cmia. 

1468.  * Seconde  Comète. 

Un  Auteur  contemporain  dit  de  cette  Comète  : « Nous 
ne  devons  point  pafTer  Ibus  filence  la  Comète  qui  parut  cettç  •« 
année  en  Septembre,  Oélobre  & Novembre.  Elle  fut  vue  ■ 
d’abord  au  ligne  du  Lion  , près  de  la  queue  du  Lion  : là  « 
couleur  étoit  bleue  avec  quelque  mélange  de  pâleur.  Elle  « 
avoit  une  longue  queue,  & elle  étendoit  les  rayons  en  haut,  « 
la  tête  reftant  toujours  en  bas  : elle  tournoit  autour  du  Chariot,  « 
làns  le  coucher.  On  auroit  pu  lavoir  plus  tôt,  fila  clarté  du  «« 

Soleil  & de  la  Lune  n’en  avoient  empêché.  Ceux  qui  penfent  « 
autrement  font  dans  l’erreur.  J’examine  tous  les  jours  avec  « 
foin  cette  Comète,  dit  un  autre  Ecrivain.  Le  premier  jour  « Jt 
que  je  l’oblervai  , là  fituation,  à l’égard  de  deux  Étoiles  „ 
fixes , étoit  telle  que  je  la  reprélênte  ici.  ♦ 

Le  nom  d’une  de  ces  deux  Étoiles  e(l 
Rajlalangue : la  fécondé  fe  nomme  R<jf- 
dcilegeti.  La  Comète  me  parut  enfuite 
changer  de  lieu  , & former  avec  ces 

deux  Étoiles  un  triangle,  en  la  manière  

que  j’ai  repréfentée  dans  la  figure  ci -après.  Hier,  1 6 0«5lobre,  « 
la  Comète  avoit  encore  changé  de  lieu  ; llj  « 

elle  étoit  jointe  avec  la  plus  haute  defdites  O « 

Étoiles  : elle  étoit  alfez  précifément  en  « 

1 2<^  4'  du  Capricorne,  avec  une  latitude  * « 

boréale  de  38''  30'.  Depuis  le  commen-  „ 

cernent  de  mon  obfervation  , je  l’ai  * « 

N n n ij 
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toujours  vue  clans  le  ûgne  du  Capricorne,  avec  un  mou- 
»>  vcment  marqué  par  rapport  aux  Étoiles  que  J’ai  défignées; 
« &.  c’eü  par  ce  moyen  que  je  me  fuis  alFuré  que  ce  n’etoU 
« pas  une  Étoile  fixe , ni  une  Planète  , mais  une  véritable 

»>  Comète Cette  Comète,  comme  je  l’ai  dit,  étoit 

« jointe,  le  16  Ofiobre  , à une  des  deux  Étoiles  iùfdites: 
aujourd’hui  1 8 , elle  en  ell  éloignée  d’environ  2 degrés  vers 

" le  midi  Sc  vers  la  voie  laèfce Lorfque  cette  Comète 

•»  commenta  à paroître  , le  Soleil  Ibrtoit  du  ligne  de  la 

» Balance Je  ne  luis  pas  bien  alluré  du  temps  de  la 

»>  première  apparition  ; je  crois  feulement  qu’elle  a été  vifible 
avant  la  fin  de  Septembre.  « Ce  palTage  feroit  bien  précieux 
s’il  étoit  exaél.  Mais  i."  les  figures  de  la  fiiuation  de  la 
Comète , à l'égard  des  deux  Étoiles  , ne  s'accordent  point 
avec  le  mouvement  qu’on  lui  donne  julqu’au  i 6 & au  18 
Oélobre.  Si  quelqu’un  avoit  un  manuferit  de  l’Auteur  plus 
complet  que  celui  que  nous  avons  confultc,  & oii  les  figures 
, fulîênt  plus  régulières,  & qu’il  daignât  nous  en  communiquer 
l’extrait,  nous  ferions  peut-être  en  état  de  calculer  l'orbite 
de  la  Comète.  2."  Les  Étoiles  qu’on  a défignées  par  les  noms 
de  Ras  - alhague  & de  Ras  - algethi . font  la  tête  du  Serpen- 
taire & la  tête  d’Hercule:  or,  ces  deux  Étoiles  font  dans  le 


Sagittaire  & non  dans  le  Capricorne.  En  conlequence,  on 
ne  peut  tirer  de  ce  long  palTage  aucune  lumière  pour  déter- 
miner l’orbite  de  la  Comète:  il  pourra  cependant  fervir  pour 
la  reconnoître,  lorfqu’on  en  aura  d’ailleurs  déterminé  la  révo- 
lution périodique.  La  fécondé  Comète  de  1468  étoit  fort 
petite;  elle  trainoit  une  queue  blanchâtre  : on  la  vit  vers  le 
• Cm^t.Ckrm.  Commencement  d’Oélobrc*.  On  la  vit  à Auglbourg  le  i 2 du 
f'/’  y,/  même  mois;  elle  parut  rarement,  à caufe  du  mauvais  temps’’. 

^Ar.fra!.AngPk  - „ , , r , ■ ■ . I'  • 

tiJ,  i666.  Ln  rologne , on  1 oblerva  durant  quinze  jours  entre  1 orient 
& le  nord , vers  la  fin  de  la  conllellation  de  TOurfe  & dans 


le  timon  du  Chariot. 

1468.  Troifième  Comète.  Les  auteurs  Polonois  difont 
que  lorfque  la  Comète  précédente  eut  dilpani  , on  en  vit 
une  autre  plus  belle  du  côté  de  l’occident  pendant  quinze 
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}üurs  : c’cloit  protablemenl  ia  meme  Comète.  Celle  dont 
i Anonyme  nous  a donné  la  pofition  pour  le  16  Octobre, 
devoit  paroîlre  le  loir  du  côté  de  l’occident, 

1 469.  On  vit  une  Comète  au  Japon  en  la  cinquième 
année  du  règne  de  Go-tfulfi-mlkaddo,  au  dixième  jour  du 
neuvième  mois  ( vers  le  1 6 Oélobre  ) : la  queue  avoit  une 

brade  de  longueur.  Seroit-ce  la  précédente!  Ka<ir)fir.UI, 

LycolUiènes  lait  paroJtre  en  cette  meme  année  deux  '■  *'• 
Comètes. 

1470.  Comète  le  i ^ Janvier.  C’efl  Ikns  doute  celle  de  Luhm.  Jtke, 
1472  , anticipée  de  deux  ans. 

1470  en  Décembre,  & *4-71  en  Janvier,  Comète,  C’eft 
encore  celle  de  1472. 

Bodin  fait  mention  d’une  Comète  qui  parut  le  i 3 Janvier 
1470  , & qui  avec  une  longue  chevelure  parcourut  tout  le 
Zodiaque.  C'eft  manifellement  une  faute  d’impredion , mais  4 
qui  fe  trouve  dans  toutes  les  éditions  que  j’ai  confultces.  11 
faut  lire  en  1472  & non  1470. 

1471.  Le  P.  Gaubil  dit  qu’en  1 47  i , à la  troifième  Lune 
( commençant  vers  le  2 3 Mars  ) , on  vit  en  Chine  une  Comète 
vers  les  Étoiles  t &:  v de  la  Vierge.  Auroit-il  paru  deux 
Comètes  en  1471,  ou  ceci  ne  feroit-il  qu'une  répétition  de 
la  Comète  de  1463  , ou  enfin  ne  faudroit-il  pas  fubdituer 
la  onzième  ou  la  douzième  Lune  à la  troifième  ! En  ce 
dernier  cas  la  Comète  feroit  celle  de  1472 , fur  laquelle  les 
annales  Chinoifes  du  P.  Gaubil  gardent  d’ailleurs  le  plus 
profond  filence. 

1471. 

« Deux  Comètes  avoient  annoncé  les  maux  que  je  viens 
de  décrire,  dit  un  hillorien  Polonois.  La  première  avoit  « 
paru  durant  l'automne  de  l'année  précédente  ( ou  de  l’an  « 

1471):  elle  étoit  très-grande,  d’une  couleur  rougeâtre;  elle  « 
fe  levoit  avant  l’aurore:  là  queue  la  précédoit,  c’e(l-à-dire  « 
qu’elle  étoit  tournée  du  côté  de  l’occident.  J’étois  alors  n 
enfant  : conduit  par  mon  précepteur  au  lieu  delUné  à l’étude  « 
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» des  Sciences,  Je  vis  fouvent  celte  Comète,  Je  ne  connoHIôîi 
»>  pas  encore  alors  les  loix  du  mouvement  des  Adres  : depuis 
» que  je  fuis  initié  dans  cette  icieiice  , j’ai  jugé  que  celte 
« Comète  étoit  de  l'efpèce  de  celles  qu’on  appelle  Mathuca 
» ou  h Soldat:  elfe  eft  de  la  nature  de  Mars.  Elle  parut  vers 
» la  fin  du  figne  de  la  Vierge  & dans  celui  de  la  Balance  : 
» elle  dura  un  mois  ou  environ.  La  ièconde  Comète  parut 
«bientôt  après,  c’ed-à-dire  au  mois  de  Janvier  1472  : elle 
» fuivoit  le  Soleil  après  fon  coucher , traînant  après  elle  une 
» longue  queue  , dirigée  vers  l’orient.  Si  cependant  on  la 
» compare  avec  la  précédente , elle  étoit  beaucoup  plus  petite  : 
» elle  dura  environ  deux  mois.  Je  fais  que  cette  Comète  étoit 
» de  l’elpèce  de  celles  que  les  Adronomes  appellent  U fcigneur 
Aflone  : elle  étoit  de  la  nature  de  Mercure , participant  un 
>•  peu  de  celle  de  Saturne.  On  la  vit  d’abord  fous  le  ligne  du 
•>  Verfeau:  elle  parcourut  ceux  des  Poidbns  & du  Bélier,  fui- 
vant  toujours  le  Soleil.  » 11  ed  clair  qu’en  Pologne  celte 
féconde  Comète  a été  découverte  plus  tard  qu’en  Allemagne 
& ailleurs,  fans  doute  à caufe  du  mauvais  temps.  Quant  à 
la  première,  Hévélius  croit  que  Michow  n’a  vu  qu’une  feule 
& même  Comète  ; mais  que  l’ayant  vue  d’abord  le  matin , 
enfuite  le  foir,  il  en  a fait  fort  mal-à-propos  deux  Comètes 
différentes.  Cette  opinion  e(l  digne  de  la  Phyfique  d’Hévélius. 
Si  ce  zélé  obfervateur  eût  été  plus  initié  dans  la  connoiffance 
de  la  nature  & du  mouvement  des  Comètes , il  auroit  conçu 
qu’il  n’étoit  pas  poffible  que  la  Comète  de  1472  parût' 
l’automne  précédent  dans  le  figne  de  la  Vierge.  Cette  Comète 
ed  fbrtie  de  la  Vierge  dès  le  mois  d’Oélobre  1471  ; fa 
didance  à la  Terre  excédoit  alors  le  triple  de  la  didance 
moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  : étoit-elle  vifible  à la  vue 
fimpleî  De  plus,  félon  Michow,  la  Comète  vue  en  automne 
1471  , étoit  plus  grande  que  celle  qui  parut  au  mois  de 
Janvier  fuivant:  or,  la  Comète  de  1472  étoit  certainement 
plus  grande  en  Janvier  & Février  >472,  qu’en  Oélobre  & 
Novembre  de  l’année  précédente , puifqu’elle  étoit  beaucoup 
plus  ji|:ès  de  la  Terre.  11  faut  donc  dire,  ou  que  Michow, 
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Jeune  alors , s’cft  trompe  fur  le  lieu , fur  le  temps  de  l’appa- 
rjtion , & fur  la  grollêiir  île  la  Comète  ; ce  que  la  fuite  du 
texte,  dont  toutes  les  parties  fembleiU  le  foiitenir  récipro- 
quement, rend  alfez  peu  probable;  ou  qu’en  automne  1 47  i , il 
a réellement  paru  une  Comète  dilTerente  de  celle  qui  lut 
obfervée  en  Janvier  1472.  D autres  Auteurs  ont  parlé  de  la 
Comète  de  1471  , comme  oblervée  durant  l’autonjiie  dans 
les  lignes  de  la  Vierge  & de  la  Balance.  Je  ne  parle  point 
d’un  écrivain  Italien  qui  fait  paroître  deux  Comètes  vers  le 
commencement  de  celte  année  : un  anachronifme  d’un  an 
lui  a fait  manifedement  anticiper  à l’année  1471  , ce  que 
plufieurs  Hifloriens  rapportent  à l’année  lui  vante. 

1472.  » 

Dès  le  mois  de  Décembre  1471,  on  vit  paroître  une 
belle  Comète “.  Au  Japon,  on  ne  l’obferva  qu’au  premier 
jour  du  douzième  mois''  (vers  le  5)  Janvier  1472  ).  En 
Chine,  elle  lut  découverte  durant  la  onzième  Lune*^  ( laquelle 
dut  commencer  vers  le  i i Décembre  1471  ).  Au  Japon, 
elle  lut  Jugée  la  plus  grande  qu’on  eût  jamais  vue:  là  queue, 
dit  Kaempler,  avoit  la  longueur  d’une  rue.  En  Europe,  on 
la  découvrit  plus  tût  ou  plus  tard , à proportion  de  la  Icré- 
nité  du  ciel,  ou  du  plus  ou  moins  d’attention  qu’on  apportoit 
en  dilFérens  climats  à l’oblèrvation  des  phénomènes  célelles. 
Je  trouve  fa  première  apparition  datée  du  2j  Décembre**, 
du  I."  Janvier',  du  commencement  du  même  mois,  ou 
des  premiers  jours  de  l’an  1472*^,  du  6®,  du  13  du  21 
Janvier  ' , &c.  Quelques  Écrivains  nous  reprélèntent  cette 
Comète  comme  allez  petite  : ils  l'ont  vue  ïans  doute  plus 
tard  que  les  autres;  & d’ailleurs,  ils  ajoutent  que  fa  queue 
étoit  d’une  longueur  prodigieulè  Selon  d’autres , elle  étoit 
d’abord  petite , mais  elle  devint  extrêmement  grolfe  '.  Le 
très -grand  nombre  des  HiBoriens  la  reprélentent  comme 
très -belle,  ou,  félon  le  llyle  de  ce  fiècle  , comme  très- 
horrible  & tout-à-fait  effrayante 

Un  tel  phénomène  ne  pouvoir  échapper  aux  yeux  de 
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Rcgiomontan  fk).  Ce  grand  homme  travaiiloit  depuis  quinie 
ans  à revivifier  l'Afironomie , que  la  barbarie  des  fiècles 
prcccdeiis  fembloit  avoir  enfevelie  dans  les  ténèbres  de  la 
plus  profonde  ignorance.  Il  comprit  que  la  feule  multitude 
d’obfervations  exaéles , pouvoit  faire  réiifllr  un  fi  glorieux 
defiëin;  il  n’épargna  point  fes  veilles;  il  étudia  le  ciel  dans 
le  ciel  même.  11  vit  la  Comète  le  i 3 Janvier  ; il  fuivit 
jufqua  la  fin  de  Février  Ion  mouvement  entre  les  Étoiles 
fixes  : il  nous  en  a lailTé  la  defcription  fuivante.  « Le  i 3 
»>  Janvier  1475  ( on  convient  généralement  qu’il  faut  lire 
» 1472),  on  vit  une  Comète  lous  le  ligne  de  la  Balance, 
» dans  les  étoiles  de  la  Vierge.  Le  mouvement  de  la  tête  fut 
» très -lent,  jufqu’à  ce  qu’elle  le  trouvât  près  de  l’épi  de  la 
» Vierge.  Enfuite  elle  accéléra  fon  mouvement,  palfa  par  les 
» cuilTes  du  Bouvier,  vers  la  gauche  de  celte  conllellation : 
« en  s’en  écartant  enfuite,  elle  décrivit,  dans  l’elpace  d’un 
» jour  naturel  , une  portion  de  grand  cercle  de  40  degrés. 
•>  Étant  alors  vers  le  milieu  de  l’ÉcrevilTe  , fa  plus  grande 
» dillance  à l’écliptique  fut  de  77  degrés:  ainfi,  paliiint  entre 
« les  deux  pôles  du  zodiaque  & de  l'équateur,  elle  fe  trouva 
« bientôt  entre  les  pieds  de  Céphée.  Elle  paflà  de -là  fur  la 
>)  poitrine  de  Calliopée  , fur  le  ventre  d’Andromède  , fur  le 
» Poilîbn  boréal  , qu'elle  fuivit  félon  toute  fa  longueur;  &:  là 
» fon  mouvement  le  ralentit  beaucoup.  Elle  approchoit  ainli 
»»  de  l’écliptique,  qu’elle  traverfa  vers  le  milieu  du  Bélier. 
« Enfin  elle  lè  perdit  avec  les  étoiles  de  la  Baleine  dans  les 
>•  rayons  du  Soleil , & nous  celTames  de  la  voir  dans  les  der- 
» niers  jours  de  Février.  Par  fon  mouvement  propre  , elle 
>»  décrivit  une  portion  de  grand  cercle:  fon  mouvement  étoit 
>•  vers  le  leptentrion , & contre  l’ordre  des  fignes , de  la  Balance 
» au  Bélier.  Au  commencement  & à la  fin  de  fon  apparition, 
» fa  lenteur  fut  proportionnellement  la  même  ; mais  au  milieu 


(h)  Son  véritable  rom  étoit  A'on/^Tîzr^,  mot  Allemand  qu’on  a traduit 
en  Latin  par  de  Monte  - regio  ou  par  Hegiomontanus  , en  François  par 
Régiemontan  ou  de  Alont-nyal, 

de  fa 


Digitized  by  Coogle 


DES  C 0 Af  è TES.  4^3 

de  fk  courlê,  (à  vîterte  fut  telle,  qu’en  un  jour  elle  parcourut  « 
quatre  fignes  du  zodiaque,  depuis  la  Hii  de  la  Vierge  jufqu'au  << 
commencement  des  Gemeaux.  Dans  une  même  nuit,  vu  le 
mouvement  diurne  combiné  avec  le  mouvement  propre  de  « - 
ia  tête,  & la  direélion  confiante  de  la  queue  vers  les  Gemeaux,  « 
cette  queue  regardoit  l’orient,  après  le  coucher  du  Soleil;  « 
le  midi,  peu  avant  minuit;  l’occident,  apres  minuit;  &« 
enfin  le  nord , peu  avant  le  lever  de  l’aftre  du  jour.  Com-  « 
parant  la  Comète  avec  l’épi  de  1a  Vierge,  lorfqu’elle  en  « 
étoit  voifine,  j’ai  trouvé  que  là  parallaxe  ne  pouvoir  excéder  * 

6 degrés.  Le  diamètre  de  la  tête  étoit  de  i i minutes  , & « 
celui  de  la  chevelure  de  34  minutes.  » De  ces  dernières  Rrgiom,  Jt 
oblèrvations , Régiomontan  conclut  la  dillance  de  la  Comète 
à la  Terre  & la  grolTèur  ablblue  de  la  Comète.  Ses  raifbn- 
nemens  (ont  fondés  fur  d’excellens  principes  ; mais  fes 
inllrumens  n’étoient  pas  alTez  parfaits  pour  des  obfervations 
auffi  délicates.  Je  trouve  ailleurs  une  obfervaliun  pofitive 
de  Régiomontan  , faite  avec  un  inllrument  nommé  rayon 
afironomitjue.  «•  A Nuremberg,  le  20  Janvier,  à dix  heures 
après  midi , la  Comète  paroilToit  en  ligne  droite  avec  la  « 
cinquième  étoile  du  Bouvier  , & la  première  des  Étoiles  « 
informes  qui  font  près  de  la  grande  Ourfe.  ( C’eft  celle  que 
l’on  appelle  maintenant  la  claire  fous  la  queue  de  la  grande 
Ourfe,  ou  T anneau  du  collier  de  Chara).  La  dillance  de  la  « 

Comète  à 1a  cinquième  étoile  du  Bouvier  , égaloit  environ  « 
le  tiers  de  la  dillance  de  ces  deux  Étoiles  entr’elles.  La  « 
queue  s’étendoit  prefque  jufqu’au  fixième  degré  du  Lion;  « 
elle  iè  terminoit  un  peu  en-deçà , environ  fous  la  première  « 
des  informes , avec  quelque  déclinaifon  vers  le  midi.  En  « 
employant  le  rayon  pour  mefurer  la  dillance  de  la  Comète  « 
à l’Étoile  ( de  l’extrémité  ) de  la  queue  de  la  grande  Ourfe,  « 
on  trou  voit  pour  fmus  ^53  & 1 j)o.  Faifant  la  même  opéra.-  «« 
ration  par  rapport  à 1a  première  des  Étoiles  informes  , les  « 
fmus  ont  été  P J 3 & 2 1 o ; » ce  qui  donne  la  dillance  de  la  Ktgiem.fol.ej> 
Comète  à la  dernière  Étoile  de  ia  queue  de  la  grande  Ourfe, 
de  13  degrés,  & au  collier  de  Coara  de  14^22';  & par 
Tome  /.  ' Ooo 
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conicquent  îa  longitude  de  la  Comète  de  , ic  là 

latitude  boréale  de  46**  3 Après  le  témoignage  de  Régio* 
montan , il  feroit  inutile  de  citer  les  Écrivains  qui  n’ont  fait 
que  le  rcquUer*,  ou  qui  ne  nous  apprennent  fur  les  motv 
vemens  de  la  Comète,  que  des  circonftances  confïrmatives 
du  récit  de  cet  Allronome  Mais  deux  d’entr’eux  dilênt 
que  la  Comète  fut  obfervée  dans  les  fignes  du  Verfeau,  des 
Poiflbns  & du  Bélier  : fon  cours  auroit  donc  été  direél , & 
félon  tous  les  autres  Écrivains  il  étoit  réU'ograde.  On  peut 
concilier  ces  témoignages , fi  oppofés  en  apparence.  Le  a i 
Janvier,  la  Comète  pal&  entre  les  deux  pôles , de  l’édiptique 
& de  l’équateur  : fon  cours , rétrograde  en  longitude  ou  par 
rapport  à l’écliptique , étoit  nécedàirement  dire^  en  alcenuon 
droite  ou  par  rapport  à l'équateur.  C’efl  fans  doute  fous  ce 
dernier  rapport  que  Michow  & Curée  auront  confidéré  la 
Comète.  Plulieurs  datent  fa  première  apparition  du  2 1 Janvier 
ou  d’après  le  21  Janvier:  or,  en  ce  feul  jour,  21  Janvier, 
la  Comète  eut  un  mouvement  fi  précipité  qu’elle  pada  en 
vingt -quatre  heures  des  derniers  degrés  de  la  Vierge  aux 
premiers  des  Cerneaux.  Ceux  qui  ne  commencèrent  qu’alors 
ô la  voir,  la  trouvèrent  dans  les  Cerneaux,  en  la  rapportant 
à l’écliptique  , Sx.  dans  le  Verlêau  , en  la  rapportant  à 
l’équateur.  • 

Halley  a calculé  la  théorie  de  l’orbite  de  cette  Comète  fur 
les  oblèrvations  de  Régiomontan.  £n  voici  les  élémens. 


Lieu  du  nceud  afeendant iH  ^6“  ao*. 

Inclinaifon  de  l’oibitc 5.  2 0.  O. 

Lieu  du  périhéiie  . i.  15.  30. 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie. . . . 9,73458^. 

FatTage  au  périhélie  ca  Février.......  a 8*  22^  33'  o'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 


Selon  cette  théorie,  la  plus  courte  diflance  que  Régio- 
montan ait  pu  obfèrver  entre  la  Comète  & l’épi  de  la  Vierge, 
a dû  être  de  1 2 à 1 3 degrés,  le  1 3 Janvier,  & cette  diflance 
a augmenté  les  jours  fuivaas.  Ceci  lembleioit  contredire  ce 
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<Jue  dit  cet  Aftronome , que  la  Comète  a eu  un  mouvement 
très-lent , jufqu’à  ce  qu’elle  parvint  au  voilinage  de  l’èpi  de 
la  Vierge,  donec  vk'maret fpka.  L’épi  de  la  Vierge  eft  au 
fui  de  T écliptique  : or,  il  eft  facile  de  prouver  par  la  fuite 
de  la  narration  de  Régiomontan , qu’il  n’a  oblêrvé  la  Comète 
qu’au  nord  de  l’écliptique  , que  Ion  mouvement  depuis  le 
1 3 Janvier,  jour  de  la  première  oblêrvation  de  Régiomontan , 
a toujours  été  vers  le  nord’,  & qu’en  conféquence  elle  s’eft 
toujours  éloignée  de  l’épi.  Pourquoi  Régiomontan  dit- il 
donc , donec  vk'maret  Jpica  ! Le  fens  eft , félon  Képler , que  He^a, 
la  Comète  s’eft  mue  lentement , tant  qu’elle  a été  aflêz 
Voiline  de  l’épi  pour  qu’on  pût  comparer  fon  lieu  au  lieu 
de  cette  Étoile.  La  réponlë  à mon  avis  fera  plus  péremp- 
toire , en  difant  que  le  texte  de  Régiomontan  eft  corrompu. 

J’ai  fous  les  yeux  un  Ouvrage  fur  les  Comètes,  imprimé 
pour  la  première  fois  très-peu  après  1472  ; M.  l’abbé  Rive, 
ftvant  Bibliographe,  juge  que  c’eft  en  1475.  Régiomontan 
n’y  eft  pas  nommé  ; mais  fon  obfervation  y eft  détaillée  dans 
les  mêmes  termes  que  nous  avons  traduits  ci-deftus,  avec  deux 
diflcrences  cependant.  i.°  L’obforvation  eft  datée  de  147a 
& non  de  1475.  point  donec  vic'maret fpicce, 

mais  donec  vicinaret  Alramecn  : or , l’Étoile  que  les  Arabes 
nomment  Alramech , n’eft  point  l’épi  de  la  Vierge , mais 
celle  que  nous  nommons  Arâurus;  8c  il  eft  exaélement  vrai 
que  la  Comète  s’eft  mue  lentement,  julqu’à  ce  qu’elle  fût 
parvenue  au  voifinage  d’ Arâurus, 

Comiers  dit  que  la  Comète  commença  à paroître  le  7; 

Janvier,  que  le  1 1 elle  étoit  en  20  degrés  de  la  Balance, 

éloignée  de  l’étoile  Alramech  de  5 degrés  en  longitude  & 

de  2 degrés  en  latitude,  diftante  de  l’équateur  de  24**  57'.  Cmùn.tr.n^ 

Cela  s’accorde  à peu -près,  & l’on  voit  Alramech  pris  dans 

fa  véritable  fignification  pour  Ar&urus , 8c  non  pour  l’épi 'de 

la  Vierge,  comme  un  Copifte  ignorant  l’a  inféré  dans  l’ob-  ffirjag.cirtm. 

fervation  de  Régiomontan. 

Quelques  Écrivains  donnent  quatre-vingts  jours*  ou  même  JVavàr. 


Êentr.  je* 
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11  n’cft  point  impoffible  quelle  ait  paru  jufqu'après  le  milieu 
d’Avril  ; mais  il  faut  nécefTairement  excepter  des  jours  de 
Ibn  apparition,  ceux  durant  lefquels  elle  aura  été  en  conjonc- 
tion intérieure  avec  le  Soleil  , vers  le  milieu  de  Mars, 
d’autant  plus  que  fa  latitude  étoit  alors  méridionale.  Lorfque 
Régiomontan  ceflâ  de  l’obferver  vers  la  fin  de  Février,  elle 
étoit  encore  afîê/.  grande  pour  être  vue  durant  quelques  jours, 
fl  la  proximité  du  Soleil  n’y  eût  mis  obftacle.  Si  quelques 
Écrivains  ont  dit  le  contraire , leur  autorité  ne  peut  être 
prépondérante  à celle  de  Régiomontan. 

1472.  Seconde  Comète.  Plufieurs  Hifioriens  témoignent 
que  la  première  Comète  n’étant  pas  encore  évanouie,  011 
en  vit  une  leconde  dans  le  Bélier*,  au  mois  de  Mars*",  Mais 
la  première , au  mois  de  Mars , étoit  certainenaent  dans  le 
Bélier.  Un  Auteur  contemporain  , mais  peu  judicieux,  nous 
dit  que  la  première  parut  le  7 Janvier;  la  deuxième,  huit 
jours  après  ; que  la  première  dura  feulement  quinze  jours , & 
la  féconde  quarante'.  Selon  Comiers,  la  première  étant  devenue 
invifible,  une  autre  parut  en  Mars,  & parcourut  à reculons 
tout  le  Zodiaque  en  commençant  par  la  Balance.  Qui  ne 
voit  que  c’efl  ici  une  répétition  de  la  route  de  la  première 
Comète  î L’apparition  de  la  fécondé  ell  ailleurs  rapportée 
au  2 Mai;  fa  queue,  nous  dit-on,  étoit  tournée  vers  l’orieitt: 
la  Comète  s’avança  vers  l’occident , enfuite  vers  le  midi , 
enfin  vers  l’orient.  Je  trouve  encore  que  le  1 i Janvier  1471 
( 1472,  félon  notre  flyle  aéluel  ) , on  vit  à Sienne  une 
grande  Comète , qui  fe  levoit  vers  l’orient  avec  cinq  Étoiles 
d’un  côté  & une  de  l'autre  ; & qu’enfuite  il  en  parut  une 
autre  fort  belle,  laquelle  oppofoit  fa  pointe  à la  première, 
& fe  levoit  le  foir  vers  deux  heures  ( après  le  coucher  du 
Soleil  ). 

1473.  Depuis  le  17  Janvier  jufqu’au  18  Février,  une 
Comète  étonnante  fe  montra  vers  le  fud  ; elle  lançoit  vers 
le  flid  de  grands  rayons  enflammés  : elle  étoit  entre  le  pôle 
&.  les  Pléiades.  On  pourroit  taxer  ce  récit  de  contradiéloire; 
ce  qu’on  peut  en  extraire  de  mieux , peut  convenir  très-bieo 
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à la  Comète  de  1472.  D’autres  parlent  aiilTi  d’une  Comète 
de  147  5'  La  ptlle  qui  ravagea  Magdebourg  en  1474,  eft 
attribuée  à la  Comète  qui  avoit  paru  l’année  précédente*. 
dans  l'Êcreviffe^,  traînant  après  elle  une  longue  queue,  qui 
leflèmbloit  à une  lance 

147  J.  Ziégler  , ProfelTeur  de  Mathématique  en  Alle- 
magne , nous  a tranliiiis  l’oblervation  de  la  Comète  de  147a, 
faite  par  Régiomuntan  : il  lui  échappa  une  faute  d’imprelhon 
fur  la  date  de  la  Comète  ; en  imprima  1475  pour  1472. 
C’eft  à cette  erreur  fans  doute  qu’il  faut  attribuer  celle  de 
plufieurs  Écrivains,  t/ui  fout  paroUre  en  ^47/  une  Comète 
parfaitement  lemblable  à celle  de  1472  *. 

1476.  Comète  au  mois  de  Juin , en  t <;  degrés  de  F Écrevijfc  : 
elle  dura  tout  le  mois  K C’elt  manifeüement  une  répétition 
de  la  Comète  de  14^6,  fondée  apparemment  fur  quelque 
faute  d’impreffion.  C’ed  pareillement  par  une  iaute  d’im- 
prelfion,  qu’on  trouve  la  Comète  de  1472  datée  une  fois 
dans  Tycho'^  de  l’année  i47tî. 

1476  & 1477 

Vers  la  fin  de  Décembre  1476,  on  vit  une  petite  Comète  : 
elle  parut  avant  la  mort  de  Galéas  Sforce , tué  le  26  Décembre 
iï476*.  On  l’avoit  même  vue  dès  le  commencement  du 
même  mois**.  On  la  voyoit  encore  le  5 Janvier  1477  : fa 
couleur  étoit  d’un  bleu  pâle,  tirant  fur  le  noir^  On  la  regarda 
comme  préfage  de  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne , tué  devant  Nanci , le  même  jour  5 Janvier 
•1477'** 

J 477.  Au  mois  de  Décembre,  on  vit  une  autre  Comète  . 

1478.  * On  vit  une  grande  Comète  au  mois  de  Septembre 

147^.  On  vit  en  Arabie  une  Comète  qui  relfembloit  à une 
poutre  très-aiguë  3c  comme  parfemée  de  petits  points  : elle 
étoit  accompagnée  d’une  faulx  ' 

1 4^  o.  Comète  au  printemps  \ Je  penfe  qu’il  faut  lire  1 3 po 
au  lieu  de  14^0.  L’ordre  chronologique  <^ue  fuit  l’Auteur, 
exige  cette  correélion.  Un  autre  Écrivain  * anticipe  à cette 
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aniiee  l’apparition  de  la  Comète  fuivante  ; cela  peut  venir 
de  la  differente  manière  de  commencer  les  années  : la  chro- 
nologie de  cet  Auteur  eft  d’ailieurs  bien  peu  exaéle. 

1491.  * 

Vers  le  commencement  de  cette  année,  on  vit  une  grande 
Comète,  avec  une  queue  blanchâtre  & très -longue*;  elle 
dura  peu  de  jours  « On  la  vit  cependant  en  Pologne 
jufqiie  vers  le  milieu  de  Février.  Vers  la  fête  de  l’Épiphanie 
( 6 Janvier),  elle  étoit  dans  la  troifième  divifion  ( dans  les 
dix  derniers  degrés,  je  penfe  ) du  figne  des  Poilîbns.  Sa 
tête  n’étoit  pas  grande;  la  queue  étoit  longue,  mais  rare  5t 
de  peu  d’éclat.  Elle  fuivoit  le  Soleil  après  fon  coucher  ; fa 
queue  étoit  tournée  vers  l’orient.  » Le  17  Janvier,  entré 
fix  & fept  heures  du  foir , Bernard  Walter  l’oblerva  â 
Nuremberg  au  commencement  du  figne  du  Bélier,  avec 
une  latitude  auffrale.  Le  P.  Gaubil  dit  qu’à  la  Chine,  troi- 
fième année  Houng-tchi , douzième  Lune,  jour  S\n~hàf 
( 1 3 Janvier  1491},  on  vit  une  Comète  dans  le  Cygne.  If 
n’eff  guère  poiîible  de  concilier  cette  oblêrvation  avec  les 
oblèrvations  Européennes. 

1492.  Après  le  milieu  de  Décembre  1491 , on  vit  trois 
Soleils,  & quelque  temps  après,  une  Comète  parut  durant 
deux  mois  après  le  coucher  du  Soleil.  Ces  phénomènes 
furent  regardés  comme  préfages  de  la  mort  du  Roi.  Cafimir. 
roi  de  Pologne,  mourut  effeélivement  en  Juin  1 49  2.  Quelques 
Écrivains  retardent  l’apparition  de  cette  Comète  julqueh 
Décembre  149s  ou  en  Janvier  1493.  Peut-être  faudroit-il 
au  contraire  l’anticiper  d’un  an  , & ne  la  pas  dldinguer  de 
la  Comète  précédente. 

1494  ou  1495.  « Au  temps  que  Charles  VIII,  roi  de 
France , entra  en  Italie  , on  vit  au  coucher  du  Soleil  une 
Comète , qui  peu  de  jours  après  précédoit  le  lever  de  ce 
même  Allre.  Mon  précepteur  Niphus,  dit  Scaliger,  l’ayant 
ainfi  laiflé  par  écrit , j’ai  cru  devoir  en  faire  ici  mention.  •* 
On  trouve  ailleurs,  qu’eh  1495  flalnaie 
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,'4«  feu , ^-de/lus  de  I9  citadelle  de  Milan,  & que  ce  phé- 
noBiène  dura  plufieurs  jours. 

1500.  * 

Au  mois  d’Avril*,  on  vit  du  cât^  du  nord  une  Comète,  * MiSti. 
'dont  les  rayons  obfcurs  regardoieiU  le  midi  Elle  fut  obfervée  clf^.  c^î^, 
en  ce  meme  mois  dani  le  Sagittaire*^  & dans  le  Capricorne  î*.  Zai, 
Des  Voyageurs  qui  faifoient  voile  du  Bréfil  au  cap  de 
«Ipérance,  la  virent  le  12  Mai  ( & non  pas  en  Janvier 
comme  le  dit  Hévéiius  ) : elle  paroUlbit  du  coté  de  l’Arabie;  *p,ttK>r.Rkci. 
les  rayons  ètoient  très -longs  : elle  fut  ainfi  continuellement 

I r ^ , • « . I®  1.  1.  • Comms. 

obkrvee , jour  & nuit , durant  huit  ou  dix  jours  . Cette  . CaiUmufi. 
Comète,  qu’on  nomma  le  feigneur  Afione , èioit  le  mercredi,  tJivU’ 
3.0  Mai,  du  côté  du  nord  , fous  le  ligne  du  Capricorne; 
on  remarqua  qu’elle  tournoit  au-delTus  de  la  Lithuanie,  de 
la  Ruflie  & de  la  petite  Pologne.  Je  rapporte  ce  que  difent  Mk/uv.l.  (h', 
les  HiHoriens  ; je  n’entreprends  point  d’interpréter  les  pro- 
duèlions  de  leur  imagination  & de  leurs  préjuges.  Cette 
Comète  fut  oblêrvée  à la  Chine  ; c’eft  tout  ce  que  nous  en 
apprend  le  P.  Gaubil. 

.*503- 

Un  Hillorien , qui  écrivoit  l’an  1506  ou  peu  après,  * 
décrit  la  Comète  de  1 506,  & il  ajoute  : « On  avoit  pareille- 
ment vu  une  Comète  trois  ans  auparavant  ( certainement  « 
en  1503];  elle  avoit  paru  vers  la  fête  de  l’Allbmption  de  « 

La  glorieufe  Vierge  Marie , dirigeant  là  queue  ou  fa  barbe  •> 

vers  l’orient.  •»  C/S««.  WaMt. 

1 ^04.  « Auguliinus  Niphus  écrit  qu’en  1504,  deux  ans 
après  la  conjonélion  des  Planètes  fupérieures  dans  le  Ligne  de  « 
l’Écrevidê , il  parut  une  Comète  d’une  grandeur  & d’un  éclat  « 
furprenant>  On  a confondu  ici  l’année  de  la  conjonélion  Cmma.Llt 
des  Planètes  avec  celle  de  l’apparhion  de  la  Comète.  Jupiter 
& Saturne  n’ont  été  en  conjonélion  dans  l’ËcrevHlê,  que 
durant  l’automne  de  l’an  1 J04  : la  Comète  ^ n’ayant  parjt 
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(jue  deux  ans  après,  n’a  donc  été  vue  qu’en  i 506.  Plufieurs 

Cométographes  ont  été  induits  en  erreur  par  Gemma. 


IJ05. 


On  vit  une  Comète  d’une  grandeur  & d’une  forme 
• CArmt.  „ extraordinaires*.  « Je  la  vis  à Dourlach  (l ),  dit  unHiftorien, 
CfwT/,  • l'occident  & le  nord  ; elle  ne  parut  que  durant  peu  de 
/.  Il,  fol.  fl.  jours  : fon  feul  afpeél  intimidoit  ceux  qui  la  voyoient  K » 
Joachim  Heller  l’oblèrva  vers  le  commencement  du  Bélier  ^ 
< ' Ces  Auteurs , qui  conÛatent  la  réalité  de  la  Comète  de  1 5 o j , 

n’ont  poijit  paifé  Ibus  lilence  celle  de  l’année  fui  vante;  c'eft 
ce  qui  m’a  fait  regarder  celle  de  1505,  comme  abfolument 
certaine.  Mais  eB-il  également  certain  qu’il  ait  paru  deux 
Comètes  en  cette  même  année , l’une  en  Avril , l’autre  en 
^ /f  ' ‘^ooime  l’ont  avancé  quelques  Écrivains , qui  donnent 
r.l!'c.‘n  ‘.  ’ même  ces  deux  Comètes  comme  précurfeurs  de  la  mort  de 
Philippe  I."  roi  d’Efpagnel  La  Comète  de  1506  a certai- 
nement été  regardée  comme  préfage  de  cette  mort.  On  aura 
peut  - être  fait  le  même  honneur  à celle  de  1 j o 5 ; & c’eB 
ce  qui  aura  donné  lieu  à quelques  Écrivains  de  les  rapporter 
toutes  les  deux  à une  même  année,  Ibit  à l’an  1505,  foit 
à l’an  1506.  On  peut  pareillement  douter  fi  la  Comète  de 
I 5 O } doit  être  confondue  avec  un  phénomène  , que  le 
continuateur  de  Rolewink  décrit  en  ces  termes:  «€  Vers  la 
■ fête  de  Saint-Michel  ( 29  Septembre  ) , & vers  la  nouvelle 
» Lune  de  Novembre  ( vers  le  2 Oélobre  ) , on  vit  une  grande 
» Étoile  nouvelle , quatre  heures  environ  avant  le  jour  : elle 
» duroit  jufqu’à  la  huitième  heure  du  jour,  félon  une  horloge 
" moy énoR,  fecundàm  medium  horologium.  Cette  Étoile  éclairoit 


(t)  Il  y adans  le  texte  Budortt!  ce 
terme  , Telon  Baudrand , lignifie  ou 
Heidelberg,  ou  Dourlach,  ou  enfin 
Buriach,  village  ou  très-petite  ville, 
voiline  de  Dourlach.  1 rithème  dit 
uu’il  a vu  la  Comète  de  1506  à 
Heidelberg,  Htidelbcr^a  t il  y a donc 


'apparence  qu'employant  ici  un  autK 
nom  que  Heidelberta , il  a voulu  déli- 

5ncr  une  autre  ville  qu'HeidcIberg. 

'ai  choift  Dourlach,  comme  plus 
connu  que  Buriac  ; l’erreur  au  refie  , 
s’il  y en  avoit  une , ferolt  de  la  plus 
petite  conféquence. 

la  Terre, 
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la  Terre , comme  ia  Lune  auroit  pu  le  faire  : elle  avoit  a 
cependant  moins  dVclat  ; elle  procuroit  du  moins  une  lumière  « 
fuffifante  pour  éclairer  ceux  qni  voyageoient  le  matin , pafTant  « 
du  midi  comme  vers  l’occident.  Une  Étoile,  moindre  qu’elle,  « 
la  précédoit  , précédée  elle -même  par  deux  Étoiles  plus  « 
petites.  » RtUw.Apftni. 

150^.  Vers  le  I I ou  1 2 Avril,  on  vit  du  côté  de  l’Ourlê 
une  Comète,  dont  le  mouvement  étoit  d’occident  en  orient; 
elle  dura  cinq  jours  lelon  les  uns,  lelon  les  autres  vingt-cinq 
jours.  Ce  pourroit  être  la  Comète  précédente,  retardée  d’un  BKrB«.  Rin 
an,  ou  la  fuivante,  accélérée  de  quatre  mois;  un  Copide  f 
inatlentif  ayant  pu  écrire  le  mois  d’Avril  au  lieu  du  mois 
d’Août. 


5 


06. 


On  vit  une  Comète*  au  mois  d’Aoùt**,  du  côté  du  nord*^, 
ou  entre  le  nord  & l’orient ou  enfin  entre  l’occident  Sc.  le 
nord  *.  Comme  cette  Comète  étoit  près  du  pôle  arélique, 
qu’elle  paroilToit  le  loir  après  le  coucher  du  Soleil , & le  matin 
avant  Ibn  lever *^,  elle  devoit  avoir,  à differentes  heures  de 
la  nuit,  les  differentes  pofitions  que  les  Hiiloriens  lui  attribuent. 
Elle  traînoit  une  queue  longue  & éclatante , qu’elle  étendoit 
entre  les  premières  & les  dernières  roues  du  chariot®.  On 
l’obferva  en  Chine  & au  Japon  à la  feptième  Lune  ( qui 
commença  vers  le  20  Juillet);  elle  couvroit  { de  là  queue 
fans  doute  ) , une  partie  du  ciel  **.  Le  P.  Gaubil  dit  qu’elle 
parut  d’abord  (en  Juillet)  dans  la  condellation  jyan  (croix 
d’Orion);  que  le  3 1 Juillet  elle  fut  dans  le  palais  Tay-ouey 
( où  font  le  dos  & la  queue  du  Lion , le  petit  Lion  , la 
chevelure  de  Bérénice,  &c  ) ; qu’elle  fut  de-là  à la  grande 
Ourfe,  & qu’elle  parut  jufqu'au  p Août.  11  n’ed  pas  polTible 
qu’en  fi  peu  de  temps  la  Comète  ait  été  des  Gemeaux , où 
ed  la  croix  d’Orion , à la  grande  Ourle , en  paffant  par  le 
Tay-ouey.  Je  penfe  qu’au  lieu  du  Tay-ouey , il  faut  lire  le 
Tfé-auey,  partie  du  ciel  qui  rede  perpétuellement  fur  l’ho- 
rizon. En  Europe,  quelques-uns  la  virent  dès  le  3 Août': 
Tome  /.  Ppp 
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ou  l’obferva  clans  les  fignes  du  Lion  & de  la  Vierge*.  « Le 
Samedi,  8 Août,  dit  un  témoin  oculaire’’,  elle  étoit  près 
du  pôle,  au-delFus  des  fept  Étoiles  ou  des  Étoiles  du  grand 
Chariot.  La  nuit  luivante,  elle  fut  oblèrvée  entre  ces  mêmes 
Étoiles;  enfin,  en  d’autres  nuits  , on  la  vit  au -délions  du 
Chariot.  Déclinant  ainfi  par  les  fignes  de  l'LcrevilTe,  du 
Lion  & de  la  Vierge,  elle  atteignit  la  partie  lèptentrionale 
de  l’horizon  & dilparut  le  14  du  mois  d’Août.  » Il  fuit  de 
l’obfervation  de  Michow,  qu’à  la  fin  de  Juillet  la  Comète 
a bien  pu  être  dans  la  conllellation  Tfan , c’eft  à-dire  avoir 
même  afcenfion  droite  que  la  croix  d’Orion  ; mais  que  pour 
aller  de-là  à la  grande  Ourlé,  elle  a traverle  le  Tfe-ouey  5c 
non  le  Tay-outy  ; qu’elle  a cependant  été  au  Tay-ouey , mais 
après  le  5 Août,  c’ell-à-dire  lorfcju’on  ne  l’obfervoit  plus  en 
Chine.  Celte  Comète  dura  peu*,  on  ne  la  vit  cjue  durant 
huit  jours  Pliifieurs  Écrivains  étendent  fon  apparition  à 
dix -huit,  vingt  ou  vingt- un  jours  ^ 5c  même  jufqu’à  plus 
d’un  mois  A Quant  à ceux  qui  dilent  qu’elle  commença  à 
paroîue  vers  le  13  Septembre,  près  du  Chariot*,  U y a 
manifeOement  une  erreur  de  date  ; il  faut  lire  Août  au  lieu 
de  Septembre. 

Un  Auteur  du  xvi.'  fiècle^  dit  qu’il  ne  parut  aucune 
Comète  depuis  1^06  jufqu’en  1531.  H ne  faut  pas  lâns 
doute  prendre  cette  alTertion  en  toute  rigueur. 

1 5 07.  Comète  terrible,  s’il  faut  en  croire  un  feul  Écrivain 

I J o 8.  Comiers  fait  paroître  au  mois  d’Oclobre  me  horrible 
Comète,  fort  rouge,  repréfentant  des  têtes  humaines,  des 
membres  coupés , des  inftrumens  de  guerre , une  épée  au 
milieu;  elle  dura  une  heure,  5cc. 

1510.  Comète  de  laquelle  on  fait  tomber  fur  la  Terre  des 
pierres  de  foufre,  &c. 

I 5 1 1.  Du  30  Mai  au  3 Juillet,  en  Égypte,  en  Arabie, 
en  Ethiopie,  on  vit  une  Comète  dans  le  Lion.  On  en  fait 
encore  tomber  trois  pierres  de  foufre  : la  première  pefoit  cent 
foixante  livres,  la  deuxième  foixante , la  troifième  vingt  feu- 
lement. Gatti  les  fait  fimplement  tomber  du  cielj  5c  jd  ajoute 
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que  ces  ti'oîs  pierres  furent  ile  rechef  enlevées  en  l’ai'r  par  un 
vent  violent  , qui  accompagna  la  formation  d’une  Comète 
qu’on  découvrit  alors.  Cardan  dit  avoir  vu  en  1 5 i i à 
Milan , en  plein  jour  & par  un  ciel  fort  ferein , une  Étoile 
extrêmement  éclatante.  Comme  il  ne  défigne  ni  le  jour,  ni 
le  mois , nous  ne  pouvons  décider  fi  ce  n’étoit  pas  la  planète 
de  Vénus. 

1512.  * 

Comète*  en  Mars  & Avril**. 

1513.  A Crémone,  à dix-huit  heures  ( 6 heures  avant 
le  coucher  du  Soleil  ) , on  vit  vers  le  baptiilère  une  Étoile 
très-éclatante,  avec  des  troupes  de  papillons'. 

1514. 

Comète  : depuis  la  fin  de  Décembre  1513  jufqu’au  l p 
ou  2 I Février  i j 1 4 , elle  parvint  de  la  fin  du  ligne  de 
l’ÉcrevilTe  à la  fin  de  celui  de  la  Vierge  : on  la  voyoit 
toute  la  nuit. 

1514.  * On  vit  pendant  deux  nuits  continues  trois 
Lunes  lurmontées  par  des  cercles , dont  la  partie  fupérieure 
étoit  enflammée;  deux  Soleils  parurent  durant  l’aurore.  J’ai 
de  la  peine  à découvrir  dans  ces  parhélies  & ces  paralê- 
lènes,  &c.  un  retour  de  la  Comète  de  1652,  comme 
Struyck  étoit  tenté  de  le  croire. 

En  cette  même  année  ou  en  la  fuivante  , une  Comète 
parcourut  les  douze  fignes  du  Zodiaque:  quelques  livres  en  ^ 
font  foi  , dit  Mizaud.  Wolf  marque  aufli  fur  cette  année  MkA.  ua, 
l’apparition  d’une  Comète,  qui,  lèlon  Dubravius,  fut  regardée 
comme  préfage  de  la  mort  de  Ladillas,  roi  de  Bohème.  Wolf.ctnt.ie, 
Mais  Wolf  a confondu  deux  Princes  de  ce  nom. 
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La  mort  de  Ferdinand  - le  - Catholique  , roi  d’Arragon 
(arrivée  le  23  Janvier  1516)  , fut  annoncée  par  une 
Comète,  qui  brûla  durant  plufieurs  jours*.  D’autres  ne  lui  Stnyck.,y.i.o. 
accordent  que  quelques  jours  ou  quelques  nuits  de  durée  •*. 
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Je  trouve  dans  l’Hifloire  naturelle  des  Indes,  que  l’arrivée 
des  Efpagnols  au  Mexique  en  i j 17 , fut  annoncée  par  plu- 
fieurs  prodiges  ; qu’entre  autres  il  parut  dans  le  ciel  une 
flamme  de  feu  , très  - grande  & fort  refplendiflante  , de 
figure  pyramidale:  elle  commeiiçoit  à paroitre  vers  le  milieu 
de  la  nuit  ; s’élevant  enfuite  jufqu’au  point  du  jour  , elle 
atteignoit  le  méridien  vers  le  temps  du  lever  du  Soleil,  & 
là  elle  difparoillbit  : elle  (e  montra  ainfi  durant  une  année 
entière.  On  ajoute  qu’on  vit  de  plus  une  Comète  en  plein 
jour:  elle  couroit  de  l’occident  à l’orient,  en  jetant  un  grand 
nombre  d’étincelles.  Ceci  reflëmble  plus  à un  météore  qu’à 
une  Comète.  Quoi  qu’il  en  fôit , comme  les  E(j)agnols  n’étoient 
point  encore  arrivés  au  Mexique,  ils  n’ont  pu  être  témoins 
de  ces  phénomènes:  ainfi  leur  certitude  ne  peut  être  fondée 
que  fur  le  témoignage  des  Mexicains.  Si  le  premier  fur- 
tout  eût  été  une  véritable  Comète,  fêroit-il  pofTible  que 
dans  l’efpace  d’un  an  qu’il  dura  , il  n’eût  pas  été  oblêrvé 
dans  l’Europe,  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre! 

1517.  Comète  dans  le  Lion.  Un  Ecrivain  qui  penfoit 
qu’il  fe  formoit  des  Comètes  au-de(Tus  de  la  Lune,  d’autres 
au-de(Ibus , cite  pour  exemple  de  ces  dernières  une  Comète 
qu’il  dit  avoir  paru  le  1 1 Oélobre  1517.  Ce  n’étoit  peut- 
être  qu’un  météore,  qu’il  faut  rapporter  plutôt  à l’an  1527. 

1518.  * 

« Durant  les  nuits  qui  précédèrent  le  6 Avril  , une 
Comète  pâle  fut  vue  au-deflus  de  la  citadelle  de  Crémone.  » 

1520.  On  vit  une  Comète  le  tj  Mai.  La  delcription 
qu’en  fait  Sponde , feul  garant  de  fon  apparition , e(l  plutôt 
celle  d’un  météore  que  celle  d’une  vraie  Comète. 

I J2  I.  * 

Comète  * en  Avril . à la  fin  de  l'Écrevtjfe  : fa  chevelure 
e’toii  courte , elle  rejfembloit  à la  Lune  en  quadrature^.  Elle 
étoit  vers  l’équateur  ‘ ; elle  dura  quelque  temps  Cavitellt 
ayant  parlé  de  ce  qui  étoit  arrivé  le  28  & le  2p  Juin  1 j2 1» 
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ajoute  qu’à  la  fécondé  heure  des  nuits  précédentes , on  avoit 
vu  une  terrible  Comète. 

Le  P.  Gaubil  dit  qu’en  Chine,  à la  première  Lune  (en 
Février  i j 2 i ) , on  avoit  vu  une  grande  Étoile , répandant 
la  lumière  au  fud-elt.  Jupiter  paruUToit  alors  le  matin  au 
fiid  - elL 


I 522. 


Mizaud  dit  que  « des  témoins  oculaires  , agronomes 
inftruits  , obfervaleurs  exaéls  , vi vans  encore,  lui  avoient 
a(Turé  avoir  vu  en  1522  une  Comète  du  côté  de  l’oc- 
cident » D’autres  Cométographes  font  mention  de  cette 
Comète  ^ 

1523.  On  vit  une  Comète  à Naples,  le  28  Oélobre*'. 

1324.  Pendant  la  nuit  du  p au  10  Décembre,  on  vit 
«ne  Comète**.  On  cite  Luther  ; j’ai  confulté  inutilement 
plufieurs  éditions  de  fes  ouvrages. 

1 J 2 5 . Comète  *. 

152Ô.  Comète,  femblable  à une  épée  enflammée*, 
horrible , vue  depuis  le  2 j Août  juftju'au  j Septembre 

I 527-  Le  1 1 Août,  de  grand  matin , vers  quatre  heures , 
on  vitparoitre  pour  la  première  fois  une  Comète:  toute  l'Europe 
l'obferva.  Contre  la  nature  des  autres  Comètes,  il  en  fortoit 
une  main  armée  d'une  épée , & qui  fembloit  menaeer  la  Terre, 
Beaucoup  d’Écri vains  font  mention  fur  cette  même  année 
d’un  météore  , qu’ils  honorent  du  nom  de  Comète  , qui 
fut  vu  le  I I Oélobre  félon  les  uns , le  1 1 Décembre  félon 
les  autres,  dans  le  Palatinat  du  Rhin:  il  étoit,  difent-ils, 
environné  de  têtes  tranchées  , & ne  dura  que  cinq  quarts 
d’heure  ou  pas  plus  de  deux  heures*.  RockembacJt  feul, 
dit  qu’on  le  voyoit  tous  les  jours  dînant  une  heure  & un 
quart. 

Deux  Écrivains,  non  contemporains,  difent  Amplement 
qu’il  parut  une  Comète  en  1527’’:  il  eft  probable  qu’ils 
«nt  aufh  donné  le  nom  de  Comke  au  météore  précédent. 
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I 528.  * A Noto,  en  Sicile,  on  vit  une  Comète  pendant 
dix  jours,  au  mois  de  Janvier,  depuis  la  troiïième  jufqu’à 
la  cinquième  heure  de  la  nuit  ; elle  paroiflbit  incliner  vers 
la  partie  occidentale  de  l’île  : /à  couleur  étoit  blanchâtre.  II 
eft  dit  que  cette  Comète  parut  l'année  fuivante , 8c  l’on  n’a 
nomme  que  1524:  mais  on  a enfuite  rapporté  l'hiftoire  du 
fac  de  Rome , arrivé  certainement  en  1527;  donc  l’année 
fuivante  eft  1528.  11  faut  que  cette  Comète  ait  été  bien 
méridionale  , pour  ne  paroître  que  durant  deux  heures  au- 
delfus  de  l’horizon  de  Noto.  Nos  Cométographes  difent 
qu’f//e  commença  à paroître  le  1 8 Janvier,  Jans  les  Poiffons , 
en  oppofnion  avec  Saturne,  Ceci  appartient  manifeftement  à 
la  Comète  de  1538.  En  t j 28  Saturne  étoit  dans  le  Taureau, 
& ne  pouvoir  être  en  oppolition  avec  une  Comète,  qui 
n’étoit  éloignée  de  lui  que  de  deux  Signes. 

I 52p.  En  Juillet  & Août,  on  vit  une  Comète  en  Italie, 
G»i>.  B,:f  en  Allemagne  8c  en  France  ; elle  étoit  barbue. 

C_  ll,_  c,  n.  „ année  , on  vit  quatre  Comètes  oppofées 

» entr  elles  : leurs  queues  étoient  tournées  vers  les  quatre  parties 
y>  du  monde,  ou  ( plutôt  ) c’étoit  un  grand  Chalma  , formé 
» par  un  feu  qui  luifoit  depuis  l’orient  julqu’à  l’occident,  en 
paftànt  par  le  Nord.  » Ce  pouvoir  être  une  Aurore  boréale 
^ ''  ou  quelque  météore.  Nos  Cométographes  modernes  n’ont 

AM.Riee.LuKY^s  laiftc  échapper  ces  quatre  prétendues  Comètes. 

HeWl  Tack% 

ÇotnitTS,  *53^* 

Je  fuis  aftèz  porté  à croire  qu’il  a paru  une  Comète  en 
1530:  plufieurs  Écrivains  contemporains  en  font  foi*;  mais 
ils  n’entrent  dans  aucun  détail  à ce  fujet.  Un  leul  dit  que 
cette  Comète  fut  vue  à la  Haye , la  nuit  même  de  la  mort 
de  Marguerite,  fille  de  l’empereur  Maximilien*’.  Cette  Prin- 
cefTe  eft  morte  le  30  Novembre  i J30  Un  Hiftorien 
contemporain , mais  peu  exaél  fur  les  dates  des  Comètes 
fuivantes"*,  rapporte  l’apparition  de  cette  Comète  au  mois 
de  Juin  : il  a été  fuivi  par  quelques  Modernes  ‘.  Cette 
Comète  auroit  été  grande , terrible  , elle  auroit  duré  mv 
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mois  entier,  fi  l’on  pouvoit  ajouter  foi  au  témoignage  d’un 
autre  Écrivain  de  ce  même  fiècle,  plus  inexaél  encore  que 
Maurolycus.  Le  grand  nombre  de  Comètes  qui  parurent 
alors,  aura  fans  doute  confondu  les  idées  des  Hiltoriens; 
ils  auront  attribué  à l’une  ce  qui  appartient  à l’autre  : & c’elî 
à cette  caulè  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dilènt  piufieurs 
Cométographes , que  la  Comète  de  1530  a paru  depuis  le 
6 Août*  jufqu’au  3 ou  jufqu’au  13  Septembre qu’on  l’a 
vue  dans  le  Lion , en  ligne  droite  avec  les  deux  dernières 
Étoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourfè**;  qu’elle  a parcouru 
les  fignes  de  l’Écreviflè,  du  Lion,  de  la  Vierge  & de  la 
Balance  ‘ ; qu’on  la  voyoit  d’abord  le  matin  avant  le  lever 
du  Soleil , & qu’elle  parut  enfuite  après  fon  coucher , &c  K 
Tous  ces  caraélères  défignent  trop  pofitivement  la  Comète 
iùi vante,  pour  qu’on  puilîè  s’y  méprendre. 

1531.  ♦ 

Retour  de  la  Comète  d’Halley.  Je  trouve  fa  première 
apparition  datée  du  j."  Août*  ou  de  la  lin  de  Juillet*’.  Le 
a 5 Juillet,  dit  un  Auteur  contemporain  , on  vit  à Rome 
une  poutre  de  feu , & deux  Comètes  parurent  La  date 
appartient  probablement  au  météore  feu!  & non  aux  deux 
Comètes.  A la  Chine  & au  Japon,  la  Comète  de  1531 
commença  à paroitre  à la  feptième  Lune  ( commençant  vers 
le  13  Juillet).  Au  jour  Y -fe  5 Août),  elle  étoit  dans  la 
conllellation  Tjlng  ( pieds  des  Cerneaux  ).  Le  P.  de  Mailla 
la  fait  aulTi  paroitre  à la  feptième  Lune  dans  la  même  conf- 
tellation , du  côté  de  l’orient , & il  ajoute  que  fa  direélion , 
celle  dç  la  queue  fans  doute,  étoit  au  nord  : tous  ces  carac- 
tères appartiennent  à la  Comète  de  1531;  c’ell  donc  une 
faute  dans  le  P.  de  Mailla  d’avoir  daté  de  1 532  l’apparition 
de  cette  Comète.  L’oblèrvation  la  plus  précieufe  que  nous 
ayons  de  la  Comète  de  i 53  i , ell  celle  d’Apien , Altronome 
des  empereurs  Charles  V &.  Ferdinand  l.“.  Il  ne  commença 
à l’obferver  que  le  13  Août  : il  remarqua  en  général  que 
ü queue  fut  toujours  oppofée  au  Soleil,  & qu’elle  dlparoiHoitj 
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loi  fque  la  Comète  approchoit  de  l’horizon , de  manière  qu’il 
crut  d'abord  que  quelque  nuage  lui  en  déroboh  la  vue. 
Apien  , pour  déterminer  les  -lieux  de  la  Comète , choifit 
conllamment  l’heure  à laquelle  l’étoile  Arélurus  étoit  au  pre- 
mier vertical  ou  au  plein  oueü  : cette  pofition  à'Arâunts 
donne  le  temps  des  obfervations.  Dans  la  Table  lûivante, 
dreflée  par  Halley , la  première  colonne  contient  les  jours 
du  mois  d’Août , auxquels  Apien  obferva  la  Comète  ; la 
lèconde  colonne  eft  celle  des  heures  des  oblèrvations  : elle 
Han<i eft  calculée  par  Halley.  La  troifième  & la  quatrième,  donnent 
f.»  ir  j>  jçj  hauteurs  oblèrvées  de  la  Comète  & là  diftance  au  pre- 
mier vertical,  ou  fon  amplitude  de  l’oueft  vers  le  nord;  ces 
deux  colonnes  font  copiées  d’après  Apien  : enfin  dans  la 
cinquième  & fixième  colonnes , on  trouve  les  longitudes  & 
les  latitudes  de  la  Comète  , déduites  des  obfervations  & 
calculées  par  Halley  ; car  Apien  , deftitué  du  (ècours  des 
logarithmes,  avoit  fort  mal  calculé  ces  deux  colonnes. 


Table  des  Ohfervatmts  de  la  Comète  de  ijji. 
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dans  la  deuxième  colonne,  font  moyens  Sl  rapportés  au 
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méridien  d’Ingolftadt  en  Bavière , 3 6'  i o"  de  temps  à i’eft 
du  méridien  de  Paris. 

Ces  obfervations  d’Apien  font  alîêz  groffières  , Toit  i 
caufe  de  rimperfeélion  des  inftrumens  dont  il  fe  fervoit, 
foit  parce  que  la  méthode  qu’il  employoit  pour  déterminer 
le  lieu  de  la  Comète,  étoit,  fur-tout  alors,  fort  équivoque 
dans  la  pratique.  Ainfi  la  théorie  de  l’orhite  de  cette  Comète, 
déduite  des  oblêrvations  d’Apien  & calculée  par  Halley,  n’a 
pas  toute  la  précifion  qu’on  pourroit  defirer.  Voici  cette 
théorie. 


Lien  du  noeud  afcendant a;', 

Indinaifon  de  l’orbite 17.  56. 

Lieu  du  périhélie to.  l.  39. 

Logarithme  de  la  dillanee  périhélie 9>7535^3' 

Paflage  au  périhélie  en  Août 34.1  z i zy\ 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 


Cette  Comète  a été  vue  jufqu’au  j de  Septembre,  ou, 
félon  quelques  Auteurs,  jufque  vers  le  commencement  de 
Septembre.  fMc. 

IJ31.  Comme  la  Comète  oblêrvée  par  Apien  a paru 
d’abord  le  matin,  enfuite  le  loir,  quelques-uns  ont  conclu 
qu’il  avoit  paru  deux  Comètes  en  1531.  Une  autorité  alTtz  Taitr.  Ccant, 
grave , fur  laquelle  on  pourroit  appuyer  l’apparition  d’une 
Irconde  Comète  en  1531,  eft  celle  de  Fracallor.  Il  dit  : Fracaii.HemM. 
■ Nous  avons  oblêrvé  avec  le  plus  grand  loin  les  trois  cJffxL'ii, 
Comètes  qui  oirt  paru  ces  dernières  années.  La  première  fut  « 
vue  en  I 53  I le  8 & le  P de  Septembre:  elle  parut  d’abord  « 
au  matin  ; elle  étoit  fort  hoirie,  étant  beaucoup  plus  au  « 
nord  que  le  tropique  d’été.  Vers  le  treizième  jour  (le  13  « 
Septembre  ou  le  treizième  jour  de  Ion  apparition  î je  n’en 
fais  rien  ) , on  la  vit  le  loir  vers  le  tropique  d’été.  Les  jours  « 
fuivans , variant  peu  en  longitude , elle  changea  de  latitude  « 
avec  une  telle  célérité , qu’on  la  vit  au-delà  du  cercle  équi-  « 

Hoxial , allez  près  de  Jupiter , qui  étoit  alors  en  1 3 degrés  <« 

Tome  y.  Q 4 9 ' 
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» du  Scorpion-  Vers  le  dix-huitième  jour , elle  Ce  difljpa  peu- 
à-peu.  Par  la  figure  jointe  au  texte,  il  paroît  que  Fracallor, 
par  latitude,  entendoit  la  dcclinaifon  : donc  par  longitude, 
il  entendoit  probablement  l’alcenfion  droite,  (.ardan  luppolê 
que  le  8 Septembre  la  Comète  ètoit  un  peu  plus  orientale 
que  le^oleil,  6e  par  conléquent  en  24  degrés  i.e  la  Vierge, 
& qu’au  commencement  d’Oèlobre  elle  ctoit  près  de  Jupiter, 
dont  le  lieu , félon  Cardan , étoit  en  3 5e  non  pas  en  1 3 degrés 
tlu  Scorpion  (dans  la  réalité  il  n’éteit  qu’en  28  degrés  trois 
(quarts  de  la  Balance).  « Ainli,  ajoute  Cardan  , Fracallor 
» s eft  un  peu  négligé  dans  fon  explication  ; la  Comète  en  un 

rés  en  longitude.  » Cela  eft  vrai;  mais, 

, il  y a toute  apparence  que  Fracallor, 
par  le  terme  de  longitude , entendoit  l’aicenfion  droite.  A-t-il 
donc  paru  deux  Comètes  en  1^3  r!  Lubienietzki  ne  veut 
hA.f,^e},  pas,  dit-il,  multiplier  fans  nécellilé  la  famille  des  Comètes. 

Quelle  dilcrétion  1 11  décide  en  conféquence  que  la  Comète 
de  Fracallor  eft  la  même  que  celle  d’Apien , vue  par  celui-ci 
en  Août , par  celui-là  en  Septembre;  ce  qui  n’eft  pas  poflible: 
la  Comète  d’Apien  n’a  certainement  pu  être  vue  le  matin  en 
fracaJI.Frafm.  aucun  jour  de  Septembre,  f racallor,  dans  un  autre  Ouvrage, 
dit  que  la  Comète  qu’il  a vue  en  1 53  1 , a paru  d’abord  le 
matin,  enfuite  le  foir;  & qu’en  près  de  dix -huit  jours  elle 
a parcouru  près  de  30  degrés  en  latitude  { c’eft-à-dire  en 
dcclinaifon).  Donc  dans  le  palfage  rapporté  ci-dellus,  par 
h dix-huitième  jour , il  faut  entendre , non  le  1 8 Septembre , 
mais  le  dix -huitième  jour  de  l’apparition  de  la  Comète, 
c’eft-à-dire  le  2 6 ou  27  Septembre  ; c’ell  alors  que  ia  Comète 
fe  fera  trouvée  aftêz  voifine  de  Jupiter,  non  longé  a Jove. 
Cela  pofe , je  penfe  qu’en  effet  il  n a paru  en  1531  qu’une 
feule  Comète,  oblervfe  Sc  par  Apien  6c  par  Fracallor  dans 
le  mois  d’Août.  On  la  voyoit  le  matin  au  8 ou  ^ Août;  vers 
le  milieu  du  même  mois  on  l'a  vue  le  loir;  à la  fin  du  mois 
elle  étoit  allez  près  de  Jupiter.  En  dix -huit  jours  elle  a 
parcouru  au  moins  30  degrés  en  déclinaiibn,  6c  fon  mou- 
yement  en  aicenfion  droite  étoit  moindre.  11  fe  fera  glilfé 


Carim.  SM.  mois  a parcouru  40  deg 

lit.  11'.  1>  I-. 

comme  nous  I avons  dit 
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dans  Fracaftor  une  faute  de  mémoire  ou  d’impreflîon  ; il 
faut  lire  Août  au  lieu  de  Septembre , & la  diificulté  eft, 
évanouie. 

IJ32.  * 

Il  parut  en  celte  année  une  Comète , qu’on  a revue  depuis 
en  1661.  Apien  obferva  lèpt  fois  celle  de  153a,  avec  un 
très-grand  ibin,  puJiofijpmè,  dit-il  : lès  oblêrvations  cependant 
ne  (ont  pas  marquées  au  coin  de  la  plus  grande  précifion.  11 
les  avoit  calculées  lui -même,  mais  avec  aulTi  peu  d’exac- 
titude qu’il  les  avoit  faites.  Dans  la  première  colonne  de  la 
Table  iuivante  , (ont  les  jours  des  obfervations  ; dans  la 
fécondé,  des  hauteurs  du  cœur  du  Lion  & SArûurus,  prilês 
par  Apien,  du  côté  de  l’orient.  Dans  la  troifième  colonne, 
je  donne  les  heures  moyennes  de  chaque  obfervation,  telles 
que  je  les  ai  déduites  des  hauteurs  marquées  dans  la  colonne 

i>récédente.  La  quatrième  & la  cinquième  colonne  contiennent 
es  hauteurs  & les  amplitudes  de  la  Comète , prilês  du  fud 
vers  l’ed  & oblêrvées  par  Apien.  J’ai  mis  enfin  dans  les 
fixième  & fëptième  colonnes,  la  longitude  & la  latitude  de 
la  Comète , telles  que  je  les  ai  calculées  fur  les  obfervations 
précédentes.  Les  lieux  de  la  Comète , marqués  pour  le  1 4 
K le  ip  d’Oélobre,  ont  été  donnés,  tels  qu’on  les  voit  ici, 
par  Apien  lui-même,  fans  aucune  mention  des  moyens  qui 
lui  ont  fervi  à former  cette  détermination.  Il  dit  feulement 
que  le  14  Oélobre  la  Comète,  à l’heure  même  de  Ibn  lever, 
étoit  en  même  temps  dans  l’équateur  & au  commencement 
du  ligne  de  la  Balance.  De  la  pofiiion  du  point  équinoxial 
dans  l’hori4on  , j’ai  conclu  l’heure  de  i’obfervation.  Cette 
obfervation  du  14  Oélobre  a été  faite  à Léipfick,  les  autres 
à un  lieu  qu’Apien  nomme  Drefenum.  Je  ne  trouve  point 
Drefenum  dans  fiaudran  : comme  ce  Drefenum  eft  en  Mifnie, 
je  ne  doute  pas  que  ce  ne  f^it  Drefde  , ou  du  moins  quelque 
lieu  peu  éloigné  de  cette  capitale  de  la  Mifni& 

Qqq  ÿ 
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Sur  les  obfervations  prccôlenies , Halley  a calculé  l’orbite 
de  cette  Comète  ; e»  voici  les  éléinens  : 


de  cette  Comète  ; e»  voici  les  éléinens  : 

lieu  du  noeud  sToendint if  ao*  27'. 

Inclinaifon  de  l’orbite 32.  j6. 

Lieu  du  pcrihclic 3<  21. 

Logarithme  de  la  diHancc  périhélie..  . . 9,706803. 

PalTage  au  périhélie  en  Oétobre 19'  22*'  21'. 

Sens  du  mouvement Direét. 


L’apparition  de  cette  Comète  ne  le  borna  point  au  temps 
des  oblërvations  d’Apien  ; cet  Aftronome  l’avoit  vue  dès  le 
2 J Septembre , & H continua  de  la  voir  jufqu’au  20  No- 
vembre. Ailleurs  on  la  découvrit  après  le  milieu  de  Septembre 
dans  le  Lion.  Une  oblêrvation  bien  précieufe  lèroh  celle  de 
Fiacaftor , fi  l’on  pouvoit  compter  (ùr  fbn  exaélitude.  « La 
„ Comète  de  1 5 J a , dit  il , parut  conll  mment  le  malin  avant 
” le  Soleil:  la  tête  étoit  trois  fois  plus  grolFe  que  Jupiter;  la 
uf,  XX tu.  ^ barbe  avoit  deux  bradés  de  longueur.  Ou  commença  à la 
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.voir  !e  2 2 Septembre;  elle  parut  jiifqu’au  8 D<5ctmbre  « 

( faute  d’impreffion  : il  faut  lire  ^ Décembre).  Sa  durée  fut  « 

•donc  d’environ  (oixante-onze  jours.  La  première  fois  que  je  « 
pus  l’oblerver  avec  des  inflrumens  ( le  3 o Septembre  , & non  •« 

:pasle  22,  comme  fe  l’eft  imaginé  Riccioli,  trompé  fans  doute 
par  Cardan  ),  elle  étoit  prefque  en 
au  fud  de  l’équateur,  14'^  au  fud 
vimes  enfuile  en  près  de  i i"*  de  la  Vierge,  déclinant  de  « 
i’équateur  3 i'  au  fud  , & de  l’écliptique  I2<^  au  fud.  <« 

Elle  parut  de  plus  en  i 2^  & enluite  en  17'*  de  la  Vierge,  a 
déclinant  de  l’équateur  de  4*^  au  nord , & de  l’écliptique  « 
lie  3<*au  fud.  Le  8 Oélobre,  elle  étoit  en  21'*  de  la  Vierge,  « 

3‘l  30'  au  nord  de  l’équateur&  dans  l’écliptique.  Lê  14,  on  « 
la  vit  en  I 2**  de  la  Balance,  au  nord  de  l’écliptique,  « 
autant  au  fud  de  l’équateur.  Le  4 Novembre,  elle  fut  au  8**  « 
du  Scorpion,  6^  au  fud  de  l’équateur;  elle  étoit  p.etite  & 
prefque  diffipée.  Le  3 Décembre,  elle  étoit  entièrement  « 
conlumée.  » Il  y a encore  une  faute  d’impreflion  à la  dernière 
obfêrvation.  Elle  fut  laite  le  zp  & non  le  4 Novembre. 

Dans  un  autre  ouvrage,  Fracallor  entre  dans  un  plus  Frteafi. Frtpt, 
grand  détail.  f' 

Le  30  Septembre,  Saturne  étant  au  13*^  de  l’ÉcrevilTe, 
avec  o‘‘  27'  de  latitude  aullrale,  élevé  de  65“^  fur  l’horizon, 
précédant  de  13**  le  milieu  du  ciel,  qui  étoit  alors  en  2'* 
de  l Écrevilîé,  la  Comète  étoit  élevée  fur  l’horizon  de  17"*; 
elle  précédoit  de  60^  le  milieu  du  ciel,  ayant  environ  6^ 
de  déciinailon  auÜrale , de  latitude  aullrale,  étant  vers 
J''  de  la  Vierge. 

Le  lendemain , i Oélobre , le  milieu  du  ciel  ayant 
P'  reillement  été  déterminé  par  le  lieu  de  Saturne , la  Comète 
éti  il  en  7*^  de  la  Vierge,  déciinailon  auflrale  3*^  30';  latitude 
aullrale  près  de  14'^. 

Le  2 Oélobre , longitude  5*^  30' prefque;  déclinaifoti 

2^*  ; latitude  - 1 30'. 

Le  3,  longitude  ii'*;  déclinaifon  auflrale  i^;  lalii 
tude  J . • . . . ; „ 


5 degrés  de  la  Vierge,  3<* 
de  l’écliptique.  Nous  la 


CétreirîM» 
Sabnl,  4 
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Le  12,  longitude  32**;  déclinaifon  boréale  3^;  latitude 
aullrale  o**  30'.  , 

Le  16,  longitude  6^  2^  prefcjue;  déclinaifon  boréale  2<*; 
latitude  boréale  4'*. 

Le  23  , longitude  6^  12"^;  latitude  boréale  2<*;  déclinailbn 
aullrale  4'*. 

Le  4 Novembre  , longitude  6^  20**;  latitude  boréale,  près 
de  8“*;  déclinailbn  aullrale  3**  30'. 

Le  27  Novembre , longitude  S**  prefque;  déclinaifon 
aullrale  6**. 

Le  4 Décembre,  la  Comète  parut  ; mais  l’oblervation 
qu’on  en  fit  fut  trop  équivoque.  « Ainfi,  ajoute  Fracallor, 
*•  cette  Comète  paroît , en  foixante-cinq  jours , avoir  parcouru 
» 67  degrés  de  longitude  d’occident  en  orient,  & en  latitude 
» { c’ell-â- dire  en  déclinaifon)  feulement  10  degrés  ou  envi- 
» ron , formant  comme  une  efpèce  d’arc,  dont  le  ventre  étoit  au 
nord,  les  cornes  au  fud.  ’• 

Fracallor  obfervoit  probablement  à Vérone,  ou  au  moins 
près  de  cette  ville.  Ses  obfervations  font  faites  vers  cinq 
‘ heures  du  matin  : il  ne  nous  apprend  pas  de  quels  inllru- 

mens  il  s’ell  fervi  pour  les  faire.  11  ne  feroit  pas  polTible  de 
les  concilier  avec  celles  d’Apien.  Auquel  des  deux  s’en 
rapporter!  La  prélî)mption  ell  pour  Apien , d'autant  plus 
que  la  méthode  employée  par  Fracallor  ell  bien  plus  com- 
pliquée que  celle  d’Apien , & que  d’ailleurs  les  obfervations 
de  Fracallor  ne  s’accordent  pas  même  entr’elles.  On  fait  dire 
Rict,  Lut,  à Fracallor  qu’il  jugeoit  la  Comète  plus  élevée  que  la  Lune  : 
Fracaif.  il  dit  exprelfément  le  contraire. 

Allronome  du  même  temps,  Jean  Vogelin , 
Mathématicien  de  Vienne  en  Autriche,  dilciple  du  célèbre 
Régiomontan , tenta  de  déterminer  la  dillance  de  la  Comète 
h la  Terre,  par  la  parallaxe  de  la  Comète.  C’étoit  fans 
doute  la  meilleure  méthode  : mais  ou* Vogelin  employa  des 
iilllrumens  11  mauvais,  ou  il  s’en  fervit  avec  fi  peu  u’intelli- 
grnee  ou  de  dextérité , que  je  regrette  le  temps  que  j’ai  em- 
ployé à calculer  fes  oblèrvations.  Les  voici  avec  leur  rélultat. 
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Les  temps  (ont  rapportes  au  méridien  de  Vienne:  Vogelin 
ne  nous  apprend  ni  comment  il  s’eft  afTuré  de  ces  heures , 
ni  quels  inflrumens  il  a d’ailleurs  employés.  On  peut  alfiirer 
en  général  que  les  meilleurs  indrumens  altronomiques  éloient 
alors  fort  imparfaits.  Nous  ne  ferons  point  de  tort  à Vogelin, 
en  fuppolant  qu’il  a pu  fe  tromper  de  quatre  à cinq  minutes 
dans  la  détermination  du  temps,  6c  d’un  degré  dans  celle 
des  azimuts  & des  hauteurs.  Or,  en  voilà  beaucoup  plus  • 
qu’il  ne  faut  pour  renverlêr  de  fond  en  comble  l’édihce  de 
tous  fes  calculs  fur  la  parallaxe  de  cette  Comète  : il  la  fait 
monter  le  6 Oélobre,  lors  de  la  première  oblèrvation,  à . . 

3 5"*  31'  i";  au  temps  de  la  fécondé,  à 3 58'  32";  & 
à la  première  obfervation  du  10,  à 32'^  ^7'  16".  yogtVn.c,ut, 

Lubienielzki  conclut  d’un  pafl'age  de  keckermann,  qti’il  iy  '/yû, 
a paru  deux  Comètes  en  1 5 jz  ; cette  autorité  ne  feroit  pas  /’• 
décifive.  D’ailleurs  Keckermann  ne  dit  pas  cela  poliiivement; 
il  dit  feulement  qu’on  a vu  deux  Comètes  dans  l'elpace  d’une 
année , ce  qui  peut  s’entendre  des  Comètes  de  1532  6c 
11533,  dont  l’apparition  ne  renferme  pas  l’elpace  d’une  année 
entière.  L’unique  autorité  fur  laquelle  on  puillê  appuyer 
l’apparition  de  deux  Comètes  en  1 5 3 2 , eft  ceilo  des  Annales 
Chinoifes , où  il  eft  dit  qu’il  en  parut  réellement  deux  eu, 
la  onzième  année  Kia-tfng  ( 1532),  Tune  au  printemps, 
l’autre  à la  huitième  Lune  ( en  Septembre),  du  côté  de 
l’orient.,  ^ ^ ’ cmM 
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* 533-* 

Vers  le  milieu  de  Juin,  on  vit  paroîfre  une  Comète;  elle 
fe  montra  peu  après  le  folllice  dclé  dans  le  pôle  artflique, 
dans  le  Taureau,  avec  une  queue  fort  longue.  On  date  aflêz 
géncralemeiit  fa  première  apparition  de  la  rin  de  Juin,  Sc  on 
la  fait  durer  jufqu’au  4 Août,  ou  mieux  encore  jufqu’aux 
derniers  jours  J’Août,  & jufqu’aux  premiers  de  Septembre  *. 
On  la  vit  en  Chine  à la  lixième  Lune  ( finifîant  au  2 i 
Juillet),  dans  les  conllellations  Mao  (les  Pléiades)  & Pi^, 
( les  Hyades).  En  Europe  elle  fut  vue  hors  du  Zodiaque, 
près  de  Perfée  ^ ; par  un  mouvement  rétrograde  , elle 
parcourut  les  Gemeaux  , le  'l’aureau  &.  le  Bélier  Elle 
ne  s’arrêta  pas  môme  dans  le  Bélier  ; car  après  avoir  é.é 
obfervce  vers  le  commencement  de  Juillet  en  5 (ou  plutôt 
en  1 5 ) degrés  des  Gemeaux,  près  de  l’étoile  de  la  Chèvre, 
avec  24  degrés  de  latitude,  & 48  de  déclinailbn  au  nord, 
elle  fut  emportée  par  un  mouvement  d’orient  en  occident , 
contre  l’ordre  des  Signes , le  long  de  la  voie  laélée , jufque 
dans  la  confteliation  de  Cafliopée,  qu’elle  traverfa  pour  aller 
s’éteindre  dans  le  Cygne.  Ce  mouvement  de  la  Comète  fut 
oblervé  par  le  célèbre  Gemma  Frifius,  père  de  Cornélius 
Gemma  : s’il  ctoit  plus  détaillé,  il  nous  leroit  d’un  grand 
fecours  pour  calculer  l’orbite  de  la  Comète.  Fracaftor  dit  que 
quelques-uns  virent  la  Comète  le  i."  Juillet,  entre  les 
Plé'iades  & les  cornes  du  ' Bélier  , ce  qui  n’eft  pas  pofTible.  • 
Dans  ce  que  Fracaftor  ajoute,  il  eft  plus  croyable,  parce’ 
qu’il  ne  dit  que  ce  qu’il  a vu  lui-même.  II  vit  la  Comète 
pour  la  première  fois  le  7 Juillet;  elle  étoit  dans  la  tête  de 
Médule , formant  prefque  un  triangle  avec  les  deux  Étoiles 
qui  font  au-delTus  de  la  claire  de  Médufe.  La  nuit  fuivante, 
elle  s’étoit  éloignée  de  ces  deux  Étoiles  de  près  de  3 degrés 
vers  le  nord.  Le  2 1 , elle  parut  près  de  l’Étoile  qui  eft  à la 
main  droite  de  Perfée,  dont  il  tient  une  épée  : elle  s’étoit 
dohe  écartée  de  1 5 degrés  en  latitude  du  lieu  où  on  l’avoif 
.vue  le  7.  Le  27,  elle  étoit  près  de  l’Étoile, qui  eft  à la* 

chailê 
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cliaife  d’Antiope  ( de  Cailiopée  ) , ayant  parcouru  près  de 
30  degrés  en  jatiuide,  depuis  notre  première  obfervation  , 
dit  Fracallor,  & environ  65  depuis  ijue  d’autres  l’avoient 
découverte.  Fracaftor  dit  de  plus  que  le  7 Juillet  la  Comète 
fe  ievoit  à deux  heures  de  nuit,  & que  là  tète  étoit  un  peu 
plus  grodê  que  Jupiter.  f 

Apien  oblerva  aulfi  cette  Comète,  mais  quatre  fois  feu-  c.xxni.Gatt. 
lement.  Il  ne  marque  pas  l’heure  de  fes  obfervations  ; mais 
du  lieu  du  Soleil  qu'il  détermine  chaque  jour  , on  peut 
conclure  qu’il  les  a laites  vers  dix  à onze  heures  du  loir. 

La  Table  liiivante  tft  entièrement  de  lui.  Je  n’y  ai  changé 
que  le  mois  de  Juin  en  celui  de  Juillet,  dans  la  première 
colonne:  au  mois  de  Juin,  le  Soleil  n’eft  pas  dans  le  Lion; 
l’énoncé  de  la  Table,  les  dillances  & les  élongations  du 
Soleil  à la  Comète,  la  figure  qu’Apien  ajoute  à Ibn  obler- 
vation , tout  concourt  à déterminer  le  lieu  du  Soleil  dans 
Je  Lion,  & par  conféquent  le  mois  de  Juillet.  On  peut 
même  conlirimr  cette  correélion  par  les  témoignages  de 
Fracallor  & de  Gemma. 


Table  des  Ohfervations  de  la  Comité  de  1^3^. 


JOURS 

en 

Juillet. 

LONGITUDE 

de 

U Co  M ÈTE. 

LATITUDE 

de 

Il  COMèxE. 

L 0 N G I T. 
du 

Soleil. 

L 0 N G I T. 
du  Soleil 

la  Comète 

DISTANCE 
du  Soleil 

i 

Il  C 0 M È T E. 

X D.  M. 

D. 

M. 

S.  D.  M. 

D. 

M. 

D.  Ai. 

18 

2.  3.  +0 

3î- 

0 6. 

4.  5.  6 

6\, 

z6 

66.  0 

Z I 

I.  29.  20 

3<3. 

20 

8.  0 

68. 

30 

73.  0 

23 

2 r . 30 

40. 

30 

9-  3 3 

78. 

23 

83.  0 

2J 

15.  0 

43- 

0 

1 1.  48 

86. 

48 

88*  0 Apiaa. 

La  fécondé  obfervation  lèroit’  peut-être  plus  exaéle , fi 
Apien  eût  déterminé  la  longitude  en  1*^  20'.  Sur  ces 

oblêrvations  d’Apien , M.  Cprnélis  Douwes , à la  prière  dç 
Tome  I.  R r r 
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Struyck,  a calculé  l’orbite  de  cette  Comète  i en  voîd  fea 

élémens , qu'on  ne  peut  regarder  comme  étant  d’une  grande 


précifion. 

Lieu  du  noeud  afcendant 4''  5^  44'. 

Inclinaifon  de  l’orbite  à i'ccFiptique 35.  49. 

Lieu  du  périhélie i....  4.  27.  i d. 

Logarithme  de  la  diftanee  périhélie 9,307068. 

PalTage  au  périhélie  en  Juin i6>  ly*'  39'. 

Sent  du  mouvement Rétrograde. 


Quelques  Écrivains  lèmblent  ne  dater  la  première  appa- 
rition de  la  Comète,  que  de  la  fin  d’Août  ou  du  mois  Je 
Septembre  ; mais  on  peut  fans  conféquence  négliger  leur 
autorité. 

1534.  Comète  au  mois  de  Juillet.  C’eft  la  précédente, 
retardée  d’un  an. 

1535.  En  ce  feul  efpace  de  deux  ans,  il  parut  trois 
Comètes.  Ce  font  les  trois  précédentes,  qui  ont  paru  depuis 
Août  1531  jufqu’en  pareil  mois  1533- 

1535.  « A Milan , dit  Cardan,  par  un  ciel  ferein  , j’ai 
vu  en  plein  jour,  avec  toute  la  ville,  une  Étoile  un  peu 
obfcure,  au  temps  de  la  mort  de  François  Sforce  II,  duc 
de  Milan.  » Ce  Prince  e(l  mort  le  24  Oélobre  1 5 3 J î 
Vénus  étoit  alors  trop  éloignée  de  la  Terre,  pour  être  vue 
de  jour. 

1537.  Comète  en  Janvier,  dans  les  Poiffons , & autre 
Comète  en  Aiai  dans  le  Taureau.  Ce  Ibnt  manifeftement  les 
deux  Comètes  fiii  vantes. 

1338.  * 

Le  18  Janvier,  au  foir,  on  vit  une  Comète;  elle  fui  voit 
le  Soleil  & elle  étoit  dans  le  ligne  des  Poifibns.  Apien 
l’obferva  depuis  le  17  jufqu’au  21  ; il  ne  nous  a lailîé  que 
fi>n  oblêrvation  du  17;  la  Comète  étoit  en  5 degrés  des 
Poiflbns,  avec  une  latitude  boréale  de  17  degrés:  la  queue, 
longue  de  30  degrés,  étoit  direélemeivt  oppolée  au  Soleil 
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& tournée  vers  le  zénith.  Le  22,  Gemma  Frifius  ohferva 
la  tête  en  p degrés  des  PoilTons , la  latitude  n’étoit  plus  que 
de  I I degrés.  La  queue  étoit  très-longue  ; mais  la  tête  étoit 
obfcure,  & paroiflbit  former  une  ligne  droite  avec  l’Étoile 
du  cou  & celle  de  l’épaule  de  Pégalè.  11  y a donc  lieu  de 
croire  que  la  latitude  de  la  Comète  diminuoit.  On  nous  dit 
cependant  qu’elle  parut  en  Janvier  dans  les  Poiïlons,  qu’elle 
fuivoit  le  Soleil,  qu’elle  rellêmbloit  à une  longue  pique  qui 
auroit  été  étendue  depuis  l’aile  de  Pégalè  jufqu’à  Ibn  pied  ; 
enfin , que  par  un  mouvement  précipité  elle  s’approcha  de 
la  tête  d’Andromède , après  avoir  paru  d’abord  vers  le  cou- 
chant d’hiver.  Si  ce  récit  eft  vrai , la  direéiion  de  la  queue 
n’aura  point  été  à l’oppofite  du  Soleil  , ce  qui  eft  démenti 
par  l’obfervation  d’Apien;  & la  latitude  boréale  de  la  Comète 
aura  augmenté  , ce  qui  n’eft  pas  conforme  à ce  que  nous 
venons  d’établir.  Struyck  eftâie  de  juftifier  Chytrée,  fur  la 
direélion  de  la  queue,  en  expliquant  fes  exprelTions  d’une 
autre  aile  de  Pégafe,  différente  de  l’unique  que  nous  con- 
noiftbns , & à laquelle  Chytrée  n’a  certainement  pas  penfé. 
Je  penfè  qu’il  elt  plus  court  d’abandonner  cet  Hiftorien  6c 
de  nous  en  tenir  aux  oblèrvations  d’Apien  6c  de  Gemma. 
11  paroit  que  la  Comète  de  1538  a été  vue  fort  peu  de 
temps,  6c  que  fon  apparition  n’a  pas  pafle  le  30  Janvier. 
Lycofthènes  6c  Garcée  difènt  qu’elle  fut  vue  du  côté  de 
l’orient  : il  faudroit  d’autres  autorités  pour  nous  le  perfuader. 
On  retrouve  cette  Comète , datée  du  mois  de  Janvier  1539, 
dans  Lubienietzki. 

Bucelin  ayant  parlé  de  la  Comète  de  1538,  qu’on  voyoit 
le  loir , ajoute  que  dans  le  même  temps  on  voyoit , au  matin  , 
une  certaine  Étoile  , traverfée  comme  par  des  lignes  de  fang. 
Faudroit-il  'entendre  de  cette  Étoile  ce  que  Scaliger  écrivoit 
vers  155ÔÎ  Voulant  prouver  que  deux  Comètes,  peuvent 
paroître  en  même  temps  : « il  y a quelques  années,  dit-il, 
que  nous  en  avons  réellement  vu  deux,  durant  les  mêmes 
nuits  : l’une  paroifToit  le  loir,  l’autre  le  matin  : leur  latitude 
étoit  différente,  m. 

Rrr  i| 
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Struyek  croit  que  la  Comète  de  1538  pourroit  ne  pas 
différer  de  celle  de  1744. 

» 535>*  * 

La  Comète  de  cette  année  fut  oblêrvée  depuis  le  6 Mai 
jufqu’au  17.  En  Chine  on  ne  la  vit  que  le  10  Mai,  & 
elle  dura  vingt  jours.  Quelques  Européens  la  découvrirent 
dès  le  30  Avril  *.  Plufieurs  lui  donnent  trois  femaincs 
de  durée  Des  Auteurs , peu  exaéls  d’ailleurs , la  font 
paroitre  dans  le  Taureau',  ou  dans  le  Bélier**:  elle  fut 
réellement  oblervée  dans  le  Lion  * , & peut-être  dans  la 
Vierge  ^ La  caulè  de  l’erreur  vient  lâns  doute  de  ce  que 
les  Aftrologues  attribuèrent  la  génération  de  cette  Comète 
à une  écliplè  de  Soleil  obfervée  .quelques  jours  auparavant 
vers  P degrés  du  Taureau.  La  Philolophie  de  ce  temps-Ià 
concluoit  que  la  Comète  avoit  été  formée  dans  le  figne  du 
Taureau;  de-!à  quelques-uns  crurent  & dirent  qu’elle  avoit 
paru  dan.'i  ce  ligne.  Apicn  l'obferva  le  17  Mai,  le  Soleil 
éum  daire  5 degrés  des  Geineaux.  A la  dixième  heure  de 
la  nuit,  la  Comète  avoit  ip  degrés  de  hauteur;  elle  étoit  de 
5 à 6 degrés  au  (ud  du  premier  vertical  ; d’où  Apien  con- 
clut fa  longitude  de  1 7 degrés  dans  le.  Lion , & la  latitude 
de  3 degrés  au  fud.  Par  la  dixième  heure  de  la  nuit,  il  eft 
clair  qu’il  faut  entendre  10  heures  du  foir;  la  Comète  étoit 
alors,  félon  l’obfervation  faite  par  Apicn  de  fon  azimuth  & 
de  la  hauteur  en  20  degrés  du  Lion,  avec  une  latitude 
aullrale  de  4.  degrés  & demi.  Le  1 1 Mai  on  l’avoit  vue 
près  de  la  tête  du  Lion.  Gemma  Frilius  l’ob/êrva  ( peut-être 
le  même  jour  i i Mai  ) en  5 degrés  du  Lion  , avec  une 
latitude  boréale  de  1 2 degrés  : elle  étoit  pâle , & fa  queue 
avoit  peu  de  longueur.  Ion  mouvement  étoit  principalement 
de  l’écliptique  vers  le  fud  *.  Struyek  penfe  que  cette  Comète 
pourroit  être  la  même  que  celle  de  1737  **• 

1 540.  L’apparition  d’une  Comète  en  cette  année  ell 
appuyé-e  fur  d’ailèz  foibles  autorités  Celle  de  Mézerai  leroit 
plus  forte;  mais  après  avoir  fait  mention  de  la  Comète,  ii 


Digitized  by  Google 


DES  Comètes.  501' 

dit  que  l’année  fuivante , il  y eut  une  grande  éclip/ê  de 
Soleil  dans  le  Bélier  : or  l’écliple  appartient  certainement  à l’an 
1540;  donc  la  Comète  doit  être  rapportée  à l’an  i 

1541.  Le  Août , Comète  en  forme  de  dragon  *. 

1542.  Comète  ef&ayante  à Conllantinople  pendant  qua-  Aifi.rick. 

rante  jours  K S’agiroit-il  ici  de  la  Comète  de  1 548  , anticipée  iMcm. 
de  lix  ans  î ^ 


1543.  « A Zefenhulën  , village  de  Souabe  , près  de 
Pfortzhaiin,  le  4 Mai,  vers  quatre  heures  & demie  du  foir,  « 
on  vit  une  grande  Comète,  avec  une  tjueue  tournée  vers  le  nord.  « 
Il  en  fortit  une  flamme , qui , femblable  à un  dragon , vola  „ 
vers  la  Terre  , engloutit  un  ruilîêau  voifin  , dévora  une  « 
grande  partie  des  biens  de  la  terre,  & revola  enfuite  vers  ^ 


le  ciel.  » 11  eft  clair  que  cette  prétendue  Comète  n’étoit  Lyc.  Cnfut, 
qu’un  météore. 


154  J.  T-yostTsoS. 

m Une  Comète,  dit  un  de  nos  Cométograpbes , dont 
chevelure  étoit  de  couleur  de  lang,  brûla  durant  quelques 


jours;  étant  devenue  plus  pâle,  elle  s'évanouit  bientôt.  Peti 
de  perfonnes  la  remarquèrent;  mais  des  perfonnes  dignes 
de  foi  m’ont  airuré  qu’elle  avoit  été  lérieufement  oblèrvée  â 
Thorna,  >»  c’efl-à-dire , je  penfe,  à Dierna  en  Tranfilvanie. 

D’autres  Écrivains  ont  parlé  de  cette  Comète.  yflJI.Rack.Lmt, 

1548.  « Avant  le  départ  des  Turcs  de  Conllantinople, 
on  vit,  dit-on,  une  Étoile  chevelue,  de  laquelle  il  fortoit 
comme  deux  traits  de  feu.  >»  C’eft  un  lêul  Auteur  qui  parle; 
il  ne  parle  que  par  ouï-dire , & il  ne  dit  rien  de  la  durée  ‘ 


du  phénomène. 


Comète*.  • c»/.  L„t. 

1555.  On  vit  une  épée  dans  leciel\  Enitalie  on  oblèrva 
durant  un  mois  une  Étoile  chevelue  très -effrayante  & de 
couleur  pâle  ; lès  rayons  étoient  éclatans  comme  l’or  : elle 
alloit  du  fud  au  nord.  De  plus , on  vit  près  de  la  Lune  une  Crntf. 
Étoile  d'  un  éclat  extrême  & d’une  grandeur  extraordinaire; 
on  ne  pouvoit  en  foutenir  l’afpecl.  Cette  Étoile  pouvoit  Uem 
n’ètre  qu'un  météore. 
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Paul  Fabrice,  médecin  & mathématicien  de  Vienne  en 
• Autriche,  fuivit  le  cours  de  cette  Comète  depuis  le  4 Mars 
jufqu’au  IJ.  J’ai  cherché  inutilement  lès  oblèrvations  ; j’en 
ai  iêulement  trouvé  dans  Lycoilhènes  & ailleurs,  une  figure 
petite  & alTez  grolTière  : j’ai  cependant  cru  devoir  en  pro- 
fiter, d’autant  plus  que  c’eft  principalement  fur  les  obfervations 
de  Fabrice,  qu’Halley  a calculé  l’orbite  de  cette  Comète,  & 
que  l’inutilité  de  mes  recherches  me  porte  à croire  que  cette 
. Carte  ou  figure,  dt  l’unique  monument  qui  nous  relie  des 
oblèrvations  de  Fabrice. 

'jtwtttl  AvsPh.  La  Comète  commença  à paroître  dès  la  fin  de  Février. 
($1.  mea,  plufieurs  lieux,  on  ne  la  vit  qu’au  commencement  de 
Mars  : elle  égaloit  en  grandeur  la  moitié  de  la  Lune.  Sa 
chevelure  étoit  alfez  courte;  elle  n’étoit  point  confiante,  on 
ÿ découvroit  un  mouvement  lèmblable  à celui  de  la  flamme 
dans  un  incendie  , ou  à celui  d’un  flambeau  agité  par  le 
ixî^Lx^  vent.  Cette  queue  regardoit  l’occident,  c’eft-à-dire  le  lieu 
" ‘ précifément  oppofé  au  Soleil,  dit  Gemma,  dont  l’autorité 

peut  au  moins  contre-balancer  celle  d’Hommélius,  qui  nie 
que  la  queue  ait  toujours  été  oppolè'e  au  Soleil.  Au  refie, 
nous  ne  difconveiions  pas  que  cette  direclion  ne  puilfe  être 
fujette  à quelque  déviation  ; nous  en  verrons  bientôt  des 
exemples. 

««  Quoique  Paul  Fabrice  ait  écrit  que  la  Comète  lui  parut 
» petite,  je  puis  aflurer,  dit  Gemma,  que  dès  le  commen- 
>•  cernent  de  Ibn  apparition  , je  l’ai  trouvée  au  moins  aufli 
« grande  que  Jupiter.  La  longueur  de  la  queue  étoit  d’environ 
« 4 degrés  : la  couleur  de  la  Comète  imitoit  celle  de  Mars  ; 
Crmm.ll.n,  la  rougeur  dégénéra  cependant  en  pâleur.  » Un  autre  témoin 
<V-  '■  oculaire  dit  que  la  couleur  de  la  queue , vers  Ibn  extré- 
mité, fut  toujours  pâle,  livide,  lèmblable  à celle  du  plomb; 
Lf»!/.  tqiut  mais  qu’elle  acquéroit  de  l’éclat  en  approchant  de  la  tête. 

Le  3 Mars,  félon  Gemma,  la  Comète  étoit  vers  le  figne 
Ctmn.sur^  de  la  balance,  peu  éloignée  du  zodiaque. 
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Le  4 Mars , félon  la  Carte  de  Fabrice , elle  étoit  en 
8 degrés  de  la  Balance  & dans  l’équateur  : là  pofition  en 
8 degrés  de  la  Balance , eft  confirmée  par  d’autres  Auteurs.  MJk,  Car.  v. 

Le  5 , elle  avoit  un  peu  rétrogradé , & elle  étoit  plus 
boréale:  elle  étoit  à peu-près  dans  une  ligne  droite,  qu’on  r- //>>’• 
fuppoferoit  tirée  par  les  Étoiles  y & 6 dé  la  Vierge  , & à 
une  difiance  fenliblement  égale  de  l’une  & de  l’autre  : fa 
queue  fe  terminoit  à l’Étoile  y : telle  eft  l’obfervation  de 
Fabrice.  Hommelius  prétend  l’avoir  vue  le  même  jour  près 
de  l’aile  gauche  de  la  Vierge , au-deftus  de  l’épi.  Deux  Apud  //ôV, 
Écrivains , contemporains  l’un  & l’autre  , difent  en  termes 
ablblument  les  méjnes  , qu’ils  ont  obièrvé  la  Comète  le  j 
Mars  , au  milieu  de  la  Balance,  avec  6o  degrés  de  décli- 
iiailon  boréale.  Lequel  des  deux  a copié  l’erreur  de  l’autre  î CnfJ<n , ubi 
Le  6 , la  Comète  étoit  plus  boréale  que  J'  de  la  Vierge,  & 
là  queue  lé  terminoit  à cette  Étoile  : elle  étoit  à peu-près 
entre* &0,  plus  voiline  d’t:  ceci  eft  tiré  de  la  Carte  de  Fabrice. 

On  trouve  ailleurs  que  la  Comète  étoit  eu  8 degrés  de  la 
Balance.  Tktat.LXVn, 

Le  J,  elle  étoit  dans  le  parallèle  de  * de  la  Vierge,  & n’en 
étoit  pas  fort  éloignée  ; là  décllnaifon  boréale  étoit  moindre  Ltmit,  apui 
que  celle  à'Arâurus. 

Le  8 , on  i’obrecva  au-deftbus  du  genou  du  Bouvier,  Hmmit/paA 
plus  occidentale  cependant  que  cette  Etoile.  Elle  parvint  ce 
même  jour  au  tropique  de  l Écrevilfe.  Ripamontius  la  place  Ctmm»,  4//, 
au  milieu  du  fléau  de  la  Balance , où  elle  n’étoit  certaine- 
ment  pas. 

Le  9 , elle  étoit  vers  5 degrés  & un  tiers  de  la  Balance, 
un  peu  au  nord  du  tropique  : la  latitude  étoit  prefque  la  meme 
que  celle  A’Arâurus  ; fa  déclinaifon  étoit  plus  boréale  que 
celle  de  l’Étoile  : elle  paroiflôit  en  une  même  ligne  droite 
avec  Arélurus  Sc  la  chevelure  de  Bérénice.  Hommelius  dit 
feulement  qu’elle  étoit  près  à’Arâurus.  Ces  deux  autorités,  ApuJ  /fcw/, 
de  Fabrice  & d'Hommelius , fulfilent  pour  montrer  quel  fonds 
on  jieut  faire  fur  le  récit  de  nos  deux  témoins  prétendus  ocu- 
laires, Cardan  64  L}xolthènes.  belon  eux,  la  Comète  étoit 
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ie  P Mars  au  pôle  même  de  l 'équateur , ayant  parcouru  3 o 
degrés  en  déclinaifon,  ÔC75  degrés  d'orient  en  occident.  La 
pluie  les  empêcha  d’en  oblërver  davantage,  & nous  n’y  avons 
rien  perdu. 

Le  I o , la  Comète  étoit  entre  la  Couronne  & la  cheve- 
lure de  Bérénice. 

Le  1 1 , elle  étoit  entre  c du  Bouvier  & la  claire  du  collier 
de  Chara.  En  la  même  nuit  elle  parut  plus  haute  que  y du 
Bouvier;  elle  étoit  environ  dans  un  degré  de  la  Balance. 

Le  1 2 , elle  étoit  en  o degré  de  la  Balance  , & avoit 
près  de  42  degrés  de  déclinaifon  boréale.  Le  meme  jour  & 
le  fuivant , elle  parcourut  les  figues  de  la  V ierge , du  Lion 
8c  de  rÉcrevilîê;  & lorlqu’elle  fut  ainfi  voiline  du  pôle  de 
l’écliptique,  fon  mouvement  fut  de  1 5 degrés  d’un  grand 
cercle  en  un  jour.  Vers  le  1 2 , elle  étoit,  lelon  Ripamontius, 
à ôo  degrés  de  l’équateur  : mais  Ripamontius  ne  fait  pas 
une  autorité  décifive. 

Le  14,  Fabrice  la  vit  au  commencement  des  Gemeaux, 
à 7 ou  B degrés  de  didance  du  pôle  du  zodiaque. 

Enfin,  il  l'obferva  pour  la  dernière  fois  le  i 5 Mars,  vers 
20  degrés  du  Bélier;  elle  étoit  encore  en-dedans  du  cercle 
polaire,  & par  conlequent  dans  la  conflellation  de  Céphée. 
Le  17,  elle  n’avoit  point  encore  quitté  cette  condellation, 
félon  Leovitius.  Le  16,  elle  avoit  65  degrés  de  décli- 
naifon  boréale,  félon  Ripamontius;  & dans  cette  pofuion, 
dit-il,  elle  étoit  un  adre  bien  efifrayant. 

La  Comète  ne  difpariit  point  après  le  milieu  de  Mars; 
on  continua  de  l’obferver  jufqu’en  Avril.  Elle  avoit  paru 
dans  la  Vierge  & dans  le  Bouvier  : de -là,  par  un  mou- 
vement précipité,  elle  s’étoit  avancée  jufqu’au  yoifinage  du 
pôle  arctique  de  l’écliptique  : continuant  ainfi  là  route  par 
Céphée  & Andromède,  elle  parvint  au  figne  du  Bélier,  où 
le  Soleil  étoit  alors,  avec  Saturne,  Mars  & Mercure.  On 
continua  ainli  de  la  voir  durant  quelques  jours  , au  mois 
p'/ir.i- XVIII,  d’ Avril , avant  le  lever  du  Soleil.  Elle  parut  ainfi  décrire 
afl'fz  cxaclement  un  grand  cercle  de  la  Iphère  , qu’on 

fuppoléroit 
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fiippo(èro!t  tiré  par  1 1 degrés  de  la  Balance  & i i degrés 
du  Bélier  ( félon  Fabrice,  l’orbite  apparente  de  la  Comète 
coupoit  l’écliptique  en  3 o'  de  la  Balance  ).  Plus  la  Comète 
approchoit  de  Saturne,  plus  fon  mouvement  fe  ralentilfoit : 
Saturne  étoit  alors  lôus  le  PoilTon  boréal , dans  le  figne  du 
Bélier:  la  Comète  le  joignit,  après  s’être  arrêtée  quelque 
temps  dans  les  chaînes  d'Andromède.  Continuant  de  rétro- 
grader , elle  parvint  enhn , avant  la  fête  de  Pâques  ( tombant 
au  3 Avril  en  1556),  à précéder  le  Soleil , & à paroître  le 
matin  avant  le  lever  de  cet  allre.  Hommelius  djt  que  , fur 
la  lin  de  fon  apparition  , la  Comète  prit  un  mouvement 
direél  depuis  Andromède  jufqu’<7«  ftgne  des  PoilTons.  Mais 
Andromède  eil  dans  le  figne  du  Bélier  : fi  donc  la  Comète 
a palTé  d’Andromède  dans  le  figne  des  Poilîbns,  elle  conti- 
nuoit  de  rétrograder.  11  eft  cependant  polfible*  & même 
vrailêmblable , que  la  Comète  avant  de  dilparoître  entiè- 
rement, fera  devenue  llationnaire  & direéte. 

On  continua  de  voir  la  Comète  jufqu’au  21  Avril*,  ou 
julqu’à  la  fin  du  même  mois^.  Selon  Gemma,  « elle  dilparut 
vers  le  23  Avril  , près  de  la  chailè  de  CafTiopée  , aflèz 
belle  encore  pour,  être  vue  durant  plufieurs  jours  , mais 
effacée  par  l’éclat  des  rayons  du  Soleil , dont  elle  étoit  trop 
yoifine,  &c.  » 11  n’efl  pas  étonnant  que  Cornélius  Gemma, 
qui,  de  Ibn  propre  aveu,  goûtoit  alors  fort  peu  les  Sciences 
mathématiques,  ait  obfervé  fort  imparfaitement  cette  Comète, 
& qu’il  ait  encore  eu  moins  d’exaélitude  dans  le  compte 

Îjti’il  a tenu  de  fes  obfervations.  Mais  je  ne  conçois  pas 
acilement  comment  , après  avoir  fait  des  progrès  allez 
confidérables  dans  l’Aflronomie  , il  a pu  faire  imprimer  en 
1573,  que  l’éclat  des  rayons  folaires  empêchoit  la  Comète 
de  paroître  dans  la  pofition  qu’il  lui  donne.  11  n'ignoroit 
certainement  pas  que  la  conllellation  de  CafTiopée  ne  fe  couche 
point  fur  l’horizon  de  Louvain,  & qu’en  conféquence  la 
Comète,  étant  dans  cette  conllellaiion,  devoit  paroître  toute 
la  nuit  : or , les  rayons  du  Soleil  ne  font  pas  fenlibles  toute 
{a  nuit  fur  l’horizon  de  Louvain,  au  mois  d’AvriL 
Tome  /,  Sff 
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Haifey  a calculé,  comme  il  fuit,  l'orbite  de  la  Comète 


de  1 5 5 

Lieu  du  nœud  afeendant 5*^  25^  42'  o*. 

Inclinairon  de  l'orbite..  32.  6,  30. 

Lieu  du  pcfihclie 9.  8.  Jo.  o. 

Logarithme  de  la  dillance  périhélie.  . . . 9,6^6424. 

PafTage  au  périhélie  en  Avril 2ii  20''  t2*. 

Sens  du  mouvement Direél. 


Cette  théorie,  appuyée  fur  des  fondemens  aufli  imparfaits^ 
ne  peut  être  qu’ébauchée  : elle  reffembie  beaucoup  à la. 
théorie  de  la  Comète  de  1264,  comme  je  l’ai  dit  en  Ibn 
lieu.  Pour  rapprocher  davantage  ces  deux  théories,  ilfufHroit 
de  diminuer  un  peu  l’inclinailbn  & la  diilance  périhélie  de 
la  Comète  - de  1556,  & de  retarder  de  quelques  heures  le 
temps  de  fon  pallage  au  périhélie  : alors  la  nouvelle  théorie 
repréfenteroit  les  obfervations  de  Fabrice,  d’une  manières 
auifi  fatisfaifante  que  le  peut  faire  la  théorie  d'Halley.  Je  ne 
doute  donc  pas  qu’il  ne  faille  mettre  la  Comète  de  1 5 5 6 au 
nombre  de  celles  dont  on  connoit  la  révolution  périodique. 

L’apparition  de  cette  Comète  produifit  un  e&t  bien  lm-> 
gulier,  félon  plufieurs  Écrivains.  Elle  effraya  i’empereuE' 
Charles- Quint  : ce  Prince  ne  douta  point  que  fa  mort  ne 
fût  prochaine;  il  s’écria,  dit-on, 

His  ergo  indiciis  me  me  a fat  a votant. 

Ce  vers  a été  ainfi  traduit  en  notre  langue  : 

Par  la  trife  Comité , 

Qui  brille  fur  ma  tête , 

Je  connois  que  les  deux 
AT  appellent  de  ces  lieux. 

On  l’auroit  peut-être  mieux  rendu  par  ce  lêul  vers  : 

Dans  ce  fgne  éclatant  je  lis  ma  fn  prochaine. 

Cette  terreur  panique  contribua  beaucoup,  s’il  en  £iut 
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croire  les  Hiftorieiis  que  j’ai  cités,  au  delTein  que  forma 
Charles  V,  & qu’il  exécuta  jjeu  de  mois  après,  de  céder  la 
Couronne  impériale  k Ibn  frère  Ferdinand  : il  avoit  déjà 
renoncé  à U couronne  d’Efpagne  en  faveur  de  fon  fils  Philippe. 
Si  ce  récit  ell  vrai , on  peut  mettre  ce  fait  au  rang  des  grands 
évènemens  produits  par  de  bien  petites  caulès. 

Keckermann  tranfporte  l’apparition  de  la  Comète  des  mois 
de  Mars  & d’ Avril  en  ceux  d'Août  & de  Septembre.  Ailleurs 
il  la  rapporte  au  mois  de  Mars;  & il  oblèrve  qu’après  avoir 
dilparu  quelque  temps  (fans  doute  à caufe  des  nuages),  elle 
reparut  de  nouveau  : en  cette  fécondé  apparition , on  la  vit 
à un  endroit  du  ciel  prefque  oppofé  à celui  où  elle  avoit 
paru  d’abord.  C’efl  fans  doute  ce  qui  a donné  lieu  à un 
Ecrivain  de  dire  que,  outre  la 'Comète  du  mois  de  Mars, 
on  en  vit  une  la  même  année,  au  matin,  avant  le  lever  du 
Soleil,  & que  cette  dernière  s’arrêta  long -temps  dans  les 
chaînes  d’Andromède. 

1557. '* 

. «Au  mois  d’Oélobre,  le  Soleil  étant  dans  la  Balance,  on 
vit  une  Comète  du  côté  de  l’occident , dans  le  Sagittaire  ». 
Camérarius  écrivoit  cela  en  i j 5 8.  Il  ajoute  que  cette  Comète 
avoit  la  figure  d’un  poignard  ou  d’une  épée. 

1558.  ♦ 

Cette  Comète  parut  dès  le  1 4 Juillet , lèlon  Mézerai  : 
les  autres  rapportent  afiez  unanimement  au  mois  d’Août  là 
première  apparition.  « On  la  vit  d’abord , dit  Camérarius , 
du  côté  de  l’occident,  dans  le  figne  du  Lion,  fous  la  grande 
Ourfe,  près  de  la  Chevelure  de  Bérénice.  Elle  parut  pour 
ia  première  fois  vers  le  5 Août  ; pour  nous , nous  ne  l'ob- 
(èrvames  que  peu  de  jours  après.  Elle  montoit  en  haut  vers 
le  cercle  méridien,  mais  par  un  chemin  que  je  ne  connois 
pas  bien  encore  Le  6 Août  elle  étoit  Ibus  ia  Chevelure 
de  Bérénice'*;  & c’eft  ce  même  lieu  qu’on  lui  donne  encore 
le- 13  au  foir^  Le  i 3 elle  étoit  fous  la  queue  de  ia  grande 
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Ourfe.  Le  1 7 , Gemma  l’obferva  le  foir  vers  l’occîJent , elle 
ctoit  beaucoup  plus  pâle  que  celle  qui  avoit  paru  deux  ans 
auparavant.  Gemma  la  jugea  en  1 2 degrés  de  la  Vierge.  Le 
20  elle  étoit  diftante  de  30**  32'  d’Arâurus,  & de  20“^  33^ 
de  l'extrémité  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe,  ce  qui  donne 
Ch  longitude  en  5*^  13**  36',  & fa  latitude  de  26**  23'  au 
nord.  Sa  queue  étoit  tournée  vers  l’orient.  Les  pluies  qui  fur- 
vinrent  ne  permirent  pas  à Gemma  de  fuivre  plus  long-temps 
cette  Comète.  Le  Landgrave  de  HelTe,  détermina  ïon  lieu 
le  20  Août  vers  9 heures  en  zo^,  avec  une  latitude 
boréale  de  3 i‘’.  Le  21,  elle  s’étoit  avancée  au  23**  de  la 
Vierge,  fans  changement  lènfible  dans  fa  latitude.  Le  23 
enfin,  la  Comète  étoit,  félon  ce  même  Prince,  en  du 
même  figne,  avec  3 5**  30'  de  latitude  boréale.  On  a pu 
remarquer  l’énorme  différence  qui  fe  trouve  entre  l’obferva- 
tion  du  Landgrave  au  20  Août,  & celle  de  Gemma  au  même 
jour  : l’une  ou  l’autre  eft  certainement  fauflê,  & Tycho  croft 
que  l’erreur  ell  du  côté  du  Prince , qui  fe  fervoit  d’un  ins- 
trument bien  plus  défeélueux  que  celui  qu’employoit  Gemma; 
mais  fi  cette  obfêrvation  du  Landgrave  eft  fauffe,  qui  nous 
garantira  l’exaélitude  des  obfervations  fuivantes,  faites  avec 
le  même  inftrumentî  J’ai  en  effet  tenté  fort  inutilement  de 
fonder  fur  les  connoiffances  précédentes  une  théorie  tolérable 
de  l’orbite  de  cette  Comète.  Elle  difparut  le  24  ou  le  2 j 
Août , apparemment  derrière  des  nuages  : car  d’autres  la 
virent  jufqu’au  j ou  6 Septembre.  Un  Hiftorien  affure  même 
qu’elle  ne  difparut  qu’à  l’heure  de  la  mort  de  l’empereur  Charles- 
quint,  c’eft-à-dire,  le  21  Septembre.  11  ajoute  qu’elle  étoit 
d’abord  afiêz  peu  brillante , mais  que  fon  éclat  augmentoit  en 
même  proportion  que  le  danger  de  la  maladie  dont  Charles  avoit 
été  attaqué  dès  les  premiers  momens  de  fan  apparition.  Mais 
tout  cela  pourroit  n’être  que  des  rêves  de  Cométomantiens. 

Quelques  Écrivains  paroidênt  anticiper  l’apparition  de  la 
Comète  jufque  vers  le  milieu  du  Caréi|||^ 

De  1558  à I 577,  il  ne  parut  aucune  Comète,  dit  Fro-. 
Blond , il  auroit  pu  excepter  au  moins  la  Comète  de  1 5 651. 
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I J 5p.*  Autre  Comète , «depuis  la  fin  de  Mai  julqu’au  aa 
de  Juin,  ou,  félon  Comiçrs,  du  17  Mai  au  a 8 Juin,  elle 
paroilibit  à l’orienta  Eîcc.lui.f/&, 

1559.  Comète  en  Novembre,  lêUn. 


I 560. 


« A Orléans,  durant  la  tenue  des  États -généraux,  nous 
vimes , dit  de  Thou , une  Comète  au  mois  de  Décembre , 
figne  certain  de  la  mort  du  Roi  » François  1 1 , mort  le  .5 
Décembre.  Elle  parut  durant  a 8 jours  (m). 

I <)  64.  Comète.  Leovitius  l’avoit  prédite  : Leovitius  pou- 
yoit-il  le  tromper! 

1565.  Deux  Comètes,  dont  me  barbue. 

En  la  même  année,  le  10  Juin,  à 15  heures  (vers  10 
heures  du  matin),  on  vit  à Turin  une  Comète,  dit  un  témoin 
oculaire,  qui  aura  pu  prendre  pour  une  Comète  quelque 
météore  , ou  même  la  planète  de  Vénus , qui  étoit  alors 
vifible  de  jour. 

i K 6i  *.  Le  30  Août,  pendant  l’aurore,  on  vit  vers  le 
coucnant  une  Étoile  chevelue,  avec  une  queue  tournée  vers 
l’orient.  Elle  avoit  donc  paru  toute  la  nuit,  fi  c’étoit  une 
véritable  Comète.  D’ailleurs,  le  Soleil  étant  prêt  à le  lever, 
& la  Comète  étant  à l’occident , c’ell-à-dire , prelque  oppolee 
au  Soleil,  fa  queue  ne  pouvoit  pas  être  bien  longue.  Cette 
Comète  n’eft  probablement  qu’un  météore. 


« 


Tkutn, 
t,  JlÀV/J, 
n,‘  1 1, 


Epît,  Fentîn,!. 
L,i.  H(w,  ■ 
Ut.  H(y. 


Wt>f. 

ctnlia.  1 e i 

f,  8^6,  Lui. 


Clan,  Tau\ 


Cmà^ 


1569.  * 

En  Novembre,  on  vit  une  Comète  dans  le  Serpentaire, 

& dans  les  fignes  du  Sagittaire  & du  Capricorne.  Son  mou-  1% 

vement  en  longitude  égala  l’étendue  de  ces  deux  lignes  , félon 


(m)  Dans  la  deuxième  édition 
de  l’HUloire  de  M.  de  Thou  , par 
Drouarl,  on  lit;  Comtta  XXVltl 
apparuit  Dtctmbri  mtnft.  Ce  paflâgc 
elt  altéré  : s’il  a quelque  fens  , c’elt 
lâns  doute  que  la  Comète  a paru 


durant  vingt  - huit  jours , <St  non 

Ïu’elle  n’a  été  vue  que  le  28 
)écembre.  Dans  ce  dernier  fens  , 
elle  n’auroit  pu  être  figne  ou  préfage 
de  la  mort  du  Roi , qui  étoil  mort 
dès  le  5 du  même  mois. 
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Kiccioli.  On  la  découvrit  dès  le  commencement  de  Novembre  : 
elle  lançoit  là  queue  au  loin  vers  l’orient.  Le  8 du  mois  elle 
paroiflbit  plus  haute;  mais  la  violence  des  vents  occafionnant 
Crtm,  U II.  pluies  continuelles,  elle  (è  diÜîpa  bientôt.  Gilbert  l’ob- 
’ ferva,  dit* il,  à Cambridge,  du  2 au  12  Novembre;  elle 
étendoit , fans  grande  déviation , jufqu’à  l’épaule  droite  du 
Serpentaire,  une  queue  ou  plutôt  une  petite  barbe  rare  & 
Gi/i.  l ///..déliée,  oppolee  au  Soleil.  Sur  les  murs  del’églilè  de  Cronlladt 
*■  . ' ou  BralFow  enTranfiivanie,  on  lit  qu’elle  commença  à y être 
S^pi  ^ Novembre.  On  la  vit  vers  le  meme  temps  à 

Saltzbourg;  là  hauteur  de  la  Terre  étoit  de  36  degrés,  & 
M U longitude  vers  le  nord  & l’ouell  de  i 5 degrés.  Il  n'eft  pas 
^axm . . jg  jjjgjj  déterminer  le  fens  de  ces  expreffions.  Le  8 

Novembre  à fept  heures  du  foir.  Benoit  Waller  l’obferva  à 
PalTaw,  dans  la  première  partie  du  cinquième  degré  du 
Capricorne,  près  la  claire  du  Sagittaire,  au  voifinage  de 
MmM  U 1 É'ioâtsor.  Mais  je  ne  connois  point  d’Étoiie  dans  le  Sagit- 
TkMn.LXLVh  taire  qui  ait  cette  pofition  ; il  y a apparence  que  Waller,  ou 
».•  J a.  ^3  copiftes,  auront  confondu  l’équateur  avec  l’écliptique,  6c 
qu’ils  auront  pris  pour  une  belle  étoile  du  Sagittaire  la  planète 
de  Jupiter,  qui  Âoit  alors  en  ii  degrés  de  ce  figne  avec 
très-peu  de  latitude.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée, 
c’eft  que  le  jour  fuivaht,^  Novembre,  après  le  coucher  du 
Soleil,  la  Comète  fut  oblervéeprès  de  Jupiter,  en  12  degrés 
Rock,  Uk  du  Capricorne;  elle  parut  julque  vers  le  i y de  Novembre, 
lêlon  l’inlcription  des  murs  de  Cronlladt. 

Riccioii  fait  dire  à Képler  que  la  Comète  formée  dans 
l’ÉcrevilTe,  parcourut  le  Lion,  6c  devint  ftationnaire  dans 
la  Vierge.  Mais  dans  mon  édition  de  Képler,  ^ , cela 

efl  dit  de  la  Comète  de  i fp6,  6c  non  de  celle  de  i y 6p. 

I J70.  Le  17  Novembre,  vers  les  deux  heures  de  la 
nuit,  après  un  ouragan  terrible,  l’air  s’étant  éclairci,  la  Lune 
. parut  avec  beaucoup  d’éclat.  On  vit  aulTi  une  Étoile  chevelue 
dont  la  largeur  étoit  de  deux  coudées;  le  ciel  s’étant  couvert 
5 de  nouveau,  en  l’efpace  de  quarante  heures , on  éprouva  ceiit 
Caw.  quarante  fecoulTes  de  tremblement  de  terre.  - 
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1571.  Keckermann  parle  d’un  flambeau  que  l'on  vit  en 
cette  année , & que  quelques  Phyficiens , dit  - il , mirent  au 
nombre  des  Comètes. 


1572.  Comète.  Ce  n’étoit  point  une  Comète,  mais  me  Alj!. 
belle  Étoile  fixe,  qu’on  découvrit  au  commencement  de 
Novembre,  près  de  la  chaife  deCaffiopée,  & qui  difparut 

en  1 574. 

1573.  On  vit  une  terrible  Étoile  chevelue,  vers  la  fin 

du  figne  des  Poiflbns.  Si  c’étoit  une  vraie  Comète,  elle  ne  Cork. 
devoit  pas  être  fi  terrible,  puifque  fi  peu  d’ Auteurs  en  font 
mention.  Adlzreilter,  après  avoir  parlé  fur  l’an  1472  de  la 
nouvelle  Étoile,  rapporte  la  naiflànce  du  Duc  Maximilien 
de  Bavière,  en  Avril  1 573  ; Si  il  ajoute  que  l’apparition  de 
cet  afire  favorable  fut  accompagnée  de  celle  d’une  Étoile 
chevelue. 

1576.  Grande  Comète  en  Novembre.  C’eft  la  fui  vante  •>’  J*- 
anticipée  d’un  an , ce  qui  dans  Gatti  n’eft  qu’une  faute 
d’imprelTion.  c.  xxi. 


*577- 


En  la  vingtième  année  du  règne  d’Ookimatz  au  Japon, 
le  vingt- troifième  jour  du  neuvième  mois  (vers  le  2 No- 
vembre), on  vit  une  grande  Comète  *.  Elle  fut  découverte  au 
Pérou  le  i."^  Novembre  **.  En  Europe  on  ne  l’aperçut  que  ^ 
le  1 0 , le  II  ou  le  12  du  même  mois ^ Le  1 3 , le  Soleil  c>  ri. 
n’avoit  pas  encore  difparu  de  deffus  l’horizon , lorfque  ce 
nouvel  aftre  frappa  les  yeux  du  grand  Tycho  : il  le  réfolut  i.xii.Ht  'mnf. 
de  fiiivre  les  mouvemens  avec  toute  la  précilion , dont  lui  mnm, 
feul  étoit  alors  capable:  il  commença  fes  opérations  dès  le 
jour  même. 

Les  efprits  étoient  encore  échauffés  des  difputes  que  l’ap- 
parition de  la  nouvelle  Étoile  de  1 372  avoit  occalionnées. 

Tycho  avoit  démontré  qu’elle  étoit  lupérieure  aux  Planètes; 
en  conléquence  il  croyoit  voir  dans  cette  Étoile  la  fubverfion 
totale  du  lÿüème  d’Ariftote  & de  Ptolémée,  fur  la  matière 
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dont  les  deux  font  formés.  Quelques  Phyficîens  penlôient 
comme  Tycho;  le  plus  grand  nombre  demeuroit  attaché  aux 
anciens  préjugés.  A peine  la  Comète  de  i j 77  commença-t-elle- 
à paroitre,  que  tous  furent  attentifs  à l’arrêt  que  ce  phénomène 
porteroit  pour  ou  contre  Aridote  , & qu’ils  s’emprelsèrent 
même  de  le  dider.  Cornélius  Gemma  , Michel  Mœlllin , 
Thaddée  Hagecius,  le  Landgrave  de  Helîè,  Simon  Grynée,. 
en  un  mot  tous  ceux  qui  fe  piquoient  alors  d’avoir  quelque 
connoiflânce  du  ciel,  oblèrvèrent  les  mouvemens  de  cette 
Comète,  & firent  part  au  public  de  leurs  découvertes  réelles 
ou  prétendues.  La  plupart  employèrent  des  indrumens  groC- 
fiers,  n’en  connoiffant  pas  de  plus  parfaits,  des  méthodes  qui. 
exigeoient  dans  les  obfervations  une  précifion  dont  ils  étoient 
incapables,  des  fuppofitions  qui  ne  pou  voient  que  les  égarer. 
Tycho  fèul  conçut  les  précautions  qu’il  convenoit  de  prendre; 
il  ufa  des  meilleurs  indrumens  connus  en  ce  fiècle,  & per- 
feclionnésou  imaginés  en  partie  par  lui-même:  il  eut  recours 
à la  méthode  la  plus  adlirée  qu’on  pût  fuivre  alors , celle  de' 
prendre  tous  les  jours  plufieurs  didances  de  la  Comète  à des' 
Etoiles  fixes  : il  rétablit  par  les  propres  obfervations , les  vrais 
lieux  des  Étoiles  auxquelles  il  avoit  comparé  la  Comète,  en 
déterminant  l’heure  de  leur  padâge  au  méridien,  & leur 
hauteur  méridienne  .'*&  fi  l’imperfe^ion  de  lès  connoifTances- 
fur  les  réfraéfions,  le  défaut  d'une  horloge  bien  précilê  , & 
de  plufieurs  autres  indrumens  inconnus  alors,  ne  permettent 
pas  de  reconnoître  dans  fês  obfervations  la  précifion  la  plus 
parfaite , on  peut  dire  au  moins  que  ces  mêmes  obfervations 
font  moins  au-defibus  des  plus  parfaites  d’entre  les  nôtres , 
qu’elles  ne  font  fupérieures  k toutes  celles  qüi  avoient  été 
faites  avant  lui.  Je  ne  rapporterai  donc  ici  que  les  obièrvations 
de  Tycho;  ce  que  je  pourrois  dire  des  autres  ne  lêrviroit  qu’à 
grodîr  inutilement  ce  volume.  Si  quelqu’un  cependant  efl 
curieux  de  les  connoltre  & de  les  comparer,  il  peut  confulter 
le  dixième  chapitre  du  deuxième  livre  de  Tycho,  il  les  y 
trouvera  prefque  toutes  raffemblées;  il  y lira,  il  y admirem 
la  critique  làge  & éclairée  de  Tycho  Air  chaque  obfervation 

particulière  ; 
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particulière;  H conviendra  qu’aucune  vue  d’utilitc  ne  pouvoit 
m'engager  à les  inférer  ici. 

Tycho  a fait  fes  obfervations  à Uranibourg,  dans  file 
d'Huène,  fous  une  latitude  boréale  de  5 54'  i 5",  & fous 

un  méridien  d’environ  quarante-une  minutes  de  temps  plus 
oriental  que  Paris.  Dans  la  Table  fuivante  , la  première 
colonne  contient  les  jours  des  obforvations  ; le  figne  : : afièc- 
tant  un  jour,  défigne  que  les  nuages  ont  nui  à robfervatioii 
de  ce  jour,  & ont  pu  y répandre  quelque  incertitude.  Dans 
ia  fécondé  colonne  font  les  heures  des  obfervations , telles 
que  Tycho  lui-même  les  a déterminées  : les  abréviations  av. 
ap,  env.  qui  font  quelquefois  jointes  aux  heures,  dénotent 
que  les  obforvations  ont  été  faites  ou  un  peu  avant , ou  un 
peu  après  l’heure  marquée , ou  aux  environs  de  cette  même 
heure.  La  troifième  colonne  préfonte  le  nom  des  Étoiles  aux- 
quelles Tycho  a comparé  la  Comète.  La  quatrième  donne  la 
diftance  oblervée  entre  la  Comète  Sc  l’Etoile  nommée  dans 
la  colonne  précédente.  La  cinquième  colonne  renferme  les 
longitudes,  & lafixième  les  latitudes  de  la  Comète  calculées 
par  Tycho  lui -même  , d’après  les  diüances  marquées  d’un 
aflérifque  dans  la  quatrième  colonne. 


Table  des  Obfervations  de  la  Comète  de  i^^^,parTycho~Brahé. 


JOURS 

des 

Mois. 

HEURE 

des 

Observât. 

NOMS 

des 

Étoiles. 

DISTANCFS 

cbfm'ccs. 

L 0 N G 1 T. 
de 

la  Comète. 

LATITUDE 

de 

la  Comète. 

H.  Af. 

D.  Al. 

s.  D.  JM. 

D.  JM. 

N ov.  I 3 

0 0 

La  Lune 

Claire  de  l’Aigle..  . 
Corne  infer.  du  S . . 

I 8.  30 
26.  48 
21.19  * 

9.  7.  15 

8.  59  B. 

H 

4"  50 

6.  0 av. 

Bord  voilin  de  • 

Claire  de  l’Aigle. . . 
Corne  infér.  du  !S . . 
Saturne 

z6.  25 
23.  23  * 
I 8.  ad  ’ 
10.  1 2 

9.  10.  4.2 

10.  42 

Tome 

I. 

' Ttî 
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NOMS 

des 

É T O 1 L E i. 


Claire  de  l'Aigfe.. 
Corne  infer.  du  S . 
Claire  de  l’Aigle . . 
Bouche  de  Pegafe. 
Claire  de  l'Aigle . . 
Bouche  de  Pegafe, 


5.  30  Bouche  de  Pegafe.. 

5.  45  8 d’Antinous 

6.  O av.  Claire  de  l’Aigle..  . 


i d’Antinoüs 

Bouche  de  Pegafe,. 
Bouche  de  Pegafe., 


Bouche  de  Pegafe., 


CuilTc  de  Pegafe. 


y du  petit  Cheval.  . 
Claire  de  l'Aigle  . . 
Bouche  de  Pegafe.. 
CuilTe  de  Pegafe..  . 
* du  petit  Cheval . . 
Bouche  de  Pegafe.. 


DJSTANCES 

obTcn'ée. 

D.  Al. 

20. 25 

» 

j6.  14 

» 

II.  7 

« 

-7-  3 5 

« 

10.  37 

* 

25.  19 

* 

2t.  8 

4.  38 

« 

II.  I 

18.  15 

* 

21.  5 

« 

4.  40 

21.  0 

20.  56 

Î7.  21  ■ 

« 

8.  25 

♦ 

12.  38 

* 

42. 

12.  45 

35-  15 

>4-  35 

* 

3.  50 

i<5.  49 

11.  33 

* 

35-  45 

« 

4-  5 3 

I I.  25 

35- 

de 

U Comète. 


y.  I 3.  47  li.  16  B 
9.  2.6.  59  18.  15 


10.  3.  31  20.  4J 


10.  13.  45  24 
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JOURS 

des 

Mois. 

HEURE 

da 

Observât. 

NOMS 

des 

ÉTOILES. 

DISTANCES 

obf^vccs. 

L 0 N G I T. 

de 

la  CojiirE. 

LATITUDE 

de 

ta  CoraèTE. 

H.  At. 

D,  M. 

X D.  Af. 

/>.  At, 

Nov.  30 

6.  0 av. 

6.  0 eitv- 

6.  45 

7.  0 

8.  45 

9.  15 

Bouche  de  Pegafe.. 

i d'Antinous 

Claire  de  l’Aigle..  . 
CuilTe  de  Pegafe.  . . 
Bouche  de  Pegafe . . 
a du  petit  Cheval . . 
Bouche  de  Pegafe.  . 

10.  25  ♦ 
M-  53  * 
*7-  45  * 
34.  26  * 
10.  20 
4.  27 
10.  14 

10.15.  3 

24.  29  B. 

Dec.  I 

S-  30 

5. 

Claire  de  l’Aigle..  . 
Bouche  de  Pégefe. . 

18.  47  • 
9.  20  * 
17.  3«  • 
33. 14  ♦ 
9.  17 
9.  10 

7.  10 
9.  30 

CuilTe  de  Pegafe..  . 
Bouche  de  Pegafe . . 
Bouche  de  Pegafe.. 

10.  16.  22 

24.  47 

ro 

5.  JO 

6.  0 env. 

Bouche  de  Pegafe.. 
CuilTe  de  Pegafe..  . 

4-43  * 
24-3  3 * 

10.  25.  47 

26.  50 

I 2 

6,  0 

Bouche  de  Pegafe.. 
CuilTe  de  Pegafe..  . 

5.  8 * 

23.  7 * 

10.  27.  21 

27.  8 

* 

«3 

6.  0 tny. 

CuilTe  de  Pc-gafe. . . 
Bouche  de  Pegafe . . 

22.  23  * 
5.  30 

to.  28.  fO 

27.  18 

7.  40 
9.  30 
6,  0 af. 

CuilTe 'de  Pegafe..  . 
CuilTe  de  Pegafe..  . 
CuilTe  de  Pegafe. . . 
Bouche  de  Pégafe.. 

22.  18 
22.  14 
21.  42  * 
5-  53  * 

10.  28.  55 

27.  2^ 

( 

ï7 

1 

8.  0 *m. 

CuilTe  de  Pégafe.'.  . 
Bouche  de  Pegafe.. 
Markab 

'V-  35  * 
7.  20  * 
17.  0 * 

I r.  I.  17 

27.  4(5 

Ttt  ij 
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NOMS 

des 

ÉTOILES. 


LATITUDE 

(U 

la  Comète. 


BODH 


CuilTe  de  Pcgafe..  . i 8.  4.0 

Markah 1 d.  20 

Bouche  de  Pégafe. . 10.  27  j* 

a de  Pégafe 1 3.  38  j * 1 1.  3.23 


6.  Q ap.  CuilTe  de  Pcgafe..  • 12.  33  * 

Markah 11.3^  * 

6.  O fnv.  CuilTe  de  Pégafe. ..  12.  o * 

Markah 11.3^  * 

Bouche  de  Pégafe..  14,.  o * 

f de  Pégafe 11.  2 • 

9.  O env.  CuilTe  de  Pégafe..  . 1 1.  36 


Janv.  i 6.  O em.  CuilTe  de  Pégafe. . . 

* 578  Markah 

Bouche  de  Pégafe.. 
3.  6.  O em.  CuilTe  de  Pégafe.. . 

Markah 

9.  O em.  CuilTe  de  Pégafe..  . 


2.  33  * 

1.  3^  * II.  9.  14  28.  42 

2.  O * 

I.  }6  * II.  9.  34  28.  ^6 


X 2 de  Pcgafe . . . . . 

6.  O em.  CuilTe  de  Pégafe . . 

a de  Pégafe 

2d  7.  30  


II.  10.  22  28.  49 


II.  10.  54I  28.  3 1 


9.  30  * 

10.  34  * II.  12.  24  28.  37 
8.  1 3 * 

7.  40  * 1 1.  14.  1 3 29.  3 

2.  43 


1.  ^oem. 

7-  5 

6.  53  * II.  13.  37  29.  10 
II.  20.  3 3 29.  1 8 B. 
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La  longitude  & la  latitude  du  z6  Janvier,  font  fondées 
fur  ce  que  la  Comète  paroifToit  à une  diüance  fenfiblement 
égaie  de  Scheat  ou  la  cuiflê , & de  /u,  de  Pégafe  : elle  s’écartoit 
d’environ  un  degré  au  fud-eft,  d’une  ligne  droite  qu’on 
fuppoferoit  tirée  par  les  centres  de  ces  deux  Étoiles.  La  peti- 
teûe  & l’obfcurité  de  la  Comète  ne  permit  point  de  faire 
d’autres  obfervations.  Tycho , durant  le  temps  de  l’apparition 
de  cette  Comète,  avoit  pris  fbuvent  des  alignemens  fem- 
blables  : il  exécutoit  fans  doute  ces  opérations  avec  plus 
d’intelligence  & de  dextérité  que  les  autres  Agronomes  de 
Ibn  fiècle;  mais  i’imperfeéUon  & l’incertitude  de  cette  mé- 
thode fubfitlent  toujours;  elle  n’eû  admiffibie  qu’au  défaut 
de  toutes  les  autres.  £n  conféquence,  j’ai  cru  pouvoir  omettre 
tous  ces  alignemens,  les  diflances  aux  Étoiles  obfèrvées  par 
Tycho,  fumfent  pour  établir  la  théorie  de  l’orbite  de  cette 
Comète.  Je  me  fuis  d’autant  plus  volontiers  déterminé  à 
conflruire  & à inférer  ici  une  Table  de  toutes  ces  diflances 
& de  leurs  réfultats  fur  les  mouvemens  de  la  Comète , qu’il 
n’efl  pas  facile  de  les  déduire  des  oeuvres  de  Tycho.  Outre 
que  les  Étoiles  y font  fouvent  défignées , de  manière  à n’être 
pas  facilement  reconnues  , l’édition  dont  je  me  fuis  fèrvi , 
celle  de  1 648 , efl  remplie  de  fautes  d’impreflion , que  je 
crois  avoir  toutes  corrigées , n’épargnant  pas  même  les  calculs 
lorfque  je  les  ai  jugé  néceflkires. 

Feu  M.  de  l’ifle  l’Aftronome , m’a  communiqué  un  ma- 
nufcrit  précieux;  il  fait  partie  de  la  bibliothèque  qu’il  a 
cédée  au  Roi,  pour  être  confèrvée  au  Dépôt  de  la  Marine. 
Ce  manufcrit  contient  un  grand  nombre  d’obfervations  de 
Tycho,  entre  autres  celles  des  Comètes  auxquelles  il  a eu 
part,  foit  direélement,  fôit  indireélement.  Je  compte  en  Élire 
un  grand  ufage  pour  les  Comètes  fuivantes;  mais  pour  ce 
qui  regarde  la  Comète  de  i 577,  je  crois  pouvoir  m’en  tenir 
à ce  que  Tycho  lui-même  en  a fait  imprimer.  Dans  le  ma- 
nufcrit  il  efl  dit  qu’on  donne  les  diflances  corrigées  de  l’effet 
de  la  parallaxe  de  l’œil  : Tycho  fe  fêrvoit  alors  d’inflrumens 
tels,  que  l’œil  ne  pouvoit  être  placé  à leur  centre,  mais  un 
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peu  au  delà  , de  manière  que  l’angle  marqué  lur  le  limbe 
par  les  deux  règles  de  l’inlhument,  étoit  nécelfairement  plus 
grand  de  quelques  minutes  que  l’angle  de  vifion,  formé  fur  ^ 
la  rétine  de  l’œil.  Lorfque  Tyclio  failoit  imprimer  les  Œuvres, 
il  connoiflbit  ce  défaut  de  fes  inllrumens,  puifqu’il  enlêigne 
le  moyen  d’y  remédier:  n’y  a-t-il  donc  pas  lieu  de  croire 
qu’il  y a remédié  réellement  l 11  avertit  que  les  lieux  des 
Étoiles,  tels  qu’il  les  détermina  en  1577,  ne  furent  point 
établis  aufli  exaélement  qu’ils  le  furent  après  la  reélification 
de  lès  inllrumens , & il  donne  une  Table  des  erreurs  de  fes 
premières  oblêrvations;  mais  les  erreurs  dépendantes  de  la 
parallaxe  de  l’œil  dévoient  être  plus  fenfibles,  dcTycho  n’en 
parle  pas  : c’eft  fans  doute  parce  qu’il  y avoit  eu  égard  dans 
le  détail  de  lès  obfervations.  Les  différences  que  j’ai  remar- 
quées entre  le  manufcrit  5c  l’imprimé , peuvent  donc  être 
attribuées  à la  plus  grande  correélion  de  l’imprimé.  D’ailleurs 
ces  différences,  qui  font  ordinairement  très-légères,  altére- 
roient  peu  le  réfultat  des  obfervations.  Tout  cela  mûrement 
confidàé,  j’ai  cru  devoir  laiffer  le  tout,  tel  que  Tycho  lui- 
même  a jugé  à propos  de  le  publier. 

Outre  les  obfervations  relatives  au  mouvement  de  la 
Comète,  Tycho  en  a fait  beaucoup  d’autres  fur  la  grandeur 
de  cet  aflre,  lur  la  longueur,  la  forme,  la  direélion  de  fa 
queue,  5cc.  Un  trop  long  détail  ennuieroit  : je  me  conten- 
terai de  dire  que  le  premier  jour  que  Tycho  vit  la  Comète, 
il  jugea  que  le  diamètre  de  fa  tête  étoit  de  7 minutes;  que 
la  longueur  de  fa  queue  étoit  de  a 2 degrés;  que  cette  queue 
fut  toujours  direélement  oppofée  au  Soleil;  qu’elle  n’étoit 
point  droite,  mais  un  jjeu  courbée  en  arc  de  cercle,  de  ma- 
nière que  la  convexité  regardoit  le  zénith  ; que  la  tête  étoit 
blanche , mais  un  peu  livide  5c  moins  éclatante  que  les  Étoiles 
fixes  ; que  l’éclat  de  la  queue  fê  ternilTbit  à proportion  qu’elle 
s’éloignoit  du  noyau,  le  tout  fè' terminant  par  un  pâle  obfcur, 
dont  il  étoit  fouvent  difficile  de  faifir  l’extrémité  ; que  la  queue 
étoit  quelquefois  rougeâtre  à fa  naiflànce,  5c  qu’elle  reffembloit 
à-  une  flainme  qui  fait  eâbrt  pour  percer  une  fumée  épailTe, 
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phénomène  que  Tycho  attribuoit  à l’épaifTeur  de  l’air  qui 
borde  noire  horizon;  que  depuis  la  première  apparition  de 
la  Comète,  la  grandeur  de  la  tête,  la  longueur  de  la  queue, 
l’éclat  de  l’une  & de  l’autre  diminuèrent  prelque  toujours, 
de  forte  que  dès  avant  le  i8  Décembre,  Tycho  le  plaignoit 
que  les  obfervations  devenoient  difficiles.  Un  Écrivain,  très- 
capable  de  Ce  tromper , témoigne  que  la  Comète  fut  oblêrvée  JUr/àr. 
jufqu’en  Mars;  mais  il  paroît  certain  qu’on  n’en  aperçut  plus 
aucun  vertige  après  le  26  Janvier,  jour  auquel  Tycho  feul 
l’obferva  pour  la  dernière  fois;  tous  les  autres  avoient  ceflé 
de  la  voir  vers  le  milieu  du  même  mois. 

Voici  la  théorie  de  l’orbite  de  la  Comète  de  i 577,  calculée 
par  Halley,  lür  les  obfervations  de  Tycho. 


Lieu  du  noeud  afeendant o''  25^  52'  o*. 

Inclinaifon  de  l’orbite 7^.  32.  43. 

Lieu  du  périhélie 4.  p.  22.  o. 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie ^,2^3447. 

Padage  au  périhélie  en  Oétobre 261  18''  54'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 


Comme  l’apparition  de  celte  Comète  a duré  jufqu’en  1578, 
plufieurs  la  datent  de  cette  même  année  1578;  ce  qui  paroît 
ne  devoir  donner  lieu  à aucune  difficulté. 

1 578.  Depuis  le  13  Février,  prefque  julqu’au  22  Avril, 
le  ciel  fut  couvert  de  nuages  & il  plut  louvent.  La  nuit  qui 
précéda  le  premier  mardi  d’ Avril  ( i Avril),  on  vit  une  Étoile 
chevelue,  dont  la  queue  divilce  en  deux  reflembloit  à un 
dragon  : le  temps  étoit  pluvieux  & le  vent  violent.  C’étoit 
probablement  un  météore. 

1578.  Le  16  Mai,  à neuf  heures,  après  le  coucher  du 
Soleil , Jupiter  & la  Lune  étant  en  conjonélion  dans  la  Balance, 
on  vit  une  Comète  vers  l’orient  St  le  midi  ; elle  étendoit  une 


t.  //r.p.a  J7. 


Ctnt, 


longue  queue  vers  le  nord  : deux  autres  Comètes  plus  petites 
la  fuivoient;  & à l’oppofite  on  vit  des  flambeaux  ardens  qui 
s’évanouirent  bientôt.  Tout  cela  paroît  devoir  être  relégué  LuhJJiyJitci. 
dansla  claflè  des  météores. 
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I J 78.  EnOiflobre  &moi5  fui  vans,  on  vit  une  nouvelfe 
Comète,  plus  pâle  que  celle  de  l’année  précédente,  dans  le 
Ver/èau,  lous  la  conlleliation  de  Pégale,  parcourant  trois 
degrés  par  jour;  elle  parvint  bientôt  aux  têtes  du  Serpentaire 
FairU  d’Hcrciile,  Commciit  cette  Comète  a-t-elle  échappé  aux 
I </.  Mœftlin,  aux  Gemma!  &.c. 

1578.  Durant  la  nuit  qui  précéda  le  23  Novembre, 
entre  la  feptième  & la  huitième  heure,  on  vit  à Rome  & 
ailleurs  une  Étoile  très-éclatante , avec  une  chevelure  qui  le 
<0-1.  divifoît  pareillement  en  deux.  C’étoit  apparemment  Vénus 
ou  Jupiter,  dans  un  nuage  rare  & léger. 


I 578.  Vers  la  fin  de  cette  année,  Simon  Gryneus  vit  la 
planète  de  Vénus  environnée  d’un  éclat  extraordinaire.  Elle 
avoit  paru  avant  le  coucher  du  Soleil;  elle  étinceloit  comme 
les  Étoiles  : ces  apparences  ne  furprirent  point  Grynée  ; il 
favoit  qu’elles  avoient  été  fouvent  obfervécs.  Mais  il  vit 
d’autres  phénomènes , qui , félon  lui , ne  pouvoient  être 
attribués  qu’à  une  Comète  qui  accompagnoit  Vénus.  Cette 
Planète  étoit  plus  grande  qu'à  l’ordinaire;  elle  n’étoit  point 
parfaitement  ronde,  mais  triangulaire  ou  même  quadrilatère; 
elle  lançoit  des  rayons  ; quoique  fort  éclatante , elle  étoit 
xTune  couleur  rougeâtre,  comme  Mars,  ôcc.  Mais  il  me 
ièmble  que  tout  cela  peut  être  facilement  rapporté  à la  conC- 
tilution  de  l’air.  En  efe,  excepté  le  26  Décembre,  premier 
jour  de  l’oblervation  , jour  auquel  Grynée  jugea  l’air  très- 
pur,  il  convient  que  le  ciel  fut  moins  ferein  les  jours 
îuivans , qu’il  y avoit  des  nuages,  & fur -tout  que  Vénus 
étoit  environnée  d’une  couronne  ou  halon.  Il  remarque,  au 


relie , qu’en  d’autres  lieux  on  avoit  vu  long  - temps  ce 
phénomène , qu’à  Rome  on  l’avoit  obfervé  dès  le  1 6 
Novembre. 

^ 1 j7^.  Halepo  dit,  qu’en  i 579,  on  vit  à Conflantinople 

me  grande  Comète  ; ^uil  n'en  avoit  point  paru  de  fembhible 
tlepuis  celles  aui  annoncèrent  la  deflruétion  de  Sçdome , & la 


W4.  eat.  I e,  fubmerjîon  de  Pharaon  dans  la  mer  rouge, 

f.fS, 


i;8o. 
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1580.  Cavitelli  dit  qu’au  commencement  de  Juillet, 
on  vit  une  Étoile  très-^clatante.  C’ctoit  làns  doute  Vénus. 

1580.  * 

Michel  Mœftlin  découvrit  cette  Comète  à Tubingen, 
des  le  2 Octobre  : Tycho  à Uranibourg  & Hagecius  à 
Prague,  ne  l’aperçurent  que  le  10  du  meme  mois.  Tous 
les  trois  l’oblèrvèrent  avec  quelque  attention  ; mais  les  oblêr- 
vations  de  Tycho  font  fans  doute  préférables  à celles  des 
deux  autres,  quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu’il  employoit 
des  inftrumcns  plus  parfaits.  Je  rapporterai  ces  obfervations 
de  Tycho  en  détail  , parce  qu’elles  n’ont  point  encore  été 
communiquées  au  public  : je  les  ai  extraites  du  manulrcit 
dont  j’ai  parlé  fur  l’an  i 577.  Le*  diftances  de  la  Comète 
aux  Étoiles  ont  été  prifes  avec  deux  inftrumens,  un  rayon 
agronomique  & un  fextant:  je  enftinguerai  ces  diftances  par 
les  lettres  /?  & T,  initiales  du  nom  des  inftrumens  avec 
lelquels  elles  ont  été  faites. 

Je  donne  deux  Tables  pour  chaque  jour.  La  prerrtière 
contient  i .°  l’heure  marquée  par  l’horloge  de  Tycho  ; 
2.”  l’heure  vraie,  que  j’ai  déduite  du  paftage  des  Étoiles  au 
méridien , de  leur  hauteur  ou  de  leur  azimut , & quelque- 
fois même,  quand  je  n’ai  pu  mieux  faire,  de  la  médiation, 
de  la  hauteur  & de  J’azimut  de  la  Comète  ; 3.“  le  nom 
des  aftres  dont  Tycho  a déterminé  la  hauteur  & l’azimut  ; 

4. °  & 5.°  les  azimuts  & les  hauteurs  obfervées  par  Tycho. 
Les  azimuts  font  toujours  comptés  depuis  le  méridien  ou 
depuis  le  fuJ  à l’eft  ou  à l’oueft  , félon  que  les  nombres 
de  l’azimut  font  fuivis  de  la  lettre  E ou  O.  J’ai  déligné  les 
Étoiles  par  les  caraélères  qu’on  leur  donne  à préfent,  ce 
qui  ne  m’a  pas  été  toujours  également  facile. 

La  lêconde  Table  contient  1°  le  numéro  des  obforva- 
tions;  2.°  l’heure  marquée  par  l’horloge  deTycho;  3.°  l’heure 
vraie,  conclue  des  oblèrvations  de  la  première  Table;  4.°  le 
nom  des  Étoiles  dont  on  a pris  la  diftance  à la  Comète; 

5. "  la  diftance  oblêrvée  entre  la  Comète  & l’Étoile.  Cette 

Tome  /.  U U U 
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diilance  eft  fouvent  double  & quelquefois  triple.  La  première 
diftance  eft  celle  que  marquoit  l’inftrument , alfedée  de 
i’erreur  de  rinftrument  , & de  la  parallaxe  oocafionnce  par 
la  diftance  de  l’œil  au  centre  du  fextant,  peut-être  aulH  de 
l’erreur  de  la  pofition  que  Tycho  donnoit  alors  à l’Étoile  à 
laquelle  il  comparoit  la  Comète  : la  leconde  & la  troifième 
dillaiice  font  corrigées.  Je  ne  trouve  pas  dans  ces  corredions 
une  marche  uniforme  ; mais  Tycho  favoit  fans  doute  ce 
qu’il  faifoit  : je  donne  ce  que  j’ai  trouvé  dans  fon  manufcriu 

Les  obfervations  auxquelles  Tycho  donne  l’épithète  de 
bonnes , font  défignées  par  un  aüérique  * ; celles  qu’il  donne 
comme  très-bonnes , par  un  double  allcrique  * * ; les  dou- 
teufes  par  le  figne  : : 

, I O Odobre. 

Vers  7 heures,  Tycho  découvrit  la  Comète  près  le  Poilîbn 
auftral  : fa  lumière  étoit  foible , fa  couleur  livide,  fa  queue 
rare  & difficile  à diffinguer,  la  grandeur  de  la  tète  égale  à 
celle  de  Vénus  périgée,  c’tff-à-dire,  lêlonTycho,  d’environ 
8 minutes. 
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Après  avoir  détaillé  de  fuite  toutes  les  obfervations  de 
Tycho , nous  en  donnerons  le  réfultat  fur  la  longitude  & 
la  latitude  de  la  Comète  pour  chaque  jour. 


1 1 Oélobre. 

La  queue  de  la  Comète  pouvoit  à peine  le  diftinguer. 
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Tycho  dit  qu’à  l’heure  de  la  leptième  & de  la  huitième  obfervation, 
* la  Comète  étoit  bien  précilément  entre  y des  Poiffons  & Ç du  Verleau. 

1 2 Oèlobre. 

A midi,  dit  Tycho,  l’horloge  avançoit  de  plus  de  deux  heures;  on 
l’a  remilè  à peu-près  lur  l’heure  vraie. 
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I j Oélobre. 

A midi,  dit  Tycbo,  l’horloge  avançoit  de  15  minutes, 
&.  le  lendemain,  à pareille  heure,  de  21'  35". 
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Tycho  étoit  à Helfinbourg,  viüe  du  Schonen  ou  de  la  Scanie, 
41'  10"  de  temps  à l’orient  de  Paris,  & par  ^6^  z'  de  latitude.  Llior- 
loge  de  la  ville  marquoit  fept  heures  trois  quarts,  & il  étoit  tout  au 
plus  huit  heures  lorfque  Tycho  , avec  Ion  rayon  aflronomique  , 
obferva  la  diftance  de  la  Comète  à la  claire  de  l'Aigle  de  j j'. 
Les  nuages  ne  lui  permirent  aucune  oblèrvation  ultérieure. 

"2r  Oélobre. 

. Tycho  étoit  à Helfinbourg  ; les  oblêrvations  faîtes  avec  le  rayon 
aflronomique  ou  marquées  d’une  /? , font  de  lui  : il  le  fèrvoit  d’une 
petite  horloge  réglée  fur  l’horloge  de  la  ville.  Il  remarque  que  l’éclat 
de  la  Lune  nuilbit  beaucoup  à celui  de  la  Comète  ; à peine  on 
pouvoir  y difiinguer  une  queue  extrêmement  rare  , & d’une  ténuité 
plus  grande  qu’aux  jours  précédens.  La  dernière  obfervation  de  la 
nauteiir  d’<t  de  l’Aigle,  fans  fbn  azimut,  efl  auffi  de  Tycho. 

Toutes  les  autres  obfèrvations  ont  été  faites  à Uranibourg  par  deux 
’difcîples  de  Tycho  : les  diflances  ont  été  prifès  avec  le  fextant.  L’heure 
étoit  marquée  fur  les  deux  horloges,  dont  il  a été  parlé  fur  le  17 
Oélobre.  La  petite  horloge  retardoit  afîèz  conflamment  de  fëize 
miuutes  fur  la  grande  ; j’ai  cru  en  conle^uence  qu’il  fuffifoit  de 
donner  les  temps , tels  qu’ils  étoient  marqués  par  la  groflè  horloge. 
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ft)  De  cette  obfervation,  Tycho  conclut  (ju’i  8*'  o',  ou  temps  vrai  à 81»  i/,  la  Comète  étoil 
dlflante  de  t de  Pcgalc,  de  a 6“  o'  : Je  ne  vols  pas  bien  dairemcnl  la  confèqucnce. 

(d)  crois  tpte  c'efl  t du  Daupbio.  ; 

On  avertit  que  la  grofle  horloge  d’Uraiiibourg  avançoit  de  3’*  ly' ~ 
le  as  O^lobre  à midi. 

x6  Oiflobrca 
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Tycho  continua  d’obièrver  à Elfinbourg  & Ces  deux  dif- 
cîples  à Uranlbourg.  Tycho  ne  fit  aucune  obfèrvation  qui 
puilFe  iêrvir  à reélifier  l’heure  marquée  par  fon  horloge.  Les 
dix  premières  difiances  ont  été  prilês  par  lui  avec  le  rayon 
aftronomique , les  huit  autres  par  fes  dilciples  avec  le  fextant. 
J.es  hauteurs  8c.  les  azimuts  ont  pareillement  été  déterminés 
par  les  difciples  de  Tycho. 
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‘ h I s T 0 t R ë 

Tyclio  avertit  qu’au  moment  de  (a  fécondé  obfervatlon  la 
Comète  ctoit  au-defTous  de  i’EtoHe , prefcjue  dans  le  même 
vertical. 

La  queue  de  la  Comète  s'étendoit,  dit  Tycho,  vers  les 
Étoiles  de  la  Flèche , & principalement  vers  celle  que  Bayer 
a depuis  défignè  par  la  lettre  h. 

Les  deux  dernières  obfervations  des  difciples  de  Tycho 
font  douteulès , à caulè  des  nuages  , qui , s’accumulant  de 
plus  en  plus  , ne  leur  permirent  pas  de  fuivre  plus  loin  la 
Comète. 

27  Oèlobre. 

La  Comète,  vers  p 8c  10  heures  , avoit  dèpafl?  fenfi- 
blement  la  ligne  droite,  tirée  de  Ç de  l’Aigle  à /8  du  Cygne, 
ligne  dans  laquelle  elle  avoit  etc  obfervée  la  veille.  Une  autre 
ligne  droite,  tirée  de  la  claire  du  Cygne  à j8  de  la  même 
conAellation , auroit  paffé  le  27  par  le  milieu  de  la  Comète. 
C’eft  l’unique  oblërvation  que  la  multitude  des  nuages  ait 
permis  à Tycho  de  faire  ce  jour -là  à Elfmbourg.  11  revint 
le  28  à Uranibourg  : les  obiêrvations  fuivantes  font  de  lui. 
Je  continue  à ne  taire  ufage  que  des  heures  marquées  par 
la  grande  horloge. 
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i8 

h3- 

40 

3<5 

1-î- 

8 
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H3 


Z 

“ 9 

D. 

ô 

v~ 

? 

< 

TEMPS 

de 

l’Horloge. 

TEMPS 

vrai. 

NOMS 

du 

ÉTOILES. 

DISTANCES  DE  LA  COMETE 

AUX  ÉTOILES. 

H.  M. 

H.  M. 

D.  M. 

D.  M, 

D.  M. 

1 

6.  15 

6.  J 

a de  r Aigle 

18.  41  R. 

18.  57 

18.  56  s. 

18.  35 

2 

6.  23 

6.  1 2 

(f  d'Ophiuchus  .... 

17.  17  R.* 

19.  29  s. 

17.  JO 

3 

6.  2p 

6.  18 

La  Lyre 

20.  29  R. 

20.  4^ 

20.  49  s. 

20.  t6 

+ 

6.  36 

6.  2f 

/î  du  Cygne 

14.  40  R. 

14.  49  S. 

Le  3 I , à midi,  l’horloge  avançoit  de  i’’  4.5'  10*. 


3 I 0<flobre. 

Les  azimuts,  les  hauteurs  & les  huit  premières  diftances, 
ont  etc  prilès  par  les  difciples  de  Tycho  à Uranibourg;  les 
douze  autres  diftances , par  Tyclio  à Elfinbourg. 


T 

E M P S 

T 

E M P S 

N 0 M S 

A Z 1 M 

U T 

HAUTEUR 

de 

des 

de 

de 

l’H 

0 R L 0 G C. 

vrai. 

A s T R E s. 

l'  A s T R 

E. 

l’A  s T R E. 

H 

M S. 

». 

M.  S. 

D.  M. 

D.  M. 

4 

45.  50 

5 

II.  30 

a de  l’Aigle 

1 5.  0 

0. 

41.  8 

4- 

53.  20 

5 

17.  41 

La  même 

17,  0 

40.  52 

5- 

6.  15 

î 

ij-  34 

La  même 

19.  30 

40.  24 

5- 

z6.  40 

5 

43.  0 

La  Comcie 

52.  30 

42.  38  i 

5- 

37-  23 

5 

52.  0 

La  même 

55.  0 

41.  32  * 

5- 

46.  35 

d 

0.  0 

La  même 

57.  0 

40.  39  * 

7- 

T 2.  11 

7 

14.  48 

a de  TAigle 

ji.  30 

3«-  39 

7- 

I y.  0 

7 

20.  39 

La  même  

53.  0 

0 

0 

7- 

30.  50 

7 

30.  0 

La  Comète. ...... 

79.  0 

29.  3 

7- 

41.  48 

7 

39.  0 

La  même.  ...... 

82.  0 

^7-  49 

8. 

29.  50 

8 

20.  0 

La  même  

^0.  0 

22.  0 ; ter. 

8. 

46.  50 

8 

35.  0 

La  même 

95.  0 

‘9-  54 

8. 

58.  50 

8 

4<5.  0 

La  même 

95.  0 

18.  34 

9- 

ï 2.  20 

8 

57-  5> 

a de  l’Aigle 

76.  0 

18.  4<  s 
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y 
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I I 
I 2 

> 3 
'•1- 


'7 

i3 

'9 
I 20 


T K M P S 
de 

rHorltv^, 


H.  fit. 


+ 


6.  15 

6. 


- ) 
5> 
577 
57 


8.  I 


37 


3° 

35 


5-  45 

6.  O 

(5.  (5 

6.  J 

(5.  10 
20 
8.  4.0 
8.  4; 

8.  55 

9.  20 


TEMPS 


<5.  9 

6.  17 

(5.  27 

6.  36 

7.  46 
7-  52 

7-  59 

8.  5 


NOMS 

des 

ÉTOILES. 


« ()c  l'Aigic 
a d’0()hiuchu$,  . . . 

Li  Lyre 

/î  du  Cygne 

a d'Ophiuchus ..  . . 

a.  de  l'Aigle 

La  Lyre 

H du  Cygne  

a de  l'Aigle 

a.  d'Ophiuchus.  . . . 

f de  l'Aigle 

a de  l’Aigle 

j La  même . 

a d’Ophiuchus .... 

La  même 

A du  Cygne 

La  Lyre 

a de  l'Aigle 

La  même 

/S  du  Cygne 


DISTANCES  DELA 
AUX  É T 0 I L 

COMÈTE 

E S, 

D. 

M. 

D.  M. 

/>.  M. 

20. 

18 

S. 

'9-55 

1 

I 6. 

8 

15.  50 

20. 

45 

20.  22 

45 

15.  27 

16. 

4 

15.  4« 

20. 

25 

20.  2 

20. 

40 

20.  17 

*5- 

43 

15.  25 

19. 

5° 

R. 

20.  1 0 

1(5. 

0 

• 

8. 

3 

19. 

5° 

20. 

4 

'5- 

55 

'5- 

57 

♦ 

•5- 

25 

00 

20. 

I 2 

20.  34. 

20. 

8 

20.  14 

20. 

5 

• 5- 

28 

Tycho  alFure  qu’il  .ivoit  vérifie  fon  horloge  fur  le  coucher 
du  Soleil. 

Les  diftances  prilès  par  les  difciples  de  Tycho',  ne 
paroiffriit  pas  s’accorder  bien  parfaitement  avec  celles  que 
Tycho  lui -même  a déterminées. 

La  Comète  étoit  le  3 1 Oélobre  à peu-pres  égale  en  gran- 
deur à la  claire  de  l’Aigle , un  peu  plus  livide  cependant  ; 
elle  n’étinceloit  point;  on  auroit  pu  la  comparer  à Saturne; 
mais  celui-ci  la  furpalfoit  en  éclat.  La  queue  paroifîbit  peu , 
à caufe  des  nuages  qui  la  couvroient  fréquemment  ; elle 
étoit  plus  vifible  la  veille.  Tycho  donne  fouvent  fa  direélion 
vers  différentes  Étoiles  : ces  fortes  d’obfervations  n'offrent  rien 
d’intéreffant.  Je  me  contente  de  remarquer  que  des  obfer- 
vations  de  Tycho,  il  fuit  que  la  queue  de  la  Comète  étoit 
toujours  afiez  dircclement  opjiolce  au  Soleil. 
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1 0 Novembre. 

La  Comète  parut  vers  l’occident,  auflî  belle  qu’on  l’avoit 
vue  le  mois  précèdent  : fa  queue , très  - aifée  à diftinguer , 
ètoit  comme  courbée  dans  fon  milieu  ; elle  étoit  plus  large 
vers  Ton  extrémité  que  vers  fa  naiffance  de  la  tète  de  la 
Comète.  Une  demi -heure  environ  avant  que  les  cornes  du 
Bélier  palIàfTent  au  méridien,  c’ell-à-dire  vers  neuf  heures 
&.  un  quart,  une  ligne’  droite  tirée  d’<  du  Cygne  à a.  de  la 
Lyre,  ôc  prolongée  au-delà  de  la  Lyre,  auroit  paflé  par  le 
centre  de  la  Comète;  & la  diHance  de  la  Comète  à a,  de 
la  Lyre,  prife  avec  le  rayon  aflronomique,  étoit  de  ai**  y'. 
Cette  oblèrvation,  faite  fur-tout  au  voifinage  de  l'horizon, 
n’eft  propre  qu’à  déterminer  bien  groffièrement  le  lieu  de 
la  Comète.  La  longitude  de  cet  aftre  auroit  été  , félon  cette 
oblèrvation,  de  8*^  10^  42'  46"  , & fa  latitude  boréale, 
de  42"^  37'  55*  : en  comparant  ce  réfuitat  à celui  des 
autres  oblèrvations  de  Tycho  , l’erreur  doit  être  d’environ 
un  degré,  tant  en  longitude  qu’en  latitude;  la  réfraélion, 
dont  on  a négligé  l’effet  dans  le  calcul , ne  peut  être  la  feule, 
ni  même  la  principale  caufe  de  cette  erreur. 

1 2 Novembre. 

Tycho  avertit  que  dans  les  oblèrvations  de  ce  jour^ 
faites  avec  le  lèxtant,  il  n’y  avoit  aucune  parallaxe  de  l’œil 
à corriger. 

A 7’’  2 8'  de  l’horloge,  Algénib  de  Pégalè  paflâ  au  méridien  : 
donc  temps  vrai,  7*'  57'  15". 
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•Z 

* 0 

g- 

0 

O* 

? 

< 

TEMPS 

de 

PHorloge, 

TEMPS 
vrai.  . 

NOMS 

des 

ÉTOILES. 

DISTANCES 

AUX 

DELA  COMÈTE. 

ÉTOILES. 

H.  M. 

W.  Ai. 

ZJ. 

M. 

D.  M. 

0.  M 

1 

6.  oi 

6.  Z9 

a d'Ophiuchus.  . . . 

6. 

0 R.  » 

Idem. 

Idem. 

La  même 

6. 

I 3 S. 

6.  8 

3 

6.  30 

6.  59 

a d'Hercule  .... 

8. 

TZ  R. 

+ 

6.  3î 

7*  + 

La  même 

8./W30  S. 

8.  10  * 

5 

6.  4-5 

7-  t + 

et  d'Ophiuchus .... 

S- 

5 9 R- 

6.  9 

6 

6.  51 

7.  ^o 

La  même 

6. 

t 

7 

7.  0 

7.  i9 

La  Lyre 

23- 

1 6 

23.  27  • 

8 

7-  5 

7-  3 + 

f d'Hercule 

9- 

48 

9 

7.  19 

7.  48 

La  même 

9- 

s«  * 

I 0 

7-  ^5 

7-  5 + 

a d'Ophiuchus.  . . . 

î- 

59 

I I 

7.  40 

8.  9 

La  même 

6. 

0 

1 Z 

7-  +5 

8.  14 

C de  l'Aigle. ..... 

19. 

30 

f^)  \ rinnanc  de  certe  quarrtème  obfcrvation  , la  Comète  étoit  en  ligne  droite 
avec  la  & <l  d'Opbiuchus,  plus  haute  que  ottte  dernière  Étoile. 


La  queue  de  la  Comète  avoit  environ  trois  degrés  de 
iongueur  : quoiqu’elle  fût  encore  fort  rare  , on  la  voyoit 
mieux  que  les  autres  jours , nonobAant  le  clair  de  Lune. 


1 3 Novembre. 

Markab  pafla  au  méridien  à 6''  i 5'  de  la  pendule;  if 
étoit  donc  alors  6*’  45'  25"  temps  vrai. 


Z 
* • 
O. 
2 
0 

rr 

TEMPS 

de 

l’Horloge, 

T EMPS 
vrai. 

NOMS 

det 

Étoiles. 

DISTANCES  DELA 
A 0 X É T 0 I L 

COMÈTE 

E S. 

f 

H.  M. 

//  Af. 

D.  M. 

Z>.  M. 

De  M. 

1 

2 

3 

4 

5 

6.  28 

6.  38 

6.  46 

7.  38 
7-  43 

<5.  58 

7.  8 

7. 

8.  8 
8.  13 

a.  d'Ophiuchus .... 

CL  d'Hercule 

i'  d'Hercule 

La  Lyre 

a de  l’Aigle 

5.  31  R. 
7.  z6  • 
9.  25  • 

23.  44 
33-  ^4 

5-  34 

Aux 
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Aux  deux  dernières  obfèrvations  , ia  Comète  étoit  bien 
Toifine  de  l’horizon  : ces  deux  obfervations  doivent  pafTer 
pour  un  peu  équivoques. 

1 5 Novembre. 


A 4**  5 5 ' de  l’horloge , t de  Pégaiè  pafTa  au  méridien 
avec  42<*  9'  de  hauteur:  on  en  conclut  j*"  16'  48'  de 
temps  vrai. 


7 

* • 

Cl. 

s 

0 

r 

TEMPS 

de 

l’Horloge. 

TEMPS 

vrai. 

NOMS 

d» 

É T ü I L ES. 

DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX  ÉTOILES. 

H. 

M. 

H. 

Al. 

D. 

A/. 

D.  M. 

D.  M. 

B 

5- 

5* 

58 

a d’OpIijuchus.  . . . 

48  R. 

H 

5- 

+5 

6. 

7 

a d'HercuIr 

5- 

U 

H 

6. 

0 

6. 

22 

a d’Herculc 

5- 

55 

1 

6. 

9 

6. 

3« 

<t  (TOphluchiis.  . . . 

4- 

48  f 

1 7 Novembre. 


A 30' de  l'horloge,  a.  d’Andromède  étoit  au  méridien; 
H étoit  donc  en  temps  vrai  7'’  3 i'  32*.  Tycho  ne  prit  ce 
jour -là  que  deux  dillances  avec  le  rayon.  A 35'  de 
l’horloge  ou  y**  }6'  ^ temps  vrai,  ia  Comète  étoit  à 4*^  28' 
de  la  tête  d’Ophiuchus,  & onze  minutes  après,  à 4**  28' 
de  la  tête  d’Hercule.  Cette  dernière  Étoile  Âoit  alors  bien 
voifine  de  l’horizon  ; ce  qui  rend  cette  oblêrvation  un  peu 
douteuiê. 

2 5 Novembre. 

Le  Vendredi  2 5 Novembre , vers  6 heures , Tycho  faifant 
voile  d’Uranibourg  vers  le  Schônen  ou  ia  Scanie  , vit  la 
Comète  comme  une  Étoile  de  la  fécondé  grandeur.  Elle 
étoit  plus  balTe  que  ia  tête  d’Hercule  , dont  elle  étoit 
Toau  I.  Y y y 
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tlidame  d’environ  un  degré  & demi  : une  ligne  droite  tirée 
par  celte  Étoile  Sc  par  la  Comète  auroit  atteint  y du  Cygne. 
Celte  diflance  & cet  alignement  donneroient  à la  Comète 
8^  II**  10'  de  longitude,  & 38'  50*  de  latitude 

boréale. 

1 2 Décembre. 


Les  obfervations  fuivantes  font  d’un  difciple  de  Tycho. 


TEMPS 

de 

l’H  0 b i 0 c e. 

/ 

TEMPS 

VTîÜ, 

NOMS 

det 

A s T B E s. 

AZIMUT 

de 

l‘ A S T B E. 

HAUTEUR 

de 

l.*A  S T R E. 

M M.  s. 

H M.  S. 

D.  M. 

Ci 

18.  30.  ^0 
18.  42.  3 3 
18.  58,  30 

Ip.  40 

26.  46  E. 
12.  21. 

0.  30  0. 
3.  32. 

20.  59 

23-  5^  î 

25.  Il 

I 8.  42.  27 
18.  58.  1 0 

a d'Ophiuchus.  . . 
a.  de  la  V'iergc . . . 

Z 

r 

0 

cr 

f 

TEMPS 

de 

rHorlogc, 

TEMPS 

vrai. 

NOMS 

deJ 

ÉTOILES. 

DISTANCES  DE  LA 

AUX  É T 0 1 L 

COMÈTE 

E S. 

H.  M. 

H.  M. 

D. 

M. 

D. 

AU 

/».  Ai . 

I 

n 

BS] 

a d'Ophiuchus.  . . . 

7- 

29  R. 

8. 

20 

2 

RM 

RM 

y d'Ophiuchus.  . . . 

H- 

45 

>5- 

27 

3 

B 

B 

a.  d'Ophiuchus.  . . . 

I C, 

0 * 

les  18,  19  & 20  Décembre,  & les  jours  fuivans, 
Tycho  & fes  difciples  cherchèrent  en  vain  fa  Comète. 
Hévélius  dit  cependant  que  Matthias  Meine  i’obferva  jufqu’au 
1 1 , ou  même  julqu’au  Janvier  1581. 
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Table  des  lieux  de  la  Comète  de  i j8o , 
calculés  fur  les  Obfervatiotis  de  Tycho. 


JOURS 

r E M P S 

TEMPS 

OBSERVAT, 
de  Tycho, 

LONGITUDE 

de 

LATITUDE 

de 

Mois. 

vrai.  * 

moyen. 

comparées. 

U Comète. 

boréale. 

H.  Al. 

./M. 

S.  D.  Al.  S. 

0.  Af.  S. 

Od.  to 

7.  1 1 
7.  38 

6.  5 6 
7-  23 

1. "  & 2.*.  . . 

2. '  & 3.'.  . . 

II.  13.  36.  25 
II.  13.  44.  30 

4.  4.  10 

9.  0 t / 

9.  46 

9.  31 

4.'  & 5.*... 

I I.  I 3.  7.  20 

4.  39.  10 

I I 

7-  5‘ 

7.  I 6 

2.'  & 3.'.  . . 

II.  9.  24.  5 

7.  38.  30 

8.  2 I 

8.  (S 

y.‘  & 8.'.  . . 

II.  ÿ.  I 5.  f 0 

8.  7.  23 

8.  44  ; 

8.  29  i 

Maikab  mcd. . 

II.  9.  8.  1 8 

8.  10.  36 

I 2 

7.  41 

7.  2(5 

!.'•  & 2.*.  . . 

II.  5.  13. ,20 

I I.  30.  50 

8.  7 

7-  5- 

3.'  & 4.'... 

II.  5.  8.43 

II.  33.  10 

8.  22 

8.  7 

Markab  mcd. . 

II.  5.  1 6.  3 I 

1 1.  34.  5 

>3 

7.  \6 

7.  o| 

I."  & 2.‘.  . . 

1 1.  I.  7.  40 

14.  55.  20 

7.  58  f 

7<  42  6 

Médiat 

II.  I.  I I.  I 5 

13.  2.44 

8.  34 

8.  18  i 

5.'  <S.'  & I I.' 

II.  0.  5 8.  0 

13.  8.  0 

I I.  4<S 

II.  30  i 

1 4.' 

II-  0,  2 5,  4 

1 3.  30.  37 

*7 

8.  56 

8.  40 

2.‘  & 3.*.  . . 

10.  14.  41.  35 

2(5.  3 2.  30 

9.  Il 

8.  55 

4.‘&  5.'.  .. 

10.  14.  38.  43 

2(5.  33.  27 

6.  30 

6.  14 

Algcnib  mcd. 

10.  14.  3 3.  26 

26.  41.  40 

2t 

9.  27 

9.  1 1 

4.*  & 5.'.  .. 

10.  0.  14.  30 

34.  26.  40 

9.  30 

9.  14 

lO.'ét  I 
6:  & 8.'.  . . 

10.  0,  17.  25 

y.  i^.  V 5 5 

31-'  H'  'O 
39.  11.20 

6.  52 

6,^6 

I I .*  & 1 l'(k) 

9.  1 6.  46.  I 3 

39.  10.  10 

28 

8.  <î 

7. 50 

5.'  & (5.*.  . . 

9.  1 1 . 47.  0 

40.  I 8.  20 

1 0.  8 

9. 52 

7.'  & 8.*.  . . 

9.  II.  33.  40 

40.  33.  0 

29 

7.  19 

7-  3 

5.*  & 6.*.  . . 

9.  9.  32.  40 

40.  42.  30 

3° 

6.  I 8 

6.  2 i 

I."  & 3.'. . . 

9.  7.  31.  30 

41.  r . 20 

3' 

8.  21  1 

8.  (5 

I .*'Vertical(55; 

9.  3.  17.  30 

41.  28.  30 

8.  4s 

8.  29  i 

17.*  & 18.'.. 

9.  3.  31.  30 

41.  18.  20 

Nov.  I 2 

7.  14 

7‘  ' 

3.'  & 5.*.  .. 

8.  1 9.  3^.  0 

41.  32.  23 

'3 

7.  8 

6.  55 

I."  & 2.'.  . . 

8.  18.  29.  30 

41.14.  0 

»5 

(5.  7 

S-  5S 

I.”  & 2.'.  . . 

8.  16.  34.  20 

40.  40.  I 0 

»7 

7-  47  î 

X."  & 2.'.  . . 

8.  14.  37.  10 

40.  3. 40 

Déc.  12 

18.  33 

18.  33 

I."  & 2.'  ('it; 

8.  3.  37.  30 

23.44.  ° (0 

I 8.  46 

1 8.  46 

2.‘  & 3.-  r*; 

8.  4.  0.  33 

24.  17.  0 

t (i)  De  la  conhin^i^n  des  deux  mêmes  obrervations  deuxième  & troinème  •.  Tvcho 
conclut  U longitude  de  U Comète  en  ij';  détermination  <{ui  s*acoorJcro!c 

Yyy  ij 
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Dans  la  Table  précédente , l’expreflîon  med,  ou  médiat, 
dénote  que  la  pofition  correfpoiidante  de  la  Comète  a été 
conclue  de  la  médiation  de  la  Comète  ou  de  fon  paflage  au 
méridien  combiné  avec  le  palTage  d’une  Ftoile  fixe,  dont 
le  nom  précède  ladite  exprelTion.  On  a aulfi  employé  une 
lois  le  palîage  de  la  Comète  par  le  premier  vertical , pour 
déterminer  la  longitude  & là  latitude.  Mais  ces  détermina- 
tions Ibnt  les  plus  incertaines  de  toutes;  Tycho  le  dcfioit 
lui-même  de  l’exaélitude  de  fes  obfervations  de  palTages  au 
méridien  ; il  recommande  de  s’en  rapporter  aux  Icules  ob- 
fervations  des  dillances. 

Halley  a calculé  l’orbite  de  la  Comète  de  1580  fur  les 
obfervations  de  Meftlin , les  moins  mauvaifes  dont  il  eût 
connoilfance  : j’ai  appliqué  là  théorie  aux  obfervations  de 
Tycho  : j’ai  trouvé  des  erreurs  de  près  d’un  degré.  Je  me 
fuis  déterminé  en  conlcquence  à calculer  de  nouveau  les 
élémens  de  l’orbite  de  cette  Comète  fur  les  oblèrvations  de 
l ycho  ; mais  quelque  foin  que  j’y  aie  ap[>orté , je  n’ai  pu 
concilier  le  calcul  avec  les  obfervations  qu’à  10  ou  12 
minutes  près.  Voici  le  réfultat  de  mon  travail  : 


Lieu  du  noeud  afcendant o*'  i 7'  37*. 

Inclinaifon  de  l'orbite  à l'ccliptique. . . . 6^.  5 1 . 50. 

Lieu  du  périhélie 3.  l p.  li.  35. 

Logarithme  de  la  dillance  périhélie..  p, 77^903. 

PalTage  au  périhélie  en  Novembre.  ..  . a8'  13'*  54.'. 

Sens  du  mouvement Direél. 


Cavitelli  divife  en  deux  la  Comète  de  1580. 

1581.  Au  mois  de  Septembre,  on  vit  une  Comète  en 
Caj'iV.  Normandie,  & dans  les  provinces  circonvoifines. 


bc«jcuup  mieux  que  U ndere  ivec  Ici  (ieux  autres  réiultau  que  nous  iv<  ns  propofes 
pour  le  méroe  jour,  l'vcho  avoit  apparemment  corri^é^  diftance  prile  entre  Algénik 
& la  Comète  , autrement  il  le  ferori  trompé  de  ao  minutes. 

fÂj  Les  obfervatiünj  , marquées  de  ccite  lettre , ont  été  &iies  > non  per  Tycho , mab 
par  fes  difcipics. 

f t)  De  CCS  deux  memes  nbrervations  Tycho  conclut  la  longitude  de  U Comète  dfe 
S*"  50'  JO*  & fa  latitude  17':  il  avoci  peut-rtfc  nit  aux  oUerratkns 

corrélons  qa‘U  ne  nous  a pas  conununiquée»» 
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1582.  * Première  Comète. 

En  parcourant  les  Annales  du  monde , nous  avons  Ibu- 
▼ent  accufé  le  filence  des  Auteurs  au  lîijet  de  l’apparition , 
du  lieu , du  mouvement  & des  autres  phcnomcnes  des 
Comètes.  Inftruits  par  les  détails  qu'ils  auroient  pu  nous 
tranfmettre,  combien  d’orbites  de  Comètes  n’aurions  - nous 
pas  calculées  î la  théorie  de  ces  Allres  lèroit  peut-être  main- 
tenant aufli  perfeélionnée  que  celle  des  Planètes.  Je  fiippo/ê 
que  les  détails  de  ces  Auteurs  euflènt  été  exaéls,  & par 
conlequent  réfléchis  : car  lorfqu’un  Ecrivain,  entraîné  par 
des  préjugés  , Ibit  contraires , loit  même  conformes  à la 
vérité,  ne  fait  attention  aux  phénomènes,  qu’autant  qu’ils 
peuvent  appuyer  l’opinion  qu’il  a embralTce  au  hafard , il 
rapporte  tout  à ce  but;  il  traite  légèrement,  négligemment, 
fauflement  même  les  circonflances  qu’il  juge  étrangères  a 
Ibn  objet.  Souvent  un  tel  Écrivain  nous  auroh  été  plus 
utile  par  fon  lilence,  que  par  des  détails  inaliiables  de  faits 
conlradiéfoires.  Tel  a vrailêmblablement  été  Antoine  San- 
tucci  de  Ripomaranci.  Il  entreprit  de  prouver,  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptième  fiècle,  que  les  Comètes  étoient 
fujKrieures  à la  Lune  ; leur  défaut  de  parallaxe  formoit  fa 
preuve  la  plus  démonflrative  : jufque-là  Santucci  ne  mérite 
que  des  éloges.  Mais  rempli  de  ce  ïèul  objet , Santucci  paroît* 
avoir  négligé  tout  le  refle;  les  dates  fur-tout  lèmblent  être 
pour  lui  des  circonflances  abfolument  indiflerentes.  Ainfi  il 
rapporte  à l’an  1 55)7,  l’apparition  d’une  Comète,  obfervée 
bien  certainement  en  l’année  précédente.  Ainfi  au  mois  de 
Mars  1582,  il  règle  le  lieu  du  Soleil  furie  Calendrier 
Grégorien , qui  ne  lut  établi  qu’au  mois  d’Oélobre  de  la 
même  année.'  Ces  anacbronilmes  ne  me  permettent  pas  de 
faire  ufage  de  l’oblèrvation  d’une  Comète  qu’il  dit  avoir 
faite  au  mois  de  Mars  1582:  qui  nous  allùrera  en  effet 
qu’il  n’y  a point  d’erreur  lür  la  date  de  l’année  î Santucci 
obfervoit  à Rome  à la  Trinité  du  Mont  : « Au  commence- 
ment du  mois  de  Mars , dit-il , le  Soleil  fe  trouvant  en  1 2 « 
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b degrés  des  Polflbns,  la  fource  de  l’éclat  ( c’eft-à-dire  la  tête) 
» de  la  Comète  étoit  vers  le  commencement  du  Taureau. 
» Elle  parut  d’abord  le  matin , fur  l’horizon  oriental , avant  le 
» lever  du  Soleil.  Le  lo  Mars,  le  Soleil  étant  en  20  degrés 
» des  Poiflbiis , la  tète  de  la  Comètè  étoit  en  6 degrés  du 
» Taureau  ; fa  diftance  à l’Équateur,  du  côté  du  nord,  étoit 
»»  précilément  de  o'.  Le  meme  jour  le  Soleil  fe  coucha  à 
» 5*'  48'  : mais  la  tète  de  la  Comète  palTa  au  méridien  à a** 
» & le  cacha  Ibus  l’horizon,  du  côté  de  l’occident,  vers 

» 10  heures.  Le  Soleil  fe  leva  à iS**  i i',  & la  Comète  4'' 

1 o'  avant  midi  ».  Santucci  ajoute  que  cette  Comète  fut  vue 
jufqu’au  milieu  du  mois  d’Avril , que  fa  queue  avoit  26 
degrés  de  longueur,  que  la  Comète  même  étoit  moins  lon- 
gue Sc  moins  groffe,  mais  plus  éclatante  que  celle  de  i 577, 
Sanium  SoleU  au  commencement  de  Mars,  ( le  2 Mars, 

u/>.  xm.  nouveau  ftyle  ) étoit,  félon  Satitucci  , en  la  degrés  des 
PoifTons , •&  la  Comète  vers  le  commencement  du  'Taureau; 
donc  la  Comète  étoit  de  près  de  50  degrés  plus  orientale, 
que  le  Soleil  ; comment  .a-t-elle  pu  être  obfervée  le  matin , 
du  côte' de  l'orient,  avant  le  lever  du  Soleil!  Dira-t-on  que  là 
déclinaifon  boréale  pouvoit  être  allêz  forte  , pour  qu’e41e 
parût  avant  le  Soleil  fur  l’horizon  ? Cela  pouvoit  être  lâns 
^doute.  Mais  en  premier  lieu  dans  cette  hypothelê,  la  Comète 
auroit  été  bien  plus  vifible  le  foir  que  le  matin  : pourquoi 
donc  un  Aftronome  nous  dit-il  fimplement  qu’on  la  voyoit 
d’abord  le  matin!  De  plus,  fi  elle  fe  montroit  réellement 
le  matin  avant  le  lever  du  Soleil,  quoique  de  50  de^éi 
plus  orientale  que  cet  Altre , elle  devoit  paroître  vers  1 ho- 
rizon feptentrional , plutôt  c^uau-deffus  de  t'horiion  oriental. 
Enfin,  en  admettant  qu’au  commencement  de  Mars  la  Comète 
avoit  40  degrés  de  déclinailôn , & que  le  1 o du  même  mois, 
comme  le  dit  Santucci , elle  n’en  eut  plus  que  1 7 , lôn 
mouvement  en  longitude  ayant  étéalTez  lent,  quoique lêlon 
l’ordre  des  figues,  elle  a dû  varier  beaucoup  en  latitudé  du 
nord  au  fud  ; elle  a dû  p.alîêr  bientôt  au  fud  de  l’écliptiquei 
fe  perdre  dans  les  rayons  du  Soleil  & cefler  d’être  viiible 
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bien  a\qnt  la  fin  de  Mai's  ; & cependant  on  nous  dit  qu’elle 
a paru  jufqu’au  milieu  d’Avril.  Outre  la  confufion  des  deux 
calendriers,  que  j’ai  déjà  relevée,  on  pourroit  demander 
encore  comment  Santucci  a déterminé  l’heure  du  lever  de 
la  Comète  &:  celle  de  fon  paflâge  au  méridien  î tout  cela 
eft  arrivé  de  jour;  la  Comète  étüit-cile  vilible,en  plein  jour, 
même  à l’horizon  ! Comment  une  telle  Comète, a- 1- elle 
échappé  généralement  à tous  les  yeux , excepté  à ceux  du 
feul  Santucci  î Celui-ci  ne  dit -il  pas  en  efiet  qu’elle  étoit 
fupérieure  en  éclat  , même  à la  Comète  de  1577Î  Ces 
railons,  & d’autres  fur  iefquelles  je  pourrois  encore  inlifier, 
m’empêchent  de  décider  fi  la  Comète , ohlèrvce  par  Santucci 
en  Février  ou  en  Mars  1582,  efl  la  même  qui  fut  obfervée 
deux  à trois  mois  après  par  Tycho.  Struyck  diflingue  ces 
deux  Comètes;  il  a probablement  railôn.  Cependant  j’ai 
calculé  l’orbite  de  la  Comète  de  Tycho  de  differentes  ma- 
nières; &:  j’ai  trouvé  une  théorie,  félon  laquelle  la  Comète 
le  1 0 Mars  étoit  en  6'^  p'  du  Taureau , c’eff-à-dire , affez 
précifément  au  lieu  où  Santucci  obfèrva  la  fienne  le  même 
jour.  De  plus,  félon  cette  même  théorie,  la  Comète  de 
Tycho  étoit  au  mois  de  Mars  bien  plus  voifine  de  la  'l’erre, 
que  lorfque  Tycho  la  perdit  de  vue  dans  le  crépulcuie  , au 
mois  de  Mai  ; elle  étoit  donc  vifible  en  Mars.  Mais  die 
n’avoît  point  encore  alors  paflè'  par  fon  péri  hélie , & fa  dif- 
tance,  tant  au  Soleil  qu’à  la  'Terre,  excédoit  celle  de  la 
Terre  au  Soleil  : comment  accorder  ces  circonffances  avec 
l’éclat  qui  caraélérifoit , félon  Santucci , la  Comète  du  mois 
de  Mars  l De  plus  , la  Comète  de  Tycho  , le  i o Mars , 
( ffyle  de  Santucci  ) , devoit  avoir  41  degrés  de  déclinailôii 
boréale,  & celle  de  Santucci  n’en  avoit  que  17  ^»J.  Enfin, 
la  Comète  de  Tyclio  a dû  difparoître  avant  la  fin  de  Mars; 
& Santucci  fait  durer  l’apparition  de  la  fienne  jufqu’au  milieu 

fnj  On  pourroit  peut-être  dire  quil  s’eft  gtifTê  une  erreur  dans  le  narré  de 
Santucci,  qu’il  faut  y lire  que  la  Comète  étoit  diliante  de  17  degrés  ( non  t/e 
t^uüietir,  niais)  rfe  l'Éclipiiqiie;  l’obfervation  s’éloigneroit  alors  moins  du 
calcul.  Mais  alors  la  Comète  fe  feroit  couchée  bien  apres  1 0 heures. 


1> 

1* 

CamiJn.  Eli^ 

MySus, 

CmJhu.P.rn, 
fi.  XII, 

HenttfCmlr, 

Ct^ki, 
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d’Avril.  Si  donc  ie  récit  de  Santucci  eft  vrai  danj  fes  prin- 
cipales circonflances , on  ne  peut  iè  difpenlèr  de  reconnoître 
qu’il  a paru  deux  Comètes  en  1582;  l'une  au  mois  de 
Mars,  vue  par  Santucci  ; la  fécondé,  vifible  peut-être  en 
Mars , mais  trop  foible  alors  pour  être  facilement  décou- 
verte, invifible  en  Avril,  vifibie  de-nouveau  en  Mai,  & 
réellement  oblèrvée  par  Tycho  en  ce  dernier  mois  : car 
Tycho  ne  le  contentoit  pas  de  voir  , il  a circondancié 
celle-ci  mieux  que  Santucci  n’a  fait  celle  du  mois  de  Mars. 

1582.  * Seconde  Comète. 

« On  vit  une  Comète  au  mois  de  Mai,  dans  le  12.* 
degré  des  Gemeaux , près  de  l’Étoile  appelée  la  Chèvre  : 
elle  avoit  une  queue  rayonnante , qui  s’étendoit  par-delTus 
& au-delà  de  l’épaule  droite  du  Cocher.  » Elle  fut  oblèrvée 
à Goriitz  dans  la  Luface,  entre  les  épaules  du  Cocher,  de- 
puis le  12  jufqu’au  23  Mai.  A Tubingen  on  la  vit  le  17^ 
Mai  dans  même  lieu  du  Ciel  ; elle  étoit  fort  grande.  La 
plus  longue  durée  qu’on  accorde  à fon  apparition , n’excède  * 
pas  quinze  jours.  C’ed  fans  doute  cette  Comète , & non  la 
précédente,  qu’on  oblèrva  en  Chine,  en  la  ip'  année  du 
71.*  cycle.  Nonobftant  la  force  du  crépulcule,  qoi  vers  le 
milieu  de  Mai  n’a  d’autres  bornes  en  Danemarck  que  celles 
de  la  nuit,  Tycho  découvrit  cette  Comète,  & l’oblèrva  à 
Uranibourg  depuis  le  1 2 jufqu’au  18  de  ce  mois.  Ses  ob- 
fervations  font  extraites  du  manufcrit  dont  j’ai  parlé  ci-delTus; 
elles  n’ont  point  encore  été  communiquées  au  public.  Tycho 
alTure  qu’elles  ont  été  faites  dans  la  plus  grande  précilion , 
de  maniéré  qu’il  n’y  a pas  même  une  minute  d’erreur,  fur- 
tout  par  rapport  à celles  qui  ont  été  faites  avec  le  lèxtant  : 
il  ajoute  que  les  temps  des  obfervations  font  pareillement 
alTez  précis. 

12  Mai. 

A I o heures  & demie , la  Comète  étoit  alTez  voifine  de 
l’horizon  ; elle  tenoit  à peu-près  le  milieu  entre  les  Étoiles 

de  la 
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de  la  deuxième  & de  la  troifième  grandeur:  la  couleur  ctolt 
livide,  là  queue  tournée  vers  ^ du  Cocher. 


Z 

*0 

0 

b 

TEMPS 

de 

t’H  0 R L 0 G E. 

NOMS 

des 

ÉTOILES. 

LEUR  DISTANCE 
à 

U C 0 M à T E. 

< 

H. 

M. 

D. 

M. 

1 

10. 

47 

La  Chèvre 

I 0. 

50  R. 

2 

I 0. 

5» 

d des  Gémeaux.  . . 

16. 

3* 

3 

10. 

S5 

des  Gémeaux.  . . 

j6. 

3° 

4 

1 1. 

Ô 

La  Chèvre 

I 0. 

47 

5 

1 1. 

3 

L.v  Chèvre 

10, 

37 

6 

Z I. 

8 

La  Chèvre 

Z 0. 

3<^ 

Les  deux  dernières  oblêrvations  Ibnt  moins  certaines  que 
les  autres  ; la  Comète , trop  voifine  de  l’horizon , avoit  peu 
d’éclat.  A II**  18'  un  dilciple  de  Tycho  trouva  la  diHance 
de  la  Comète  à la  Chèvre  de  lo'*  45'.  Le  milieu  de  l’ex- 
trémité de  la  queue  étoit  dillant  de  2 .à  3 degrés  de  ^ du 
Cocher;  la  queue  fe  terminoit  prefque  verticalement  au 
deffous  de  cette  Étoile  : la  Chèvre  étoit  éloignée  de  5 degrés 
de  la  partie  de  la  queue  la  plus  voiline  d’elle. 

Comparant  enfemble  la  première  & la  deuxième  oblèr- 
vation,  on  trouve  à 10'’  49',  lo**  54'  33"  pour  longi- 
tude, & 13**  II'  3"  pour  latitude  boréale  de  la  Comète; 
& c’eft  ce  que  donne  la  théorie  que  nous  propoferons  ci- 
delTous. 

1 3 Mai. 

A to'’  32'  du  loir,  la  Comète  étoit  haute  d’environ  7 
degrés  , & avoit  environ  23  degrés  d’azimut  du  nord  à 
l’oueft.  Cette  oblervatioii  fut  laite  grolTièrement  ; les  nuages 
qui  furvinrent  ne  permirent  pas  de  s’afîurer  mieux  du  lieu 
de  la  Comète.  Une  tejle  oblervation  ne  peut  être  employée 
Tome  J.  Z Z Z 
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pour  la  détermination  de  l'orbite  de  la  Comète;  elle  don- 
neroit  Ibn  lieu  en  i 33'  & fa  latitude  boréale  de  i 
37',  ce  qui  ne  s’écarte  pas  d’un  degré  des  déterminations 
que  fournit  la  théorie  : cette  précifion  eft  bien  fufhfknte  pour 
une  oblèrvation  auffi  imparfaite. 

17  Mai. 


TEMPS 

de 

l'Horloge. 


TEMPS 


NOM 

des 


DISTANCES 


(1  Comète. 


3 des  Gemeauz.  . . jo.  4.0  S. 

La  Comète '. %t. 

« de  la  Couronne o. 

20 3 ées  Cerneaux..  . . 30.  42 

O II.  7.  4a  a du  Serpent o. 

3 des  Gemeaux...  30.  37 

La  même 30.  37  ; 

30 La  même 30.  42 

30 La  même 30.  37  f 

o II.  23.  J 6 3 du  Scorpion o. 

30 La  Chèvre 3.  32  j 

30 3 éu  Cocher 4-  }!f 

30  I I.  47.  29  a du  Scorpion o. 

32 La  Comète 

10 3 éu  Cocher 4*  4^ 

10 La  Chèvre 3.  30 

Oii2.  30.  3 La  Chèvre 

30 La  Comète 

30  13.1  2.  34  3 éu  Cocher 


Les  trois  derniers  palTages  au  méridien  ont  été  pris  au 
nord  fous  le  pôle.  Les  autres  azimuts  de  la  Comète  (ont 
comptés  du  nord  vers  l’ouert. 

La  tête  de  la  Comète  égaloit  à peine  les  Étoiles  de  la 
quatrième  grandeur  : fa  queue , longue  au  plus  de  trois 
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degrés , & très  - rare  , étoit  tournée  vers  jS  de  ia  grande 
Our(è> 

Comparant  les  trois  derniers  paiTâges  au  méridien  , ob- 
fervés  par  Tycho  , c’eU-à-dire  les  obiervations  dix-feptièrae, 
dix-huitième  & dix-neuvième,  on  trouve  la  Comète  en  2^ 
19**  23'  40“  avec  20*^  35'  jo"  de  latitude  boréale , à 12** 
47'  50",  temps  de  la  pendule,  ou  à 12'’  44' temps  moyen. 
Mais  cette  détermination  eü  ailêz  incertaine,  de  légères  erreurs 
dans  les  temps  des  padâges  occafionnant  des  erreurs  bien  plus 
fênfibles  dans  les  rclultats.  Cette  méthode  eft  regardée  main- 
tenant comme  la  plus  atfurée  de  toutes  ; mais  c'efi  que  nous 
avons  des  quaits-de-cercle , Ibit  fimples , foit  muraux , des 
micromètres , des  machines  parallaéiiques , des  horloges  à 
pendules,  inconnus  à Tycho,  & des  inllrumens  bien  plus 
parfaits  que  les  Tiens.  Ce  grand  Adronome  nous  avertit  lui- 
même  de  nous  déher  de  Tes  obiervations  de  paûkges  au 
méridien , & de  nous  en  rapporter  plutôt  aux  dilbmces  ob- 
fervées  avec  le  lèxtant.  £n  enet , la  hauteur  méridienne  de 
la  Chèvre  (bus  le  pôle,  telle  que  Tycho  la  détermine,  eft 
certainement  trop  forte  de  plus  de  30  minutes  : qui  nous 
afturera  que  celle  de  la  Comète  eft  exaéle , ou  du  moins  que 
l’on  peut  corriger  une  erreur  par  loutre  ! Cette  oblêrvation 
du  paftâge  de  ia  Comète  au  méridien , ne  m’a  cependant 
pas  été  inutile.  Dans  les  obiervations  des  diftances  , la 
Comète  étoit  fort  près  de  la  ligne  droite , qu’on  fuppolêroit 
tirée  par  les  Étoiles  auxquelles  je  voulois  la  comparer , & 
Tycho  ne  nous  dit  point  fi  la  Comète  étoit  au  nord  , ou  au 
fud  ; à droite  ou  à gauche  de  cette  ligne.  Ainli  les  feules 
diftances  obfervées  ne  fuftîlôient  pas  pour  déterminer  le  vrai 
lieu  de  la  Comète  ; je  trouvois  par-tout  deux  Iblulions  : les 
fauftês  foiutions  s’accordoient  mal  entr’elles  ; mais  les  vraies 
ne  s’accordoient  pas  non  plus  bien  parfaitement.  Le  réfultat 
des  paftâges  au  méridien  & des  hauteurs  méridiennes , m’a 
pleinement  décidé.  Je  n’ai  pas  pôle  pour  principe  que  l'inf- 
trument  de  Tycho  fût  bien  orienté;  j’ai  lüppofé  feulement 
qu’ilu’étoit  pas  trop  éloigné  du  pian  du  méridien  , & qu’il 

Zzz  ij 
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étoit  fixe  , au  moins  durant  l’intervalle  des  trois  dernières 
oblêrvations  méridiennes.  Dans  cette  fuppofition  , Tycho 
aura  oblèrvé  le  pafTage  des  Étoiles  & de  la  Comète  par  un 
vertical , peu  éloigné  du  méridien , à une  allez  grande  dit 
tance  du  pôle  & du  zénith.  En  conféquence  j’ai  pris  la  diffé- 
rence du  temps  des  palîages  pour  celle  d’afcenfion  droite , 
& la  dificrence  des  hauteurs  pour  celle  des  déciinailons  ; 
ie  réfultat  ne  pouvoir  être  fujet  qu’à  quelques  8 à i o minutes 
d’erreur. 

Mais  les  folutions , que  ce  réfulut  m’a  fait  reconnoître  pour 
vraies  , ne  fe  font  pas  auffi  parfaitement  accordées  que  je 
l’aurois  defiré.  En  combinant  les  neuvième  & onzième  ob- 
fervations,  je  trouve  à 1 1*'  zo' j temps  moyen  , 

8'  47"  pour  longitude,  & 20**  17'  20"  pour  latitude  nord 
de  la  Comète  ; mais  de  la  comparailon  des  oblêrvations 
onzième  St  douzième,  on  conclut  la  longitude,  à i i’’  25'^ 
temps  moyen,  en  2^  i j'7",  8c  la  latitude  de  20“^  24' 
;lo".  En  cinq  minutes  de  temps,  lu  Comète  ne  pouvoir 
avoir  fait  autant  de  chemin.  Le  choix  entre  ces  deux  déter- 
minations n’ell:  pas  difficile  à faire.  Le  lieu  de  la  Comète 
étoit  tellement  fitué  à l’égard  de  la  Chèvre  St  de  0 des 
Gemeaux , que  la  moindre  erreur  , dans  l’obfervation  des 
dlfiances , en  occafionnoit  une  très-fênfible  dans  la  longitude 
& la  latitude  de  la  Comète  ; j’ai  fait  varier  feulement  de 
deux  minutes  la  difiance  de  la  Comète  à 0 des  Gemeaux  ; 
St  j’ai  trouvé  2^  ip"^  15'  15"  pour  longitude  , & zo**  26' 
33"  pour  latitude  de  la  Comète  ; la  longitude  eft  plus  avan- 
cée de  6 minutes,  8c  la  latitude  augmentée  de  plus  de  p 
minutes.  La  Comète  n’étoit  pas  dans  cette  pofition  à l’égard 
de  la  Chèvre  St  de  j8  du  Cocher  ; les  erreurs  de  la  longi- 
tude 8c  de  la  latitude  conclues,  n’excédoient  guères  celles 
que  l’on  auroit  luppofees  dans  les  diffances.  Ajoutez  à cela 
que  le  réfultat  des  diffances  de  la  Comète  à ces  Étoiles, 
paroît  confirmé  par  la  comparailon  des  paflâges  de  la  Comète 
& de  ces  deux  mêmes  Étoiles  au  méridien.  Donc  pour  éta- 
blir la  théorie  de  l’orbite  de  cette  Comète , j’ai  fuppofé  que 
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le  17  Mai,  à i i**  25'  temps  moyen,  la  longitude  de  la 
Comète  ctoit  en  2^  ip**  ij'-j,  6c  fa  latitude  boréale  de 

1 ycho  avertit  qu’au  midi  fuivant , Ibn  horloge  avançoit 
de  29  fécondés. 

1 8 Mai. 
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47  s. 

2 

10. 

La  même 

2p. 

3 

/3  du  Cocher 

3- 

22 

4 

10.  54. 

La  meme 

3- 

24  1 R. 

La  tète  de  la  Comète  étoit  fort  petite  , ce  qui  empêche 
Tycho  de  donner  ces  oblèrvations  pour  aulTi  exafles  que 
celles  du  17  Mai.  Aufli,  foit  à caufe  de  la  petitelTe  de  la 
Comète  6c  de  fa  trop  grande  diflance,  foit  parce  que  le 
crépulcule  augmentoit  toutes  les  nuits,  loit  plutôt  par  l’union 
de  ces  deux  caufes , il  ne  fut  plus  polTible  de  découvrir  la 
Comète. 

Je  fuppolê  la  diflance  de  la  Comète  à )S  des  Gemeaux 
de  2c)'^  52',  en  prenant  un  milieu  entre  les  deux  premières 
obfervations , 6c  la  diflance  à )3  du  Cocher  de  3**  22',  telle 
qu’elle  a clé  obfervée  avec  le  fextant , je  trouve  deux  folu- 
tions;  l’une  des  deux  fuppofe  un  mouvement  manifeflement 
trop  précipité  dans  une  Comète  qui  paroifîoit  s’éteindre. 
L’autre  folulion  efl  qu’à  lo*'  36',  la  Comète  étoit  en 
20*^  2p'  24" , avec  2 1**  15^1  5"  de  latitude  boréale. 


Élemtns  tie  îa  Comète  de  1^82. 


Lieu  du  noeud  afeendant 

...  7^  2 1' 

7' 

20', 

Inclinaifon  de  l'orbite 

*7- 

50. 

Lieu  du  périhélie 

• • • 3*  ^ • 

^3- 

10. 

^5®  ■ H t s T 0 I R B 


Logarithme  de  la  dilbince  pcrihclie 9,353522. 

Palfage  au  pétihciic  en  Mai 6>  16^  9'. 

Sena  du  mouvement Rétrograde. 


La  détermination  de  l'orbite  d'une  Comète,  qui  a été  vue 
peu  de  jours , & dont  le  mouvement  apparent  n’a  pas  été 
fort  précipité,  ne  peut  être  regardée  comme  fort  exaéle,  la 
Comète  de  1582  en  fournit  un  exemple  bien  frappant. 
Qu’on  fuppofè  le  17  de  Mai  la  longitude  & la  latitude  de 
la  Comète,  telles  qu’on  les  conclut  de  les  diflances  à la 
Chèvre  & à /3  des  Gemeaux  ; la  différence  entre  celte  fuppo- 
fition  & celle  que  nous  avons  admife , n’eft  que  de  6'  ao* 
en  longitude,  & de  6'  50"  en  latitude  : voici  la  théorie 
qu’on  conclura  de  cette  nouvelle  fuppofition , en  laiffant 
intacles  les  déterminations  établies  pour  le  i 2 & le  1 8 Mai. 
Cette  théorie  repréfente  la  longitude  de  la  Comète  oblervée 
le  I O Mars  ( nouveau  (lyle  } par  Santucci  ; mais  elle  donne 
une  latitude  fort  différente  de  celle  que  Santucci  a déterminée. 

Lieu  (lu  noeud  afeendant 7^  ^<1  ^2,'  35'. 

Inclinaifon  de  l’orbite 59.  29.  5. 

Lieu  du  périhélie 9.  il.  26.  <^5. 

Logarithme  de  la  dillance  périhélie 8,602754,.  , 

PafTage  au  périhélie  en  Mai 71  30'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

1584.  Leovitius  avoit  prédit  pour  cette  année  l’appari- 
tion d’une  grande  Comète;  fon  Aflrologie  s’eft  trouvée  en 
défaut. 

N.  B. 

J’emploîrai  dorénavant  le  nouveau  fl  vie,  ou  le  flyle  Gré- 
gorien, Il  je  n’avertis  du  contraire. 

1585.  * ■ 

Tycho  multiplia  extrêmement  les  obiervations  de  cette 
Comète  : non  - feulement  il  prit  Ibuvent  là  dillance  aux 
Étoiles  fixes  ; il  compara  de  plus  la  Comète  Ibit  à Aldéba- 
ran , (bit  i la  claire  du  Bélier , prenant  avec  des  armilles  les 
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(diftances  horaires  de  la  Comète  & de  ces  Étoiles  au  méri- 
dien , pour  en  conclure  direélement  la  différence  d’afcenfton 
droite  entre  la  Comète  & les  Étoiles  : on  prenoit  aux  mêmes 
inffans  & avec  les  mêmes  inffrumens  la  dcclinaifon  de  la 
Comète.  Ces  oblèrvations  le  faifoient  toutes  en  même  temps, 
foit  par  Tyclio,  foit  par  ies  difcipln;  on  les  rcitéroit,  on 
empioyoit  des  inffrumens  differens  , afin  que  ies  réfultats 
fuffènt  moins  équivoques.  Le  détail  de  ces  opérations  occupe 
un  très -grand  nombre  de  pages  dans  le  manufcrit  déjà  cité. 

Tycho  a calculé  lui- même  divers  lieux  de  la  Comète  , 
fur  un  certain  nombre  d’oblèrvations  choilles;  les  voici  tels 
qu’il  les  a publiés.  J’ai  aperçu  quelques  légères  différences  Tyck.  ri-i/t, 
entre  le  manufcrit  & l’imprimé;  la  préfbmption  doit  être  F' 
fans  doute  pour  l’imprimé , je  l’ai  fuivi.  Les  temps  font  dé- 
terminés par  Tycho. 
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La  Comète  durant  les  premiers  jours  de  lôn  apparition , 
^galoit  Jupiter,  en  grandeur;  mais  elle  avoit  moins  d’éclat: 
la  lumière  étoit  terne  ; on  pouvoit  la  comparer  à la  nébu- 
Jeulè  de  l’Écrevifîê.  Elle  n’avoit  ni  barbe,  ni  queue  : le  jo 
Odobre  5c  le  i."  Novembre  feulement  , on  en  voyoit 
fortir  un  rayon  très-^le  5c  difficile  à découvrir,  de  la  Ion* 
gueur  d’une  palme  au  plus. 

Le  mauvais  temps  ne  permit  pas  à Tycho  de  découvrir 
la  Comète  avant  le  ^ Odobre;  le  favant  Landgrave  de 
Hefle,  6c  Chriftophe  Ruthmann  fon  Aftronome,  l’avoient 
obfervée  dix  jours  plus  tôt.  Le  Landgrave,  alors  ablênt  de 
Calîêl , la  jugea  le  i8  Odobre,  à p heures  du  foir,  en 
I 23"^  13'  avec  une  latitude  aullrale  de  14.“*  o';  le  ip, 
en  il*  25**  jo'  avec  i3<*  6'  de  latitude;  enlin,  le  2p  au 
TjkIi.  foir,  en  o*^  2 5c  avec  4 degrés  de  latitude  aullrale.  Celte 
dernière  détermination  n’a  été  faite  que  d’après  des  aligne- 
mens  rapportés  fur  un  globe  ; elle  ell  bien  certainement  du 
Lamlgrave  ; les  deux  autres  oblêrvations  pourroient  bien  être 
de  Ruthmann.' 

Rothmann  oblêrvoit  à Caffel.  Voici  fes  obfervations  5c 
SmlL  leurs  réfultats,  calculés  par  Rothmann  lui-même. 
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La  première  obfèrvation  du  2 i Oèlobre , eft  doiiteulê  à 
caufe  des  nuages  ; les  deux  fuivantes  ne  font  données  que 
comme  médiocrement  bonnes , pour  la  même  raifon  ; à celle 
du  27  Oélobre , <t  d’Andromède  étoit  trop  peu  élevé  fur 
l’horizon.  Enfin  la  première  du  3 i Oélobre  & celle  du 
Novembre  font  marquées  très-exaâes. 

Rothmann  r^^que,  ainfi  que  Tycho , que  l’incHnaifon 
apparente  de  I «^Pe  de  la  Comète  fur  le  plan  de  l’éclipti- 
que n’étoit  pas  Confiante , mais  qu’elle  diminuoit  de  jour  en 
jour.  Copernic  nauroit  pas  été  furpris  de  cette  variation; 
elle  eft  une  luite  nécelTaire  du  mouvement  annuel  de  la 
Terre. 

Halley  a calculé  l’orbite  de  U Comète  de  1585;  en 
.voici  les  éicmens. 

Lieu  du  noeud  afccndînt y*  ^2'  jo', 

Inclinaifon  de  l'orbite 6.  4.  o. 

. Lieu  dti  périhélie  . o.  8.  ji.  0, 

Tome  /,  Aaaa 
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Logarithrae  de  ta  ditlance  pcrihclie.  ..  . 10,038850. 

PalTage  au  pcrihclie  en  Oiflobre 7)  29'. 

Sens  du  raouvcmant DircA. 

i5po.  * 


« Depuis  !e  j Mars  jiirqu’au  i y du  même  mois , on  vit 
» une  Comète  Je  grandeur  médiocre  : elle  portoit  une  grande 
» queue,  étendue  vers  le  zénith.  Peu  de  pcrfonnes  la  décou- 
» vrirent.  Son  cours  étoit  fi  précipité,  quelle  parcouroit  tous 
» les  jours  4 degrés  d’un  grand  cercle.  Elle  parut  d’abord  vers 
» le  Poiffon  boréal  : delà  elle  prit  fa  courfe  en  droiture  vers 
» le  Cocher  par  le  Triangle , la  tête  de  Médufe  & les  pieds 
» de  Perlée  : elle  couvrit  toutes  ces  Étoiles  de  lès  rayons. 
U Elle  ne  parvint  pas  cependant  julqu’au  Cocher:  avant  que 
» d’atteindre  cette  conflellation , elle  s’évanouit  près  des  pieds 
' » de  Perlée,  après  avoir  parcouru  la  plus  grande  partie  du 

MjfSu,  Bélier  & du  Taureau  ». 

Cette  Comète  n’a  point  échappé  à Tycho  : H l’oblerva 
avec  autant  de  loin  qu’il  avoit  fait  la  précédente  : Tes  obier» 
valions  Ibnt  détaillées  fort  au  long  dans  le  inanufcrit  dont 
j’ai  parié  : voici  les  principales , telles  qu’elles  ont  été  choi» 
lies  6c  miles  en  ordre  par  l'ycho  lui-iuême , je  n’y  change 
que  le  ftyle  du  calendrier. 

Tous  les  azimuts  de  la  Comète  Ibnt  pris  du  fud  à l’ouelU 
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Le  5 Mars  la  Comète  paroilToit  comme  une  Étoile  de  4a 
féconde  grandeur  ; fa  queue , ^are  & oblcure , étoit  dirigée 
vers  7 heures  & demie  au  xénith.,  elle  pouvoit  avoir  4 à 
5 degrés  de  longuèur.  La  même  nuit , la  Comète  parut 
égaler  les  Étoiles  du  premier  oitlre  eu  grandeur,  mais  non 
pas  en  éclat;  la  queue  a-voit  7 degrés  de  longueur.  Tycho 
a fait  pluüeurs  aiuUres . obilrvalions  lur  la  direclion  de  U 

Aaaa  ij 


Digitized  by  Google 


55^  -Histoire 

queue  : toutes  concourent  à prouver  qu’elle  avoît  toujours  été' 
aflêz  clire<flement  oppofce  au  Soleil.  Quant  à la  tête  ou  au 
corps  même  de  la  Comète,  Tycho  rapporta  fur  fon  grand 
globe  de  cuivre  les  obfervations  qu’il  en  avoit  faites , & de 
leur  combinaifon  il  drelTa  l’tphémcride  fuivante  : les  lieux 
de  la  Comète  y font  déterminés  chaque  jour  pour  p heures, 
temps  vrai , méridien  d’Üranibourg. 
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Tycho  remarque  que  l’inclinaifon  apparente  de  l’orbite 
'de  la  Comète  avec  l’écliptique  étoit  de  ij'»  & de 
avec  le  plan  de  l’équateur. 

Halley  a calculé  l’orbite  de  cette  Comète. 


Lieu  du  noeud  afcendant.  • • 
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Logarithme  de  la  diflance  périhélie . . . . 

FalTage  an  périhélie  en  Février 
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I 5p2.  En  la  zp‘  année  du  72'  cycle , on  vit  à la  Cbine 
"une  Comète,  du  côté  de  l’orient. 

«593-  * 

« Le  20  Juillet , le  Soleil  étant  dans  le  dernier  degré  de 
l’Écrevifle , une  Comète  parut  avant  le  lever  du  Soleil  dans  « 
les  fignes  cardinaux  du  îblftice.  Par  fon  mouvement  elle  « 
s’avança  du  tropique  de  l’Écreviffe , par-deffus  toute  l’Eu-  « 
rope,  jufqii’au  cercle  polaire  arélique,  ou  du  fud  au  nord;  » 
rétrogradant  cependant  par  les  figues  de  l’Écreviflê , des  « 
Gemeâux  & du  Taureau,  de  manière  que  le  27  Août  on  « 
la  vit  près  du  cercle  arélique  au  commencement  du  Tau-  « 
reau  : elle  le  dilTipa  le  3 i Août  près  de  Céphée  ».  Rtik,  HM!. 

Tycho  ne  vit  point  cette  Comète  : un  de  les  dilciples , 
Chrétien-Jean  de  Ripen,  la  découvrit  & l’obferva  à Zerblt, 
ville  de  la  principauté  d’Anhalt,  fous  la  latitude  d’environ 
52**  10',  & 41  minutes  de  temps  i l’orient  de  Paris.  Voici 
lès  oblêrvations  les  plus  elTentielles , extraites  du  manulcrit 
mentionné  ci-dellùs. 

Le  1 Août , la  Comète  fut  vue , mais  non  oblèrvée. 

Le  4,  à lo**  39'  45",  la  Comète  étoit  dillante  de4i‘*  ^ 
d’ec  de  Perfee  ; & à 1 1*'  ô'  24“,  fa  dilbnee  à t de  la 
grande  Ourfe  étoit  de  43"^.  Donc,  ell-il  dit  dans  le  manul^ 
crit , à 10^  53',  la  Comète  étoit  en  3*^  14**  7 avec  ap' tx 
de  latitude  boréale.  M.  l’Abbé  de  la  Caille,  par  un  calcul 
plus  précis,  détermine,  pour  1 1‘‘  7'  le  lieu  de  la  Comète 
en  3*^  i4‘*  38',  & fa  latitude  boréale  de  28<*  jp'.  La  tête 
de  la  Comète  égaloit  les  Étoiles  de  troiftème  grandeur;  fa 
couleur  étoit  livide  & rougeâtre  : la  queue  avoit  environ  4 
degrés  & demi  de  longueur. 

Le  p,  à 14  heures,  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
l’Étoile  polaire  & a.  des  Gemetiux  d’une  part,  & de  l’autre 
avec  a de  la  grande  Ourfe , & le  pied  gauche  ou  précédent 
( c’eil-à-dire  /)  du  Cocher. 

Le  I 5 , vers  14  heures,  la  Comète  étoit  très-ex aélement 
en  ligne  droite,  d’une  part  avec  a de  Caflîopée  & 0 de  1a 
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grande  Ourfe,  de  l’autre  avec  de  la  grande  Ourfe  3c  la 
Clièvre.  11  s’enfuit , lelon  le  manulcrit , qu’elle  étoit  en 
x6‘^  25'  40"  avec  une  latitude  de  47*^  42'  au  nord.  Elle 
furpallbit  en  lumière  les  Étoiles  de  la  quatrième  grandeur; 
on  y dilUnguoit  avec  peine  quelque  léger  vertige  de  queue. 

Le  1 d , à I O**  28' , la  Comète,  haute  de  3 8'^,  étoit  dil^ 
tante  de  29"*  y d’<t  de  Perfee:  à lo*"  j l'j  la  dirtance  à 
de  la  grande  Ourfe  étoit  de  40“*  y. 

Le  19,  à 9**  35',  dirtance  d’a.  de  Cafliopée,  29^  20'; 
à I o''  1 1 ' 40"  , dirtance  d’a,  de  la  grande  Ourle , j i 5 o'. 
A 1 i'’  2'  20",  la  Comète  ell  en  ligne  droite  avec  l'Étoile 
polaire , & celle  qui  ert  à la  racine  de  la  queue  de  la  même 
conrtellation  (ert-ce  t de  la  petite  Ourfe!  ) de  manière  ce- 
pendant que  la  queue  décline  vers  le  midi  d’environ  un  de 
lès  diamètres , ( je  n’enl,ends  pas  cela.  ) D’autre  part  la  Co- 
mète forme  une  autre  ligne  droite  avec  et  delà  grande  Ourlé 
& i de  Cartiopée.  Quoi  qu’il  en  loit  de  ces  alignemens , dont 
le  premier  me  lèmble  inintelligible,  M.  l’Aobé  de  la  Caille 
a calculé  les  dirtances  obfervées  le  1 9 , 3c  a conclu  qu’à  i o** 
33'  20",  temps  vrai,  méridien  de  Zerbrt,  la  Comète  étoit 
en  2*^  17'*  2 5' , avec  une  latitude  boréale  de  53**  33'.  M. 
de  la  Caille  avertit  qu’il  ne  faut  point  du  tout  compter  fur 
cette  latitude  : la  pofition  de  la  Comète  entre  les  deux 
Étoiles  étoit  telle , que  la  moindre  erreur  dans  les  dirtances 
en  devoit  occalionner  une  très-fenfible  dans  la  latitude  de 
la  Comète.  Heureufement  il  n’en  étoit  pas  de  même  de  la 
longitude  ; 3c  la  longitude  feule  étoit  ici  nécelîàire , pour 
calculer  l’orbite  de  la  Comète.  On  avoit  beaucoup  de  peine 
le  19  à dirtinguer  quelque  trace  de  la  queue  delà  Comète. 

Le  23  à 9*’  i6'ÿ,  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
l’Étoile  polaire  3c  /i  de  Cartiopée;  ou  bien , une  ligu' droite, 
tirée  par  l'Étoile  polaire  3c  le  centre  de  la  Comète,  divilbit 
en  deux  parties  égales  l’efpace  qui  fépare  y 3c  <T  de  Calfio-, 
pée.  Une  autre  ligne  droite  partoit  par  la  Comète,  par  t de 
Céphée  3c  par  une  Étoile  du  bontiet  de  Céphée , c’eû-à- 
dire,  par  celle  (jui  ell  la  plus  boréale , ou  la  luivatile  de  la 
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ba/ê  du  tnangte,  & la  plus  voifine  de  Cafliop^e.  Ripen  a 
peut-être  voulu  défigner  A.  de  Céphce.  En  général  tous  ces 
alignemens  lont  au  moins  fort  mai  exprimés  dans  le  manus- 
crit : je  les  défigne  autant  qu’il  m’eft  pollible  par  les  carac- 
tères qui  nous  font  connus;  je  ne  me  flatte  cependant  pas 
d’avoir  toujours  rencontré  jufle.  Au  même  inflant,  la  Co^ 
mète , l’Étoile  polaire  & y de  Céphée , formoient  un  trian- 
gle, fenfiblement  reélangle  à la  Comète  : la  diftance  de  la 
Comète  à y de  Céphée  étant  fuppofee  a , celle  de  la  Comète 
à l'Étoile  polaire  étoit  égale  à j.  La  Comète  égaloit  y de 
Céphée  en  lumière,  en  grandeur,  tn  couleur,  lice  n’eft 
qu’elle  étoit  plus  pâle  & plus  obfcure. 

Le  3 I à J**  34',  la  Comète  couvroit  exaélement  « de 
Céphée  , d’où  M.  de  la  Caille  conclut  qu’elle  étoit  en  o‘  7“* 
il',  avec  59“^  j8'3o"  de  latitude  boréale. 

Le  I."  Septembre  à 14*"  3'  ( c’eft-à-dire,  je  penfe,  la 
mênje  nuit  du  3t  Août  au  i."  Septembre)  , la  Comète 
étoit  à 48"^  ^ d’et  de  Perlée , & à 48  degrés  & i d’x  du 
Cygne.  Elle  avoit  déjà  quitté  e de  Céphée  , dirigeant  Ton 
cours  vers  le  Cygne  : elle  étoit  à-peu-près  à égale  diflance 
d’t  & de  ^ de  Céphée,  un  peu  plus  voifine  cependant  de 
qu’elle  égaloit  en  grandeur.  Sa  lumière , rare  & obfcure , 
la  rendoit  aflêz  comparable  à ces  deux  Etoiles.  Elle  n'avoit 
aucune  apparence  de  queue. 

Le  2 à P heures,  une  ligne  droite  , tirée  d’x  du  Cygne 
à )8  de  CalTiopée,  laiflbit  la  Comète  à environ  deux  tiers 
de  degré  du  côté  du  pôle  de  l’écliptique  ; & une  autre  ligne, 
tirée  de  |8  de  Céphée  à ( de  Pégaie , pallbit  par  le  centre  de 
ia  Comète.  La  Comète  égaloit  en  grandeur  & en  lumière 
les  Étoiles  du  Sixième  ordre. 

Le  3 Septembre  elle  étoit  dans  la  Voie  laélée,  entre  la 
queue  du  Cygne  & le  bonnet  de  Céphée , dont  elle  étoit 
à-peu-près  également  diflante  : il  fut  impoflible  de  bien  dé- 
terminer fa  pofition. 

Ces  obfervations  , comme  on  s’en  aperçoit  facilement , 
font  aflêz  groflières.  Ripen  ne  manquoit  pas  ians  doute 
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d'habileté  ; mais  il  n’avoit  pas  d’inilrumens.  Le  rayon  aftro- 
nomique,  dont  il  fe  fervoit  pour  prendre  des  diftances, 
étoit  apparemment  bien  petit , puifqu’il  ne  détermine  ces 
diilances  qu'en  degrés  & lixièmes  de  degrés.  Cependant, 
vu  la  promptitude  du  mouvement  de  la  Comète  , ces  obier* 
vations,  tout  imparfaites  qu’elles  font  , ont  pu  fulüre  pour 
calculer  avec  quelque  exaélilude  l’orbite  de  la  Comète.  En 
.voici  les  élcmens  calculés  par  feu  M.  l’Abbé  de  la  Caille. 


Lieu  du  noeud  afeendant 14.^  i j' 

Inclinaifoo  de  l’orbite 87.  j8. 

Lieu  du  périhélie j . 26.  i p. 

Logarithme  de  la  dillance  périhélie. ...  8,  9499 2d. 

Paflage  au  périhélie  en  Juillet 18'  1 j**  47' 

Sens  du  mouvement Dircél. 


. Cette  Comète  fut  aufli  oblèrvée  à la  Chine  dans  le  palais 
Maitu.  U X,  Tfê-ouey , ( enceinte  des  Étoiles  qui  ne  le  couchent  pas  ). 

17’' 

* 

Comiers  dît  que  cette  Comète,  qu’il. rapporte  à l’année 
' 1597,  d’après  Santucci , fut  obfervce  depuis  le  ii  Juillet 

julqu’au  12  Août.  « Nos  AHronomes,  dit  Mylius,  virent 
» le  17  Juillet,  une  Comète  dans  la  condellation  du  Cocher: 
» fa  couleur  étoit  foible  & pâle  ; fa  queue  tournée  vers  les 
» Chevreaux.  Cette  queue,  au  premier  coupd'œil , paroilToit 
» allez  longue  ; mais  pour  peu  qu’on  la  regardât  fixement , 
<•  elle  lembloit  s’évanouir.  La  conllellation  du  Cocher  appar- 
« tient  au  figne  des  Gemeaux  : de  là  la  Comète,  par  un  mou- 
» vement  précipité , .parcourut  les  figues  de  rÉcreviffe  & du 
» Lion,  8c  après  avoir  atteint  le  commencement  de  la  Vierge, 
elle  fe  dillipa  dans  la  grande  Ourle  ».  Mais  avant  que  de 
difparoître,  elle  devint  llationnaire , vers  le  quatrième  degré 
Xiftrr.f.  ttf  de  la  Vierge.  « On  l’oblêrva  à Rome  le  16  Juillet  1597, 
^ » ( lifez  1 596)1  au  detfus  des  deux  Étoiles  de  la  patte  anté- 

» rieure  de  la  grande  Ourle.  A deux  heures  de  la  nuit , elle 
» é^oit  dilate  d?  3 p degrés  & demi  du  pôle  aréliquç , ( elle 

avoit 
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avoît  donc  50'*  30'  de  d^diiiaifon  ).  A 6 heures  & demie  « 
de  la  même  nuit,  elle  pafla  au  méridien  ( de  Rome)  fous  « 
le  pôle , avec  4.“*  o'  de  hauteur , ( donc  avec  j 2 degrés  de  « 
déclinaifon  ).  Dans  fa  plus  grande  hauteur  méridienne , elle  « 
s’aijprocha  de  7 degrés  de  notre  zénith  ; ( donc  fa  plus  grande  « 
déclinaifon  a été  de  4c)  degrés).  Depuis  la  première  obier-  « 
vation , elle  conlinua  de  faire  trois  révolutions  entières  au-  « 
tour  du  pôle,  au-delfus  de  l’horizon.  Mais  s’écartant  tous  « 
les  jours  du  pôle,  le  quatrième  jour,  qui  fut  le  20  Juillet,  « 
elle  toucha  l’horizon  fous  le  pôle  dans  le  méridien;  & le  22  « 
du  même  mois , elle  fe  coucha  vers  cette  même  partie  du  « 
ciel , & ne  reparut  que  deux  heures  après.  Sa  plus  grande  « 
longueur  fut  de  4 degrés.  Ellereftoit  tous  les  jours  en  arrière  « 
vers  l’orient.  La  nuit  qui  fuivit  le  5 Août,  elle  atteignit  le  « 
tropique  de  l’Écrevilfe  : elle  fut  vue  enluite  dans  le  parallèle  « 
du  cœur  du  Lion.  En  vingt-quatre  jours  elle  s’approcha  de  « 
l’équateur  de  27  degrés , & elle  en  parcourut  3 6 par  un  mou-  « 
vement  rétrograde  ».  C’efl  Santucci  qui  nous  débite  ces  par- 
ticularités, j’ai  penlé  dire,  ce  gah’mathias.  i."  11  rapporte 
l’apparition  de  la  Comète  à l’an  1597:  elle  a certainement 
paru  en  i 59Ô.  2.“  Sa  plus  grande  déclinaifon  efl  tantôt  de 
52  degrés,  tantôt  de  49  leulement.  3.°  Santucci  la  fait 
paroître  dès  le  16  Juillet  dans  la  grande  üurfe , & l’on  fait 
d’ailleurs  que  le  1 7 , elle  n’étoit  encore  que  dans  le  Cocher. 
4-*’  Il  eft  faux  qu'elle  ait  atteint  le  tropique  durant  la  nuit  du 

5 au  6 Août,  il  s’en  falloit  d’environ  2 degrés.  5.°  En  vingt- 
quatre  jours , à compter  du  i 6 Juillet,  elle  a parcouru  en  lon- 
gitude, non  pas  36  degrés,  mais  plus  de  70.  6."  Puilque 
de  l’aveu  de  SanfUcci , la  Comète  rcfloit  tous  les  Jours  en 
arrière  vers  T orient,  fon  mouvement  apparent  étoit  direél , 

6 non  rétrograde. 

Rothmann  obforva  peu  cette  Comète.  Le  3 i Juillet , 
•après  10  heures,  il  examina  fa  configuration  avec  r Sc  ^ de 
la  grande  Ourle,  & conjeélura  que  la  Comète  étoit  en  28 
degrés  du  Lion,  avec  une  latitude  de  27  degrés  & demi 
vers  le  nord.  Le  4 Août , à la  vue  limple , il  jugea  quelle 
Tome  J.  B b b b 
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avoit  parcouru  4 degrés  dans  (bn  orbite,  un  peu  plus  en 
JWÆ  longitude , & près  de  2 degrés  en  latitude. 

MeÜlin  prit  le  22  Juillet,  vers  10  heures,  désaligné- 
mens  de  la  Comète  : la  vingt-unième  Étoile  (/x)  de  la  grande 
Ourfe,  la  Comète,  & la  dix-huitième  Étoile  (c)  de  Pi-rfée, 
étoient  en  ligne  droite  ; une  autre  ligne  droite  étoit  formée 
par  la  Comète,  la  onzième  Étoile  (6)  de  la  grande  Ourfe, 

& la  deuxième  (y)  de  Céphée.  Le  27  Juillet,  la  Comète, 
la  onzième  Étoile  (9)  de  la  grande  Ourfe , & la  dixième 
( <r  ) de  Perfée,  formoient  une  ligne  droite,  ainfi  que  la 
Comète,  la  vingt-deuxième  (4^)  & la  vingt-fixième  ((^)  de  ' 
la  grande  Ourfe.  £n  rapportant  ces  alignemens  fur  un  globe 
de  4 pieds  de  diamètre  ( de  telles  obfervations  ne  deman- 
dent pas  d’autres  calculs,)  je  trouve  que  le  22  Juillet,  la 
Comète  étoit  en  3 degrés  & demi  du  Lion  , avec  3 i degrés 
de  latitude  au  nord.  & le  27,  en  20"^  43'  du  Lion,  avec 
30  degrés  & demi  de  latitude  boréale. 

C’ell  probablement  fur  les  obfervations  précédentes,  que 
Halley  a calculé  l’orbite  de  cette  Comète  ; voici  les  élémens 

*•1  \ f • r * 


qu’il  a déterminés. 

Lieu  du  noeud  afceniknt 10''  12''  12'  30' 

Inclinaifon  de  l'orbite j 12. 

Lieu  du  périhélie 7.  18.  16. 

Logarithme  de  la  diflance  periheiie.  . . . 9,710038. 

Pallage  au  périhélie  en  Août 10'  zo**  ^ 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 


Lorfqu’Halley  propolbit  cette  théorie , il  n’avoit  point  Je 
connoifumee  des  oblèrvatipns  fui  vantes.  Elles  Ibnt  deTycho; 
le  manulcrit , dont  j’ai  fouvent  parlé , les  contient  dans  le 
plus  grand  détail;  j’en  ai  raffemblé  l’eflêntiel  dans  le  precia 
qui  fuit. 

Tycho  vit  pour  la  première  fois  cette  Comète  à Copen- 
hague, le  24  Juillet,  entre  10  & i i heures,  entre  l’oueft 
& le  nord  : quelques-uns  alfuroient  l’avoir  vue  trois  jours 
plus  tôt.  Sa  tète  égaloit  les  Étoiles  de  la  fécondé  grandeur , 
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telles  que  celles  de  la  grande  Ourlé;  la  couleur  en  étoît  cepen- 
dant moins  éclatante;  la  queue,  rare  & foible,  pouvoit  avoir 
3 ou  4 palmes  de  longueur;  elle  étoit  dirigée  vers  y de  la 
grande  Ôurfe , en  déclinant  cependant  un  peu  vers  jS.  La 
tête  étoit  près  des  deux  Étoiles  ( /i  & A ) de  la  première 
patte  poÜérieurc  de  la  même  conftellatîon , une  fois  & demie 
aufTi  éloignée  de  A , que  A l’eft  de  : une  ligne  droite  tirée 
de  A par  la  Comète  alloit  joindre  < des  pattes  antérieures. 
Cette  obfervation  eft  alTez  bien  repréfentée  par  la  théorie 
d’Halley , félon  laquelle  la  Comète  auroit  été  le  24  Juillet  i 
1 1 heures  du  loir  en  4*^  1 1**  45»',  avec  une  latitude  boréale 
de  3 1**  I 1' 

Le  2 J,  vers  10  heures,  Tycho  vit  la  Comète,  lans  en 
prendre  aucun  alignement  ; il  lé  contenta  de  repréfenter  afléz 
grolTièrement  là  pofition  à l’égard  de  quelques  Étoiles  delà 
grande  Ourlé. 

Le  26,  la  Comète  égaloit  les  Étoiles  de  la  troifième 
grandeur. 

Le  27,  Tycho,  de  retour  à Uranibourg,  fit  les  obfer- 
vations  fuivantes.  Les  hauteurs  & déclinailons , marquées 
doubles , ont  été  prifes  avec  deux  inllrumens  différens. Toutes 
les  difiances  lont  prifes  à la  claire  du  collier  de  Chara.  LeS 
azimuts  Ibnt  du  lud  à l’ouefi. 
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Les  azimuts  de  li  dernière  colonne  ont  été  pris  pour 
corriger  l’heure. 

Comme  la  dernière  diftance  de  la  Comète  à Chara  eft 
marquée  douteufe,  & que  d’ailleurs  celte  didancc  diminuoit 
de  4 à 5 minutes  par  heure  , nous  pouvons  établir  qu’à 
I 8' cette  diftance  étoit  de  24*^  36'  30",  Sc  la  déclinaifon 
de  la  Comète  de  43**  o'.  Donc  longitude  de  la  Comète  en 
4^  20**  57'  40"  ; latitude  boréale  30**  30'  20*.  Les  élcmens 
déterminés  par  Halley  donntroient  une  longitude  moins 
avancée  de  1 2 minutes  , & une  latitude  moindre  de  3 (S 
minutes. 

Le  3 I Juillet,  on  fit  les  obfervalions  fuivantes  : on  avertit 
que  lorlqu’il  y a deux  hauteurs  marquées , la  première  ou  la 
lupérieure  mérite  plus  de  confiance.  Les  azimuts  font  tou- 
jours comptés  depuis  le  fud.  Aux  deux  premières  oblèrva- 
lions,  on  a pris  l’azimut  d’Arélurus,  aux  autres  celui  d’* 
de  l’Aigle. 
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J’ai  corrige  quelques  fautes  & fupplcé  quelques  omilTions 
du  manulcrit , qu’on  ne  pouvoil  manildlement  allribuer  qu’à 
i'inattention  du  copiée. 

Selon  les  précédentes  obfervations , à i 14',  la  Comète 
étoil  en  4*^  28'‘48'45",  &:  fa  latitude  étoit  de  -^o'. 
Selon  les  élémens  d’Halley  . la  longitude  auroit  été  de 
4<’  27'*  54' , & la  latitude  de  50'. 

Le  3 Août . on  fit  les  obfervations  fuivantes , les  azimuts 
toujours  pris  du  fud. 
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De  plus , lorfque  l’azimut  d'et  de  l’Aigle  étoit  de  5*^  4' 
du  fud  vers  l’oued , l'Étoile  e de  la  grande  Ourfe , ayant 
37*^  18'  de  hauteur,  étoit  dans  le  même  vertical  que  la 
Comète.  La  Comète  étoit  fort  petite,  égale  tout  au  plus  aux 
Étoiles  r & ^ de  la  grande  Ourfe.  Sa  queue  étoit  dirigée 
vers  la  claire  du  collier  de  Ch;ira. 
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En  fiippofant  à i o'’  4 5 ' la  diftance  de  la  Comète  à Arc- 
turus  de  3^"^  47',  & fa  déclinaifoii  boréale  de  3 j**  10',  (k 
longitude  aura  été  de  52'  45",  & fa  latitude  de 

2 6“ 48'  JO*  au  nord.  Les  élémens  d’Halley  donnent  une 
longitude  plus  occidentale  d'un  degré  3 p minutes , & une 
latitude  moins  boréale  de  3p  minutes. 

Enfin  , le  6 Août  la  Comète  fut  vue  pour  la  dernière  fois  ; 
elle  étoit  fi  petite  qu’on  ne  put  employer  les  infirumens. 
A la  vue  fimple  on  jugea  que  peu  avant  le  palTage  de  la 
claire  de  l’Aigle  au  méridien,  c’eft-à-dire,  vers  10  heures  y, 
la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  » & A de  la  grande 
Ourlé,  & de  plus,  autant  qu’il  fut  poffible  de  l’apprécier, 
aulTi  éloignée  de  t que  t l’elt  de  On  ne  peut  faire  fond 
fur  une  telle  oblérvation  : elle  donneroit  la  longitude  en 
j‘^2‘*35>',  & la  latitude  feroit  de  23"^  47'  au  nord.  La 
longitude  devoit  être  plus  avancée  au  moins  d’un  degré  Sc 
demi , & la  latitude  moins  boréale  d’environ  40  minutes. 

Il  eft  à préfumer  que  de  toutes  les  obfervations  de  cette 
Comète,  celles  deTycho  méritent  le  plus  de  confiance.  11 
ell  probable  qu’Halley  n’en  a pas  eu  connoiffance  ; le  réfultat 
des  élémens  qu’il  a propofés  , s’écarte  de  près  de  2 degrés 
des  oblervations  faites  le  3 Août  par  Tycho.  Une  telle  erreur 
n’efi  pas  vrailémblable  dans  les  oblervations  d’un  des  plus 
éclairés  reftaurateurs  de  l’Afironomie.  J’ai  cru  devoir,  en 
conléquence , calculer  de  nouveau  l’orbite  de  la  Comète  de 
1 j(j6  , fur  les  oblervations  de  Tycho.  Les  élémens,  que 
j’en  ai  conclus  , fatisfont  fuffifaniment  aux  oblervations  grof 
fières  des  autres  Aftronomes  de  ce  temps.  J’en  excepte 
cependant  celles  de  Santucci  ; celles-ci  ne  s’accordent  pas 
mieux  avec  notre  théorie  qu’avec  celle  d’Halley. 


Lieu  du  nœud  afcendant 10*^  15'*  36'  50* 

Inclinaifon  de  l’orbite  à l’ccliptique.  ...  32.  9.  45. 

Lieu  du  périhélie /•  28.  30.  jo. 

Logarithme  de  fa  diftancc  périhélie.  . . . 9,739908. 

PatTage  au  périhélie  en  Août 8'  i j'  43' 

Sens  du  mouvement. . , Rétrograde. 
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Un  Écrivain  contemporain  .inais  d’une  autorité  d’ailleurs 
fort  fufpeéle,  dit  qu’en  1 596,  on  vit  durant  plulieurs  Jours 
deux  Comètes  dans  le  figne  de  la  Vierge,  fous  la  grande 
Ourle.  Comiers  le  répète. 

Je  termine  ce  premier  Volume  avec  le  feizième  fiècle; 
la  fin  de  l’Hiftoire  des  Comètes  commencera  le  volume 
fuivant. 


SUPPLÉMENT 

A 

L HISTOIRE  DES  COMETES. 

L’impression  de  ce  Volume  étoit  fort  avancée,  lorfque 
j’eus  le  bonheur  de  lier  une  connoidânce  plus  particulière 
avec  M.  de  Guignes.  Je  favois , ainfi  que  tout  le  Public  , 
que  cet  Académicien  étoit  parfaitement  inüruit  de  tout  ce 
qui  concerne  la  Littérature  & les  Antiquités  Chinoilês; 
j’ignorois  qu’il  eût  étendu  fes  recherches  jufqu’à  l’Allronomie 
& à l’Altrologie  de  cette  Nation.  Son  hls , qui  marche  à 
grands  pas  fur  les  traces  de  Ton  illullre  père , venoit  de  pré- 
lenter  à l’Académie  des  Sciences , un  Planifphère , fur  lequel 
les  conflellations  Chinoilês  étoient  tracées,  & rapportées  ü 
nos  conflellations  Européennes  : ce  Planilphère  étoit  accom- 
pagné d’un  catalogue,  où  les  Étoiles  de  ces  conflellations  & 
les  conflellations  mêmes,  exprimées  en  noms  Chinois,  mais 
en  caraélères  Européens,  étoient  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique, & déterminées  par  les  différentes  lettres  grecques  & 
latines,  qui  diflinguent  les  Étoiles  de  nos  conflellations,  fui- 
vant  la  nomenclature  de  Bayer.  L’ouvrage  fut  très-bien  ac- 
cueilli par  l’Académie  ; elle  décida  qu’il  fêroit  imprimé  dans 
le  recueil  des  Mémoires  qui  lui  font  préfentés  par  des  Savans 
étrangers.  Cette  circonfiance  me  procura  l’occafion  de  voir 
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M.  de  Guignes  ; je  rapport»  de  chez  lui  des  connoiflances 
de  l’Aftronomie  Chinoife , bien  plus  étendues  que  celles 
que  j’avois  puifées  dans  les  écrits  du  P.  Gaubil.  Peu  après , 
Ion  fils  entreprit  un  ouvrage,  qui  pouvoit  m’étre  d’un  bien 
plus  grand  lècours  , le  catalogue  de  toutes  les  Comètes 
dblèrvces  en  Chine  : Ma-tuon-lin  , favant  Chinois  , s’étoit 
attaché  à les  rafFembler  toutes  , dans  le  286.'  livre  de  Ibn 
Ouen-hien-tong-kao  ; M.  de  Guignes  fils,  a traduit  ce  livre, 
& le  jugement  de  l’Académie  fur  cette  traduélion  a été  con- 
forme à celui  qu’elle  avoit  précédemment  porté  fur  le  Pla- 
nifphère  & le  catalogue  des  Étoiles.  Ma-tuon-lin  termine 
Ion  catalogue  des  Comètes  à l’an  1222  del’ère  Chrétienne. 
Il  a fans  doute  omis  quelques  Comètes  ; mais  il  en  a ralfem- 
blé  plufieurs  qui  n'ont  été  connues  ni  du  P.  Gaubil , ni 
d’aucun  autre  écrivain  Européen  : il  entre  fouvent  dans  des 
détails  qu’on  chercheroit  vainement  ailleurs  : j’ai  remarqué 
quelques  erreurs  dans  fa  chronologie  ; mais  il  redreflè  affez 
Ibuvent  celle  des  PP.  Gaubil  & de  Mailla,  &;  d’ailleurs  fes 
erreurs,  fuivant  M.  de  Guignes,  juge  plus  compétent  que 
moi  dans  cette  matière,  peuvent  n’cire  que  defimples  fautes 
d’imprelfion.  Afin  donc  que  l’ouvrage  que  je  prélênte  au 
Public,  trompe  le  moins  qu’il  me  fera  poffible  Ion  attente, 
& celle  de  l’Académie , je  ne  puis  me  difpenfer  de  joindre 
ici,  par  forme  de  fupplément,  ce  que  j’ai  pu  recueillir,  & 
des  converfations  de  M.  de  Guignes  le  père,  & des  Mé- 
moires de  M.  de  Guignes  le  fils.  Ma-tuon-lin  vivoit  au  trei- 
zième fiècle  de  notre  ère  vulgaire. 

Page  1^1.  11  eft  facile  de  s’apercevoir  que  les  noms  des 
jours  qui  compolênt  le  cycle  Chinois,  Ibnt  formés  par  une 
fuite  de  dix  mots,  Kia , y , ping , &c  , combinés  avec  une 
autre  fuite  de  douze  mots,  tje  ou  tfu,  ( car  on  prononce 
indifféremment  de  l’une  ou  de  l’autre  manière)  tihe'ou,  yn, 
&c.  Dans  cette  lêconde  fuite,  le  cinquième  & le  neuvième 
terme,  défignés  par  differens  caraélères  dans  l’écriture  Chi- 
noife, ont  cependant  la  même  prononciation  chin,  la  diffé- 
rence ne  confiflaut  que  dans  la  quantité  de  la  fÿllabe,  longue 

dans 
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’Jans  Tuti , brève  dans  l’autre.  C’eft  fans  doute  pour  diflinguer 
l’un  & l’autre,  que  le  P.  Gaubil  exprime  l'un  par  tchhi , 
l’autre  par  chin,  M.  de  Guignes  écrit  par-tout  chin , confor- 
iTiémentà  la  véritable  prononciation  ; mais  H joint  à chaque 
jour  c(]uivoque  le  rang  que  ce  jour  occuj>e  dans  le  cycle; 
ce  qui  coupe  court  à toute  ambiguité.  De  plus , par-tout  où 
le  P.  Gaubil  écrit  ouey  dans  ce  cycle  léxagénaire,  M.  de 
Guignes,  le  P.  Noël  5c  d’autres  écrivent  ouy  ou  oui. 

Le  cycle  de  foixaiite  ans  eft  fort  ancien  ; il  l’eft  cependant 
moins  que  celui  de  loixante  jours,  fur  lequel  il  a été  mo- 
delé : les  années  de  ce  cycle  portent  les  mêmes  noms  que 
les  jours  de  l'autre  cycle  ; la  première  année  du  cycle  le 
nomme  Kia-tfe , la  féconde  y-uheou , ôcc. 

Les  Chinois  ont  oblêrvé  allez  grolTicrement  le  mouvement 
'des  Comètes;  on  ne  peut  cependant  difeonvenir  qu’ils  n’aient 
été  à cet  égard  5c  plus  attentifs , 5c  plus  exaéls  que  les  anciens 
Européens:  leur  entêtement  des  rêveries  de  l’Altrologie  ju- 
diciaire, 5c  l'idée  folle  & lînguiière  qu’ils  s’étoient  formée 
du  Ciel , contribuèient  beaucoup  i produire  cet  heureux 
effet.  Le  Ciel  étoit,  fuivant  eux,  une  valle  république,  un 
grand  empire  ,.compo(é  de  royaumes  ou  de  provinces  ; ces 
provinces  étoient  les  conûellations  : là  étoit  ïbuverainement 
décidé  tout  ce  qui  devoit  arriver  de  favorable  ou  de  défa- 
vorable au  grand  empire  terrellre,  à celui  de  la  Chine.  Les 
Planètês  étoient  les  jdminillratrices  ou  les  furintendantes  de 
la  république  célefte , les  Étoiles  étoient  leurs  miniflres , les 
Comètes  leurs  courrières  ou  meffagères  ; les  Planètes  en- 
voyoient  celles-ci  de  temps  à autre , pour  vifiter  les  provin- 
ces, 5c  pour  y remettre  ou  y entretenir  l’ordre  : mais  tout 
ce  qui  fe  faifoit  là-haut,  étoit  ou  lacaufe,  ou  l’avant-coureur 
, de  ce  qui  devoit  arriver  ici  bas.  Qu’on  juge  donc  d’après  ce 
beau  fyftème,  s’il  n’étoit  pas  de  la  plus  grande  importance 
d’examiner  avec  la  plus  grande  attention  Te  mouvement  5c 
les  diverlês  phales  des  Comètes. 

On  ne  dillinguoit  guère  en  Chine  les  Comètes  que  par 
leur  queue  ; lorfqu’elles  n’en  avoient  pas , quel  que  lût  lem 
Tome  /.  C c c c 
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mouvement , on  ne  leur  donnoit  que  le  nom  d’Éloife , oil 
d’Étoüe  nouvelle,  ou  même  d'Étoile  hôte  ou  hôtejfe , vifi- 
tant  les  provinces  & logeant  en  divers  lieux , comme  en 
autant  d’hôtelleries.  Elles  Te  tenoient  dans  les  vellibules  des 
palais  céleiles  : là  lous  une  forme  invifible , elles  attendoient 
l’ordre  de  partir;  l’ordre  expédié,  elles  devenoient  vifibles 
& le  mettoient  en  route.  Si  dans  leur  courlê  elles  acqué- 
roient  une  queue  , on  difoit  que  l’Étoile  ctoit  devenue 
Comète. 

Sur  la  Les  Chinois  commencent  bien  certainement  à compter  les 
*chlS^*  degrés  de  leurs  conllellations  à l’Étoile  qu’ils  ont  déterminée 
/>. /^y  pour  première  de  chaque  conllellation , quoiqu'à  la  rigueur 
elle  ne  foit  pas  la  plus  occidentale  de  toutes. 

M.  de  Guignes  ne  fuit  pas  tout-à-fait  la  meme  nomen- 
clature que  le  P.  Gaubil , quant  à la  dénomination  de  cha- 
que conllellation  : fuivant  lui , la  fixième  conllellation  a pour 
vrai  nom,  Ouey  : la  dixième,  Niu  ; la  douzième,  Ooey  ; 
la  treizième , Ché  ou  Yng-ché ; la  quatorzième  , Pie  ou 
Toung-pie  ; la  dix-feptième , Guey  ; la  ^ix-neuvième , Pie;^ 
& la  vingt-feplième,  Ye, 

Les  Chinois  divilênt  le  Ciel  en  quatre  parties  ou  contrées: 
la  partie  orientale  comprend  les  fept  premières  conflellations, 
/ûo , Kang,  Ty , Fang,  Sin , Ouey  & Ki  ; la  partie  lèpten- 
trionale  renferme  les  fept  lliivantes,  Teou,  Nieou,  Niu,  hiu, 
Goey , Ché  & Pie;  leslèpt  qui  fui  vent,  Kouey  ,Ltou\  Guey, 
Mao,  Pie , Tfoui  & Tfan , appartiennent  à la  contrée  occi- 
dentale ; enfin , la  contrée  méridionale  contient  les  fept  der- 
nières, Tfing,  Kouey,  Lieou , Sing,  Tchang,  Ye , Tchin. 
Lors  donc  que  Ma-tuon-lin  dit  qu'une  Comète  a paru  dan; 
une  telle  contrée  célelle  , M.  de  Guignes  croit  qu’on  l’a 
obfervée  dans  une  ou  plufieurs  des  conllellations  qui  forment 
cette  contrée  ; & ce  lèntiment  paroitroit  en  effet  le  plus  na- 
turel. Nous  verrons  cependant  bien  des  exemples,  où  Ma- 
tuon-lin  dit  qu’une  Comète  a paru  dans  une  contrée , lorf' 
que  toutes  les  conflellations  qu’elle  a traverfées , appartien- 
nent à de;  coatrc'e;  abfoiunient  différentes  ; & cela  arrive  fi 
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lôuvent , qu’il  nous  paroîi  difficile  d’en  rejeter  fa  cau/è  fur 
des  fautes  d’impreffion  dans  l’cdition  que  poflïde  M.  de 
Guignes.  Chez  le  P.  Gaubil  la  contrée  occidentale  eft  tou- 
jours fa  partie  du  Ciel  qui  eft  aéluellemcnt  à l’occident  ; il 
en  eft  de  meme  refpeélivement  des  autres  parties  ou  contrées 
céleftes.  Nous  penfons  qu’on  pourroit  admettre  ici  une  dif- 
tindion;  quand  Ma-tuon-lin  dit  qu’une  Comète  a paru  Jans 
ou  p/jrmi  les  Étoiles  d'une  telle  contrée , le  terme  de  contrée 
ou  de  partie  doit  s’entendre  dans  le  lêns  de  M.  de  Guignes  ; 
mais  quand  il  dit  llmpfement  que  la  Comète  a été  vue  dans 
la  partie  ou  dans  la  contrée  orientale , occidentale,  &,c.  il  nous 

faroît  que  le  fens  doit  être  qu’on  l’a  obfervée  du  côté  de 
eft , ou  de  l’oueft , &c.  Au  refte , nous  rapporterons  les 
expreffions  de  Ma-tuon-lin;  nous  y joindrons  nos  réflexions, 
s’il  y a lieu,  & nous  foumettrons  le  tout  au  jugement  du  leéleur. 

Il  y a deux  palais  céleftes  , le  Tfé-  ouey  & le  Tay- ouey  ; 
ces  deux  palais,  ainfi  que  le  Tien-ché  ou  le  marché  célefte, 
ont  des  murailles;  fi  , comme  il  y a lieu  de  le  croire,  ils 
lônt  bornés  à l’enceinte  de  ces  murailles  , ils  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  toute  l’étendue  que  j’avois  cru  , d’après  les 
manuferits  du  P.  Gaubil , devoir  leur  affigner.  Ainli  toutes 
les  fois  que  j’ai  dit , fur  l’autorité  du  P.  Gaubil  ou  du  P.  de 
Mailla,  qu’une  Comète  avoit  paru  dans  le  Tfé-ouey , le  Tay- 
ouey , ou  le  Tien-ché , il  faut  limiter  ces  expreffions  aux  efpaces 
céleftes  que  nous  allons  déterminer. 

Le  palais  Tfé-ouey  ou  TJu-kong  a pour  murailles , d’un  côté 
la  conftelfation  Chinoife  Chao-tching , de  l’autre  la  conftel- 
lation  Yeou-tchu,  La  première  contient  dix  Étoiles, 

du  Dragon,  x.,  y,y  de  Céphée , & une  fous  le 
ventre  de  la  Renne  qui  ne  fo  trouve  point  dans  le  cata- 
logue Britannique.  La  conftellation  Yeou-tchu  comprend  fept 
Étoiles , a , X, , A du  Dragon , la  vingt-feptième  de  la  grande 
Ourfe,  Sl  trois  Étoiles  delà  Giraflè,  qui  font  la  trente-hui- 
tième du  catalogue  Britannique , & deux  autres  du  catalogue 
’dHévélLus  , que  Doppelmayer  a défignées  par  les  lettres 
f 8c  S. 

Cccc  ij 
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Le  Tay-ouey  a pour  murailles,  à droite , ou  à l’occident; 
la  confteliation  Yeou-chi-fa,  J',  B,  / , <r  du  Lion  & ^ de  la 
Vierge;  à gauche,  ou  à l’orient,  la  conflellation  Ckan^ 
tftdiijj , rt , y,  J',  e de  la  Vierge,  3^  la  quarante  - deuxième 
de  la  chevelure  de  Bérénice. 

Les  murailles  du  Tien-thé  ou  Tten-chi  font,  à i’oueft,  la 
conflellation  Ho-chung , qui  eft  formée  par  onze  Étoiles , 
^ , e , J'  du  Serpentaire  ; e,  et , J' , /3 , y du  Serpent  ; x , y , 0 
d’Hercule  ; à l’efl , la  conflellation  Sung  , qui  contient  pa- 
reillement onze  Étoiles,  <^,  A,  /t,  0 & la  cent  treizième 
d’Hercule  dans  le  catalogue  Britannique , Ç de  l’Aigle , B 11 
du  Serpent,  t du  Serpentaire,  r , § du  Serpent  , & x du 
Serpentaire. 

Telles  font  fans  doute  les  limites  que  les  Aflronomes 
Chinois  afTignent  aux  palais  Tfé-ouey  Sc  Tay-ouey , & au 
marché  célefle  Tien-ché ; je  n’en  répéterai  pas  les  définitions 
dans  le  tlétail  des  Comètes  de  Ma-tuon-lin. 

Les  Chinois  mefurent  la  longueur  de  la  queue  des  Co- 
mètes par  tfun , thé  Si  tchan'g.  Le  tfun  efl  la  dixième  partie 
du  ché;  le  ché efl  le  pied  Chinois,  il  efl,  je  penfe,  un  peu 
plus  long  que  notre  pied  de  roi  ; le  tchang  contient  dix  ché»  » 
Dans  l'Hilloire  générale  des  Comètes,  nous  avons  louvent 
fubllitué  des  degrés  aux  ché  Chinois , & nous  l’avons  fait  à 
l’exemple  du  P.  Gaubil  ; cette  fubflitution  n’efl  peut-être 
pas  tout-à-fait  exaéle.  Ce  n’étoit  point  par  une  induré  ac- 
tuelle que  les  Chinois  déterminoient  le  nombre  de  ché  ou 
de  tchang  que  comprenoit  la  longueur  ou  la  largeur  de  la 
queue  d’une  Comète  ; c’étoit  à la  vue , par  une  fimple  eflime, 
qui  ne  pouvoit  être  que  fort  groffière.  Ainfi  leurs  obforva- 
tions  à cet  égard  ne  peuvent  nous  inflruire  de  la  grandeur 
abfolue  de  la  queue  des  Comètes  ; mais  elles  nous  donnent 
au  moins  la  connoiflance  de  leur  grandeur  relative  : une 
Comète  longue  de  plulieurs  étoit  lans  doute  beaucoup 

plus  longue  que  celle  à laquelle  on  n’accordoit  que  quelques 
(hé  de  longueur.  > 
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Venons  maintenant  aux  Comètes  du  catalogue  de  Ma- 
tiion-lin. 

Page  2^),  ligue  2,  ajoutei,  il  n’en  ell  fait  aucune 
mention,  ni  dans  Ma-tuon-lin,  ni  dans  aucun  autre  des 
HiÜoriographes  Chinois  que  j’ai  confultcs. 

Page  -2/^.  La  Comète  de  dia  a paru,  fuivant  Ma-tuon- 
lin  , à la  lepticme  Lune,  en  automne,  & par  confcquentau 
mois  d’Août,  ou  dans  les  premiers  jours  de  Septembre.  Le 
fondateur  delaDynaftie  Tche'vu , qui  occupoit  alors  le  trône 
Impérial,  avoit  bien  ordonné  qu’on  commenceroit  l’année 
far  la  Lune  qui  renfermoil  le  lolÜice  d’hiver  , & félon  cette 
dilpofition , la  feptième  Lune  aurait  commencé  vers  le  1 1 
Juin;  mais  elle  ne  leroit  pas  tombée  en  automne.  Apparem- 
ment que  l’arrangement  des  Tcheou  n’avoit  pas  été  générar 
lement  adopté,  & que  dans  ta  principauté  de  Lou,  dont 
Confucius  écri voit  l’Hidoire , on  fûivoit  l’ancien  ufage,  de 
regarder  comme  première  Lune  de  l’année  & du  printemps, 
celle  durant  laqtitile  le  Soleil  entre  au  ligne  des  Poilîbns  ; 
ulage  qui  redevint  général , deux  fiècles  environ  avant  notre 
ère  vulgaire. 

J’ai  cité  Confucius , parce  que  ce  qui  efl  dit  dans  Ma- 
tuon-lin  des  Comètes  de  6 1 2 , j 3 i & 48  i , elt  extrait  du 
Tchun-tfieou  de  ce  Philolbphe. 

Page  2j^,  ajoutei: 

531- 

En  la  dixième  année  de  Tchao-kong,  Prince  de  Lou, 
dans  l’hiver , on  vit  une  Comète  dans  Ta-chin  { ou  Sin , 
cinquième  conllellation  du  zodiaque  Chinois  ).  Cette 
Comète  pourroit  ne  pas  différer  de  l’Étoile  nouvelle  ou 
Comète , qui  parut , lelon  le  P.  Gaubil , vers  l’an  533, 
en  hiver,  dans  la  conllellation  Nu  ou  Niu,  dixième  du 
zodiaque. 

Page  2j  f , ajoutei,  La  Comète  de  48  i parut  en  hiver, 
à la  onzième  Lune,  dans  la  partie  orientale  ,'  fuivant  Ma- 
tuon-lin.  La  conllellation  Sin , où  le  P.  de  Mailla  la  fait 
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paroître,  appartient  réellement  à la  contrée  orientale.  Mais 
d’un  autre  côté  la  Comète  étant  à la  onzième  Lune  dans  le 
Scorpion , ne  pouvoir  paroître  que  le  matin  du  côté  de  l'eft. 
Quant  à la  conftellation  Yng,  que  le  P.  de  Mailla  dit  être 
à deux  degrés  de  Sin,  je  ne  fais  ce  que  c’eft.  Ce  Père  ad- 
met formellement  une  année  o entre  l’an  i avant  & l’an  t 
après  le  commencement  de  notre  ère  vulgaire  ; & cependant 
je  me  fuis  alTuré,  tant  par  la  confrontation  de  là  chronologie 
avec  celle  des  autres  écrivains  de  l’Hiftoire  de  la  Chine , 
que  par  le  calcul  de  quelques-unes  des  éclipfes  mentionnées 
dans  fon  HHloire,  qu’il  antidate  d’un  an  les  faits  qui  précè- 
dent la  nailTance  de  Jéfus-Chrift  ; c’eû-à-diire , qu’il  les  date 
comme  fi  l’an  i avant  l’ère  Chrétienne  eût  précédé  immé- 
diatement l’an  I de  cette  ère.  J’avertis  donc  ici  une  fois 
pour  toutes  qu’il  faut  diminuêr  d'une  unité  toutes  les  années 
avant  Jélùs-Chrid  , fur  lefquelles  le  P.  de  Mailla  marque 
l’apparition  d’une  Comète. 

Même  page , ajoute'^. 

4^ 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Tching-ting-^suang , 
Empereur  des  Tchéou , on  vit  une  Comète  ; elle  ne  diffé- 
reroit  pas  de  celle  de  4ÔJ  , fi  celle-ci  pouvoit  être  anticipée 
à l’an  46  ô.  D’ailleurs  , fi  la  Comète  de  466  n'a  paru  qu’après 
le  milieu  de  la  onzième  Lune  ou  durant  la  douzième,  elle 
n’aura  été  obfervée  qu’en  Janvier  ou  en  Février  de  l’an 
4<^î* 

PageipS , /.  ) par  le  bas.  mais  la  réalité , &c.  jufquà 
la  fin  de  f article , lifez.  La  réalité  de  l’apparition  de  cette 
Comète  eft  conftatée  par  le  témoignage  du  P.  Couplet,  par 
celui  du  P.  de  Mailla,  & par  l’autorité  de  Ma-tuon-lin,  qui 
date  cette  apparition  de  la  huitième  année  du  règne  de 
Kao-ouang. 

Page  26p.  Ma-tuon-lin  fait  mention  des  deux  Comètes 
de  304  & de  302  : elles  parurent  en  la  dixième  & en  la 
douzième  année  de  Nan-ouang. 
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En  la  dix-neuvième  année  du  même  Prince , on  vit  encore 
une  Comète. 

235>. 


En  cette  année , feptième  de  Chi-hoang-ti*,'  il  ne  parut , 
félon  Ma-tuon-lin,  qu’une  feule  Comète;  elle  fortit  de  la 
contrée  orientale  , eUe  palfa  dans  la  contrée  feptentrionale  , 
enfin  à la  cinquième  Lune,  ( au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet) 
on  la  vit  dans  la  contrée  occidentale  pendant  feize  jours. 


»37- 

En  la  neuvième  année  de  Chi  - hoang  - ti , il  parut  une 
Étoile  à l'horizon.  A la  quatrième  Lune,  ou  en  Mai,  on  la 
vit  dans  la  contrée  occidentale  ; elle  parut  enfuite  dans  la 
contrée  lèptentrionale  : elle  employa  quatre-vingts  jours  à aller 
depuis  le  Teou  ( fans  doute  celui  du  Sagittaire  , une  des* 
vingt-huit  conlleilations  ) jufqu’au  midi. 

^33- 

En  la  treizième  année  du  même  Prince , à la  première 
Lune,  qui  commença  vers  le  19  Février,  on  obferva  une 
Comète  dans  la  partie  orientale. 

213.  En  la  trente-troifième  année  du  même  règne,  une 
Étoile  fortit  de  la  partie  occidentale.  Si  cette  exprelfion 
dénote  un  mouvement  propre  dans  l’Étoile , comme  je  le 
croirois  alTez  volontiers  , le  P.  de  Mailla  a eu  raifon  de 
donner  à cette  Étoile  le  nom  de  Comète. 

Ma-tuon-lin  fait  aulTi  mention  de  iaCor^tede  l’an  203, 
il  date  (on  apparition  de  la  troilième  année  du  règne  de  Kao- 
ti , à la  feptième  Lune,  qui  commença  vers  le  13  Août: 
elle  parut  dans  Ta-kio  , c’elt  Arâurus  ; fa  durée  fut  de  dix 
jours , après  lefquels  elle  difparut. 

Page  2Ôy.  La  Comète  de  l’an  156,  félon  Ma-tuon-lin, 
fut  vue  dans  la  partie  occidentale  : la  bafe  , c’eft-à-dire  appa- 
remment la  têt^ , étoit  aux  conlleilations  Ouey  Ôc  Ai  ( fixième 
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& fepiièinedes  vingt-huit);  elle  tendoit  vers  Hiu  & Goey 
( onzicnie  Sc  douzième  des  vingt-huit  ) ; (à  longueur  éioit 
de  plufieurs  tchang  i elle  parvint  au  Tien-lian , c’ell-a-dire  à 
la  voie  laèlèe  ; après  feize  jours  on  ne  la  vit  plus.  On  peut 
remarquer  ici  que  la  partie  occidentale , au  fens  des  Chinois , 
ne  renferme  liî  Ouey , ni  Â7 , où  ètoit  la  tète  de  la  Comète, 
ni  Hiu  & Goey , vers  lefquelles  elle  étendoit  là  queue , ou 
vers  lefquelles  elle  le  portoit.  La  leçqn  du  P.  Gaubil  fait 
difparoître  la  difficulté.  La  neuvième  Luhe  commença  cette 
année  dans  les  premiers  jours  d’Oélobre;  fi  la  Comète  ctoil 
dans  Ouey  & Ki , elle  devoit  paraître  le  foir  vers  l'ouejl, 
comme  le  dit  le  P.  Gaubil. 

Des  trois  Comètes  qui  parurent,  fuivant  le  P.  de  Mailla, 
en  155  & en  154,  c’ell-à-dire  en  154  6c  153.  Ma-tuon- 
lin  ne  parle  que  d’une  feule,  6f  c’elt  probablement  de  la 
première  : elle  parut , dit-il , en  la  liciixième  année  du  règne 
de  Hiao-king-ty  ; elle  Ibrtoit  du  fud-oueli.  Dans  le  texte 
Chinois  des  grandes  Annales,  compullees  par  M.  de  Guignes, 
il  ell  dit,  comme  chez  le  P.  de  Mailla,  qu’elle  parut  en  hiver 
à la  douzième  Lune:  cette  douzième  Lune  de  la  deuxième 
année  du  règne  de  Hiao  - king  - ty  commença  vers  le  1 6 
Janvier  154. 

Page  268.  Ma-tuon-lin  entre  dans  quelque  détail  fur  la 
Comète  de  148,  ou  plutôt  de  147  : elle  parut,  dit-il,  en 
la  huitième  année  Tchong  , donc  en  147,  à la  troilîème 
Lune,  \ouT  Ttng-yeou , au  nord-ouell  Sa  couleur  étoit 
blanche,  fa  longueur  d’un  tchang;  elle  étoit  dans  la  conftel- 
lation  Tfu~tchoui  ou  Tfoui , vingtième  des  vingt-huit  : elle 
s’éloigna  un  pe%  & après  quinze  jours , elle  ne  parut  pKis. 
Le  P.  de  Mailla  date  l’apparition  de  la  Comète  de  la  qua- 
trième.Lune,  & il  a probablement  raifon  ; il  n’y  eut  point 
dé  jour  Ting-yeou  dans  la  troifième  Lune,  il  y en  eut  un 
dans  la  quatrième , ce  fut  le  1 8 Mal , la  quatrième  Lune 
n’ayant  nni  que  le  a 8.  Dans  le  texte  Chinois  des  grandes 
Annales , il  ell  dit  que  la  Comète  parut  à la  neuvième  Lune; 
alors  le  jour  Ttng-yeou  lèroit  tombé  au  14  Novembre.  Mais 
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fûivant  Ma-tuon-lin  , ia  Comète  avoit  même  alceiifion  droite 
que  la  tête  d’Orion , & elle  déclinoit  de  plufieurs  degrés 
vers  le  nord  ; autrement  on  n’auroit  pu  i’obferver  au  nord- 
ouelh  Or,  dans  cette  pofitlon,  la  Comète,  le  14.  Novem- 
bre, devoit  paroître  toute  l.i  nuit,  le  foir  au  nord-eft,  à 
minuit  vers  le  méridien , le  matin  feulement  au  nord-oueft  : 
pourquoi  nous  dit  - on  fimplement  qu’elle  a paru  au  nord- 
oueft  î Auroit-on  vu  deux  Comètes  à la  Chine  en  l'an  147  î 
cela  ne  feroit  pas  impollible.  Aimera-t-on  mieux  dire  que 
dans  les  grandes  Annales  on  a pu  confondre  la  date  de  la 
Comète  avec  celle  d’une  éclipfe  de  Soleil , qui  eut  réelle- 
ment lieu  à la  neuvième  Lune , c’eft-à-dire,  le  20  Novembre, 
trentième  jour  de  la  neuvième  Lune  ? on  voit  par  l’Hilloire 
du  P.  de  Mailla , que  les  Chinois  rapportent  alTez  indiffé- 
remment leurs  éclipfes  de  Soleil , ou  à la  Lune  qui  commence, 
ou  à celle  qui  ffnit. 

• La  Comète  que  le  P.  de  Mailla  rapporte  à l’an  147,  n’a 
paru  qu’en  146:  il  eft  donc  probable  qu’elle  ne  diffère  pas 
de  celle  qu’on  vit  en  Europe  en  cette  dernière  année. 

Page  2 dp, 

137.  Trois  Comètes. 

Sous  le  règne  d’Hiao-vou-ty  , troifième  année  Kien-yven, 
à la  fécondé  Lune,  commençant  vers  le  8 Mars , on  vit  une 
Comète  dans  le  fond  de  la  conftellation  Tchang,  vingt-fixicme 
des  vingt-huit.  Ellelraverfa  le  palais  Tay-ouey , vint  au  palais 
Tfe'-ouey,  & parvint  enfuiie  au  Tien-han,  à 1a  voie  laclée. 

En  ia  même  année,  à la  quatrième  Lune,  il  parut  une 
Comète  dans  le  Tien-ky , ( fl,  ly,  u,  e,  &c.  d’Hercule)  , 
elle  parvint  jufqu’à  Tché-nïu  (*,  e,  Ç de  la  Lyre). 

La  troifième  Comète  eft  celle  que  le  P.  de  Mailla  dit 
avoir  paru  durant  l’automne  de  l’an  138. 

Page  2yo. 

134. 

Il  parut,  fuivant  Ma-tuon-lin,  deux  Comètes  en  cettç 
Tome  /.  D d d d 


Digitized  by  Google 


jyS  Histoire 

année,  fixième  du  règne  d’Hiao-vou-ty , la  première  à fa 
fixième  Lune,  dans  la  partie  occidentale,  la  fécondé  à la 
huitième  Lune  dans  la  partie  orientale;  la  longueur  de  celle-ci 
terminoit  le  ciel , au  bout  de  trente  jours  elle  difparut.  La 
fixrcme  Lune  en  134  renouvela  vers  le  commencement  de 
Juillet,  la  huitième  vers  la  fin  d’Août.  Je  perfide  à recon- 
noître  ici  la  Comète  de  Judin;  mais  je  penfe  que  les  deux 
Comètes  de  Ma-tuon-lin  n’en  font  qu’une  feule,  confor- 
mément il  ce  que  dit  le  P.  de  Mailla,  d’après  le  Tong-tien~ 
kang-mou.  Elle  aura  commencé  à paroître  après  la  mi-Juillet, 
du  côté  de  l’occident;  avant  la  fin  d’Août,  elle  aura  été 
cachée  pour  quelques  jours  dans  les  rayons  du  Soleil , & 
elle  aura  pu  palier  alors  par  Ion  périhélie.  Elle  aura  reparu 
avec  plus  d’éclat  durant  la  huitième  Lune,  ou  au  commen- 
cement de  Septembre , du  côié  de  l’orient  ; cette  nouvelle 
apparition  aura  duré  trente  jours , l’apparition  totale  Ibixante- 
douze  jours.  Ainfi  tout  s’accordera,  Mithridate  fera  né  l’an 
134  avant  Jéfus-Chrid,  félon  notre  manière  de  compter; 
& il  aura  vécu  foixante-douze  ans , comme  le  dit  Eutrope. 

Page  2y j , après  la  quinjtème  ligne , ajoutei  : Enfin  ce 
qui  coupe  court  à tputes  les  difficultés , c’ed  que  l’autorité 
du  P.  Couplet  ed  ici  fortifiée  par  celle  de  Ma-tuon-lin, 
qui  fait  paroître  la  Comète  en  la  quatrième  année  Yven-cheou, 
à la  quatrième  Lune , donc  en  Mai  118.  11  n’en  dit  d’ailleurs 
autre  choie , finon  qu’elle  fortit  du  nord-oued. 

Même  page , ligne  vingtième,  110,  deux  Comètes,  Hfez: 
1 o p.  Deux  Comètes. 

Elles  parurent , félon  Ma-tuon-lin , en  fa  première  année 
Yven-fung,  à la  cinquième  Lune,  qui  commença  cette  année 
vers  le  27.  Mai;  ce  n’étoit  donc  pas  en  automne;  l’une étoit 
dans  Toug-tfing.  ou  Tftng , vingt -deuxième  des  vingt -huit 
condellations  ; l'autre  parut  dans  San-tay , ou  dans  les  trois 
Tay , qui  font  Chang-tay , 1,  x;  Tchang-tay , Hior- 

, r , ^ de  la  grande  Ourle. 
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En  la  deuxième  année  Yven  -fung,  on  vit  une  Comète 
dans  Ho-chu  > ce  nom  eft  commun  aux  deux  Ho,  Pé-ho, 
* , j8 , des  Gemeaux  , & Nan  - ho,  <t , jS  de  Procyon  ; ou 
plutôt  il  défigne  tout  l’efpace  compris  entre  ces  deux  Ho. 

Avant  l'an  p p , ajoutei  : 

102  ou  lOI. 

Au  milieu  des  années  Tay-tfo , elles  répondent  aux  années 
103,  102,  loi  & 100  avant  notre  ère  vulgaire,  il  parut 
une  Comète  dans  Tchao-yao , y du  Bouvier. 

Page  2JP  , après  la  quatrième  ligne , ajoutei'.  Ma  tuon- 
îin  fait  auifi  mention  de  cette  Comète;  elle  parut  en  la  cin- 
quième année  TJo-yven , du  règne  de  Siven-ty , donc  en  43  ; 
elle  fortit  vers  le  nord-oueft,  elle  étoit  d’une  couleur  rouge, 
tirant  fur  le  jaune;  fa  longueur  fut  de  huit  che , après  pTu- 
lîeurs  jours  elle  devint  longue  de  plufieurs  Tchang , elle  le 
dirigeoit  vers  le  nord-eft,  & elle  étoit  dans  une  portion  de 
la  conllellation  TJÿin,  la  vingt-unième  des  vingt-huit.  La  queue 
de  la  Comète  étoit  trop  longue , pour  que  Dion  l'ait  traitée 
d’Étoile  nouvelle.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  qu’on  puilfe  la 
confondre  avec  la  Comète  d’Augulle:  la  Comète  Chinoilè, 
fuivant  le  témoignage  des  PP.  Gaubil  & de  M.ailla , a été 
vue  à la  quatrième  Lune,  commençant  le  17  Mai  ; & celle 
d’Augulle  à la  fin  de  Septembre.  Outre  la  date  formelle , 
domice  finis  aucun  concert  par  les  deux  Milfionnaires , on 
peut  remarquer  que  la  Comète  étant  dans  Tfan , elle  a pu 
paroître  le  17  Mai  & jours  fuivans,  au  nord-ouell,  avec 
une  queue  dirigée  vers  le  nord-eft , ce  qui  n’auroit  pas  été 
poftible  vers  la  lin  de  Septembre. 

Comète  de  3 I , ajoutei  • Celte  Comète  fut  vue  en  Chine, 
en  la  première  année  Kien  chi  du  règne  de  Tching-^,  donc 
en  3 I , à la  première  Lune,  commençant  le  5 Février, 
dans  la  conllellatiou  Yng-dié  ou  Ché  ( treizième  des  vingl- 
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huit  ) : fa  couleur  étoit  bleuâtre , fa  longueur  de  fix  à 
tihiing , là  largeur  de  plufieurs  che. 

Page  2S0  , Comète  de  l’an  i i , ajoutei:  Ma-tuon-lin 
date  l’apparition  de  cette  Comète , ainfi  que  le  P.  Gaubil , 
de  la  première  année  Yven-yen  ; mais  voici  la  route  qu’il  lui 
fait  fuivre.  Le  jour  Sin-oii  de  la  feptième  Lune,  25  Août , 
on  la  vit  dans  le  Tung-tjing  ou  Tfmg  oriental , vingt-deuxième 
des  vingt-huit  conlk-llations.  Elle  traverlâ  les  Ou-tchou-heou 
(6,  T,  V,  <p  des  Gtmeaux)  ; elle  lortit  de  Ho-c/w  {\oyez 
plus  haut  fur  l’an  1 08  lexplication  de  ce  mot)  : elle  dirigea 
la  courfe  au  nord  & alla  dans  ( y,  a,  m,  7,  Ç, /x,  r.x, 

du  Lion  , F & une  autre  petite  du  petit  Lion , & quatre 
Étoiles  de  la  queue  du  Lynx  ) , & dans  le  palais  Tay-ouey. 
Cette  route  ell  très-naturelle,  il  n’y  tft  pas  fait  mention  du 
nord  de  l’Aigle,  ni  même  d’Arélurus , ni  du  Ttcn-ché , & 
elle  convient  en  toutes  lès  parties  à la  Comète  de  i66t: 
dans  la  fuppofition  que  ce  loit  la  même  Comète,  elle  aura 
pu  paroître  durant  (oixante-trois  jours,  comme  le  dit  le  P. 
Gaubil  ; elle  aura  même  pu  parvenir  jufqu’au  Tien-ché.  Mais 
ce  que  Ma-tuon-lin  ajoute  donne  lieu  à deux  difficultés. 
Le  jour  fuivant,  dit-il,  la  Comète  étoit  avancée  defix  degrés. 
Ma-tuon-lin  n’a  nommé  que  le  jour  Sin-oui , 25  Août  : ce 
jour  fuivant  eft-il  le  26  Août!  Ma-tuon-lin  revient  donc  fur 
fes  pas;  ou  bien  il  faut  dire  que  la  Comète  avoit  parcouru 
en  une  feule  nuit,  ou  même  en  peu  d’heures  la  route  que 
Ma-tuon-lin  venoit  de  décrire,  ce  qui  n’eft  guère  vraifem- 
blable.  Or  en  ce  cas , cette  Comète  ne  pourroit  être  la  même 
que  celle  de  1661.  Mais  on  peut  penfer  aufli  que  ce  jour 
fuivant  eff  le  lendemain  tlu  jour  oii  la  Comète  étoit  entrée 
dans  le  palais  Tay-ouey.  Alors  pour  fauver  l’identité  de  cette 
Comète  avec  celle  de  1661  , il  faut  dire  que  le  premier 
jour  oîi  on  l’obferva  dans  Tay-ouey , on  ne  détermina  point 
précifément  à quelle  diflance  elle  pouvoit  être  de  l’enceinte 
de  ce  palais  , mais  que  le  lendemain  on  oblcrva  qu’elle  étoit 
avancée  de  fix  degrés  dans  fon  intérieur  ; M.  de  Guignes , 
fils,  penfe  que  le  texte  Chinois  peut  comporter  cette  inter- 
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prdtation.  La  fécondé  difficulté  n’efl  pas  fi  facile  i réfoudre. 
Suivant  Ma-tuon-lin , la  Comète  fe  leva  le  matin  dans  la 
partie  orientale,  & le  treizième  jour  au  loir  elle  parut  dans 
ia  contrée  occidenulc.  Ceci , en  quelque  lêns  qu’un  l’en- 
tende, ell  incompatible  avec  les  clémens  de  la  Comète  de 
I 66  I.  Si  l’on  explique  ces  contrées  dans  le  lens  de  M.  de 
Guignes,  il  faudra  dire  que  la  Comète  aura  parcouru  en  peu 
de  jours  prelîjue  tout  le  zodiaque.  On  la  vit  d’abord  dans  les 
Gemeaux  , puis  dans  le  Lion , elle  a donc  parcouru  toute  la 
contrée  méridionale.  De  la  contrée  orientale  elle  fut  en  treize 
jours  à 1a  contrée  occidentale  ; elle  n'a  pu  le  faire  qu’en 
parcourant  en  entier  les  contrées  orientale  & feptentrionale. 
Sa  courlè  apparente  aura  donc  excédé  neuf  fignes  du  zodia- 
que, ce  que  je  ne  crois  pas  poffible.  D’ailleurs,  la  Comète 
de  1661,  ne  pouvcit  avoir  au  mois  d’Août  un  mouvement 
apparent  aulli  précipité.  Si  par  contrée  orientale  ou  occiden- 
tale , on  entend  la  partie  orientale  ou  occidentale  du  ciel , 
la  route  de  cette  Comète  n’en  fera  pas  plus  compatible  avec 
celle  de  la  Comète  de  i66i  ; cette  dernière,  aux  mois 
d'Août  & de  Septembre  n’a  pu  paroître  que  le  matin  à i’eft. 
D’un  autre  côté,  pour  que  la  Comète  de  l’an  i 1 ait  paru 
au  bout  de  treize  jours  le  foir  à l’oucft,  il  faut  qu'elle  ait 
palfé  avec  beaucoup  de  rapidité  des  conflellations  nommées 
par  Ma-tuon-lin,  dans  des  conllellations  beaucoup  plus 
orientales:  pourquoi  ces  conllellations  ne  lont-elles  nommées 
ni  par  Ma-tuon  lin , ni  par  le  P.  Gaubilî  II  a peut-être  paru 
deux  Comètes  en  l’an  t i , 8c  Ma-tuon-lin  aura  pu  confondre 
ce  qu’il  en  avoit  trouvé  d’écrit  dans  diflérentes  Annales. 

< Page  28  Comète  de  l’an  2 z de  l’ère  Chrétienne , ajoute^: 
Elle  parut,  liiivant  Ma-tuon-lin,  en  ia  troilième  année  Ty- 
hoaug  du  règne  de  Ouang-mang,  à la  onzième  Lune,  com- 
mençant vers  le  iz  Décembre,  dans  la  conllellation  rdang , 
vingt-fixième  des  vingt-huit;  elle  alla  vers  le  lud-elt:  après 
cinq  jours  on  ne  la  vit  plus. 

Page  28^  Comète  de  l’an  3^,  ajoutei  : Elle  parut, 
lêlon  Ma-tuon-lin,  en  la  quinzième  année  Kien-vou, 
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première  Lune,  jour  T'ing-oui , 13  Mars,  dans  Aiao:  elle 
tourna  peu-à-peu  vers  le  nord-oueft  ; elle  entra  dans  Yng- 
ché  ou  ché ; elle  s’approcha  de  Ly-kong.  ( Il  y a trois  Ly* 
kong , tous  trois  dans  Pégalê,  i.“  »,  0;  2.“  /j.;  t , u). 

A la  troifième  Lune,  jour  Y -oui,  30  Avril,  la  Comète 
parvint  dans  Toung-pic , où  elle  périt,  après  quarante  - neuf 
jours  de  durée. 

Page  2S  y.  Comète  de  <jo.  Ma-tuon-Iin  s’accorde  en  tout 
avec  le  P.  Gaiihil.  Au  jour  Ttng-mao,  la  Comète,  longue 
de  deux  ché , étoit  au  nord  de  Tien  - tchucn  ( »,  y,  a,  S' , c, 
/4,  b de  Perlée)  ; elle  tourna  lentement  vers  le  nord  , fit 
parvint  au  midi  de  Kang  : un  la  vit  durant  cent  trente-cinq 
jours. 

Page  28y,  Comète  de  fij.  En  la  huitième  année  Yung- 
ping , dit  Ma-tuon-lin,  fixième  Lune,  une  grande  Étoile 
Ibrtit  de  la  conftellation  Lieou,  vingt -quatrième  des  vingt- 
huit,  8c  du  trente-feptième  degré  de  Tchang,  qui  en  eft  la 
vingt-fixicme;  elle  s’approcha  de  Hien-yven  (y,  a,  y,  t,  x, 
&c.  du  Lion  ) , traverfa  le  Tien-tchuen  ( voyez  quelques  lignes 
plus  haut  ) , 8c  fut  jufqu’au  Tay-ouey.  Cette  vapeur  parvint 
jufqu’au  Chang-tay , i,x.  de  la  grande  Ourle,  8c  dura  en  tout 
cinquante-fix  jours.  Il  y a ici  nécelTairement  plulieurs  fautes. 
Cette  grande  Étoile  eft  bien  décidément  une  Comète,  Ion 
mouvement  ne  permet  pas  d’en  douter.  Elle  n’a  pas  pu  Ibrtir 
du  trente-lêptième  degré  de  Tchang,  qui  n’a  que  dix-lept, 
ou  tout  au  plus  dix-huit  degrés  d’étendue  : M.  de  Guignes 
croit  que  c’eft  une  faute  du  copifte  ou  de  l’imprimeur  , qui 
aura  écrit  trente-feptième  pour  eiix-feptième.  La  Comète  ti’a 
pu  aller  de  Lieou  8c  Tchang , c'eft-à-dire,  de  la  tête  8c  du 
corps  de  l’Hydre  au  Lion , Ôc  revenir  à Perfée , pour  retourner 
delà  entre  le  Lion  8c  la  Vierge.  La  route  devient  encore 
plus  irrégulière , li  l’on  fait  aller  la  Comète  du  Tay-ouey  à la 
patte  de  la  grande  Ourfe:  mais  Ma-tuon-lin  n’a  peut-être 
voulu  dire  autre  choie , fmon  que  la  vapeur  ou  la  queue  de 
la  Comète  s’eft  étendue  julqu’à  / 8c  x de  la  grande  Ourle. 

page  tiSp.  La  Comète  de  75  parut  en  la  dix -huitième 
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année  Yung-ping  ; à la  fixième  Lune,  au  jour  Ki-oui,  14 
Juillet , elle  fonit  clans  la  condellation  Tchang,  vingt-fixième 
(lu  zodiaque  Chinois  ; fa  longueur  étoii  de  trois  ché  : elle 
fut  au  midi  de  Lang-tfang , chevelure  de  Bérénice , & elle 
entra  dans  le  palais  Tay-oucy. 

Page  2Ç0.  i>u(^  Comète  de  76 , aucune  différence  entre 
le  P.  Gaubil  & Ma-tuon-lin , linon  c|ue  celui-ci  ne  donne 
à la  Comète  que  deux  ché  de  longueur , & qu'il  ajoute  qu’elle 
marchoit  lentement. 

Meme  page,  ligne  1 1 , effacei  ou  78.  Ma-luon-lin, 
d’accord  liir  le  relie  avec  le  P.  Gaubil , fait  paroître  la  Comète 
à la  douzième  Lune , & il  ajoute  que  peu-à  peu  la  Comète 
entra  dans  le  palais  Tfé-ouey.  En  78,  le  jour  Vou-yn , 18 
Janvier , appartenoit  à la  onzième  Lune  , la  douzième  n’ayant 
commencé  que  le  20.  11  ell  donc  probable  que  la  Comète 
a paru  en  77.  Quant  au  P.  de  Mailla , fa  Comète  ayant  été 
vue  au  douzième  mois  dans  Tfé-ouey , il  y a tout  lieu  de 
croire  que  la  Comète  ne  diffère  pas  de  celle  de  Ma-tuon-lin. 

Page  I , ajoutci; 

1 I O. 

En  la  troiftème  année  Yiwg-fo  du  règne  de  Y ao-ngan , à 
la  douzième  Lune,  qui  commença  le  8 ou  p Janvier  110, 
il  s’éleva  une  Comète  de  Tien-yven  ; elle  alloit  vers  le  nord- 
e(l , là  longueur  étoit  de  lix  a lept  ché.  Il  y a trois  Tien-yven 
dans  le  ciel  Chinois,  le  i o , ^,  x.,  ç,  J*,  &c.  de  l’Éridan; 
le  2.'  et,  |8,  6,  i du  Sagittaire;  le  de  la  Baleine,  y,  J',  «,  Ç, 
n , T , &c.  de  l’Éridan  : c’eft  dans  ce  dernier  que  la  Comète 
a paru , le  caraélère  du  texte  Chinois  ne  pouvant  convenir 
qu’à  ce  dernier. 

132. 

Sixième  année  Yung  kien  de  l’empereur  Hiao-chun  , une 
Comète  lôrtit  dans  le  Teou,  huitième  conllellation  des  vingt- 
huit,  & Nieou , neuvième  des  mêmes;  elle  s’éteignit  dans 
Hiu  8c  Goey , onzième  8c  douzième  des  vingt-huit.  11  ell 
donc  probable  que  l'Étoile  d’Adrien  étoit  une  véritable 
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Comète , & quelle  a paru  dans  la  conflellation  d’Antînoüs  ) 
dont  l’alcenfion  droite  répond  à celle  de  Teou;  ce  n’étoit 
donc  p:ts  un  retour  de  la  Comète  de  16  j 2. 

Page  3^2.  Ma-tuon-lin  date  la  Comète  de  141  , de  la 
même  année  que  la  précédente,  c’eft-à-dire  de  132  : il  eft 
contredit  par  le  P.  Gaubil , par  le  P.  4?  Mailla  , par  les 
grandes  Annales  de  la  Chine,  confultées  par  M.  de  Guignes. 
11  aura  probablement  lû  dans  l’annalille  qu’il  copioit , en  la 
même  année,  & il  ne.fe  fera  pas  aperçu  qu’il  ne  s’agillbit 
plus  de  U lixième  année  Yung-kien,  mais  de  la  fixième 
Yung-ho.  Quoi  qu’il  en  loit , voici  la  route  qu’il  fait  fuivre  à 
cette  Comète. 

A la  fécondé  Lune,  jour  Ting-fe , 27  Mars  14.1  , il  parut 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale;  le  P.  Gaubil  traduit, 
elle  parut  à l'efl , & je  penlè  qu’il  a raifon.  La  Comète  étoit 
longue  de  fix  à fept  ché , elle  indiqiioit  le  fud  - oueft  de  la 
conllellation  Yng-ché  (et,  /3  de  Pégalè).  Je  ne  fais  ce  que 
font  ces  indications  qu’on  rencontre  fréquemment  dans  Ma- 
tuon-lin  ; il  me  paroît  vraifemblable  que  cela  a trait  à la 
direélion  de  la  queue.  Or,  fi  la  Comète  paroilfoit  le  matin 
du  côte  de  l’orient,  fo  queue  pou  voit  facilement  être  dirigée, 
fe  terminer  même  vers  le  fud-oueft  de  Yng-ché;  8ç  c’ell  ce  qui 
n’étoit  pas  pollible , fi  la  Comète  étoit  dans  une  des  conllel- 
lations  qui  conftiluent  la  (outrée  orientale.  Ma-tuon-lin 
continue:  Elle  parvint  à la  conllellation  Fuen-tru 
du  Verleau  ).  Au  jour  77//^-rt//fo«,  16  Avril,  une  Comète 
{ ou  plutôt,  la  Comète,  car  c’étoit  manilellement  la  même  ) , 
étoit  au  premier  degré  de  Kouey  ( fon  alcenfion  droite 
excédoit  de  peu  celle  de  ^ d’Andromède  ) ; elle  étoit  longue 
de  fix  ché.  Au  jour  Kouey-otii , 22  Avril,  elle  parut  le  loir; 
elle  traverfa  le  fud-oueft  des  conftellations  Mao  & Pie, 

( Pléiades  & Hyades  ).  Au  jour  Kia-chin,  23  Avril,  elle 
étoit  dans  le  Tung-tfmg,  ( pieds  & cuilTes  des  Gemeaux  ). 
Elle  traverfa  les  conftellations  Lieou,  Sing  8l  Tchang,  vingt- 
quatrième,  vingt-cinquième  & vingt-fixième  des  vingt-huit; 
elle  étoit  très-eiiHammée.  Elle  parvint  enfuite  au  San-tay , 
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((,*.,  X,  r,  I de  la  grande  Ourfe  ) , & s’avança  au  milieu 
d‘ Hien-yven  ( p , et , y , t , x , &c.  du  Lion  ) , où  elle  périt. 

Pour  une  parfaite  exaélitude,  je  dois  remarquer  ici  qu’en 
l’an  141 , l’équinoxe  eft  arrivé  le  23  Mars  vers  cinq  heures 
du  fuir,  que  la  Lune  qui  a renouvelé  la  nuit  du  2 j au  ^6, 
étoit  à la  rigueur  la  troifième  Lune,  qu’alors  la  (èconde  Lune 
n’auroit  pas  eu  de  jour  Tmg-fe , le  27  Mars  appartenant  à 
la  troifième.  Mais  il  eft  fort  polTible  que  les  Chinois  fe  foient 
trompés  d'un  ou  deux  jours,  Toit  dans  la  détermination  de 
l’équinoxe , foit  dans  celle  de  la  nouvelle  Lune.  En  132, 
le  jour  Ting-fe  tomboit  au  1 5 Mars , bien  en  fécondé  Lune, 
le  jour  T'wg  - tchéou  au  4 Avril , & les  jours  Kouey  - oui  8c. 
Kia-chin  aux  i o & i i du  même  mois  : mais  ces  derniers 
jours  appartenoient  à la  troilieme  Lune,  qui  avoit  commencé 
vers  le  4 Avril,  5c  quand  il  y a changement  de  Lune,  Ma- 
tuon-lin  a coutume  d’en  avertir.  En  14 1 , tous  les  jours 
nommés  par  Ma-tuon-lin,  appartenoient  bien  conlUtnment 
à la  même  Lune. 

Page  2 .f y.  Ma-tuon-lin  fait  paroîtrc  la  Comète  de  148 
ou  145)  en  la  première  année  Kien-ho  du  règne  de  Hiao- 
huon-ty,  donc  dès  l’an  147;  il  n’ajoute  rien  d’ailleurs  au 
récit  du  P.  Gaubil , finon  que  la  couleur  de  la  Comète  étoit 
d’un  jaune  pile.  En  l’année  de  l’apparition  de  la  Comète , 
le  jour  Y -tchéou,  félon  Ma-tuon-lîh  5c  Gaubil,  a dû  être 
dans  la  huitième  Lune,  6c  le  jour  Vou-chin,  cinquième  du 
cycle , dans  la  neuvième  : or , cela  n’eft  arrivé  qu’en  l’an 
1 4P , & d’ailleurs  la  date  du  P.  de  Mailla  ell  conmmée  par 
les  grandes  Annales  de  la  Chine,  compulfèes  par  M.  de 
Guignes.  C’ell  donc  en  14^  que  la  Comète  a paru. 

161.  Deuxième  Comète. 

' En  la  quatrième  année  Yen -y,  cinquième  Lune,  jour 
Sin-yeou,  14  Juin,  il  y eut  une  Étoile- hôte  dans  Yng-ché 
(a,  /3de  Pégafe);  elle  tendoit’vers  l’occident;  fes  rayons 
étoient  longs  de  cinq  ché  : parvenue  au  premier  degré  de 
la  conflellation  Sin,  qui  commence  i a-  du  Scorpion,  elle. 
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devint  Comète,  c’eft-à-dire,  qu'elle  commençai  avoir  une 
queue. 

Pagt  2^^  La  Comète  de  l’an  178,  fut  obfervce  à la 
Chine , en  la  première  année  Kouang-tio  du  règne  de  Hiao- 
ling;  elle  fut  vue  à la  huitième  Lune,  ou  en  Septembre, 
au  nord  de  Kang  ( x.,  A,  <,  v de  la  Vierge  ) ; elle  entra  au 
milieu  du  Tien-ché:  fa  longueur  fut  d’abord  de  quelques  ché, 
peu-à-peu  elle  s’étendit  jufqu’à  cinq  ou  fix  tchang:  ik  couleur 
ctoit  rouge  ; elle  traverla  dix  conileilations , & après  avoir 
duré  quatre-vingts  jours,  elle  s’éteignit  au  milieu  de  Tien-yven 
( T de  la  Baleine,  y , «T,  1, w,  t,  &c.  de  l'Éridan). 

1 8 O.  Deux  Comètes. 

Troifième  année  Kouang-ho , dans  l’hiver,  une  Comète 
fortit  à l’orient  de  Lang  ( Sirius  ) & de  Hou  , ou  bien 
Hou-ché  ( X,  t,  <T,  i\  du  grand  Chien,  1,  0,  A,  y du 

Navire  fa)  ) : elle  parvint  jufqu’à  Tchang , vingl-fixième  des 
vingt-huit,  où  elle  difparut.  L’hiver  en  Chine  comprend  la 
dixième,  la  onzième  &'la  douzième  Lune;  il  n’y  a donc 
point  de  doute  que  cette  Comète  ne  Ibit  celle  que  le  P.  de 
Mailla  dit  avoir  été  vue  à la  dixième  Lune  ; elle  n’a  donc 
paru  qu’après  la  fuivante. 

A la  feptième  Lune,  commençant  le  9 Août , une  Comète 
lôrtit  du  bas  de  San-tay\^i , x , A,  f ^ de  la  grande  Ourfe, 
ce  font  apparemment  r & ^ qui  en  forment  le  bas  ) : elle 
alloit  vers  l’orient  ; elle  parvint  au  Tay-tfu  & Hing  - tchia 
( deux  petites  Étoiles  en  dedans  du  cercle  formé  par  la  queue 
du  Lion  ).  Après  vingt  jours  , elle  s’éteignit. 

182.  Première  Comète. 

En  la  cinquième  année  Kouang-ho , à la  deuxième  Lune, 
une  Comète  fortit  de  Kouey , feizième  des  vingt-huit  conf- 
tellalions  ; elle  tendoit  vers  l’orient  : elle  entra  dans  le  palais 

(a)  Ces  Éloilrs  du  Navire  font  cotées  fut  l'ancienne  nomenclature: 
fuivant  la  nomenclature  de  l’Abhé  de  la  Caille  , les  Étoiles  fcioot  , je 
feufe,  V,  & k,  O,  f de  la  poupe  du  Nàvire. 
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Tfé-ouey,  & en  (ôrtit  au  bout  de  trois  jours.  Après  (bixante 
jours , efle  difparut.  En  l’an  182,  l’équinoxe  eft  arrive  à 
Pékin  le  22  Mars,  peu  avant  midi;  la  Lune  qui  renouvela 
une  ou  deux  heures  après,  dut  être  une  Lune  intercalaire, 
6c  la  Lune  qui  avoit  commencé  le  2 i Février  a dû  être 
comptée  pour  féconde  Lune.  Mais  qui  nous  alTurera  que  les 
Chinois  ne  fe  feront  point  trompés  de  quelques  heures  dans 
la  détermination  de  l’équinoxe  5c  de  la  nouvelle  Lune!  Quoi 
qu’il  en  fbit,  cette  Comète  ne  peut  fé  confondre  avec  celle 
que  le  P.  de  Mailla  dit  avoir  été  obfervée  à la  feptième  Lune  : 
cette  Comète  du  P.  de  Mailla  efl  donc  fa  féconde  de  l’an 
iSz.  A la  quatrième  ligne  de  celle-ci , au  lieu  de  patte  précé- 
dente , pattes.  Quant  au  Tay-ouey , nous  l’avons  mieux 
défini  au  commencement  de  ce  fupplément. 

Page  2pj,  ajoutei: 

■ip2. 

Troiftème  année  Tfo-ping  du  règne  de  Hien-ty,  neuvième 
Lune,  commençant  le  24  Septembre  ou  fc  24  Odôbre , 
la  nouvelle  Lune  ayant  encore  cette  année  concouru  de  fort 
près  avec  l’équinoxe,  l’étendard  de  Tchi-yeou  (nom  que  les 
Chinois  donnent  à une  grande  Comète)  fbrtit  du  lud  de 
Kto  6c  de  Kong,  les  deux  premières  confleliations  des  vingt- 
huit  ; fa  longueur  excédoit  dix  tchang;  fa  couleur  étoit 
blanche. 

La  Comète  de  193  parut  d’abord  entre  les  deux  Kio , 
( ot  5c  Ç de  la  Vierge  ) , allant  vers  le  nord-eft  : après  être 
entrée  au  milieu  du  Tien-ché , elle  difparut. 

Page  2p6,  La  Comète  de  l’an  200  parut  en  la  cinquième 
année  Kien-ngan,  à la  dixième  Lune,  jour  Sin-hay,  6 
Novembre,  dans  Ta-hang  ou  Leang  ( S'  du  Serpent). 

204. 

En  la  neuvième  année  Kien-ngan  ; onzième  Lune , félon 
Ma-tuon-lin,  dixième  fuivant  les  grandes  Annales,  une 
Comète  parut' dans  le  Tung-tfwg , 5c  Yu-kovey,  vingt-deuxième 
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& vingt  - troifième  des  vingt -huit  cunfleliatlons  : elle  entra 
dans  Hien  -yyen  ( «. , y , &c.  du  Lion  ) , & dans  le  palais 

Tay-ouey, 

206. 

La  Comète  de  206  parut  en  la  onzième  année  Kien-ngan , 
à la  première  Lune,  qui,  celte  année,  dut  commencer  le 
27  Janvier:  fa  tête  étoit  au  milieu  du  Pé-teou  ( les  fept 
Étoiles  du  grand  Chariot  ) ; fa  queue  remplillbit  le  palais 
Tfé-ouey  (cela  ne  fe  pouvoir  pas):  elle  parvint  jufqu’à 
Pé-tihin  ou  Pé-kie  (0,  y , û,  A,  a de  la  petite  Üurfe  ). 


207. 

Douzième  année  Kien-ngan , dixième  Lune,  jour  Sin-mao , 

10  Novembre,  il  y eut  une  Comète  dans  Chun-oucy  (un 
des  douze  fignes  du  zodiaque  Chinois,  répondant  au  Lion). 
Le  P.  de  Mailla  a tort  de  rapporter  cette  Comète  à la  même 
année  que  la  précédente:  en  206  il  n’y  a point  eu  de  jour 
Sin-mao  dans  la  dixième  Lune,  & d’ailleurs  le  témoignage 
de  Ma-tuon-lin  e(l  confirmé  par  celui  du  P.  Couplet. 

Ma-tuon-lin  n’ajoute  rien  à ce  que  dit  le  P.  Gaubii,  delà 
Comète  de  2 1 3 : Ou-uhu-heou  ell  Ô,  j,  t,  u,  f des  Gemeaux. 

Page  2 fi  P',  ligne  j.  Ce  qu’on  dit  ici  de  la  Comète  de 
218,  eft  extrait  du  P.  de  Mailla,  tome  IV.  page  70.  Ma- 
tuon-lin  entre  dans  un  plus  grand  détail.  En  la  vingt -troi- 
fième année  Kien-ngan , à la  troifième  Lune,  on  vit,  dit-il, 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale  ; le  P.  de  Mailla  dit , 
à l'efl,  & je  penfe  qu’il  a raifbn.  Au  bout  de  vingt  jours, 
au  loir,  elle  fortit  de  la  contrée  occidentale;  elle  pafTa  près 
àtOu-  telle  ( 0 du  Taureau , a. , 0 , 6 , i du  Cocher  ) , de  Tung- 
ifmg  (pieds  & cuifies  des  Gemeaux)  , de  Ou-tchu- heem 
(6,  T,  i,  O,  P des  Gemeaux) , de  Vi  n-tchang  (u,  <p,  t,  6,  h,f,  e de 
la  grande  Ourfe,  cfe  Hien-yven,  tête  & corps  du  Lion,&c.  ), 
& par  le  palais  Tay-ouey.  La  voilà  donc  revenue  à la  porte 
de  la  contrée  orientale  : avoii-elle  parcouru  tout  le  cielî 

11  ell  bien  plus  naturel  de  penlèr  qu’on  la  vit  d’abord  le 
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matin  du  côté  de  l’orient , & que  vingt  jours  après  elle  fut 
oblêrvée  le  foir  du  côté  de  l’occident , ce  qui  fe  concilie 
parfaitement  bien  avec  la  route  que  Ma-tuon-iin  lui  fait  tenir. 
Il  ajoute  que  la  Comète  étoit  entiammée , & qu’elle  indiquoit 
Ti-tfo  (a  d’Hercule). 

225. 

Sixième  année  //o<7«^-//oa  de  l’empereur  Ven-ty,  dixième 
Lune,  jour  Y-oui,  9 Décembre,  on  vit  une  Comète  dans 
Chtto-ouy  [m  du  Lion,  la  quarante-unième  & la  cinquante- 
deuxième  du  petit  Lion,  & une  entre  ces  deux  dernières); 
elle  traverfa  Hicn-yven  (a., y,t,  &c.  du  Lion). 

La  Comète  de  232  parut  en  la  fixième  année  Tay-ho , 
jour  Ping-yn  de  la  onzième  Lune,  dans  Ye  (la  Coupe)  ; 
elle  s’approcha  du  Tay-ouey  & de  Chang-tfiang  ( <r  du  Lion). 

2 3 ô.  Plufieurs  Comètes. 

Ma-tuon-lin  marque  lûr  cette  année  l’apparition  de  trois 
Comètes.  La  première  parut  le  3 o Novembre  dans  Ta-  chin 
( (T , et , T du  Scorpion  ) , & le  relie  , comme  dans  le  P. 
Gaubil. 

Au  jour  Y-yeou , i ."  Décembre , il  y eut  une  Comète 
dans  la  partie  orientale.  C’étoit  probablement  la  même 
Comète  ; étant  dans  le  Scorpion , elle  précédoit  le  Soleil , 
qui  étoit  alors  dans  le  Sagittaire;  elle  devoit  donc  paroitre 
ie  matin  du  côté  de  l’orient.  D’ailleurs  la  conlleilation  Sin 
ou  Ta-chin  appartient  à ce  que  les  Chinois  nomment  contrée 
orientale. 

La  troifième  Comète  parut  à la  onzième  Lune , au  jour 
Y-hay , félon  Ma-tuon-lin.  Le  jour  Y-hay  tomboit  au  21 
Novembre  ; mais  la  Lune  qui  avoit  renouvelé  cinq  jours 
auparavant,  n’étoit  que  la  dixième  Lune.  Il  faut  donc  lire 
avec  le  P.  Gaubil,  au  jour  Ki-hay , 15  Décembre,  premier 
jour  de  la  onzième  Lune,  La  Comète  s’approcha  de  Hoan- 
tdê  (la  foixantième  d’Hercule,  e,f,  &c.  du  Serpentaire), 
&.  de  Titn-ky  ( 6,  &ç.  d’Hercule  ). 


IT  { s T 0 l ^ 
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quarante-un  jours  parut  , fuivant  Ma- 

^ ^9^:  Vv^r  -O  Novembre,  dans  la  conUce 

tuon-lin,  J ’ s Oueu  vingt -huit 

occidentale;  elle  etoit  ^ l’expreffion  de  contne 

^onllellations  On  -^^panie  S ciel  ; puifque 

occidentcle  prife  pour  la  part^  éloignée 

la  conftellalion  , °^„ent  contrée  occidentale.  La 

de  ce  que  les  ^hu-- 

Comète  avoit  fans  doute  quelq^  Chine:  or 

elle  n'auroit  pu  etre  d ^te  étoit  réellement  vifible 

celte  latitude  f“Pl^^ce . 1»  L . d’élre  ainli  vifible 

U foir  docjlé  d.locc.d.n>-  «“r'IV  Capricorne)  ; 

U foir;  elle  paff»  P”  '^'rJéÔLfi  • >«  i»"'  “ 

elle  s’approcha  de  ^ elle  étoit  très-près  d Ka  - /»« 

onzième  Lune,  J9.  y f u\  Sa  longueur  fut  de  deu. 

‘ ^ '7  Tint  vt^e  con.LKemen.  de  fon  .pp«.no^ 

tchang.  du  moin  hianche  dit  Ma-tuon-lm  ; fur 

tout  le  refte  U eft  ^Comète  de  z47  > M- 

A ce  nue  dit  le  P*  G*  . p~mète  étoit  dunrAc» 

f rts' 1 in:  terrr”  ao  J Jvier , Sa  he^r  ^ 

demie  do  foir;  '*  r™'  ■ „ premier  iout  delapPJ' 

fSfXÏcoTlè':  fiv^n.  M*l.-linJ^C.o^, 

îiT'mT 

Chinois.  ^ première  Comète. 

»•  '1,  ♦iT.îfième  Lune,  com* 

' eS  «t  i"  - ™ 'TAvrif.  on  .A  «ne  Comdie  dan. 
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( les  Pléiades  ) ; elle  ctoit  longue  de  fix  che,  fa  couleur 
d'un  violet  pâle  ; fes  rayons  tendoient  vers  Iff  fud-oueÜ. 

Quant  à la  deuxième  Comète  , qui  parut  à la  lêptième 
Lune,  Ma-tuon-lm  en  dit  tout  autant  que  le  P.  Gaubil. 
Ses  expreflions  permettroient  de  confondre  les  deux  Comètes 
en  une  feule;  mais  puifqu’il  ne  donne  que  quarante-deux 
jours  de  durée  à la  Comète  de  la  fèptième  Lune,  il  ne  croyoit 
pas  qu’elle  eût  été  vue  dès  la  troifième  Lune. 

Page  La  première  Comète  de  25a,  doit  être  datée 
de  2 5 i.  Ma-tuon-Iin,  d’accord  fur  le  refie  avec  le  P.  Gaubil,^ 
date  la  première  apparition  de  la  Comète  , non  du  jour 
Koucy-oui , 10  Janvier  252,  mais  du  jour  Kouey-hay , 21 
Décembre  251,  & il  a probablement  railon.  Les  deux 
Cométographes  conviennent  que  la  Comète  a commencé  à 
paroître  à la  onzième  Lune  : or , le  2 1 Décembre  apparte- 
noit  à la  onzième  Lune,  & le  lo  Janvier  à la  douzième, 
qui  avoit  dû  commencer  dès  le  30  Décembre. 

La  Comète  fuivante , celle  de  232  , parut  fuivant  Ma-' 
fuon-lin,  dans  la  contrée  occidentale,  ce  qui  cfl  vrai,  dans 
quelque  fens  qu’on 'l’entende  : fa  couleur  ctoit  blanche,  fes 
rayons  tendoient  vers  le  midi , elle  traverfà  Tjan  ( croix 
d’Ürion  ). 

Alcme  page  , ligne  / j.  La  Comète  précédente  , &c.i 
Supprimei  cette  phrafe, 

La  Comète  de  2 5 3 parut  à la  onzième  Lune  dans  Tchin, 
dernière  conllellation  des  vingt-huit , dans  le  palais  Tay-ouey 
& dairs  Tfo-chi-fa  ( a dç  la  Vierge  ) ; elle  indiquoit  le  fud- 
ouefl:  après  cent  quatre-vingt-dix  jours  elle  difparut.  .• 

254.  Picmicre  année  Tchtng-yven  du  règne  de.  Kao- 
kouey  - yang  - kung , onzième  Lune,  commençant  le  27 
Novembre,  une  vapeur  forlit  à côté  Nan-teou  (huitième 
des  vingt-huit  conflellatioiis,)  ; elle  ctoit  large  de  plufieurs 
tchang , s’étendant  X l’horizûii , : Ouang-fo  dit  ique  c’étoit 
l’étendard  de  Tchiryeou , c’efl-à-dSie , une  grande  Comète. 
Comme  ou  oe  nous. dit  rien  de  1^  durée  de  «e  phénomène. 
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nous  ne  pouvons  décider  fi  c’étoit  une  Comète,  eu  ua 
météore. 

Deuxième  année  TMng-yven  , première  Lune,  com- 
mençant vers  le  2 5 Janvier , une  Comète  parut  au  nord- 
ouell  ; elle  étoit  à l’horizon. 

^57- 

Deuxième  année  Kan-lou , onzième  Lune , elle  commença 
vers  le  24  Novembre  ou  le  23  Décembre,  Comète  de 
couleur  blanche  dans  Kio , première  des  vingt -huit  conf> 
tellations. 

La  Comète  de  la  troifième  année  King-yven  , ou  de  l’an 
x6i,  étoit  blanche.  Ma-tuon-lin,  d’accord  fur  tout  le  relie 
avec  le  P.  Gaubil,  ne  donne  à la  Comète  que  cinq  tfun  ou 
cinq  pouces  de  longueur  : le  P.  Gaubil  aura  pu  lire  cinq 
tchang  pour  cinq  tjun. 

265. 

Deuxième  année  Hien-y , cinquième  Lune,  ou  au  mois 
de  Juin  , Comète  dans  Ouang  - leang  (/S,  A,  *,  a,  x,  de 
CalTiopée  ) , longue  d’nn  tchang , de  couleur  blanche  ; elle 
tendoit  vers  le  lud-ell  : après  douze  jours  elle  dilparut. 

2é8. 

Il  ne  parut  cette  année  qu’une  Comète.  Au  jour  Ping-fa 
de  la  première  Lune,  18  Février,  elle  étoit  dans  Tchin; 
(à  couleur  étoit  d’un  bleu  pâle,  elle  alloit  vers  le  nord-ouell; 
enüiite  elle  tourna  vers  l’ell. 

x6^. 

Cinquième  année  Tay^tchl,  à la  neuvième  Lune,  com- 
mençant vers  le  1 3 Oélobre , Comète  dans  le  Tfu-kong  ou 
Tfé-ouey.  Le  P.  de  Mailla  la  rapporte  i la  môme  année; 
c’ell  par  erreur  qu’à  la  page  app  on  l’a  antidatée  d’un  an- 

Page 
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Page  J 0 0,  ajoutei: 

^75- 

Dixième  année  douzième  Lune  , commençant 

vers  le  14.  Janvier  275  , Comète  dans  Tchin  (le  Corbeau). 

276.  Trois  Comètes. 

Deuxième  année  Hien-ning , fixièmeLune,  jour  Kia-fu , 
( 23  Juin,  jour  appartenantà  la  cinquième  Lune,  la  iixicnie 
n’ayant  commencé  que  le  2p  Juin  ) , on  vit  une  Comète 
dans  Ty  ( troifième  des  vingt-huit  conndlations  ). 

Septième  Lune,  commençant  le  28  Juillet  , Comète 
dans  Ta  - kio  ( Ardurus  ). 

Huitième  Lune,  commençant  le  27  Août,  Comète  dans 
le  palais  Tay-ouey ; elle  parvint  à la  conllellation  Ye  (pénul- 
tième des  vingt-huit  ) , au  Pé-teou  (grand  Chariot)  & au 
San-tay  (/,x.,  A,  /li,  c,  ^ de  la  grande  Ourle). 

277.  Plufieurs  Comètes. 

En  celte  troifième  année  Hien-ning  , H a paru  cinq 
Comètes,  fuivant  Ma-tuon-lin. 

Première  Lune,  commençant  la  nuit  du  2 1 au  22  Janvier, 
Comète  dans  la  partie  occidentale. 

Troifième  Lune,  commençant  le  20  Avril , Comète  dans 
Coey  ( la  Mouche  ). 

Quatrième  Lune,  commençant  le  20  Mai,  Comète  dans 
Yu-niu  ( -TT  du  Lion). 

Cinquième  Lune,  commençant  le  18  Juin,  Comète  dans 
la  partie  occidentale. 

La  cinquième  Comète  ell  celle  du  P.  de  Mailla. 

Ces  cinq  Comètes  pourroient  peut-être  être  réduites  à un 
moindre  nombre.  On  voit  que  le  commencement  de  la 
plupart  des  Lunes  indiquées  par  Ma-tuon-lin,  concourt  de 
très-près  avec  l’entrée  du  Soleil  dans  les  figues  du  zodiaque: 
des  erreurs  , légères  même  , dans  le  Calendrier  Chinois , 
pourroient  en  conlcquence  déranger,  de  près  d’un  mois,  les 
dates  que  nous  avons  déterminées. 

Tome  1. 
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En  la  quatrième  année  Hien-ning , ou  en  278  , à la  qua- 
trième Lune,  i'ctenilard  de  Tihi-yeou,  c’efl  - à - dire  , une 
grande  Comète,  parut  dans  le  Tung-tfiug  (vingt-deuxième 
des  vingt-huit  conllellations  ) : après  l’annce  elle  fut  détruite. 
Efi-ce  quelle  auroit  duré  huit  mois?  Au  refie  cela  ne  feroit 
pas  impodible.  La  quatrième  Lune  avoit  commencé  vers  le 
5 Mai. 

27p.  Deux  Comètes. 

En  la  cinquième  année,  à la  troîfième  Lune , commençant 
le  30  Mars,  Comète  dans  la  conflellation  Licou,  vingt- 
quatrième  des  vingt-huit. 

A la  quatrième  Lune,  commençant  le  28  Avril,  il  parut 
une  autre  Comète  dans  Yu-niu  ( 'X  du  Lion  ) : à la  feptième 
Lune,  commençant  le  26  Juillet,  elle  étoi;  dans  le  palais 
TJu-kong  ou  Tfé-ouey. 

281.  Deux  Comètes. 

En  la  deuxième  année  Tay~kcing,  huitième  Lune,  com- 
prenant tout  le  mois  de  Septembre  , on  vit  une  Comète 
dans  la  conflellation  Tckang,  vingt-fixicme  des  vingt-huit. 

En  la  onzième  Lune , comprenant  prefque  tout  Décembre, 
Comète  dans  Hun-yven  ( J , , 7,  4»  ‘ Lion). 

283. 

En  la  quatrième  année,  à la  troifième  Lune,  commençant 
le  15  Avril,  jour  Vou-chin,  22  Avril,  Comète  dans  le 
fud-ouefl. 

A ce  que  dit  le  P.  Gaubil,  de  la  Comète  de  287  , Ma- 
tuon-lin  n’ajoute  autre  choie,  fmon  que  la  longueur  de  la 
Comète  fut  jugée  de  dix  tchang. 

2po. 

Première  année  Yung-y , à la  quatrième  Lune,  commençant 
ie  27  Avril , il  parut  une  Etoik-hôte  dans  le  Tje-ouey, 
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295. 

Cinquième  année  Yven  - kung  du  règne  de  Hoey-ty , à la 
quatrième  Lune,  commençant  le  Comète  dans 

kouey,  quinzième  des  vingt-huit  confteilations  ; elle  parvint 
à Htcn-yven  (j>,  a,,  y,  e,  &c.  du  Lion  ) , & au  palais 
Tay-ouey  : elle  traverfa  les  Etoiles  San-tay  ^ 

de  la  grande  Ourfe  ) , Si.  Tuy-Hng  ( , 6 , t , x.  de  Perfée  &. 

la  tête  de  Mcdufe  ).  Pour  que  la  route  ait  etc  régulière , il 
faut  quelle  ait  été  de  Kouey  à Tay-ling , enfuite  ï San-tay , 
à Hien-yyen , enfin  au  Tay-ouey. 

300  ou  301. 

Première  année  Yung-kang , à la  douzième  Lune,  com- 
mençant le  27  Décembre  300,  une  Comète  fortit  à l’ouell 
de  A'/Vott,  neuvième  des  vingt-huit  conftellations,  indiquant 
le  Tien-che',  Pour  peu  que  la  douzième  Lune  fut  avancée , 
la  queue  de  la  Comète  devoit  réellement  le  porter  vers  le 
Tien  - che'. 

301. 

Deuxième  année,  quatrième  Lune,  commençant  le  aj 
'Avril , Comète  dans  la  contrée  de  Tfy.  Il  y a deux  Tfy 
dans  le  ciel  des  Chinois;  l’un  efl  « du  Capricorne,  l’autre 
eft  dans  le  rameau  d’Hercule,  la  cent -dixième  Étoile,  je 
peulê,  de  cette  confiellation  , dans  le  Catalogue  Britannique, 

302. 

Première  année  Tay-gnn , à la  quatrième  Lune , com- 
mençant vers  le  I Mai , une  Comète  parut  le  matin. 

303. 

Deuxième  année,  à la  troifième  Lune,  commençant  le 
3 Avril , Comète  dans  la  partie  orientale  , indiquant  le 
San-tay  (pattes  de  la  grande  Ourfe).  Le  terme  que  M.  de 
Guignes  traduit  par  intJifjucr,  lignifie  à la  lettre , montrer  au 
doigt.  Si,  comme  je  le  penfe,  cette  expreflion  détermine  la 
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tlireflion  de  la  queue , il  faut  encore  convenir  ici  que  par 
le  terme  de  partie  orientale , Ma-tuon-lin  entendoit  la  partie 
du  ciel  qui  e(l  vers  l’orient , fit  non  les  fept  premières  conf- 
tellations  Chiiioifes. 

305.  Deux  Comètes. 

En  la  deuxième  année  Yung-hing , à la  huitième  Lune, 
commrnçant  le  6 Septembre,  on  vit  une  Comète  dans  yVA/o 
fie  Pi  ( Pléiades  fit  Hyades  ). 

A la  dixième  Lune  , jour  Ting-tcheou,  ii.  Novembre, 
une  Comète  parut  dans  le  Siuen-ki  du  Pé-teou  (dans  le 
qiiarré  ile  la  grande  Ourle  ). 

Quant  à la  Comète  que  le  P.  de  Mailla  rapporte  à cette 
année,  elle  eft  probablement  la  meme  que  la  première  de 
Ma-tuon-lin  : une  Comète  peut  être  voibire  du  pôle,  St 
avoir  même  afcenfion  droite  que  Mao  Sa.  J i , Si.  d’ailleurs 
la  Comète  a pu  s’élever  de  Mao  5c  de  Pi  julqu’au  voilinage 
du  pôle. 

325). 

En  la  quatrième  mnét  Hien-ho , de  l’empereur  Tching-ty, 
i la  lêptième  Lune,  commençant  le  7 Août,  on  vit  une 
Comète  au  nord-ouell;  elle  s’approcha  fort  près  de  Teou, 

( Il  y a trois  Teou  dans  le  ciel  Chinois  , celui  du  nord, 
qu’ils  ne  nomment  guère  lans  y ajouter  le  mot  caraélérillique 
Pe' , nord  ; c’eft  le  grand  chariot  : le  Teou  du  lud  , ou  le 
Nan-teou  tïi  la  huitième  des  vingt -huit  conllellations  ; la 
Comète  en  Ton  voilinage  n’auroit  pu  paroître  au  nord-ouell  : 
il  ell  donc  probable  qu’il  s’agit  ici  du  troifième  Teou  , formé 
par  U,  p,  h,  0,  n,  de  la  mall'ue  d’Hercuie).  Après  vingt- 
trois  jours  la  Comète  dilparut. 

Page  joi.  Suivant  Ma-tuon-lin,  la  Comète  de 
parut  en  la  deiuième  année  Hien-  kang,  deuxième  Lune, 
jour  Sinje,  au  foir,  dans  la  contrée  occidentale,  dans  Koitey. 
Mais  la  deuxième  Lune  n’eut  point  de  jour  Sin-fe  ; 1 laut 
lire  première  Tune  avec  le  P.  Gaubil,  le  P.  de  Mailla  fit  les 
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grandes  Annales  de  la  Chine.  Celles-ci  ajoutent  que  la 
Comète  lut  aufTi  obrervée  dans  Lcou. 

La  Comète  de  340  , parut  en  la  lixième  année  Hien-kang, 
Jour  Sin-Je  de  la  deuxième  Lune , dans  le  palais  ï ay  - ouey. 
Le  P.  de  Mailla  la  fait  paroître  à la  première  Lune,  niais 
celte  Lune  en  340,  n’eut  pas  de  Jour  Stn-je. 

La  Comète  de  343  étoît  blanche;  fur  tout  le  refie,  Ma- 
tuon-iin  s’accorde  avec  le  F.  Gaubih 

Page  J 02.  Ma-tuon-lin  efl  pareillement  d’accord  avec  le 
P.  Gaubil , liir  la  Comète  de  350.  On  peut  objeèler  à l’un 
& à l’autre  que  le  Jriur  Y-mao , 7 Janvier,  appartenoit  à Ja 
douzième  Lune,  commencée  le  26  Décembre  342.  La 
chevelure  de  la  Comète,  dit  Ma-tuon-lin,  terminoil  l’oueft, 
la  couleur  étoit  blanche. 

350.  Deuxième  Comète. 

Sixième  année  Yung-ho,  première  Lune,  commençant  le 
25  Janvier,  on  vit  une  Comète  dans  Kang , féconde  des 
■vingt-huit  confleilations.  Ces  deux  Comètes  de  350  pour- 
roient  n’etre  qu’une  feule  & même  Comète. 

358. 

Deuxième  année  Tfing-ping , cinquième  Lune , Jour  Ttng- 
hay  ( 12  Juillet;  le  loiflice  étoit  arrivé  le  22  Juin  à cinq 
ou  fix  heures  du  foir , méridien  de  Pékin  ; la  Lune  qui 
commença  le  23  , n’étoit  pas  à ta  rigueur  cinquième  Lune, 
mais  une  erreur  de  quelques  heures  aura  fufS , pour  la  faire 
regarder  comme  telle)  ; une  Comète  parut. 

La  Comète  qu’on  obferva  en  la  première  année  Hing-nitig, 
du  règne  de  Ngay-ty  , c’e(t-à-dire  en  l’an  3^3  , après  avoir 
paru  dans  Kio  ik.  Kang,  les  deux  premières  des  vingt -huit 
conlltllations , entra  dans  le  Tien-ihe', 

373.  Trois  Comètes. 

Première  année  Ning-kang , de  Hiao-vou-ty,  première 
Lune,  Jour  Ting-Jé,  p Mars,  Comète  dans  Niu;  elle 
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tntvei  fk  7}'.  Kang,  Kio , Tchin,  Ye , Tthang.  Toutes  ces 

condelluiions  fout  ilu  nombre  des  vingt-huit. 

Deuxième  Lune,  Jour  Ping-fu,  7 Avril,  Comète  dans 
7}'  ( la  Balance).  Ne  leroit-ce  pas  la  précédente,  qui  vers 
le  même  temps  a été  pareillement  oblèrvée  dans  Ty! 

Neuvième  Lune  , jour  Ting-ttheou,  24.  Ot%bre,  Comète 
dans  le  Tien-ché. 

Ma-tuon-lin  ne  parle  pas  de  la  Comète  de  374. 

Ptige  jOf.La  Comète  de  390  fut  obfervée  à la  Chine, 
en  la  quinzième  année  Tay-yven  ; au  jour  Gin-chin  de  la 
feptième  Lune,  22  Août,  elle  fut  dans  Pe-ho  (et,  |8  des 
Gémeaux  ) ; elle  pafîâ  par  le  palais  Tny-ouey , par  San  - tay 
{1,  X.,  A,  /Z,  r,  ^ de  la  grande  Ourfe  ) &.  yen  - tc/iang , 
( T , U , cp , 0 , A , y,  e de  la  grande  Ourfe  ) , & entra  dans 
le  Pe'-teou  ( grand  Chariot).  Sa  couleur  étoit  blanche,  fa 
longueur  de  dix A la  huitième  Lune,  jour  you-fu, 
17  Septembre  , elle  entra  dans  le  palais  Tfé-ouey  ; enfuite 
elle  dilparut.  Cette  route  fêroit  plus  régulière , fi  l’on  eu 
retranchoit  le  pallâge  par  Tay-ouey  ; ce  partage  gâte  tout. 

Pages  go6  & jo^.  Ma-tuon-lin  fait  fuivre  à la  Comète 
de  400,  la  même  route  que  le  P.  Gaubil;  il  nomme  feule- 
ment San -tay  (pattes  de  la  grande  Ourfe)  , au  Ifeu  de 
Tay-yang-eheou , ce  qui  ne  dérange  pas  la  régularité  de  la 
route.  C’efl;  à la  troifième  Lune , commençant  le  i 1 Avril , 
que  la  Comète  fe  dirigea  vers  le  Tay-ouey , Ti-tfo  & Tuon- 
moen.  Pour  Ti-tfo,  il  faut  nécertàirement  lire  Ou -ti-tfo 
( )3  du  Lion).  Tuon-moen  eft  l’efpace  entre  & >1  de  la 
Vierge.  Quant  à l’enceinte  occidentale  du  palais  Tfe-ouey, 
elle  , eft  formée  par  la  conftellation  Yeou-tchu;  voyez -en 
l’explication  au  commencement  dp  ce  fupplément. 

page  J op  , ajout  Cl  : 

41  J & 41  (S.  Plufieurs  Comètes. 

En  la  onzième  année  Y-hy , cinquième  Lune  , jour  Ria- 
(hin,  24  Juiu  415,  deux  Comètes  lortirent  du  Titn-ché , 
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elles  pafsèrcnt  par  Ti-tfo  (<t  d’HercuIe),  & s’arrcicrent  au 
nord  i!e  Fang  ik  àt  Sin  (quatrième  & cinquième  des  vingt- 
huit  coidlellalions  ).  Cette  route,  dans  le  texte  ' Chiiicis  , 
pourrait  n’appartenir  qu’à  une  feule  des  deux  Comètes. 

£11  la  première  année  Tay-tchang , fous  le  règne  de  Ming- 
yven-ty  des  Heu-goey,à  la  cinquième  Lune,  ]om  Kui-chtn, 
J 8 Juin  416,  deux  Comètes  parurent. 

Ces  deux  paires  de  Comètes , paroilfant  en  deux  années 
cond'eutives , à la  meme  Lune,  au  meme  jour,  & extraites 
de  deux  AnitalHlcs  differens,  poiirroient  être  réduites  à une 
feule  paire;  un  des  deux  Hiltoriens  ayant  pu  facilement 
accélérer  ou  retarder  d’un  an  l’apparition  des  deux  Comètes. 

418.  Deux  Comètes. 

En  la  quatorzième  année  Y-hy , jour  Keng-tfe  de  la  cin- 
quième Lune,  24  Juin,  on  vit  une  Comète  au  milieu  du 
Kuey  du  Pé-teou  ( carré  de  la  grande  Ourle  ) : celte  Comète 
diffère  néceflàirement  de  la  luivante.  C’ell  peut-être  la 
perfuafion  que  ces  deux  Comètes  n’en  formoient  qu’une  lèule , 
qui  a porté  le  comte  Marcellin  à donner  lept  mois  de  durée 
à la  Comète  de  4 1 8. 

La  fécondé  Comète  eft  celle  de  Philofforge  5c  du  P.  de 
Mailla.  L’éclipfe  du  i 9 Juillet  n’ayant  pas  été  vifible  à la 
Chine,  on  n’y  put  découvrir  la  Comète  durant  l’ohlcuritc 
totale;  on  ne  la  vit  même  qu’alfez  long-temps  après,  peut- 
être  à caufe  des  nuages  6c  du  mauvais  temps.  Au  jour  Kouey- 
hay  de  la  lèptième  Lune,  ou  au  1 5 Septembre,  elle  fortit 
du  palais  Teiy-ouey  à l'oueff  ; elle  fe  leva  au-delîiis  de  l’étoile 
Chang-ftang.  ( 11  y a deux  Chang-fuing , S'  du  Lion  6c  y 
de  la  Vierge;  je  crois  qu’il  s’agit  ici  de  du  Lion  ).  La 
chevelure,  petite  d’abord,  s’accrut  julqua  la  longueur  de 
dix  tchang  6c  plus.  La  Comète  paffa  par  le  Pé-teou,  le 
Tfé-ouey  & le  Tchung-tay  (a,  ju,  de  la  grande  Ourle).  Cette 
route  eft  plus  régulière  que  celle  que  le  P.  de  Mailla  fait 
tenir  à la  Comète:  il  faut  cependant  remarquer  que  la  Comète 
a dû  palfer  au  Tthung-tay,  avant  d'arriver  au  / é-teoti  6c  au 
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Tfe-ouey;  Ma-tuon-liii  nomme  le  Tchung-tay  le  dernier; 
mais  il  ne  décide  pas  formellement  que  ce  Ibit  la  dernière 
conlleilation  où  l’on  ait  oblêrvé  la  Comète. 

Page  J r I,  ajoutei ; 

41p. 

Première  année  Yven-y  de  l’empereur  Kung-ty , première 
Lune,  jour  Vou-fu,  17  Février,  on  vit  une  Comète  dans 
le  palais  Tay-ouey , à l’oueft,  c’efl-à-dire  apparemment,  près 
de  l'enceinte  occidentale  de  ce  palais;  car  la  Comète  étant 
en  oppofition  avec  le  Soleil , elle  devoit  paroître  toute  la 
nuit,  le  foir  à l’eft,  à minuit  au  fud,  le  matin  à l’ouell. 

La  première  Comète  de  la  troifième  année  Yung-tfo  de 
Sung-vou-ty  ou  de  l’an  422,  parut  à la  deuxième  Lune, 
au  jour  Ping-fu,  21  Mars,  dans  Hiu  & Coey, 

Page  j 12,  ajoutei. 

422.  Deuxième  Comète. 

Onzième  Lune,  jour  Vou-ou,  18  Décembre,  Comète 
dans  Yng-ché  (a,  /8  dePégalè), 

En  423,  première  année  King-ping , de  l’empereur 
Chao-ty,  on  oblerva  au  moins  deux  Comètes  à la  Chine. 
A la  première  Lune,  jour  Y -mao,  13  Février,  on  vit  la 
première  dans  Tung-pie,  quatorzième  des  vingt- huit 
condellations. 

La  deuxième  fut  vue  à la  dixième  Lune,  au  jour  Ki-ouey, 
14  Décembre,  dans  la  conitellation  Ty  , troifième  des 
vingt -huit, 

432. 

Première  année  Yen-Iio  de  Tay-vou-ty,  empereur  ou  roi 
des  Yven-goey , on  vit  une  Comète  dans  Hien-yven  {j>,  », 
y,  f,  &c.  du  Lion)  : elle  entra  dans  Tay-ouey,  ôc  parvint 
julqu’à  Ta-kio  ( Arèlurus  ) où  elle  périt. 

La  Comète  de  442  fut  obfervée  à la  Chine,  en  la  dix- 
neuvième  année  Yven-kia  de  l’empereur  Outn-ty.  A la 

neuvième 
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neuvitme  Lune,  jour  Ping-chin , i."  Novembre,  on  vit 
une  Étoile -hôte  dans  le  Pé-teou  ; elle  devint  Comète.  Elle 
entra  dans  Ven-tchang  ( u,  <p,  0,  5cc.  de  la  grande  Ourle  ) ; 
elle  traverfa  Ou-tché  (et,  )3,  0,  /,  &c.  du  Cocher,  /3  du 
Taureau),  Tien-tjîe  (y,'7r,h,b,c,d,rdu  Taureau), 
& Tien-yven  ( -tt  de  la  Baleine,  y,  S',  »,  Ç,  »,  t,  &c.  de 
l’Éridan  ) : elle  dilparut-en  hiver.  L'hiver  commença  en 
Chine  le  1 8 Novembre. 

Ma-tuon-lin , confultant  fans  doute  d’autres  fartes  que  le 
P.  Gaubil  , fait  paroître  la  Comète  de  en  la  vingt- 
fixième  année  Yven-kia , au  jour  Kouey-mao  de  la  dixième 
Lune,  dans  le  palais  Tay-ouey.  Le  jour  ert  le  1 1 Novembre, 
& cette  date  ert  plus  exaéle  que  celle  du  P.  Gaubil  ; le 
jour  Sin-fe,  ip  Décembre,  n’étoit  point  de  la  dixième 
Lune,  la  onzième  étoit  commencée  depuis  le  premier  du 
mois. 

Page  g r J , ligne  t o , ajoutei-  Ce  qui  la  détermine  encore 
plus  pofitîvement,  c’ert  que  cette  même  Comète  fut  oblervée 
à laChine,  en  la  vingt-huitième  année  Yven-kia,  donc  en  4.  j i. 
A la  quatrième  Lune,  jour  Y-mao,  ly  Mai,  elle  parut  dans 
Mao  ( les  Pléiades  ) : à la  fixième  Lune,  jour  Gin-tfe, 
,13  Juillet,  elle  étoit  au  milieu  du  Palais  Tay-ouey,  en 
oppofition  avec  Tt-tfo  ( tête  d’Hercule  ).  Je  ne  conçois  pas 
quelle  pouvoit  être  cette  oppofition;  elle  a trait  làns  doute 
à quelque  rêverie  de  l’artrologie  Chinoilè.  A la  rigueur,  la 
douzième  Lune  n’auroit  dû  commencer  que  le  14  Juillet: 
l’erreur  d’un  jour  ert  une  erreur  bien  légère  pour  l’Aftro- 
nomie  de  ce  temps-là. 

Page  ajoutei; 

JO  I. 

Troifième  année  Yung-yven  de  Tung-hoen-heou , première 
Lune,  jour  Y-tfe',  13  Février,  une  grande  Étoile  parut  à 
l’horizon.  A la  deuxième  Lune,  au  jour  Cin-fu,  2 Mars, 
on  vit  paroître  l’étendard  de  Tchi-yeou.  La  deuxième  Lune 
ne  commença  que  le  5 Mars  ; il  peut  y avoir  une  faute 
Tome  I.  Gggg 
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d’imprcflîon  , Atuxième  Lune  pour  première  Lune,  i & 2 ne 
diHérant  dans  l’écriture  Chinoile  que  par  un  leul  petit  trait. 

Page  8 , ajoutei  : 

553.  En  la  cinquième  année  Tckung-ta-tung  de  Vou-ty, 
première  Lune,  jour  Ki~yeou,  i"  Mars,  une  grande 
Étoile  parut. 

A/ènie  page,  aux  deux  dernières  lignes,  par  Hia-tay,  il 
faut  entendre  »,  ^ de  la  grande  Ourfe. 

Page  jrp-  Ma-tuon-lin  diffère  duP.  Gaubil  en  quelques 
points  ellêntiels,  fur  la  Comète  de  53p  , qu'il  date  de  la 
cinquième  année  Tchung-ta-tung ; cette  année  eft  la  même 
que  la  première  Hing-ho  du  P.  Gaubil.  Au  jour  Sin-tcheou 
de  la  dixième  Lune,  la  Comète  lortit  du  Nan-teou:  jufqu’ici 
les  deux  Écrivains  Ibnt  d’accord.  La  longueur  de  la  Comète 
étoii  d’un  ché  ; peu -à -peu  elle  s’étendit  jufqu’à  un  tchang. 
A la  onzième  Lune  (elle  avoit  commencé  vers  le  a6  No- 
vembre) , au  jour  Y-mao,  i."  Décembre,  la  Comète  parvint 
à Leou  {<t,  V ^u  Bélier)  ; enfuite  elle  difparut.  Je 
ibupçonnerois  volontiers  qu’il  e(l  échappé  au  P.  Gaubil 
d’écrire  Ping-fu,  1."  Janvier  54.0,  au  lieu  de  Ping-ou, 
4 2 Novembre  5 3 p , & voici  mes  raifons.  i Le  jour  Ping-fu 
n’appartenoit  pas  à' la  onzième  Lune;  la  douzième  avoit 
renouvelé  au  plus  tard  le  x6  Décembre  : ainfi,  il  y a au 
moins  une  erreur  dans  la  defcription  que  le  P.  Gaubil  nous 
donne  de  la  route  de  celte  Comète.  2.“  Le  jour  nommé  par 
le  P.  Gaubil  doit  être  entre  le  jour  Sin  - tcheou  de  la  dixième 
Lune , & un  jour  Y-mao , que  Ma-tuon-lin  dit  bien  expreflc- 
ment  être  de  la  onzième  Lune;  or,  entre  le  ]oüt  Sin-nieou 
de  la  dixième  Lune  & le  jour  Y -mao  de  la  onzième  , il 
n’y  a point  eu  de  jour  Ping-fu.  3.“  En  ce  jour  Ping-fu, 
I."  Janvier,  la  Comète  étoit,  lèlon  le  P.  Gaubil,  à 3 degrés 
de  Vénus  : or  , j’ai  calculé  de  nouveau  fur  les  Tables  les 
plus  récentes , le  lieu  de  Vénus  pour  le  1 Janvier  au  foir,  & 
j.’ai  tiouvé  cette  Planète  encore  plus  voifine  du  Soleil , que 
je  ne  l’avois  déterminé  dans  l’Hiffoire  générale  , Ibn  élon- 
gation n’étant  que  de  26'  avec  une  latitude  boréale  de 
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J J J 8';  dans  cette  pofition , Vénus  n’étoit  certainement  pas 
vifible  à ia  vue  fimple.  Au  contraire,  le  2a  Novembre  au 
foir,  Venus  étoit  en  9*^  14'*  a6',  avec  une  latitude  aullrale 
de  2^  23';  fon  élongation  étoit  de  42**  22';  non-fèulement 
elle  étoit  vifible  & dans  lôn  plus  grand  éclat,  mais  de  plus 
elle  fê  trouvoit  fur  la  route  que  la  Comète  devoit  tenir  pour 
aller  de  Leou  à Mao.  11  paroît  donc  que  le  texte  même 
du  P.  Gaubil  exige  ia  légère  corredion  que  nous  propofbns. 

H ne  me  feinble  pas  aufft  ailé  de  concilier  Procope  avec 
les  deux  Cométographes  Chinois  ; mais  il  faut  néceffairement 
convenir  que  Procope  s’eft  trompé  dans  quelque  partie  de 
fon  récit  La  Comète,  dit -il,  étoit  dans  le  Sagittaire,  & 
fuivoit  le  Soleil  , qui  étoit  dans  le  Capricorne  : mais  le 
Sagittaire  précède  le  Capricorne  , il  fe  lève  avant  lui , il 
pallè  au  méridien  avant  lui , il  ne  le  fuit  en  aucun  lêns.  Ne 
pourroit-on  pas  fuppofer  que  Procope  ayant  raflêmblé  difié- 
rentes  notices  fur  l’apparition  de  celle  Comète , il  aura  joint 
enfemble  des  circonltances  qui  apparteiXMent  à diflérens  joursl 
Voici  l’analyfe  que  je  penle  qu’on  pourroit  faire  du  récit  de 
Procope.  La  Comète  a paru  quarante  jours  & plus;  fi  on 
ne  l’a  pas  obfervce  auffi  long-temps  à la  Chine , les  nuages 
y auront  fans  doute  mis  obflacle.  On  la  découvrit  à Conf- 
tantinople  vers  le  8 ou  10  Novembre;  alors  elle  précédoit 
le  Soleil , fn  tête  e'toit  vers  I orient , fa  rpteue  s’étendait  vers 
I occident.  En  cotijonclion  avec  le  Soleil,  elle  eut  affez  de 
latitude  pour  être  vifible,  le  malin  avant  le  lever  du  Soleil, 
le  loir  après  le  coucher  de  cet  Aftre.  Arrivée  au  Sagittaire , 
élle  fuivit  le  Soleil , Sc  continua  de  le  fuivre  jufqu’à  l’entrée 
du  Soleil  au  Capricorne.  Tout  dans  cette  explication  s’accorde 
avec  les  obiêrvations  Chinoiles;  fi  on  ne  veut  pas  l’admettre, 
il  faut  dire  qu’il  a paru  deux  Comètes  en  53p. 

Page  J2st.  Ma-tuon-lin  confirme  tout  ce  que  dit  le  P. 
Gaubil  de  la  Comète  de  560. 

5^5.  Deux  Comètes. 

En  la  quatrième  année  Ho-tfng  de  Vou-tching-ty,  princ« 

G g g g ij 
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de  Fé-lCy , à la  iroificme  Lune,  commençant  le  ou  17 
'Avril , une  Comète  parut. 

Ma-tuon-lin  rapporte  ce  qui  regarde  la  féconde  Comète 
d’après  les  Annales  de  trois  DynaÜies. 

Sixième  année  Ticn-kia  de  l’empereur  Ouen-ty  des  Tchin, 
à la  (Ixicme  Lune,  jour  Sin-yeou,  23  Juillet  , on  vit  une 
Comète  dans  Chang-tny  ( <,  x.  de  la  grande  Ourle  ). 

Première  année  Tien-tung  de  Heou-ichu,  autre  prince 
des  Tchin,  même  Lune,  jour  Gin-fu , 24  Juillet,  la  Comète 
fortit  de  Ven-ichang , au  nord-ell  ; elle  étoit  longue  comme 
la  main;  elle  s’étendit  enfuite  jufqu’à  plufteurs  tchang.  Après 
cent  jours , elle  dilparut. 

Cinquième  année  Pao  - ting  de  Vou  - ty  , prince  des 
Tcheou  , (ixième  Lune,  jour  Keng-chin,  22  Juillet,  une 
Comète  fortit  du  Chang-tay , entra  dans  Ven  - tchang  , s’ap- 
procha très-près  de  Tu-tftang , traverfà  les  murailles  occiden- 
tales du  palais  Tjé - ouey  ( la  conüellation  Yeou-tchu),  & 
entra  dans  Goey  (douzième  conlkliation  des  vingt -huit). 
M.  de  Guignes  n’a  trouvé  Tu-r/w/^ç  dans  aucun  Dièlionnaire. 
La  longueur  de  la  Comète  étoit  d’un  tchang,  elle  indiquoit 
Ché  & Pi  (treizième  & quatorzième  des  vingt-huit  conf 
tellations  ).  Après  cent  jours  5c  plus,  la  longueur  •feréduilit 
à deux  ché  cinq  tfun,  ou  à deux  pieds  5c  demi.  Elle  périt 
entre  Hiu  5c  Goey  (onzième  5c  douzième  des  vingt -huit). 

Ma-tuon-lin  a pareillement  ralîèmblé  les  Mémoires  de 
trois  Annaliftes,  fur  la  Comète  de  568.  L’un  d’eux  n’en  dit 
autre  cholé , fmon  qu’en  la  deuxième  année  Kuang-ta  de 
Fy-ty , prince  des  Tchin,  à lalixième  Lune,  jour  Ting-hay, 
2 Août,  on  vit  une  Comète. 

Cette  Comète  , fuivant  un  autre  Annalille  , parut  à la 
quatrième  année  Tien-tung,  dans  la  conüellation  Tftng  ou 
Tung-tfmg. 

Un  troifième  enfin , la  fait  paroître  en  la  troifième  année 
Tien-ho  de  Vou-ty.  A la  fixième  Lune,  jour  Kia-fu,  20 
Juillet,  elle  étoit  dans  Tung-tfmg,  de  couleur  blanche  par  le 
haut,  par  le  bas  couleur  de  chair;  elle  brilloit  aüêz  & alioit 
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vers  l’orîent.  Lorfqu’elle  eut  fubfifté  jufqu’au  jour  Kouey-mao 
de  la  feptlcme  Lune , i 8 Août , elle  s’arrêta  à huit  f>ouces 
au  nord  de  Kuey  (6,  «,  y,  J'  de  l’Écrevifle)  : enfuite  elle 
fut  détruite. 

Page  J 2 J. 

574- 

Troificme  année  Kien-te  de  Vou-ty,  prince  des  Tcheou; 
quatrième  Lune,  jour  Y-mao,  31  Mai,  on.obtêrva  une 
Comète  dans  le  Tfe-ouey , hors  des  murailles  de  ce  palais  : 
elle  étoit  grofle  comme  le  poing  , de  couleur  rouge  pâle  ; 
elle  indiquoit  Ou-ti-tfo  ( 0 du  Lion);  elle  alloit  à petits 
pas  vers  le  fud-eft  : fa  longueur  étoit  d’un  tchang  cinq  ché. 
Au  jour  Kia-tfe  de  la  cinquième  Lune,  ^ Juin  , elle  s’arrêta 
au  nord  de  Chang-tay  ( / , x,  de  la  grande  Ourfe  ) , & elle 
difparut. 

575- 

Septième  année  Ta-kien , de  l’empereur  Siven-ty,  qua- 
trième Lune,  jour  Ping-fu  , 27  Avril,  Comète  dans  Ta-kio 
( Arélurus  ) ; c’eft  celle  que  le  P.  Gaubil  rapporte  à l’an 
574,  mais  mal-3- propos.  Lafeptiènie  année  Ta-kien  conconn 
bien  certainement  avec  l’an  575  ; Siven-ty,  qui  donna  à 
l’année  le  nom  de  Ta-kien,  ne  monta  fur  le  trône  qu'en 
568  ; la  première  année  de  fon  règne  concourut  donc  avec 
l’an  5 dp;  donc  l’an  574  n’étant  que  la  fixième  année  de 
fon  règne,  ne  put  être  que  la  fixième  année  Ta-kien, 

Page  ^24. 

581.  IV  . ' 

Douzième  année  Ta-kien,  jour  Sin-fe  de  la  douzième 
Lune,  20  Janvier  581,  on  vit  une  Comète  au  fud-oueO. 

Page  32 y.  Ma-üion-liir  confirme  le  récit  du  P.  Gaubil, 
fur  les  Comètes  de  588  & de  5^5  ; il  y ajoute  feulement 
que  cette  dernière  fut  auÆ  oblèrvée  dans  Coey  ( et.  du 
Verfeau,  »,  6 de  Pégalè). 
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Page  g%y. 

60J,  Première  Comète. 

Troifième  année  Ta -nie  de  l’empereur  Yang-ty,  jour 
Ki  - tcheou  de  la  deuxième  Lune , 1 3 Mars , on  vit  une 
Comète  dans  TJîng  ( vingt-deuxième  des  vingt-huit  conllel- 
lations)  & Ven-tchang  [v,(p,  r,  8cc.  de  la  grande  Ourfe ) : 
elle  traverfa  Tay-ling  ( % , T , ô , x.  de  Perlée  , )3 , y , &c,  de 
Médulê),,  Qurtché  [<t.  B,  6.  < du  Cocher,  B du  Taureau), 
Pe'-ho  {<t,  B des  Cerneaux)  : elle  enUa  dans  le  palais  Tay- 
ouey , paflâ  par  l’Étoile  Ti-tfo  ( * d’Hercule  ) , &.  après 
cent  jours  elle  s'arrêta.  Vu  la  route  que  Ma-tuon-lin  attribue 
à cette  Comète , elle  a dû  réellement  palTer  par  Tfing , c’eft- 
à-dire  avoir  même  alcenfion  droite  que  les  pieds  des  Genieaux; 
mais  ce  n’a  pu  être  qu’après  avoir  traverfé  Tay-ling  & 
Ou-tché.  Quant  à Ven  - tchang , je  ne  vois  pas  trop  quand , 
ni  comment  la  Comète  a pu  y paflèr.  Y auroit-il  ici  deux 
Comètes  differentes,  dont  l’une  auroit  été  de  Tfntg  ï Ven- 
tchang;  l’autre,  après  quelques  jours  de  mauvais  temps, 
auroit  été  vue  dans  Tay-ling  & prilë  pour  celle  qu’on  avoit 
iaiffée  dans  Ven-tchang , auroit  paffé  de  Tay-ling  à Ou-tché, 
à Pé-ho , &c  l Dans  cette  fuppofition , il  auroit  paru  quatre 
Comètes  en  607,  ce  qui  n’eft  pas  impolüble. 

Les  deux  autres  Comètes , celles  dont  le  P.  Gaubil  décrit 
la  route,  font  réduites  à une  foule  par  Ma-tuon-lin;  en  ceia 
nous  ne  pouvons  être  de  fon  avis.  Le  jour  Stn-hay  delà 
troifième  Lune,  dit-il , une  grande  Étoile  parut  i l’horizon 
dans  la  contrée  occidentale , c’eft-à-dire  à l’ouell , comme  le 
P.  Gaubil  l’a  traduit  : elle  traverfa  les  conftellations  Kouey , 
Leou,  Kio , Kang , & dilparut.  A la  neuvième  Lune,  jour 
Sin-Qui,  elle  reparut  dans  la  contrée  méridionale;  elle  vint 
dans  Kio  & Kang,  traverlâ  le  palais  Tay-ouey , St  l’Étoile 
Ti-tfo  (et  d’Hercule  ) ; elle  approcha  très-près  de  plufîeurs 
conftellations  ; elle  ne  parvint  pas  jufqu’à  Tfan  & Tfitig  ; 
elle  paffa  à côté  de  Suy,  ( Jupiter)  & dilparut.  11  eft  d’abord 
hors  de  doute  que  cette  Comète  qui  ceparoit , luivant  M»- 


Digitized  by  Google 


DES  Comètes.  607 

tuon-ün,  à la  neuvième  Lune,  eft  différente  Je  celle  qui 
avoit  dilparu  plufieurs  mois  auparavant.  Quant  à la  route 
que  Ma-tuon-lin  afligne  à cette  nouvelle  Comète , elle  mérite 
quelque  réforme.  Si , ce  qui  me  paroit  le  plus  probable , le 
mouvement  apparent  de  la  Comète  a été  contre  l’ordre  des 
fignes,  la  Comète  n’a  pu  rencontrer  Jupiter  , qui  étoit  alors 
au  commencement  du  Sagittaire , & elle  n’aura  point  paffé 
par  Ti-tfo , mais  par  Ou-ti-tfo  ( /S  du  Lion).  Si  la  Comète 
au  contraire  a fuivi  l’ordre  des  fignes,  puifqu’elle  a traverfë 
le  Tay-outy . & que  d’ailleurs  elle  s’eft  arrêtée  avant  que 
d’entrer  dans  Tfan  & Tftng,  elle  aura  parcouru  les  trois  quarts 
du  zodiaque;  ce  qui  ne  nous  paroit  poffible  qu’autant  que 
la  conjonélion  de  la  Comète  avec  le  Soleil  auroit  précédé 
ou  fuivi  de  fort  près  fon  paffage  au  périhélie;  que  ce  paffage 
feroit  arrivé  vers  le  milieu  de  l’apparition  de  la  Comète , & 
qu’enfin  la  dillance  périhélie  feroit  fort  petite.  Or,  dans  ces 
fuppofitions,  la  Comète  a dû  difparoître  durant  plulieurs  jours 
vers  le  temps  de  fa  conjonélion,  & l’on  ne  nous  dit  rien 
de  cette  circonflance.  Bien  plus , on  nous  dit  que  la  Comète 
a palTé  par  Ti-tfo  (et  d’Hercule  ) & près  de  Jupiter.  La 
Comète  étant  en  Tt-tfo , étoit  bien  réellement  en  conjonélion 
avec  Jupiter,  & voifine  de  la  conjonélion  avec  le  Soleil: 
mais  fa  latitude  étoit  trop  grande , pour  qu’on  pût  dire  qu’elle 
étoit  près  de  Jupiter;  elle  en  étoit  au  contraire  très-éloignée ; 
& par  la  même  raÜ'on  elle  ne  pouvoit  devenir  invifible  dans 
fa  conjonélion  avec  le  Soleil  ; donc  elle  ne  pouvoit,  par  fon 
mouvement  apparent  , parcourir  neuf  fignes  du  zodiaque. 
Quelque  route  iju’ou  affigne  à la  Comète,  il  ne  paroit  pas 
poiriiite  qu’elle  ait  rencontré  Jupiter,  d’autant  plus  que  cette 
Planète  fiit  en  conjonélion  avec  le  Soleil  vers  le  ip  Novem- 
bre, un  mois  moins  deux  jours  après  la  première  apparition 
de  la  Comète.  ’ 

608. 

Quatrième  année  Ta-nic , une  Comète  fortit  de  Ou-tthi 
(«1,^,6,»  du  Cocher,  (i  du  Taureau  ) , traverfa  Ven-chang, 
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( U,  <p,  G,  T,  8cc.  de  la  grande  Ourle)  , & parvînt  jufqu’à 
F/intr  I quatrième  des  vingt  - huit  coiillellalions  ) , où  elle 

Page  ^28,  Suivant  Ma-tuon-Jin,  la  Comète  de  615 
parut  d’abord  au  fud-eft  de  Ven-  tchang , longue  de  cinq  à 
fix  tfun,  de  couleur  noire , 5c  pointée  : elle  étoit  fort  agitée 
durant  la  nuit  : elle  lendit  plulieurs  Jours  vers  le  nord-oueft, 
parvint  à Ven - tchang,  s’approcha  de  quatre  à cinq  tfun  du 
palais  (le  texte  ne  détermine  pas  quel  palais,  c’ell  proba- 
blement celui  de  Tfé-ouey  ) , lans  y entrer  : enfuite  elle  rétro- 
grada 5c  difparut. 

Sur  la  Comète  de  617,  Ma  - tuon  - lin  eft  parfaitement 
d’accord  avec  le  P.  Gaubil. 

617.  Deuxième  Comète. 

Même  année,  treizième  Ta-nie  ou  Ta-ye,  neuvième  Lune, 
commençant  le  6 Oflobre,  il  parut  une  Comète  dans  Yng- 
ché  (<t,  j8  de  Pégalè). 

La  Comète  de  616  étoit  le  3 i Mars  dans  Aâven  - chc 
{ r,  t,  Ç,  O de  Perfce  ). 

Page  J2(f,  La  Comète  de  634  parut  en  la  huitième 
année  Tching-kuon,  dans  Hiu  5c  Goey  ( onzième  5c  douzième 
des  vingt -huit  conftellations  ) ; elle  traverfa  Hiven-hiao; 
( c’eft  le  figne  que  le  P.  Gaubil  dit  répondre  à notre  Verfeau  ). 
Au  Jour  Y-hay , elle  ne  parut  plus. 

La  Comète  de  638  eft  rapportée  par  Ma-tuon-lin , à la 
treizième  année  Tching-kuon , donc  à l’an  639.  Au  Jour 
Y-tcheou  de  la  troifième  Lune,  30  Avril,  elle  étoit  dans 
Mao  5c  Pi.  L’équinoxe  arriva  en  638  , le  17  Mars;  la 
Lune  qui  commença  le  2 1 au  foir , étoit  donc  la  troilième 
Lune  , 5c  le  5 Mai  ne  pouvoit  appartenir  à cette  l.une. 
En  639,  la  troifième  Lune  n’ayant  commencé  que  le  9 
Avril , renferma  le  Jour  Y-tckeou , 3 o Avril.  La  Cotnète  a 
donc  paru  en  639. 

Sur  la  Comète  de  ^42,  Ma-tuon-lin  nomme  le  Jour 

Ki-ycou, 


rang  ^ 
difparut. 
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'Ki-ytou,  2 Z Juillet,  pour  le  jour  Ki-ouey , i."  Août;  ces 
deux  jours  Ibiit  l‘un  & l'autre  de  la  fixième  Lune. 

Page  J JO.  Troifième  année  Lung-fo  de  Kao-tfung,  le 
Z/  Septembre  663  , la  Comète  parut  dans  Tfo-uie-ti  ou 
Tfo-tché-ti  (0,  “TT,  du  Bouvier),  elle  étoit  longue  de 
deux  ché : au  jour  Y-fe,  zp  Septembre,  on  ne  la  vit  plus. 

La  Comète  de  CCj  étoit  dans  Ou-tché  (a.,  /3,  0,  1 du 
Cocher,  H du  Taureau),  entre  Afao  (les  Pléiades)  & Pi 
( les  Hyades  ).  J’aimerois  mieux  la  leçon  du  P.  Gaubil.  Au 
jour  Y-/iay,  iz  Juin,  on  ne  la  vit  plus. 

Page  jjr.  Ma-tuon-lin  eft  entièrement  conforme  au 
P.  Gaubil  fur  la  première  Comète  de  6j6.  La  lèconde , 
fuivant  lui  , étoit  au  jour  Ting-hay , 4 Septembre,  dans 
Tung-tfing  { vingt- deuxième  des  vingt-huit  conllellations  ) , 
indiquant  Pe'-ho  ( a,  /S  des  Gemeaux  ):  fa  longueur  étoit 
de  trois  uhang  ( il  faut  lans  doute  lire  , trois  ché , avec  le 
P.  Gaubil  ).  La  Comète  alloit  vers  le  nord-eft;  fa  chevelure 
étoit  brillante  & alloit  en  augmentant,  fa  longueur  fut  de 
trois  tchang.  Elle  indiquoit  Tchung-tay  /x  ) & Pi-/r- 
tchang  (0,  V,  8cc.  de  la  grandeOurfe).  Le  t."  Novembre, 
on  ne  la  vit  plus. 

Page  J J J.  La  Comète  de  68  i alloit  vers  l’eft,  & parvint 
i Ho-ku  {a.,  y de  l’Aigle). 

683. 

Deuxième  année  Yung-  tchung , jour  Ping- ou  de  la  troi- 
fième Lune,  20  Avril,  on  vit  une  Comète  dans  le  nord 
de  Ou-tché  (a,  0,  / du  Cocher,  /S  du  Taureau),  A U 

quatrième  Lune,  jour  Sin-oui,  1 5 Mai , on  ne  la  vit  plus. 

La  première  Comète  de  684,  fut  vue,  dit  Ma-tuon-lin, 
le  loir  dans  la  contrée  occidentale. 

Avant  684.  Deuxième  Comète,  ajoutei: 

684.  Première  année  Kuang-tfe  du  règne  de  Tchung- 
tfung,  au  jour  Ting-tcheou  de  la  neuvième  Lune,  i i Oélobre, 
on  vit  dans  la  contrée  occidentale  une  Étoile  qui  relTembloit 
à une  demi  - lune.  Cette  Étoile  avoit  - elle  un  mouvement  î 
Tome  I.  H h h h 
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Combien  dura-t-elle î c'eft  ce  qu’on  ne  nous  dît  pas,  & c'eft 
cependant  ce  qu’il  lèioit  nccetlaire  de  lavoir,  pour  déter- 
miner fl  cette  Etoile  étoit  une  Comète. 

Page  ajoutai  ; 

707. 

Première  année  King-Iung,  dixième  Lune,  jour  Gin -ou, 
ï6  Novembre,  on  vit  une  Comète  dans  la  contrée  occi- 
dentale: au  jour  Kia-yn  de  la  onzième  Lune,  18  Décembre» 
elle  ne  parut  plus. 

708.  Deux  Comètes. 

Deuxième  année  King-luug,  deuxième  Lune,  jour  Ting- 
yeou , 31  Mars,  une  Comète  parut  entre  Alao  & Goey 
(les  Pléiades  & la  Mouche).  Le  jour  Tyng-yeou  appar- 
tenoit  à la  troifième  Lune , qui  avoit  commencé  au  plus 
,,  tard  le  27  Mars. 

Une  féconde  Comète  parut  dans  Tfé-outy , au  jour  Gin- 
chin  de  la  huitième  Lune,  ou  au  21  Septembre. 

Page  ^ j f,  Ma-tuon-lin  diflingue  la  Comète  qui  parut 
le  2 P Août  730,  dans  Ou-tché  (<t.  B,  6,  ‘ du  Cocher, 
B du  Taureau  ) , de  celle  qu’on  obferva  le  7 Septembre  dans 
Pi  & Mao:  je  penfe  volontiers  , avec  le  P.  Gaubil , que 
ce  n’étoit  qu’une  meme  Comète. 

La  Comète  de  738  étoit  le  1."  Avril  dans  les  murailles 
du  Tfé-ouey:  elle  traverfa  le  Kouey  du  Pe'-teou  ou  le  carré 
de  la  grande  Ourfe  : on  la  vit  dix  jours  & plus;  ies*nuag(^ 
ne  permirent  pas  de  l’oblerver  ultérieurement. 

Pages  & g jy-  La  Comète  de  7<!>o  parut  en  la 
troifième  année  Kien  - yven  ; elle  étoit  le  lé  Mai  dans  la 
contrée  orientale  entre  Goey  ( la  Mouche  ) & Leou  ( cornes 
du  Bélier).  Mais  Goey  & Leou  appartiennent  à ce  que  les 
Chinois  appellent  contrée  occidentale  ; au  lieu  que  li  par 
contrée  orientale  on  entend  la  partie  du  ciel  qui  étoit  alors 
à l’orient,  Ma-tuon-lin  ne  dit  rien  que  de  vrai:  le  16  Mai» 
la  Comète  étant  entre  Goey  ôi  Mao , devoit  paroiire  le 
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matin , du  côté  de  l’orient.  La  couleur  de  la  Comète  cioit 
blanche  , elle  étoit  longue  de  cinq  ché  ; elle  ailoit  avec 
vîtelTe  vers  la  contrée  orientale.  Comment  y ailoit -elle,  <i 
elle  y étoit  déjà!  Dans  lu  réalité,  elle  ailoit  de  i'ouefl  à l’elt, 
lélon  l’ordre  des  fignes;  car  elle  traverfa  Mao  , Pi,  Tfoid , 
Tfan  , Tjing , Kouey , Lieou , Hien-yven  { le  Lion  ) , & 
parvint  à l’ouefl  de  Ycou-c/ti-fa.  Après  cinquante  jours , o» 
ne  la  vit  plus. 

j6o.  Deuxième  Comète. 

Au  jour  Sin-yeou , premier  de  la  Lune  intercalaire,  20 
Mai , il  parut  une  Comète  dans  la  contrée  occidentale , 
elle  étoit  longue  de  plulleurs  tchang  ; à la  cinquième  Lune, 
commençant  le  18  Juin,  on  ne  la  vit  plus.  Seroit-ce  la 
Comète  précédente  , qui  apres  avoir  paru  quatre  jours  à 
l’orient,  auroit  pafle  dès  le  cinquième  jour  à l’occident! 
Cela  n’eft  pas  abfolument  impoflible  : mais  en  Europe , où 
cette  Comète  fut  vue  moins  long-temps  qu’à  la  Chine,  elle 
fut  obfervée  durant  dix  jours  à l'orient.  D'ailleurs  il  efl  dit 
que  la  Comète  précédente  parut  durant  cinquante  jours,  & 
l'on  nous  donne  à entendre  que  l’apparition  de  celle-ci 
n’excéda  pas  le  18  Juin. 

767. 

Première  année  Ta-Ue,  du  règne  de  Tay-tfung , douzième 
Lune,  jour  Ki-hay,  12  Janvier  767 , on  obferva  dans 
Pay-kua  ( «,  0,  / , x.  du  Dauphin  ) une  Comète  longue  d’ua 
(hé.  Après  vingt  jours  on  ne  la  vit  plus. 

770.  Deux  Comètes. 

Cinquième  année  , jour  Ki-oui  de  la  quatrième  Lune, 
26  Mai , on  vit  une  Comète  dans  Ou  tché  ( <t,  j8,  0,  / du 
Cocher  , /3  du  Taureau  ) ; chevelure  brillante , longue  de 
trois  tchang. 

Au  jour  Ki-mao,  de  la  cinquième  Lune,  i 5 Juin,  une 
Comète  de  couleur  blanche  parut  dans  la  contrée  fepten^ 

Hhhh  ij 
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trionale.  Au  Jour  Kouey-oui , ip  Juin,  elle  alla  vers  l’orient; 
elle  s’approcha  enfuite  du  milieu  de  Pa-ko  ( ^ , du  Cocher, 
la  deuxième,  la  feplième  de  la  GirafTe,  & cinq  autres  entre 
lès  pattes).  A la  fixième  Lune,  jour  Koucy-mao , p Juillet, 
elle  fut  près  de  San  - kung  ( trois  petites  Étoiles  dans  les 
Chieirs  de  chafîè  , fous  n ik  ^ de  la  grande  Ourle).  Au  Jour 
Ki-vui,  25  Juillet,  on  ne  la  vit  plus. 

773.  En  la  feptième  année,  douzième  Lune  , Jour  Ping- 
yn , 17  Janvier,  on  vit  une  grande  Étoile  au  bas  de  Tjan 
( croix  d'Orion  ). 

Page  y JP , ajoutez: 

8 I 5. 

Dixième  année  Yven-ho  de  Hien-tfung , troifième  Lune, 
commençant  vers  le  i 3 Avril , une  grande  Étoile  parut  au 
bas  du  palais  Tay-ouey ; elle  parvint  jufqu’à  Hien-yven  (tète 
&L  corps  du  Lion,  &c«). 

La  Comète  de  8 17  fut  vue  à la  Chine,  en  la  douzième 
année  Yven-ho , au  Jour  Vou  -Je  de  la  première  Lune,  17 
Février,  dans  Pi  (les  Hyades). 

821.  Deux  Comètes. 

En  la  première  année  Chang-king  de  Mo-tfung,  première 
Lune,  Jour  A7-0U/,  27  Février,  Comète  dans  Je  ( la  Coupe, 
&c).  Au  Jour  Ting-mao  de  la  deuxième  Lune,  7 Mars, 
elle  fut  à l’oueft  de  Tay-ouey  dans  Chang-tftang  ( o-  du 
Lion  ). 

A la  fixième  Lune  , commençant  le  3 Juillet , Comète 
dans  Mao  ( les  Pléiades)  ; elle  étoit  longue  d’un  tchang: 
après  dix  Jours , on  ne  la  vit  plus. 

828. 

Deuxième  année  Tay-ha,  de  Ouen-tliing,  lèptlcme  Lune, 
\o\xt  Kia-ehin , quarante  - unième  du  cycle  , 3 Septembre, 
on  vit  une  Comète  près  de  Yeou-tche'-ti  ( >1 , t , w du  Bouvier  ) : 
elle  étoit  longue  de  deux  ché. 
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834. 

Huitième  année,  neuvième  Lune,  ]owt' Sin  - hay , p 
Oélobre , on  vit  une  Comète  dans  le  palais  Tay-omy , elle 
étoit  longue  d’un  tchan^  , elle  ailoit  au  nord  : elle  fut 
au  delà  de  Lnng-goey  ( chevelure  de  Bérénice).  Au  jour 
Keng-chin,  dix-fepiième  du  c)cle,  7 Novembre,  elle  ne 
parut  plus. 

Piige  ^^0.  Le  P.  Gaubil  ne  dit  rien  de  la  Comète  de 
837  , que  Ma-tuon-lin  ne  dife  pareillement  : voici  quelques 
légères  circonftances  que  ce  dernier  ajoute  aux  détails  du 
P.  Gaubil. 

Le  22  Mars,  la  Comète  indiquoit  l’oueft  de  Nan-teou 
(ÇiT,<r,  ^,A,  ft..  S'  du  Sagittaire ). 

Le  6 Avril  , elle  indiquoit  le  midi  , allant  doucement 
vers  l’oueft. 

Le  7 Avril , elle  étoit  large  de  trois  thé. 

Le  I O Avril , un  des  deux  rayons  de  la  queue  indiquoit 
Ty  ( la  Balance  ). 

Le  1 1 Avril , elle  indiquoit  le  nord , & elle  étoit  dans  le 
feptième  degré  de  la  conllellaiion  Kong.  La  Comète  a pu 
être  obfervée  durant  la  même  nuit  d’abord  au  neuvième  & 
enfuite  au  lèptième  degré  de  cette  conflellation  ; mais  dans 
cette  polîtion , il  n’eft  guère  poflible  qu’elle  ait  étendu  une 
belle  queue  vers  le  nord. 

Le  I 2 Avril , la  Comète  indiquoit  l’orient. 

Le  28  Avril,  la  Comète  étoit  à la  droite  ( c’eft-à-dirc , 
je  penfe,  à l’oueft)  de  Hien-yvtn  (y,  et,  «,  y,  Ç,  ,14 , t,  x du 
Lion,  deux  Etoiles  du  petit  Lion,  &<|uatre  du  Lynx). 

' Page  j^y,  ajautei; 

837.  Deuxième  Comète. 

Il  a réellement  paru  une  féconde  Comète  en  837:  au 
jour  Ting-yeou  de  la  huitième  Lune  , 10  Septembre,  elle 
étoit  dans  Hiu  8t  Coey  (onzième  & douzième  des'vingt- 
Thuit  conllellations  ). 
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8j8.  Deux  Comètes. 

Troifième  annde  Kay-ch\ng,  jour  Y-fe  de  la  dixième  Lune, 
I I Novembre , on  vit  une  Comète  dans  la  principale  Étoile 
de  Tchin  ( le  Corbeau  ). 

A la  onzième  Lune,  jour  Y-imo  ( 2 i Novembre , c’étoit 
rceilemcnt  le  premier  jour  de  la  onzième  Lune  ) , on  vit 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale  ; elle  étoit  dans  les 
conllellations  Ki  6c  Ouey  ( feptième  6c  lixième  des  vingt- 
huit  ) ; elle  s’e'tendoit  dans  le  ciel  eft  6c  oueft  : au  jour 
Cin-chin,  vingt-neuvième  du  cycle,  de  la  douzième  Lune, 
28  Décembre,  on  ne  la  vit  plus. 

Pdÿt  , tiprcs  la  ligne  12,  ajoutei. 

83  p.  Deux  Comètes. 

Quatrième  année  Kay-ching , jour  Kouey-yeou  de  la  première 
Lune,  7 Février,  on  vil  une  Comète  dans  Yu-lin  ( 6c  les 
trois  4«  du  Verlèau  ). 

Jour  Ping-ou  de  la  Lune  intercalaire,  12  Mars,  Comète 
au  nord  de  Kiven-ché  ( r , e , ^ , Ç , o de  Perfée  ) : au  jour 
JCt-mno  delà  fécondé  Lune,  14  Avril,  elle  ne  parut  plus. 

Il  ne  paroit  pas  qu’aucune  de  ces  deux  Comètes  puilfe  être 
celle  qu’on  vit  en  Europe  au  mois  de  Janvier.  Quant  à la 
lèconde  de  ces  deux  Comètes , on  peut  obferver  qu’en  8jp 
l’équinoxe  e(t  arrivé  eti  Chine  le  17  Mars  vers  dix  heures 
du  matin,  8c  la  Lune  n’a  renouvelé  que  le  19  au  matin: 
ainfi  la  Lune  qui  couroit  le  1 2 Mars , étoit  à la  rigueur 
féconde  Lune,  6c  celle  qui  couroit  le  14  Avril  étoit  troi- 
fième Lune,  ou  Wut  au  plus  Lune  intercalaire;  mais  le 
comput  Chinois  pouvoit  - il  être  fufceptible  d’une  aufli 
grande  précifion  l 

840.  Deux  Comètes, 

Cinquième  année,  deuxième  Lune,  jour  Keng-chitt , 20 
Mars,  Comète  entre  Yng-ché  8c  Pi  (treizième  6c  quator- 
zième des  vingt  - huit  conftellalions  ) : après  vingt  jours^, 
die  diljsarut. 
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Onzième  Lune  , jour  P'ou  ~yn  , 3 Décembre , Comète 
dans  la  contrée  orientale. 

841.  Première  Comète. 

Première  année  Hoey  - uhang  de  Vou-tfung,  feptième 
Lune,  commençant  le  2i  ou  22  Juillet,  on  vit  une 
Comète  dans  JW//»  èk.  les  trois  4 du  Verléau),  entre 
Yng-ihé  & Pi.  Elle  pouvoit  avoir  été  vue  en  Europe  le  25 
Juin  dans  le  Sagittaire. 

Sur  la  fécondé  Comète  de  841,  Ma-tuon-lin  s’accorde 
avec  le  P.  Gaubil.  La  Comète  étoit  le  22  Décembre  dans 
Pe-lou-fé-moen , c’eft  Fomalhmt , &c. 

3^7'  ajoutez: 

852. 

Sixième  année  Ta-tchung,  de  Siven-tfung,  troillème 
Lune,  commençant  le  24  Mars  au  foir,  une  Comète  parut 
dans  Tfoui  & TJan  ( Orion  ). 

857- 

Onzième  année , au  jour  Y - oui  de  la  neuvième  Lune , 
( 22  Septembre,  la  Lune  renouveloit  le  jour  môme,  quoique 
fort  tard),  une  Comète  longue  de  trois  che’ , parut  dans 
P'éWg  ( quatrième  des  vingt-huit  conüeilations  ). 

864. 

En  la  cinquième  année  Hien-tung  du  règne  de  Hy-tfung, 
cinquième  Lune,  jour  Ki-hay , 21  Juin,  pendant  la  nuit, 
le  leou  ( clepfydre  ) n’avoit  pas  encore  rempli  un  hé  ( mefure 
Chinoilè,  qui  le  remplit  cent  fois  en  vingt-quatre  heures), 
lorlque  l’on  vit  lôrtir  une  Comète  de  la  contrée  orientale  ; là 
couleur  étgit  d’un  jaune  pâle,  fa  longueur  de  trois  c///.'  elle 
étoit  dans  Lcou  { a,  (8,  7 du  Bélier).  Mais  Leou  , fuivant  le 
Dictionnaire  des  Chinois , appartient  à la  contrée  occiden- 
tale ; au  lieu  que  fi  par  contrée  orientale  on  entend  l’orient , 
il  lèra  vrai  que  la  Comète  étant  dans  Lcou,  le  21  Juin, 
elle  aura  pu  paroitre  à l’orient , avant  minuit  un  quart. 
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Page  }.^8,  La  Comète  de  868,  fut  obfervéeà  la  Chine, 
en  la  neuvième  année  tiien  - tung , à la  première  Lune, 
commençant  vers  le  27  Janvier  , clans  Leou  & Goey  ( feizièine 
& dix-l'eptième  ctes  vingt-huit  coiillellations  ). 

86p. 

Dixième  année  , huitième  Lune  . commençant  le  p ou 
1 0 Septembre  , on  oblèrva  une  Comète  dans  Tay  - Hng 
( % . X, , 0 , T de  Perlée  , ;8 , ÿ de  Médufe,  &c.  ) ; elle  alloit 
vers  le  nord-eft. 

Page  jfo,  ligne  /St  njoutei;  Cette  Comète  fut  vue  à ^ 
la  Chine,  en  la  quatrième  aniiee  Kten-fu  de  Hy-tfung,  à la 
cinquième  Lune,  qui  avoit  commencé  vers  le  14  Juin. 

885. 

Première  année  Kuang-ki.  on  vit  une  Comète  entre 
Tfie-choui  ( a ou  -TT  de  Perfée  ) & Tfie-fin  ( % des  Gemeaux). 

886. 

Deuxième  année,  cinquième  Lune,  jour  Ping-fu,  13 
Juin , on  vit  une  Comète  dans  Ouey  Ôc  Ki  ( lixième  & 
feptième  des  vingt  - huit  conftellations  ) : elle  traverfa  le  . 

Pi-u  ou  ( le  grand  Chariot  ) , & le  Kie-ty  ( avant  le  Pé-teou  , 

lans  doute  : il  y a deux  Nie-ty  ou  Chéty , tous  deux  dans  le 
Bouvier;  Tfo-ché-ty  »,  -tt,  5c  Yeou-ché-ty  »,  t,  u ). 

Page  jyi,  ligne  12,  ajoutez:  Ma-tuon-lin  fait  paroître 
cette  Comète  en  la  deuxième  année  Ta-chun  de  Tchao-tfung; 
au  jour  Keng  - chin  de  la  quatrième  Lune  , i 2 Mai , elle 
étoit  dans  San- tay,  elle  alloit  vers  lell,  elle  entra  dans 
Tay  - ouey , elle  traverfa  Ta-kio  (‘Arélurus)  & le  Tten-che  ; 
elle  étoit  longue  de  dix  tchang.  Au  jour  Kia-Ju  -de  la  cin- 
quième Lune,  J Juillet,  on  ne  la  vit  plus. 

8 P 2.  Trois  Comètes. 

Première  année  King  - fo  , cinquième  Lune  , qui  occupa 
tout  le  mois  de  Juin,  i’ctendard  de  Tchi-yeou  parut  ; il  avoit 

en  fortant 
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en  fôrtant  la  figure  d’une  Comète  blanche,  feniblahle  à une 
chevelure,  fa  longueur  ctoit  de  deux  ché. 

A la  onzième  Lune,  commençant  vers  le  23  Novembre, 
on  vit  une  Comète  dans  Teoa  & Nieou  { huitième  & neu- 
vième des  vingt-huit  conftellalions  ). 

A la  douzième  Lfine,  jour  Ping-tfe , 28  Décembre;  une 
Comète,  appelée  Ticn-tfan,  lortit  du  fud-ouell.  Au  jour 
Ki  - mao , 3 I Décembre , le  ciel  étant  couvert , on  ne  la 
vit  plus. 

8p3. 

La  Comète  de  8p3  , oblèrvce  à la  Chine  en  la  deuxième 
année  King-fo  , eft  précilement  la  même  que  celle  qui  ell 
rapportée  par  le  P.  Gaubil , à la  même  deuxième  année 
King-fo  ; mais  à l’an  8pj.  La  première  année  Kingfo 
répond  bien  certainement  à notre  année  Spa.  Le  temps  lut 
couvert , dit  Ma-tuon-lin  , jufqu’à  la  quatrième  Lune.  Au 
jour  Y-yeou , 6 Mai,  les  nuages  le  dillipèrent  peu -à- peu  j 
on  vit  une  Comète  dans  Cluing-tay  ( i , x delà  grande  Ourle  ), 
longue  de  dix  tchang  ; elle  alloit  vers  l’orient  : elle  entra 
dans  Tay-ouey , elle  traverja  Ta-kio  ( Aré^urus  ) & le  Tun-^hé: 
fa  durée  fut  de  trente -fept  jours;  fa  longueur  fut,  en  aug- 
mentant toujours,  julqu’à  vingt  tchang.  Les  nuages  l’ayant 
cachée,  on  ne  la  vit  plus.  Nous  avons  remarqué  qu’en  Spj 
le  jour  Y-yeou , n’appartenoit  pas  à la  quatrième  Lune,  mais 
à la  cinquième,  qui  étoil  même  fort  près  de  lit  fin  , ce  qui 
confirme  que  notre  date  ell  plus  exaéle  que  celle  du  P. 
Gaubil. 

8p4. 

Première  année  Kien-ning , première  Lune,  commençant 
ie  P Février;  il  y eut  une  Comète  dans  Chun-cheou  { un  des 
douze  figues  Chinois  , répondant  en  grande  partie  à notre 
confleilation  mobile  des  Gemeaux  ). 

Page  y y y , ajoutci.  La  Comète  de  po  5 fut  vue  en  Chine, 
^ la  deuxième  ztméç  Tien -yeou,  A la  quatrième  anné. , jour 
Kia-chin,  quarante  - unième  du  cycle,  22  Mai  , elle  ctoit 
Tome  J.  li  1 i 
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dans  Pé-ho  ( *,  /3  des  Gemeaux)  ; elle  traverfù  Ven-tchang 
(9,  V,  <p , T,  e,  f,  h de  la  grande  Onrfe  );  la  fongueur 
étoit  de  trois  tchang.  Elle  fut  au-delà  de  Tchung-tay  (A,  /i. 
de  la  grande  Ourle  ) & de  Hia-tny  ^ de  la  même). 
Au  jour  Y-tcheou  de  la  cinquième  Lune,  i a Juin , elle  fortit 
de  Hien  -yven  ( ÿ y , Ç , e , x*,  Sic.  du  Lion  ) & 
de  Kio  de  la  gauche  ( o,  t de  la  Vierge  ) ; elle  parvint 
aux  murailles  occidentales  du  Tien-ché,  Sa  chevelure  ëtoit 
brillante,  elle  avoit,  dit  Ma-tuon-lin,  l’air  irrité,  fa  lon- 
gueur s’étendoit  dans  le  ciel.  Au  jour  Ping-yn,  13  Juin,, 
des  nuées  obfcures  la  cachèrent.  Au  jour  Sin-oui , 18  Juin,, 
les  nuages  étant  dilTipés , on  ne  la  vit  pas. 

9 1 2. 

Deuxième  année  Kien-hoa  do  règne  deTay-tfu,  qua- 
trième Lune,  jour  Cm-chin,  13  Mai,  une  Comète  fortit  de 
Tchang  ( vingt-fixième  des  vingt-huit  conllcllations). 

Alême  Lune,  jour  Kia-fu,  15  Mai,  une  Comète  fortit 
de  Ling-tay  (%,  c,  d du  Lion).  Pour  admettre  ici  deux 
différentes  Comètes  , il  nous  faudroit  des  éclaircilTemens 
ultérieurs.  L’une  & l’autre  paroilîbit  le  foir  à l’occident,, 
caraélère  que  les  Européens  donnent  à leur  Comète  de  9 12. 
i/f  » ajoutei: 

928. 

Troifième  année  Tten-tching  de  Ming-tfung,  à la  dixième 
Lune,  jour  Keng-ou,  13  Décembre,  une  Comète,  longue 
d’un  tchang,  fortit  du  fud-oueft  ; elle  indiquoit  le  fijd-eft: 
elle  étoit  à 5 degrés  de  Nieou  ( elle  avoit  5 degrés  d’afcen- 
fion  droite  plus  que  /3  du  Capricorne  ).  Parvenue  à trois 
foirées , ori  ne  la  vit  plus. 

936. 

Troifième  année  Tfmg-tay  de  Lou-ouang,  neuvième  Lune, 
jour  Ki-tcheou,  21  Septembre,  une  Comète  Ibrtit  de  Hiu, 
^ de  Goey  ( onzième  Si  dbuzième  des  vingt-huit  conltella- 
tions  ) ; elle  étoit  longue  d’un  ché , de  figure  mince,  dit 
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Ma-tuon-lin:  elle  traverfa  Ticn-huy-tching  du  Verfeau  , 
c,  A du  Capricorne)  & Ko  (e  du  Verfeau,  ^ du  Capricorne). 

. 941. 

Sixième  année  Tien-fo  du  règne  de  Kao-tfu  des  Tfin 
poiléricurs,  neuvième  Lune,  jour  Gin-tfé  ( i8  Septembre 
ou  17  Novembre:  la  huitième  Lune  a Itni  le  23  Septembre, 
la  dixième  a fini  le  2 j Novembre  au  loir  ; fi  l’erreur  vient 
du  comput  Chinois , il  n’ell  pas  facile  de  décider  laquelle 
de  ces  deux  Lunes  ils  ont  comptée  pour  neuvième  ).  Au 
jour  Gin-tfé,  dis-je,  une  Comète  lortit  de  la  contré-e  occi- 
dentale; elle  balaya  les  murailles  du  Tien-ché:  fa  longueur 
étnit  d’un  tchnng.  ( Si  la  Comète  parut  à l’occident  près  du 
Tien- (hé,  ce  devoit  être  le  18  Septembre  , .plutôt  que  le 
17  Novembre). 

943. 

Huitième  année,  dixièmeLune,  \o\ix  Kengfu,  5 Novembre, 
on  vit  une  Comète  dans  la  contrée  orientale;  elle  indiquoit 
l’tJliefl,  leveflige  de  la  queue  étoit  long  d’un  ché : elle  étoit 
dans  9 degrés  de  Kio  ( fon  afcenfion  droite  excédoit  de 
9 degrés  celle  de  a.  de  la  Vierge  ). 

Page  ajoutei: 

9<î6. 

Troifième  année  Hien-té  de  Tchi-tlûng,  première  Lune, 
jour  Ginfu,  13  Mars,  on  vit  la  nuit  une  Comète  AmsTfin 
( croix  d’Orion  ) ; là  chevelure  indiquoit  le  fud  - oueft.  La 
Lune  en  956  a renouvelé  le  i j Mars;  l’équinoxe eft  arrivé 
le  même  jour  après  fix  heures  du  foir;  ainfi  cette  Lune  étoit 
véritablement  deuxième  Lune.  La  Lune  précédente  , qui 
couroit  le  13  Mars,  étoit  à la  rigueur  Lune  intercalaire; 
on  l’aura  comptée  pour  première  Lune  ; l’erreur  étoit  peu 
confidérable  : elle  le  ferolt  davantage , fi  l’on  eût  compté  pour 
lêconde  Lune,  ou  pour  Lune  intercalaire,  celle  qui  finiflbit 
le  1 5 Mars;  alors  le  jour  Ginfu  leroit  le  13  Janvier,  &la 
première  Lune  n’auroit  du  commencer  que  le  1 6.  Cette 

1 i i i ij 
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dernière  erreur  dans  le  comput  Chinois  ne  feroît  cependant 

pas  impoffible. 

Page  J J y,  Ma-tuon-iin  eft  d’accord  avec  le  P.  Gaubil , 
fur  la  Comeie  de  la  huitième  année  Kay-pao  de  Tay-tfu- 
hoang-li , ou  de  l’art  p7j , excepté  qu’au  lieu  de  dire  qu’on 
la  vit  entre  lept  heures  & neuf  heures  du  matin , il  dit 
fimplement  qu’on  la  voyoit  le  matin  dans  la  contrée  orien- 
tale, c’eft-à-i!ire  à l’orient,  8c  non  dans  ce  que  les  Chinois 
appellent  contrée  onintale , puifqu’aiicune  des  onze  conftel- 
lations  par  lefqudles  !a  Comète  a pafTé , fuivant  Ma-tuon-lin 
& Gaul>il , n’appartient  h cette  contrée. 

Pitge  J ligne  Il  en  parut  une  en  Chine,  Sic.  Sup- 
primei  cel/t  & les  trois  lignes  juivantcs. 

Page  J )0,  après  la  ligne  2 , ajoutci:  Ma-tuon-lii\  entre 
dans  un  plus  grand  détail.  En  la  deuxième  année  Tuon-koag 
de  Tay-fung  , e u en  pSp  à la  lixième  Lune  ( il  faut  lire 
avec  le  P.  de  Mailla,  & d'après  les  grandes  Annales  de  la 
Chine  , à la  feptième  Lune , elle  avoit  commencé  le  6 Août); 
au  jour  Vou-tfe',  13  Août,  une  Comète  fortit  de  Tung-tfmg 
( vingt-deuxième  conllellation  des  vingt -huit  ) : là  couleur 
étoit  d’un  bleu  pâle,  la  chevelure  brillante,  s’alongeant  peu- 
à-peu.  La  Comète  parut  le  matin  au  nord-efl;  dix  jours 
après,  on  la  vit  au  nord-ouelt:  elle  traverfa  Yeou-  rhé -ty 
T,  0 du  Bouvier).  Après  trente  jours,  elle  vint  à Kang 
deuxième  des  vingt-huit  conllellations)  où  elle  périt. 

Page  J 60.  Comète  de  pp8  , ajoutez:  Elle  parut , fuivant 
Ma-tuon-lin , en  la  première  antiée  hien-ping  Se  Tchin-fung, 
au  jour  A7<7-r^/'/»  de  la  première  Lune,  23  février  : elle  fortit 
du  nord  de  Yng-ché ; fa  chevelure  étoit  brillante  , longue 
d’un  ché.  Elle  parvint  au  jour  Ting-yeou , 8 Mars,  là  duree 
fut  de  quatorze  jours.  11  ell  clair  que  c’ell  cette  même  Comète 
que  le  P.  Gaubil  rapporte  à l’an  585?,  d’autant  plus  que  ce 
Père  date  fa  Comète,  ai nfi  que  Ma-tuon-lin,  de  la  première 
année  Hien-ping.  Mais  fur  cette  date  de  p8p,  le  P.  Gaubil 
eft  contredit  par  le  P.  de  Mailla , par  le  P.  Couplet , par 
l’Auteur  de  la  Synopfe  chronologique  , imprimée  dans  le 
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Recueil  de  Thcvenot:  ii  efl  certain  d’ailleurs  cjue  la  première 
antice  Hien-ping  concourt  avec  l’an  598  ; Tchin-fung  ou 
'rchin-tfong  , qui  donna  ce  nom  à 1 année,  ne  rcgnoit  pas 
encore  en  p8cj.  L’apparition  de  la  Comète  en  pp8  eft 
encore  conhrmée  par  les  grandes  Annales  de  la  Chine  de 
M.  de  Guignes. 

Page  ^62 , ligne  2 j , ajoutei:  On  la  vit,  fûivant  Ma-tuon- 
lin,  en  la  fixième  année  Hien-ping,  Au  jour  Kia-yn  de  la 
onzième  Lune,  23  Décembre,  elle  parut  dans  Tfmg  & 
Kouey  ( viiigfc- deuxième  & vingt-troifième  des  vingt -huit 
conüellations  ) ; elle  étoit  grande  comme  un  vafe , d’une 
couleur  de  bleu  pâle;  la  chevelure  étoit  brillante,  longue  de 
quatre  ché.  La  Comète  s’approcha  très-près  île  Ou-tchou-heou 
( 0,  T,  /,  U,  (P  des  Gemeaux)  ; elle  palTa  par  Ou-tehé , 
( a.  0,  0,  <&c.  du  Cocher,  j8  du  Taureau  ) ; elle  entra  dans 
Tfan  ( croix  d’Orion  ) : après  trente  jours  elle  difparut. 

Pagt  )6j,  ligne  y , ajoutei:  Ma  tiion-lin  la  faitparoitre 
en  la  deuxième  année  Tien - ht,  donc  en  1018.  Au  jour 
Sin-hay  de  la  fixième  Lune,  4 Août,  elle  fortit  au  nord-ell 
de  la  féconde  Étoile  du  Kouey  du  Pé-teou  ( du  quarré  de  la 
grande  Ourle  ) , elle  étoit  longue  de  trois  che,  & elle  alloit 
vers  le  nord  avec  la  première  Étoile  du  Pe'-tcou.  Qu’ell-ce 
que  cela  peut  fignifier!  La  première  Étoile  du  Pé-teou  a-t- 
elle  un  mouvement  ? La  Comète  traverfa  Tien-lao  ( a de  la 
grande  Ourlé  ) & Ven-tehang  ( u , ip , t,  0,  &c.  de  la  grande 
Ourlé  ) ; la  longueur  étoit  uc  trois  hhang  : elle  palla  par  le 
palais  Tfe-ouey , par  San-hiy  ( les  trois  'I ay  ,1,  x;  A,  /i;  r,  ^ 
de  la  grande  Ourle),  par  Hien-yven  (e,  y &c.  du  Lion). 
Elle  alla  enluite  en  s’éloignant  vers  l’occident  jufqu’à  Sing 
( cicui  de  1 Hyure  & Étoiles  voifines).  Après  trente- lépt  jours 
d'apparition  elle  lut  détruite.  11  y auroit  fans  doute  des 
réformes  à faire  dans  cette  roule.  Peut-être  que  Ma-tuon-lin 
& les  Chinois  difent  qu’une  Comète  pallé  par  une  conllel- 
lation , lorfqu’elle  couvre  cette  conlleHalion  de  fa  queue. 
Quoi  qu’il  en  foit,  la  date  que  Ma-tuon-lin  donne  a notre 
Comète  aéluelle  eft  confirmée,  non-féulement  par  le  P.  de 
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Mailla,  mais  encore  par  le  témoignage  de  tous  lesÉcrlvaînî 
Européens  : donc  ie  P.  Gaubil  a eu  tort  de  la  rapporter  à la 
troifième  année  Tien  h i ou  à l’an  lotp. 

Tranfportez  donc  à l’an  ioi8  ce  que  le  P.  Gaubil  dit 
de  la  Comète  de  loi^  , changeant  leuiement  la  dae  du 
30  Juillet  en  celle  du  4.  Août.  L’apparition  d'une  Comète 
en  loip  deviendra  alors  au  moins  très-incertaine. 

Page  J JO,  ligne  a6 , ajoutei;  Elle  parut  en  la  deuxième 
année  Ming-tao  de  Gin  lûng,  au  jour  Vou-fu  de  la  féconde 
Lune,  5 Mars,  à i’eÜ  de  la  contrée  feptentriqpale , c’cil-à- 
dire  peut-être  au  nord-ell,  & non  pas  au  nord-oued,  comme 
dit  Mailla  : fa  couleur  ctoit  d’un  bianc  rouge  , fa  chevelure 
brillante , fa  longueur  de  deux  ché. 

Même  page,  ajoutez: 

1035.  Deux  Comètes. 

Deuxième  année  Jûng-yeou , donc  bien  certainement  en 
1035,  huitième  Lune,  jour  Gin-fu , i 5 Septembre , on  vit 
une  Comète  dans  Tchang  8c.  Ye , longue  de  lept  ché  cinq 
tfun  : après  douze  jours  elle  difparut.  Cette  Comète  eÜ  rap- 
portée par  le  P.  de  Mailla  à l’an  1034;  fi  c’eft  en  1035 
qu’elle  a paru , la  colonne  de  feu,  dont  parlent  Cédrène  & 
Glycas  fur  l’an  1034,  pourroit  n’etre  qu’un  météore. 

Au  jour  Ki-oui  de  la  dixième  Lune , 1 1 Novembre  , une 
Étoile  fortit  pendant  la  nuit  de  Vay  - ping  ( lien  occidental 
des  Poidbns)';  fa  chevelure  ctoit  très-foible. 

Page  , ligne  f,  ajoutez:  J’en  dis  prelque  autant  de 
la  route  que  Ma-tuon-lin  lui  fait  tenir.  11  la  fait  Ibrtir  d’abord , 
comme  le  P.  Gaubil,  le  10  Mars  matin,  de  la  condellation 
Hiu , 8c , dit-il , de  la  contrée  orientale  : mais  Hiu  eft  bien 
loin  de  la  contrée  orientale  des  Chinois  , au  lieu  que  la 
Comète  étant  le  i o Mars  dans  Hiu , elle  devoit  paroiü-e  le 
matin  du  côté  de  l’orient.  Elle  indiquoit  ie  fud-ouell , dit 
Ma-tuon-lin , 8c  celf  devoit  naturellement  être.  De  Hiu  la 
Comète  va  gagner  le  Tfé-ouey  8c  revient  à Leou  ; ceci  n’eft 
pas  fâ  naturel.  Eli -ce  que  le  P.  Gaubil  du  TJé-ouey  auroit 
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fait  les  Jeux  confteliaiions  Tj'é  ou  Tfoui  & Ouey , nom  qu’il 
Jonne  à la  Mouche! 

Mme  page,  ligne  16,  ajoutei;  Ma-tuon-liii  la  fait  fortir 
à la  lèpticnie  Lune,  non  Je  la  conüellation  Tfoui , mais  du 
palais  Tfé-oucy  ; il  ajoute  que  fa  couleur  ctoit  blanche  : fur 
tout  le  refle  il  eft  d’accord  avec  le  P.  Gaubil. 

Page  ajoutei:  Il  n’cfl  pas  facile  de  concevoir  le 

détail  où  Ma-tuon-lin  entre,  par  rapport  aux  mouvemens  Je 
la  Comète  de  1066;  le  voici  fidèlement  traduit  par  M.  de 
Guignes.  ««  Troificme  année  TJii-ping  de  Hing-tlung  , à la 
Uoifième  Lune,  au  Jour  Ki-oui  (2  Avril),  une  Comète» 
fortit  de  Yng-cie  (<t,j8  de  Pégafe  ) : elle  parut  le  matin,» 
dans  la  contrée  orientale  ( c’efi-à-dire , fans  aucun  doute,  à« 
l’orient).  Sa  longueur  étoit  de  fept  c/ie';  elle  indiquoit  le  « 
fud-ouefi,  étant  entre  Goey  ( et  du  Verfeau,  t,  G de  Pégafe),  « 
& Fuen-nm  «,'7rdu  Verlèau).  Peu-à-peu  elle  s’éloi- « 

gna , en  allant  vers  l’orient  ; elle  s'approcha  du  Soleil  & elle  « 
lut  cachée.  Au  jour  Sin-fe , ( Avril  ) , elle  parut  le  foir  « 
dans  le  nord-ouelL  11  y eut  une  Etoile  ( on  pourroit  abfolu-  « 
ment  parlant  traduire,  c’étoit  une  Étoile)  lâns  chevelure.  Il  y <. 
eut  aulTi  une  vapeur  blanche , longue  de  trois  <hé : elle  tra-  « 
verfa  le  haut  du  palais  Tfé-ouey , l'Étoile  dans  Fang  ( front  « 
du  Scorpion).  Sa  tête,  fa  queue  entrèrent  dans  Pi  (les» 
Hyades  ) , allant  vers  l’eft;  elle  traverfa  Ven-tchang  ( G,  » 

Sec,  de  la  grande  Ourfe  ) & le  Fe  - teou  ( grand  Chariot  ) ; « 
elle  traverfa  Uuey  (queue  du  Scorpion).  Parvenue  au  jour  « 
Cin-ou  ( 2 5 Avril  ) , l’Étoile  eut  de  nouveau  une  chevelure;  « 
la  Comète  longue  d’un  tchang  trois  ché  indiquoit  le  nord-eft,  « 
& traver/â  Ou-tché  (et,  j3.  G,  i,  &c.  du  Cocher,  0 du  « 
Taureau).  La  vapeur  blanche  étoit  divifée  Si  en  travers  du  « 
ciel  : elle  traverfa  Pe'-bo  ( et,  j8  des  Gemeaux) , Ou-tchu-heou  « 
( T,  G , » , U , <p  des  Gemeaux  ) , Hien-yven  ( et , y , t , &c,  du  •< 
Lion,  quatre  Étoiles  du  Lynx,  Sic.)  , le  palais  Tay-oucy , « 
Ou-ti-tfo  ( |8  du  Lion  ) , Nuy-ou-tchou-heou  ( cinq  Étoiles  à « 
l'ouefl  de  ÿ & e/  de  la  Vierge)  ; elle  vint  dans  Kio,  Kang , « 
Ti , Fang  ( les  quatre  premières  des  vingt -huit  conftellutions).  « 
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» Au  jour  Kouey-oui  (26  Avril),  la  Comète  ètoit  longue 
>.  d’un  Ichang  cinq  ché.  11  y eut  une  Comète  comme  un  boiC- 
» lèau,  elle  traverfa  Yng-ché,  & vintjufqu’au  nord  de  Ttchang 
»(x,,w,A,ju.,(f>de  l’Hydre)  ce  qui  lait  quatorze  conllella- 
»tions.  Au  bout  de  foixante-fept  jours,  l’Étoile,  la  Vapeur, 
la  Comète  lurent  toutes  détruites  >».  Il  règne  ici  une  conl'ufioii 
de  Comète,  d’htoile,  de  Vapeur,  qu’il  n’cll  guère  ppltible 
de  dilîiper.  J’avois  bien  trouvé  quelque  cliolë  île  tout  cela 
dans  le  P.  Gaubil  ; mais  ce  Père  avoit  omis  les  circonlknces 
les  plus  embarralTantes  , il  avoit  arrangé  diffcremmem  les 
autres  : j’ai  cru  entrevoir  de  la  clarté  où  Ma  - tuon  - lin  me 
prouve  qu’il  n’y  avoit  que  des  ténèbres.  Tout  ce  que  je  puis 
conjeélurer,  c’ell  que  le  24  & le  2 5 Avril , outre  la  Comète, 
il  a paru  un  ou  plufieurs  météores , &.  que  Ma-tuon-lin  ou 
quelque  Hillorien  qu’il  aura  copié , ralTemblant  tout  ce  qu’il 
avoit  trouvé  d’épars , tant  fur  les  météores  que  lur  la  Comèie”, 
a fait  un  feul  tout,  de  en  aconllruit  ce  labyrinthe,  où  il  elt 
difficile  de  ne  le  pas  égarer.  Ce  que  je  penlè  qu’on  peut  en 
extraire  de  plus  probable , c’ell  que  la  véritable  Comète  a 
paru  le  2 Avril  au  matin  , dans  le  commencement  de  la 
conllellalion  Yng-ché,  que  fon  cours  apparent  étoitdireél, 
qu’elle  lut  en  conjonélion  avec  le  Soleil , que  le  24  Avril 
elle  avoit  patfé  à l’orient  du  Soleil , & que  ce  même  jour 
on  la  vit  le  loir  au  nord-ouelt  ; qu’elle  pouvoit  être  ce  jour- 
là  dans  Pi , c’ell-à-dire,  avoir  même  alcenfion  droite  que 
les  Hyades,  mais  avec  une  latitude  boréale  ; que  le  2 5 Avril 
elle  put  traverlêr  Ou-tché  ; enfin  qu'en  foixante  - fept  jours 
elle  a parcouru  en  afcenlion  droite  quatorze  conllellations 
Chinoiiès,  depuis  Ché  ou  Yng-ché  julqu’à  Tchang,  fuivant 
l’ordre  des  lignes.  Tout  le  relie  doit  être  rapporté  à quelques 
météores  , ou  même  en  partie  à une  fécondé  Comète  qui 
aura  été  obfervée  aux  mêmes  jours  que  la  Comète  principale. 

Page  ^ , Tigne  2 , cijoutei^:  Elle  parut  comme  une  Étoile, 

fuivant  Ma-tuon-lin,  en  la  huitième  année  Hy-mngdt  Chin- 
tlung,  le  17  Novembre  au  fud-ell , au  milieu  de  Tchin  ; 
elle  rellbmbloit  à l’Étoile  de  Saturne , fa  couleur  étoit  d’un 

bleu 


Digitized  by  Googlt 


t>  E ^ Comètes.  '6zj 

Meu  pâle.  Le  1 8 Novembre , il  lui  naquit  des  cornes  bril- 
lantes , longues  de  trois  ché ; ( fa  queue  étoit  divifte  fana 
doute  en  deux  rayons,  ce  qui  n’eft  pas  infolite)  ; elle  étoit 
inclinée  & indiquoit  Tchïn,  Au  19  Novembre  les  cornes 
étoient  brillantes  & longues  de  cinq  ché.  Le  20  Novembre, 
la  Comète,  longue  de  (êpt  ché,  étoit  inclinée  & indiquoit 
l’Étoile  Tfo-ya  ( a du  Corbeau  ).  Parvenue  au  jour  '^Ting-oui, 
29  Novembre,  ellejentra  dans  Tcho  [ou  Pi,  lesHyades), 
& ne  parut  plus. 

Même  page , ligne  i j , ajoutei  : Ma-tuon-fin  entre  dans 
un  plus  grand  détail  fur  cette  Comète.  A la  troifième  année 
'Yven-fung  de  Tchin-tfung,  ou  en  1080  , feptième  Lune, 
jour  Kouey  - oui , 10  Août,  elle  fortit  au  nord-oueft  des 
murailles  de  Tay-ouey , au  fud  de  Lang-ouey  (chevelure de 
Bérénice):  c’étoit  une  vapeur  blanche,  longue  d’un  tchang; 
elle  étoit  inclinée  & indiquoit  le  fud-eft.  La  Comète  étoit 
au  milieu  de  Tchïn,  c’eft-à-dire , qu’elle  avoit  huit  ou  neuf 
degrés  d’afcenfion  droite  plus  que  y du  Corbeau.  Au  jour 
'Ping-fu,  I J Août,  elle  tendoit  au-devant  de  l’oueft  de  la 
contrée  lêptentrionale  ( je  ne  lâis  ce  que  ceci  peut  fi^nifier; 
la  Comète  n’avoit  aucune  tendance  vers  ce  que  les  Chinois 
appellent  contrée  feptentrionale ) ; elle  étoit  au  milieu  de  Ye , 
ou , en  termes  Européens  , elle  avoit  environ  neuf  degrés 
'd’alcenfion  droite  plus  que  «.  de  la  Coupe.  Au  jour  Vou-fu, 
Il  5 Août,  fa  longueur  étoit  de  trois  ché étoit  inclinée, 
& elle  pénétra  dans  Lang-goey  f chevelure  de  Bérénice). 
Au  jour  Kouey -mao , 30  Août,  ( il  pourroit  y avoir  ici  une 
faute  d’imprelfion,  on  aura  mis  Kouey-mao  pour  Sin-mao, 
118  Août,  ou  pour  Kouey-fe,  20  Août),  la  Comète  palTa 
très-près  d'Hien-yyen  (<t,  y,  e,  Scc.  du  Lion).  Au  jour 
Ting-yeou,  24.  Août,  la  Comète  entra  dans  Tcho  ( ou  Pi, 
les  Hyades)  & difparut.  Au  jour  King-tfe,  27  Août,  elle 
reparut  dans  Tchang  (x-,  u.  A,  jit,  <p  de  l’Hydre),  jufqu’au 
jour  Vou-ou,  14  Septembre;  on  la  vit  en  tout  trente -fix 
jours  & elle  difparut.  Il  eft  très-probable  que  Ma-tuon-lin  a 
confondu  ici  deux  Comètes  bien  diftinéles;  celle  qu’on  vil 
Tome  y,  Kkkk 
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Je  27  Août  dans  Tchang , ne  pouvoit  être  celle  qui  avoJt 
difpuru  le  24  dans  Tcho.  Le  faut  que  l’on  iait  du  1 j au 
3 O Août , pour  revenir  enfulte  au  24  & au  27  du  même 
mois,  eft  le  feul  de  cette  efpèce  que  je  trouve  dans  Ma- 
tuon-lin  ; c’eft  ce  qui  me  fait  loupçonner  qu’il  s’ell  glide 
en  cette  partie  une  faute  d’impreflion,  & M.  de  Guignes 
regarde  cette  faute  comme  très  - poflible.  En  la  corrigeant, 
la  route  de  la  première  Comète  devient  régulière , fi  l’on  en 
excepte  cependant  la  pénétration  dans  la  chevelure  de  Bérénice. 
Cette  première  Comète  ne  peut  être  celle  d’Halley  ; mais 
rien  n’empêche  d’en  reconnoitre  un  retour  dans  celle  qui  fut 
obfervée  depuis  le  27  Août  jufqu’au  14  Septembre. 

Page  ligne  , ajoutei:  Suivant  Ma-tuon-iin,  on 
la  vit  en  Chine,  à la  quatrième  année  Tchao-tching  de 
Tché-tfung , au  jour  Ki-yeou  de  la  huitième  Lune , 6 Oélobre; 
elle  Jbrtit  au  milieu  des  degrés  de  7y  ( 8 degrés  à l’ell  de  a. 
de  la  Balance  ) ; elle  étoit  comme  Saturne;  elle  avoit  une 
chevelure  , la  couleur  étoit  brillante  , c’étoit  une  vapeur 
blanche , longue  de  trois  che':  elle  étoit  inclinée  & regardoit 
les  murailles  du  Tien-ché.  A la  neuvième  Lune , jour  Gin-tfé 
(p  Oélobre,  la  Lune  avoit  en  effet  renouvelé  le  8 ) , fa 
chevelure  étoit  brillante  & longue  de  cinq  c^e':  la  Comète 
entra  dans  les  murailles  du  Tien -che'.  Au  jour  Ki-oui,  16 
Oélobre , elle  s’approcha  de  très-près  du  Tien-ché  ( ou  plutôt , 
fans  doute,  elle  étoit  très-près  du  Jour  Keng-chin, 

1 7 Oélobre , elle  palfa  très-  près  de  Ti-tfo  ( <t  d’Hercule  ) & 
des  murailles  du  Tien-ché.  Au  jour  Vou-chin,  cinquième  du 
cycle,  25  Oélobre,  on  ne  la  vit  plus.  Il  paroit  que  cette 
Comète  monta  du  huitième  degré  de  7y  à la  tête  d’Hercule, 
en  fuivant  une  des  murailles  du  Tien-ché,  & comme  les 
Étoiles  qui  forment  ces  murailles  ne  font  pas  placées  en  ligne 
droite,  la  Comète  étoit  tantôt  en-dedans,  tantôt  en-dehors 
de  la  muraille. 

Page  J 8 y , ayrès  la  ligne  ^2 , ajoutei  : Ma  - tuon  - llii 
après  avoir  dit  qu’en  la. cinquième  année  Tfung-ning  de 
Hoey-tfung,  au  jour  Vou-^u  àe  la  première  Lune^  cette 
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Comète  fortît  de  la  contrée  occidentale , ajoute  qu’elle  ctoit 
lèmblable  à la  bouche  d’un  petit  vafe  , que  la  chevelure 
étoit  brillante  & cparlë,  que  la  longueur  ctoit  de  fix  tchang 
trois  ché , & qu’au  commencement  elle  indiquoit  le  nord- 
eft.  Sur  la  route  de  la  Comète,  Ma-tuon-lin  ell  parfaitement 
d’accord  avec  le  P.  Gaubil. 

Page  Jÿo  , fur  la  Comète  de  i loo , ajoute^  : On  l’ob- 
lèrva  en  Chine , félon  Ma-tuon-lin , en  la  quatrième  année 
Ta-kuon,  Jour  Ting-oui  de  la  cinquième  Lune,  2p  Mai, 
elle  lorlit  de  Kouey  & de  Leou ; là  chevelure  étoit  brillante, 
longue  de  fix  che.  La  Comcte  alloit  vers  le  nord , elle  entra 
dans  les  murailles  de  Tfé-ouey.  Parvenue  au  nord-ouell,  elle 
entra  dans  Tcho  (ou  Pi,  les  Hyades,  c’eft-à-dire  qu’elle 
commença  à avoir  la  même  afcenlion  droite  que  les  Hyades , 
on  ne  pourroit  l’entendre  dans  un  autre  fens , fans  prêter 
à la  Comète  une  marche  tout-à-fait  irrégulière);  &.  ou  ne 
la  vit  plus. 

Page  jpa,L,3  première  Comète  de  1 fut  vue  â la 
Chine , en  la  première  année  Tfmg-kuon  de  Kin-tfung.  Au 
jour  Gin-fu  de  la  fixième  Lune,  elle  fortit  des  murailles  du 
Tfé-ouey. 

A la  onzième  Lune  intercalaire , commençant  le  i j ou 
!l  6 Décembre,  on  vit  une  Comète  à l’horizon. 

I 1 3 I.  Première  année  Chao-hiug  de  Kao-tfung,  neuvième 
Lune,  commençant  le  23  ou  2^  Septembre,  une  grande 
Étoile  parut. 

1132.  Deux  Comètes. 

La  même  année,  douzième  Lune,  jour  Vou-yn,  5 Janvier 
fl  1 3 2 , on  vit  une  Comète. 

Deuxième  année,  huitième  Lune,  jour  Kia-yn,  7 Oclo- 
bre  , une  Comète  parut  dans  Coey , (la  Mouche)  ; au  jour 
'Kiaju  de  la  neuvième  Lune,  27  Odobre,  elle  difparut. 

Page  JP  J-  La  Comète  de  1 14.5  parut,  fuivant  Ma-tuon- 
lin  , en  la  quinzième  année  Chao-hing.  Au  jour  you-yn  de 
-la  quatrième  Lune,  26  Avril,  elle  Jbrtit  du  milieu  des 
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conflellations  de  ia  contrée  orientale  : ici  ces  conftellatîons 
font  probablement  les  fept  premières  du  zodiaque  Chinois, 
commençant  à a.  de  la  Vierge.  Après  cinquante  jours  elle 
difparut.  Au  jour  Ping-chin  (ce  feroit  donc  le  13  Juillet, 
& non  le  14  Mai)  elle  reparut  dans  Tftw  (croix  d’Orion); 
après  quinze  jours  elle  périt.  Nous  ne  pouvons  décider 
entre  Ma-tuon-lin  & Gaubil  ; nous  dirons  feulement  que 
s’il  faut  s’en  tenir  à l'expofé  de  Ma-tuon-lin,  la  Comète 
qui  reparut  le  i 3 Juillet  , pouvoit  être  différente  de  celle 
qui  avoit  difparu  le  1 5 Juin.  Nous  remarquerons  de  plus, 
que  11  la  Comète  efl  fortiv  du  milieu  des  conflellations  de 
ia  contrée  orientale,  c’efl  à-dire,  fi  elle  a paru  d’abord  le 
26  Avril  dans  le  Scorpion,  il  n’efl  guère  poffible  qu’elle 
fbit  parvenue  le  14  Mai  à la  croix  d’Orion , pour  retourner 
le  P Juin  à la  conflellation  Tchang,  conformément  à ce  que 
dit  le  P.  Gaubil. 

Ma-tuon-lin  ajoute  que  la  même  année,  au  jour  Ting-fe 
de  la  cinquième  Lune,  4 Juin,  & par  conféquent  lorfque 
la  Comète  précédente  paroifToit  encore , on  vit  une  Comète; 
c’étoit,  dit-il,  une  Étoile  - hôte , fa  couleur  étoit  d’un  bleu 
p'ile. 

Page  ajoutez: 

1 1 47.  Première  Comète. 

Seizième  année  Chao-hing , jour  Vou-fu  de  la  douzième 
Lune,  Il  Janvier  1147,  une  Comète  fbrtit  aufud-ouefl 
de  Goey  ( <t  du  Verfeau , e,  0 de  Pégafe  ). 

La  fécondé  Comète  fbrtit,  fuivant  Ma-tuon-lin,  l’année 
fui  vante , jour  Y-hay  de  la  première  Lune,  1 7 Fé\’rier  i 147, 
à l’efl  delà  contrée  feptentrionale  dans  Niou  ( <r,j8,5>,^du 
Capricorne).  Au  fécond  jour  de  la  deuxième  Lune,  vers 
le  J Mars,  elle  périt. 

Ma-tuon-lin  date  de  la  vingt-deuxième  année  Chao-hing, 
ou  de  1152,  l’apparition  de  la  Comète  qui  efl  rapportée  à 
la  vingt-fixième  année , ou  à l’an  1156,  par  le  P.  Gaubil , 
par  le  P.  de  Mailla , & même  par  les  grandes  Annales  de  la 
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Chine,  confultées  par  M.  de  Guignes.  A la  lêptième  Lime, 
'dit-il,  jour  Ping-ou  ( ce  lëroit  alors  le  i 5 Août)  une  Comète 
parut  à l’eft  de  la  contrée  feptentrionale , au  milieu  de 
Tfing  ( cette  Comète  étant  au  milieu  des  Gemeaux , pou- 
\oit,  devoit  même  paroîlre  le  matin  du  côté  du  nord-ell; 
mais  elle  n’avoit  aucun  rapport  à ce  que  les  Chinois  nom- 
ment contrée  feptentrionale , elle  lui  étoit  au  contraire  diamé- 
tralement oppofée  ).  Au  jour  Ting-oui , 1 6 Août , la  Comete 
’étoit  femblable  à Jupiter,  fa  chevelure  avoit  deux  die  de 
longueur.  Au  \ovx  Kouey -tcheou , iz  Août,  pendant  la  nuit, 
une  Comète  ( c etoit  probablement  la  même  ) palla  très-près 
.de  Ou-tchou-heou  (9,  t,  i,e,  des  Gemeaux). 

Page JP  J-  Sur  la  Comète  de  ii6z  , on  peut  remarquer 
que  les  Étoiles  Yu-Iin  font  ^ & les  trois  -J/  du  Verfeau. 

1174.  Deuxième  année  Chung-hi  de  Hiao-tfung,  Jour 
'Sin-tc/ieou  de  la  feptième  Lune,  i 5 Août , une  petite  Étoile 
étoit  au  dehors  des  murailles  du  Tfe'-ouey , àu-delTus  des 
étoiles  Tfte-kung  (t,  <p,  4/  d’Hercuk,  /a,  du  Bou- 

vier ) ; elle  étoit  petite  comme  Mars.  On  ne  nous  parle , ni 
de  la  durée,  ni  du  mouvement  , ni  de  la  queue  de  cette 
Étoile;  nous  ne  pouvons  décider  fi  c’étoit  une  Comète. 

Page  400,  ligne  2 , ajoutez  ■ Ma-tuon-lin  fait  paroître 
cette  Comète  en  la  quinzième  année  Aîa-ri/;^  de  N ing-tfung, 
ou  en  1222.  Au  jour  JCta-ou  de  la  huitième  Lune,  25 
Septembre,  elle  fortit  de  Yeou-tché-ty  (a,  t,  u du  Bouvier). 
Sa  chevelure  étoit  brillante,  & longue  d’environ  trois  tchang: 
la  Comète  étoit  petite  comme  Jupiter;  elle  dura  deux  mois, 
traverfa  Ty , Fang  & Sin  ( troifième , Quatrième  & cinquième 
des  vingt-huit  conflellations  ) , & ennn  elle  périt. 

Cette  Comète  termine  le  Catalogue  de  Ma-tuon-lin, 

On  vient  de  publier  une  Hiftoire  de  Ruflie,  en  cinq 
volumes,  par  M.  Levefque;  les  faits  hifloriques  y font  fans 
doute  fidèlement  rapportés  : je  n’en  puis  dire  autant  de  quel- 
ques phénomènes  céleftes  qui  y font  mentionnés.  J’y  ai 
rencontré  fix  écliplês  de  Soleil  & une  feule  de  Lune.  De 
ces  lêpt  éclipfes , deux  feulement  font  exaélement  datées , 
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celles  de  Soleil  du  1 1 Août  i 124.  & du  2p  Juillet  i 375"^ 
/ Lcclipfe  du  ip  Mars  1113  e(l  datée  du  ip  Mai  , & celle 
du  I."  Mai  ii8j  eft  rapportée  à l’année  fuivante  ii8d. 
Quant  aux  écliplès  de  Soleil  du  2 Mai  lopo,  & du  23 
Septembre  1385,  elles  font  de  pure  imagination  , ainli  que 
celle  de  Lune  du  5 Février  no2.  On  trouve  dans  cette 
même  Hiftoire  l’apparition  de  quatre  Comètes.  On  en  vit 
une  i Kief  en  1028.  En  1064  , une  Comète  fut  aperçue 
pendant  fept  nuits.  En  1268  , il  en  parut  une  autre;  on  la 
voyoit  au  couchant,  & fz  queue  étoit  dirigée  vers  le  midi: 
elle  fe  montra  pendant  treize  nuits.  Enfin,  en  1368  on  vit 
une  Comète  à queue.  Celle-ci  ne  fouffre  pas  de  difficulté, 
fon  apparition  eft  conftatée.  Quant  aux  trois  autres , qui  nous 
garantira  que  l’Auteur  eft  plus  exaél  dans  leur  date  que 
dans  celle  des  éclipfes! 


Fin  du  Tome  premier. 
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100  , ligne  générale  GafTendi  ; la  tcrralTa,  lifei  générale; 
GalTendi  la  terralTa. 

J 8z  , ligne  22  , c’eft  ce  qui  cfl  facile , lifei  c’eft  ce  qu’il  cfl  facile. 
rpo,  ligne  2} , des  Hin. . . . en  l'an  245  , life^  des  Tlin. . . . 
en  l'an  2^8. 

Jpr  , ligne  2 j , Le  19  Janvier  1780,  lifei  Le  20  Janvier 
1780. 

238,  fur  TACIT.  Vendis  , /;/cj  Venetiis. 

2po  , ligne  10  , occulaire,  lifei  oculaire. 

282,  ligne  g , Comment  une  Étoile,  lifei  Comment  une 
telle  Étoile. 

}2p  , vii-à-yis  de  la  ligne  i J , Clemenc.  Mettez  cette  citation 
vis-à-vis  de  la  ligne  précédente. 

^So  , ligne  dernière , vers  quatre  heures,  lifei  vers  une  heure. 
.ÿ.72  , ligne  i6  , en  s’en  écartant , lijex,  & s’en  écartant. 
p.8 1 , ligne  ^ , qni  , lifei  qui. 

ligne  i."  5''  32'';  lifei  5“'  22^. 

P }o  , ligne  6 , defigné , lifei  défignée. 

, note  (l) , ligne  2 , il  avott,  lifei  il  avoit;  êr  ligne  j , 
après  communiquées , ajoutei  ; ou  , plus 
vraifemblablcmcnt , il  s'elt  gliïfé  quelques 
erreurs  de  CopiDe  dans  notre  manufcril. 
'PP-4-t  ligne  77,  dans  même  lieu,  lifei  dans  le  même  lieu. 
pp2  , ligne  20  , d'nn  tchang,  lifei  d'un  tchang. 

. Spg , ligne  pénultième,  1 faut,  lifei  il  faut. 
go!  , ligne  2g  , douzième  Lune,  lifei  lixième  Lune. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Comètes  obfervées  à la  Chine , il  faut  faire 
attention  aux  correélions  que  nous  avons  propofees  dans  le  Supplément, 
page  fgp  ir  fuivantes  ; foit  fur  les  limites  des  palais  Tfé-ouei  & 
T'ay-ouei,  & du  marché  cclefle  Tien-ché;  foit  fur  le  mois,  l’année 
& le  lieu  de  l'apparition  de  plufieurs  Comètes , rapporté*cs  par  les 
PP.  Caubil  & de  Mailla. 
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